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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE; 

Dans  laquelle  on  voit 
LE  GOUVERNEMENT  GENERAL  DE  CE  ROYAUME, 

CELUI  DE  CHAQ.UE  PROVINCE  EN  PARTICULIER  ; 

Et  la  defcription  des  Villes  ^  Maifons  Royales  , 
Châteaux,  &  Monumens  les  plus  remarquables  ^ 

Avec  des  Figures  en  taille^ouce. 

TOME    TREIZIEME. 

Contenant  le  Gouvernement  de  l'Alface  ^  de  la  p 
Franche-Comté  ,  du  Roulîillon ,  de  la 
Lorraine  ,  &  du  Barrois. 

F4rM.  PIGANIOL  DE  LA  FORCE. 
TROISIEME     ÉDITION, 
Corrigée  ôc  confidérablement  augmentée. 

m 

A       PARIS, 

Chez    Charles-Nicolas   Poirion, 

me  S.  Jacques ,  vis-à-vis  la  rue  des  Noyers , 

a  TEmpcreur. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE   LA   FRANCE. 


CHAPITRE  XXXIIL 

.XX XI F.  Befcription  du  Gouvernement 
général  de  l'Alfacc. 

Ette  Province  eft:  fituée  en- 
tre le  Rhin  &  la  Lorraine , 
qui  en  eft  féparée  par  une 
longue  chaîne  de  montagnes, 
^que  nous  appelions  les  montagnes  de 
Vofge  y  ou  à'Alface,  Elle  eft  bornée  au 
levant  par  le  Brifgau ,  l'Ortnau ,  6c  le 
Marquifat  de  Bade  *,  au  feptentrion  par 
le  bas  Palarinat  &  l'Evêché  de  Spire  j 
au  midi  par  le  Sunrgau  qui  en  fait  par- 
tie-, &  au  couchant  par  la  Lorraine  dopt 
>elle  eft  féparée  par  le  Mont  de  Vofgé* 
Sa  longueur  depuis  Ferrette  jufqu  à  Lan- 
Frov.  Tome  XIII.  A 


f.  Description 

dau  efl;  de  quarante- fix  lieues  commu- 
nes de  France.  Sa  largeur  dans  fa  plus 
grande  étendue  cfl:  de  douze  lieues  , 
&  dans  fa  plus  petite  de  quatre  lieues 
ôc  demie. 

Cette  belle  Province  étoit  ancien- 
nement occupée  par  les  Tribocciens ,  qui 
croient  entre  les  Rauraqucs ,  les  Neme- 
tcs,  &c  les  Mediomarrices.  L'origine 
àts  Tribocciens  eft  fort  incertaine  -,  car 
quelques  Hiftoriensdifent  qu'ils  étoicnt 
originaires  des  Garles ,  éc  les  autres 
les  font  venir  de  la  Germanie.  Il  n'efb 
pas  plus  sûr  qu'ils  ayenc  été  fubjugués 
par  Céfar  y  mais  ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c'efl:  que  dans  la  Notice  de  l'Empire 
Romain  ils  étoicnt  compris  dans  la  pre- 
mière Germanie,  Quelques  Modernes , 
&  M.  d'Audifïret  après  eux,  ont  crû 
que  ce  pays  avoir  pafTé  àç.s  Romains 
aux  Bourguignons,  &  cjue  du  moins  la 
haute  Alface  avoir  fait  partie  du  Royau- 
me de  Bourgogne  ;  mais  un  Sçavant  * 
n'efi:  pas  de  ce  fentimcnt,  &  prétend 
que  les  Allemans  polTéderent  l'Alface 
après  les  Romains ,  &:  que  les  François 
en  devinrent  les  Maîtres  après  que  fous 
Clovis  ils  eurent  défait  les  Allemans  i 
'la;  bataille  de  Zulp  ^  ou  Zufprc  y  qu*on 
jjypelloit  pour  lors  Tolbiac,  Parlepar- 
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tâge  que  les  cnfans  de  Clovis  firent  en- 
tre eux ,  l'Alface  échut  à  Thierry ,  Se 
fit  partie  du  Royaume  d'Auftrafie.  Du 
tcms  que  Childebert  étoit  Roi  d'Auftra- 
fie  5  non  feulement  l'Alface  étoit  com- 
prife  dans  fes  Etats ,  mais  ce  Prince  j 
établit  même  pendant  quelque  tcms  le 
fiege  de  fa  réfidence.  Grégoire  de  Tours 
(  a  )  nous  aiïure  que  Tan  589.  qui  étoit 
le  quatorzième  du  règne  de  ce  Roi ,  il 
demeuroit  à  Strafbourg  avec  fa  femme 
&  fa  laeere.  Le  même  Hiftorien  (b) 
parle  en  deux  autres  endroits  du  féjour 
que  Childebert  faifoit  à  Marlen.  Louis 
IV.  eft  le  dernier  des  Rois  de  France 
qui  a  poiïëdé  l'Alface  *,  car  après  fa 
mort  cette  Province  pa(îa  fous  la  do- 
mination des  Rois  Se  Empereurs  d'Al- 
lemagne 5  fit  partie  de  ce  que  loa 
appelle  Empire  ,  Se  fut  comprife  en- 
fuire  dans  le  cercle  du  haut  Rhin.  On 
ignore  précifément  le  tems  auquel  le 
pays  des  Tribocciens  prit  le  nam  d*E^ 
lifatia ,  ou  à'Âlfatia  -,  mais  on  le  trouve 
dans  Fredegaire  (c)  :  ainfi  il  étoit  cti 
«fage  fur  la  fin  du  fixieme  fiecle ,  ou 
tout  au  plus  tard  vers  le  milieu  du 
feptieme  ;  car  cet  Ecrivain ,  qui  étoit 

(-41)  Liv.   9.  Ch.  36. 

(b)  Liv.  9.  Ch.  38.  &  Liv.   lo.  Cli.  lî. 

(c)  Chx.  Frcdcg.  Chap,  $7,  &  45. 

Ai; 


4  Des  c  r  ip  t  i  on 

contemporain  de  Dagobert  premier, ^ 
fini  fa  Chronique  à  la  quatrième  année 
de  Clovis  II.  Rhénan  é^  Chiflec  difent 
que  ce  pays  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
d7//,  ôc  Guiliiman  prérend  que  c'efl 
du  Comté  d7///V ,  ou  d'iiiejich,  que  Da- 
gobert donna  avec  d'autres  Terrqs  a 
l'Eglife  de  Strafbourg. 

L'Alfa  ce  étant  fous  la  domination 
des  Rois  d'Auftrafie  fut  gouvernée 
pendant  long-tems  par  des  Ducs  ,  ou 
Gouverneurs>dontle  premier  fut  Arhel- 
ric  5  ou  Adelric ,  que  piufieurs  appellent 
par  contradion  Âthie,  Il  écoit  fils  d'Eu- 
defie  ou  Landregefile ,  Maire  du  Pa- 
lais 5  qui  fut  tué  par  Ebroim.  Jthre  eut 
de  fa  femme  Berchfinde  plufieurs  eiir 
fans, dont  l'aîné  sappeiia  Adelbert,^ 
iuccéda  â  fon  père  dans  le  Duché  de 
la  plus  grande  partie  de  TAlface.  Il  fut 
fut  père  d'Eberhard  qui  fonda  l'Abbaye 
de  Murbac ,  ôc  de  Mazon  qui  fut  le 
fondateur  de  celle  de  Mafmunfter ,  6c 
qui  prenoit  la  qualité  de  Roi.  Blonde!  * 
foûticnt  que  cet  Eberhard  fut  le  der- 
nier Duc  d'Allemagne  ^  d'Alface  dp 
la  race  d'Adelbert  ,  &  il  ei\  mal-aifé 
d*oppofer  quelque  chofe  de  folide  a  ce 
fentiment ,  quoique  l'Aureur  de  la  chro- 
nique de  la  balle  Alface  compte  juC* 

*  îxamen  Stemmac.  Auftriac. 
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qu'à  quatre  générations  confécutîvcs  de 
ces  Ducs.  La  même  Chronique  ajoute 
que  Pépin  &  Charlemagne  ne  voulant 
point  fouHrir  que  les  fuccefleurs  de  ces 
Gouverneurs  d'Alfacc  ufurpaiïent  le  ti- 
tre de  Roi,  ni  même  prilfent  davantage 
celui  de  Ducs  ,  les  obligèrent  de  fe 
contenter  de  celui  de  Landgraves  >  c'eft- 
â-dire  ,  Comtes  Provinciaux  ,-  mais  ce 
dernier  fait  eft  démenti  par  les  Annales 
deSaint-Berrin  ,  lefqueîles  fur  l'an  839. 
parlent  encore  du  Duché  d'Alface ,  Du-' 
catHs  Helifatid.  Guilliman  affure  même 
qu'il  a  la  en  quelque  endroit  que  Ro- 
dolphe d'Hafbourg  ,  premier  du  nom  , 
avoit  porté  la  qualité  de  Duc  d'Alface. 
Les  Annales  de  Colmar  renchérilTent 
encore  fur  Guilliman,  puifqu'elles  dork- 
nent  la  même  qualité  à  Rodolphe  IL 
fils  du  précédent;  d'où  le  fçavant  M, 
Obrecht  conclut  qu'il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  la  dignité  de  Landgrave 
étoit  alors  unie  à  celle  de  Duc.  Le  Land- 
graviar  d'Alface  étoit  diviféen  fupérieur, 
&  en  inférieur;mais  le  domaine  desLand- 
graves  ne  comprenoit  pas  toute  TAlfa- 
ce  \  car  perfonne  n'ignore  qu'il  y  avoit 
des  lieux  qui  étoient  exempts  de  leur 
Jurifdidtion ,  les  uns  par  le  droit  com- 
mun, &  les  autres  par  des  privilèges 
qu'ils  avoient  obtenus  des  Rois.  Tout 
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le  monde  fçait ,  par  exemple ,  que  les 
Maifons  Royales  &  les  villes  Epifco- 
pales  écoient  par  le  droit  commun  exem- 
ptes de  la  Jiirifdidion  des  Comtes  Pro- 
vinciaux. Outre  ces  titres  d'exemption, 
la  ville  de  Strafbourg  en  avoit  encore 
mn  autre*,  car  les  Empereurs  fc  l'étoient 
fpécialement  réfervée  avec  toutes  (gs 
dépendances  ,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
iîors.  Les  Comtes  d'Egensheim  ,  qui  ont 
long-tems  polFédé  l'un  &  l'autre  Land- 
^raviat ,  poflfédoient  aulîî  dans  le  Land- 
graviat  inférieur  plufieurs  fiefs  qui  re- 
levoient  de  l'Evêché  de  Strafbourg ,  6c 
pour  lefquels ,  ôc  non  pas  pour  le  Land- 
graviat ,  ils  prenoient  l'inveftiture  des 
Evêqucs  de  cette  Ville.  Ces  fiefs  furent, 
après  la  more  d'Henri  III.  Comte  d'E- 
gensheim ,  réunis  au  temporel  de  l'Evê- 
ché de  Strafbourg;  mais  après  que  l'Em- 
pereur eut  conféré  le  Landgraviat  aux 
Comtes  d'Oetinguen ,  l'Evèque  de  Straf- 
bourg leur  donna  les  mêmes  fiefs ,  dont 
avoient  jouï  les  Landgraves  leurs  prédé- 
cefTeurs.  Ils  furent  encore  réunis  au  do- 
uzaine de  TEvêché  l'an  1359.  par  la 
vente  qu'en  firent  Louis  le  Vieux  & 
Louis  le  Jeimc ,  Comtes  d'Oetinguen ,  à 
•  Jean  de  Liechtenberg  Evêque  de  Straf- 
bourg 5  pour  la  fomme  de  vingt  mille 
florins  d'or.  Jean  de  Liechtenberg  prit 
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âufficôr  la  qualité  de  Langrave.  L'un  8c 
l'aurre  Landgraviat  d'Alface  pafferent 
de  la  Maifon  d'Egensheim  dans  celles 
d'Habfbourg  &  d'Oéringuen,  par  le  don 
que  leiir  fi:  l'Empereur  de  ces  ûcfs  après 
la  mort  d'Henri  Comte  d'Egenshem  *,  Sc 
M.  Obrecht  a  eu  raifon  de  traiter  d'ima- 
gination des  Généalogiiles  tout  ce  que 
Ton  a  débité  fur  le  diîîérend  qu  on  pré- 
tend qu'il  y  eut  pour  la  fucceflion  d'Hen- 
ri d'Egensheim  ,  entre  Albert  Comte 
d'Habfbourg,  Albert  Comte  de  Hoen- 
berg  ,  Sc  Conrad  ,  ou  Louis  Comte 
d'detinguen  ;  car  cette  fable  eft  détruite 
fans  réplique  pat  la  nature  des  fiefs,  qui, 
bien  loin  de  paflfer  aux  ioeurs ,  ne  paf- 
fent  pas  même  au  frère  cadet  qui  fur-* 
vit  à  fon  frère  aîné  mort  fans  poftérité 
mafculine,  ils  font  pour  lors  réunis  d^ 
droit  au  fief  dominant.  Ainfi,  quand 
il  feroit  vrai  que  ces  trois  Comtes  au- 
roient  époufé  trois  fœars  d'Henri  d'E- 
gensheim ,  ce  n'étoit  pas  une  raifon 
pour  hériter  des  Landgraviats.  La  Mai- 
fon d'Habfbourg  ou  d'Autriche  a  joui 
des  Landgraviats  d'Alface  jufqu  en  K548 
que  par  le  traité  de  Munflcr ,  l'Empe- 
reur, l'Empire,  ôc  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  cédèrent  l'Alface  à  la  France  avec 
tous  les  droits  de  fouveraineté ,  feigncu- 
rie  3  féodalité  >  Jurifdidion  ,  Sc  moyen- 
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nant  trois  millions  de  livres  que  le  Pvoî 
donneroit  à  l'Archiduc  Ferdinand  Char- 
les ,  fils  de  l'Archiduc  Leopold  qui  écoit 
Landgrave  d'Alface.  Cette  fomme  ne 
fut  payée  qu'après  que  la  branche  de 
la  Maifon  d'Autriche  qui  regnoit  en 
Efpagne  eut  ratifié  le  traité  de  Munfter 
par  celui  des  Pyrénées.  Par  le  dernier 
de  CCS  traités  le  Roi  d'Efpagne  renonça^, 
tant  en  Ion  nom  qu'en  celui  de  fes  fuc- 
cedeurs ,  à  tous  droits  &c  prétentions  fur 
la  haute  Ôc  baffe  Alface.  Le  Roi  eft  donc 
entré  aux  droits  des  Landgraves  :  mais 
ces  droits  ont  contra6bé  entre  fes  mains 
un  caradere  de  fouveraineté,  puifque  fa 
Adajefté  jouît  de  l'Alface  en  véritableMo- 
narque*,  eniorte  que  la  qualité  de  Land- 
grave d'Alface  que  la  Maifon  d'Autri- 
che conferve  encore  ,  ni  les  reftriâ:ion$ 
ôc  réferves  particulières  qui  ont  été  in- 
férées dans  le  traité  de  Munfter,  ne  peu- 
vent Se  ne  doivent  en  rien  déroger  à 
cette  haute  puilfance  Se  autorité  fupé- 
rieure  qui  a  été  accordée  à  fa  Majefté 
fur  le  Landgraviat  de  la  haute  &  baiïe 
Alface  indifféremment. 

Avant  que  de  quitter  l'hifloire  des 
Landgraviats  d'Alfacejje  dois  remarquer 
qu'il  n'efl  pas  vrai,  comme  Lazius  Se 
plufieurs  autres  Auteurs  l'ont  avancé, 
que  l'Alface  ait  été  érigée  en^Landgra- 
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viat  par  l'Empereur  Orhon  III.  en  fa- 
veur de  Tiiéodoric  Comre  d'Egensheim. 
La  feule  circonftance  des  rems  détruit  ce 
fentiment ,  puifque  l'Empereur  Othon 
III.  mourut  en  1001.  &  que  Théodo- 
rie  figna  avec  le  Duc  Gérard  fon  père 
une  charte  de  l'an  10^5.  Remarquons 
encore  ici  que  les  armes  du  Landgraviac 
de  la  haute  Alfacc  font  d'azur  à  fix  cou- 
ronnes d'or  féparées  par  une  barre  d'or, 
&  que  celles  du  Landgraviac  de  la  baf- 
fe font  de  gueules  à  une  barre  dentelée 
d'or. 

Les  Villes  impériales  nous  ont  été 
cédées  en  divers  temps.  Les  dix  qui 
compofoient  la  Préfeàure  de  Hague- 
nau  le  furent  par  le  traité  de  Munfter 
&c  de  Nimegue  ;  &  Strafbourg  par  ceux 
de  Rifwick  ôc  de  Baden.  Cette  dernière 
Place  s'éroit  foûmife  au  Roi  dès  le  30. 
de  Septembre  de  l'an  i^8r.  Pour  en- 
tendre ce  que  je  viens  de  dire  de  la 
Préfecîurù  d'Haguenau ,  il  eft  à  propos 
d'ajoûrcr  qu'après  l'extindion  du  Du- 
ché d'Alface,  les  Empereurs  établirent 
dans  cette  Province  des  Préfets,  c'eft- 
à-direjdes  Vicaires  0u  Avocats  Provin- 
ciaux ,  pour  y  faire  rendre  la  Juftice , 
&  défendre  les  droits  de  l'Empire,  à 
peu  près  de  la  même  manière  que  les 
Rois  de  France  de  la  troideme  race  oiit 
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établi  des  Sénéchaux  Se  des  Bailliso^ 
Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vrai- 
femblable  fur  l'origine  de  l'Avocatie 
en  général  :  mais  les  commencemens  de 
la  Préfedure  ou  Avocarie  des  dix  Vil- 
les Impériales  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  aufli  anciens.  Quelques-uns  en  rap- 
portent l'origine  à  l'Empereur  Frideric 
IL  vers  Tan  1130»  On  l'appelle  la  Pré- 
fedure  de  Haguenau ,  parce  que  cette 
Ville  étoit  celle  de  la  réfidence  des 
Préfets.  La  Dignité  de  Préfet  a  été  long- 
tems  dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  pui& 
dans  la  Maifon  des  Eledeurs  Palatins  : 
enfin  revenue  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  elle  fut  cédée  à  la  France  avec  les 
dix  Villes  Impériales,  par  le  traité  de 
Munftei  &  par  celui  de  Nimegue,  en 
16^6.  8c  en  i<j79.  Ces  dix  Villes  font 
Haguenau,  Colmar,  Scheleflat ,  ^eif- 
fenbourg  ,  Landau  ,  Oherenheim  ,  Ro- 
sheim ,  Munfter  ,  Kaiferlberg  ,  &  Tu- 
ringhaim. 

Ceux  qui  voudront  avoir  far  l'hif- 
toire  d'Alface  une  connoiifance  exade 
détendue  doivent  lire  l'Hiftoire  d'Al- 
face  donnée  au  Public  dans  ces  derniers 
tems  par  M.  Schoëpflin ,  Membre  de 
l'Académie  des  Infcriptions  ÔC  belles 
Lettres  de  Paris ,  de  Profefleur  en  hiftoire 
à  Strafbourg. 
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L'Alsace  en  général  eft  une  des  plus 
fertiles  ôc  abondantes  Provinces  qu'il  y 
ait  au  monde.  Elle  produit  beaucoup 
de  grains  de  toutes  les  efpeces,  vins, 
fourages ,  bois ,  lins  ,  tabac ,  légumes , 
fruits ,  &C. 

Les  montagnes  qui  féparent  l'Aiface  de 
la  Lorraine  font  fort  élevées,  &  font 
la  plupart  couvertes  de  bois  de  fapins  , 
hêtres ,  chcnes  Se  charmes.  Celles  qui 
ionc  du  côté  de  la  Suiifc  font  moins 
hautes  ,  &  fourniflent  toute  forte  de 
bois  5  tant  de  chautï^ige  qu'à  bâtir.  Le 
pays  que  ces  montagnes  enferment  cft 
varié  par  d'agréables  coteaux  &  par  des 
plaines  fertiles.  On  y  trouve  des  forêts 
confidérables.  Les  mieux  fituées  &  les 
plus  remarquables  font  celles  de  la  Harr, 
dans  la  haute  Alfacc  -,  de  Hagucnau  5c 
de  Bienwald  ,  ou  de  Lutterbourg,  dans 
la  baffe.  Celle  de  la  Hart  appartient  au 
Roi ,  ôc  contient  environ  trente  mille 
arpens.  La  moitié  de  celle  d'Haguenau 
appartient  au  Roi ,  de  l'autre  à  la  Ville  , 
&  elle  confifte  en  trente-un  mille  ar- 
pens.  Quant  à  celle  de  Bienwald,  elle 
appartient  à  l'Evêquc  de  Spire.  Sur  les 
montagnes  qui  féparent  l'Alface  de  la 
Lorraine ,  il  y  a  des  chênes  qui  font 
très-propres  pour  la  conftrucStion  des 
vaiiïeaux  5  comme  aulîi  des  fapins  qui 
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ont  jufquà  cent  vingt  pieds  de  hatltj- 
&  dont  on  pourroit  faire  de  beaux  SC 
bons-  mâts*,  mais  la  difficulté  confifte  à 
les  faire  tranfporrer  dans  nos  Ports  ;  la: 
quantité  de  péages  établis  fur  le  Rhin 
n  eft  pas  le  moindre  des  obftacles  qu  oîi 
y  trouve. 

Le  pays  qui  cft^entre  la  rivière  d'Ill  , 
la  Hart,  &  le  Rhin^jufqu'à  Strafbourg  , 
cft  étroit,  ôc  d'une  fertilité  médiocre. 
On  n'y  trouve  point  de  vignes  :  il  y  a 
Blême  peu  de  bonnes  prairies  à  caufc 
écs  fréquens  débordemens  du  Rhin.  Il 
ne  produit  que  des  feigles ,  des  orges 
Se  des  avoines.  L'étendue  qui  eft  en- 
fermée entre  les  montagnes ,  VîW,  &:  la 
plaine,  depuis  Soults  dans  la  haute  Al- 
face  jufqu'à  deux  lieues  au-deflus  de 
Haguenau  5  efl;  très-abondante  en  :oure 
forte  de  grains  ,  vins  ôc  fourrages.  Ce 
qui  eft  au-deiîus  de  Soults  Se  de  Bet- 
fort,  en  fuivant  la  montagne, fur  la  Lir- 
gcurdc  trois  lieues ,  eft  beaucoup  moins- 
fertile  ,  étant  rempli  de  bois*.  Se  le  pen- 
de terres  labourables  qu'il  y  a  font 
fpongieufes  Se  difficiles  à  labourer  ;  mais' 
d'un  autre  côté  il  eft  alfez  abondant 
en  prairies ,  Se  les  habitans  s'occupent 
particulièrement  a  la  nourriture  des^ 
beftiaux.  Le  canton  qui  s'étend  vers  !a 
Suiife ,  en  allant  vers  la  montagne  juf- 
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qua  Altkirck,  Bafle  ôc  Mwlhaufen,  efl 
plus  fertile.  Le  terroif  d'Hagiienait,  ap-* 
pelle  la  plaine  àor^Mariendat ,  n'efl:  que 
bruyères  iàbloneufes  qui  ne  produifenc 
que  du  bled  de  Turquie.  Il  n'y  croît 
point  de  vin  â  caufe  de  la  ['roximrré  de 
la  forêt  &:  des  bois  qui  font  aux  envi- 
rons. Les  terres  depuis  la  montagne  de 
Saverne  ,  &  la  plaine^  de  Strajfbourg  juf- 
qu'au  Rlîin  ,  font  plus  fertiles  que  les 
autres  cantons  de  la  Province.  Elles 
abondent  en  toutes  fortes  de  grains ,  ta-* 
bac  ,  légumes,  fafran  &  chanvre.  C'eft 
un  beau  pays,  agréable  aux  yeux ,  Ô:  dé-- 
licieux  pour  routes  chofes.  Le  pays  d'en- 
tre la  montagne  èc  Is  Rbin  ,  depuis  Ha- 
guenau  jufqu'à  Landau"  &  Germesheim 
eft  fort  rempli  de  bois,  &:  de  terres  in- 
cultes,  plus  abondantes  en  fourrages 
qu'en  toutes  amres  commodirés  *,  mais 
la  plaine  de  Landau  eft  abondante  eri 
grains.  Cette  belle  plaine  peut  bien 
avoir  trois  lieues  de  long  Se  autant  de 
large.  Le  pied  de  la  montagne  depuis 
Landau  jufqu'à  Vciirembourg  eft  rempli 
de  vignes ,  dont  le  rapport  eft  alîez  con- 
fidérable. 

Cette  Province  eft  bomée  Se  coupée 
par  plufieurs  rivières,  parmi  lefquelles 
il  y  en  a  qui  méritent  qu'on  en  parle 
avec  quelque  détaiU 
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Le  Rhin  eft  une  des  plus  grolTes  riviè- 
res de  l'Euiope ,  (Si  a  trois  *  fources;  fça- 
voir  le  haut  Rhin ,  k  moyen  Rhin ,  & 
le  bas  Rhin ,  qui  toutes  font  au  mont- 
Saint-Gotard  dans  le  pays  des  Grifons» 
Son  cours  eft  premièrement  par  la  SuilFe, 
qu'il  fépare  du  Comté  de  Tirohenfuite  il 
rrai^erfe  le  lac  de  Confiance  5  &  après  en 
être  forci  il  fépare  la  Souabe  de  la  Suiflc 
&  du  Suntgau ,  comme  aulîi  de  l'Alface  \ 
après  quoi  il  pa{re  parle  Palatinaf,  puisy 
après  avoir  traverfé  plufieurs  Etats  ap- 
partenans  à  différens  Princes  de  l'Em- 
pire 5  &:  après  avoir  été  forcé  de  fe  di- 
vifer  contre  le  Fort  de  Skenk ,  ou  une 
moitié  de  lui-mcme  prend  le  nom  de 
Wahal,  il  fe  partage  encore  au-de(ïus 
d'Arnhem  y  ou  une  autre  partie  àzs 
eaux  qui  lui  reftent  entre  dans  un  ca- 
nal que  Drufus  fit  creufer  autrefois  ,  &: 
conduire  proche  du  lieu  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Doefbourg,pour  faire  com- 
muniquer en  cet  enciroit-là  les  eaux  du; 
Rhin  avec  celles  de  rilTel.  On  voit  par 
ce  que  je  viens  de  remarquer  que  cette 
branche  ou  canal  ne  porte  qu'impropre- 
ment le  nom  d'Iflel  5  jufqu  à  ce  qu'elle 
foit  effedivement  tombée  dans  cette  ri- 
vière. A  fept  ou  huit  lieues  au-de(ïbus 

*  clavier  lui  en  donna  auflï  trois  •>  mais  Sanfcn  & 
ïous  les  autres  ne  lui  en  deimcnt  que  deux. 
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d'Arnhem,  le  Rhin  fe  partage  encore  a. 
la  petite  ville  de  Dueiftede  ,  où  fli  bran- 
che principale  prend  le  nom  de  Leck  , 
3c  la  petite  traîne  eiicore  celui  du  Rhin^ 
Il  pafleà  Utreck,  où  il  fe  divife  pour  la. 
quatrième  •  fois.  Une  partie  prend  le 
nom  de  Week  ,  ôc  le  ruilTeau  qu'on  nom- 
me toujours  le  Rhin  palfe  à  \^'orden  , 
ëc  fe  perd  dans  deux  on  trois  canaux  à 
deux  lieues  au-de(ïous  de  Leyde,fans 
pouvoir  fe  porter  jufqu'à  la  mer.  Ce 
fleuve  e^  très-rapide ,  fort  profond  ,  ôc 
fon  fond  eil:  d'un  îzros  gravier  mêlé  de 
cailloux.  Il  eil  fort  bizare  dans  fes  dé- 
bordemens  •,  car  pour  lors  il  emporte 
fouvent  des  Ides  entières ,  en  forme  de 
nouvelles  où  il  n'y  en  a  point  eu  ,  fait 
changer  la  figure  des  anciens  bords ,  dé- 
racine des  arbres  qu'il  tranfporte  dans 
le  courant  de  la  navigation,  ôc  chausse 
même  fouvent  fon  lit ,  ce  qui  hit  beau- 
coup de  peine  aux  barteliers ,  qui  font 
obligés  d'apprendre  tous  les  ans  le  che- 
min qu'ils  doivent  tenir.  En  un  mot  la- 
navigation  du  Rhin  eil:  très-difficile;car, 
outre  ce  que  je  viens  de  direj  on  ne  peut 
point  établir  un  chemin  le  long  des  bords 
de  ce  fleuve  pour  tirer  les  bateaux  ,  en 
remontant,  avec  des  chevauXjà  caufe  de 
la  quantité  de  coupures  que  font  les 
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bras  qui  forment  les  liles  *,  ce  qui  întef-^ 
rompt  à  tout  moment  la  communica- 
tion dei'un  à  l'autre.  Ces  difficultés  font 
que  l'on  voit  rarement  arriver  des  mair- 
chandifes  de  Francfort  &  de  Bafle  par 
les  bateaux  *,  les  Marchands  aimant 
mieux  payer  plus  chèrement  îe  port  p?ir 
terre  ,  que  de  courir  les  rifques  de  ia 
navigation.  De  tout  cela  on  doit  con- 
clure que  le  Rhin  n'eft  d'autre  utilité  a 
TAIface  que  delà  défendre  en  tems  de 
guerre  contre  rinvr:fion  des  ennemisjqui 
ne  peuvent  palier  ce  fîeuve  qu'avec  de 
grandes  difficultés,  tant  à  caufe  de  fa 
rapidité  ,  que  par  la  quantité  d'Ifles  cou- 
vertes de  bois  Se  de  broulTaillcs  ,  $C 
très-difficiles  à  pénétrer.  Je  ne  dois  pas 
pafTer  ici  fous  filence  que  ce  fleuve 
roule  de  l'or  dans  fon  fable.  Auffitôc 
que  les  débordemens  font  ceflés ,  les 
habitans  des  lUes ,  on  ceux  dont  la  de- 
meure n'eft  pas  éloignée  du  Rhin  ,  s'oc- 
cupent à  ramaffer  cet  or  qui  eft  très- 
fin  -,  &  quoique  cette  occupation  ne 
fôir  pas  capable  de  les  enrichir,  elle 
ne  laide  pas  de  contribuer  beaucoup  a 
lafubfîftance  de  ces  pauvres  gens ,  qui  y 
gagnent  trente  ou  quarante  fols  par  jour, 
chacun.  Cet  or  eft  à  vingt-un  karars 
&  un  quart.  Ce  font  ies  Seigneurs  fou- 


D  E    I*  A  L  s  A  C  E.  Ï7 

vcraîns&  limitrophes  qui  leur  afferment 
ce  droit ,  comme  auffi  celui  de  la  pêche 
dupoilTon. 

Vlll  a  fa  foarce  à  l'extrémité  du  Sunt- 
gau  5  a  une  lieue  de  Ferrette.  C'eft  une 
rivière  confidérable  quitraverfel'Alface 
prefque  dans  toute  fa  longueur  ,  &  qui 
cil:  navigable  dès  ScHeleftar ,  mais  noa 
pas  pour  de  grands  bateaux,  parce  qu'en 
plufieurs  endroits  elle  eft  reflerrée  par 
des  Ifles  qu'elle  forme.  Les  déborde- 
mens  de  l'iU  font  prefque  auffi  nuifibles 
que  ceux  du  Rhin.  Enfin  cette  rivière 
fe  joinr  à  celle  de  Brufch  a  Srrafbcurg.j 
&  ainfi  jointes  enfemble  elles  fe  jettent 
dans  le  Rhin  ,  à  deux  lieues  au-deflous 
du  pont  de  cette  Ville, 

La  Brufch  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Lorraine,d'oùel le  defcend 
par  une  vallée ,  ramaiïe  dans  fon  cours 
quantité  de  petits  ruilTeaux  ,  &  tombe 
enfin  dans  la  plaine  d'Alface  ,  à  Mout- 
zich  &  à  Molsheim.  Son  cours  naturel 
étoit  dudit  Molsheim  à  Dachfl:eim-,mais 
à  caufe  du  canal  qu'on  fit  pour  fervir  au 
tranfport  des  matériaux  des  fortifications 
deStrafbourg  ,  on  l'a  détourné  en  partie 
par  une  rigole  qii  on  a  tirée  dudir  Mol- 
sheim jufqnes  près  de  Sou  1rs.  La  Brufch 
çrant  enfin  parvenue  à  Straibourg,elle 
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fe  perd  dans  l'Ill,  8c  fe  jette  cnfLiitC 

dans  le  Rhin. 

La  rivière  de  Majfick  i  ou  Mujfick  •>  fc 
forme  de  deux  fources ,  dont  l'une  eft 
^  Vesfclthal ,  &  l'autre  à  Bifgwalr  dans 
les  montagnes  de  Vofge,  La  jonction  de 
cts  deux  fources  fe  fait  près  de  Romer- 
willers.  Delà  elle  pade  au  pied  de  la 
petite  ville  de  Valfelheim  ,  &c.  & 
tombe  dans  le  canal  de  la  Brufch  à 
environ  trois  cens  toifes  au-deiïbus  de 
Soults. 

La  Soor  a  fa  fource  aux  montagnes 
de  Vofge  fur  les  frontières  de  Lorraine , 
proche  Neudftatft,  quatre  lieues  au- 
dedus  de  la  ville  de  Saverne,  laquelle 
elle  traverfe  par  un  bout,  paffe  enfuire 
par  le  milieu  des  prairies  devant  les 
villages  de  Zornhoff,  Steimbourg ,  Ter- 
twiller ,  Wilzenheim  ,  Hoefeldz  ,  Qu- 
windrazheim  ,  Mommenheim ,  Krout- 
twiller  ,  Geidcrtheim  ,  Bictelnheim , 
Vierfcheimheim  &  Herlesheim  ,  d'où 
elle  va  fe  joindre  à  la  rivere  de  Motter^ 
après  avoir  été  grodîe  de  celle  de  Zinzel 
au-denous  de  Steimbourg. 

La  rivière  de  Zinz^d  prend  fa  fource 
n  la  Peri:c  Pierre  ,  defcend  par  les  val- 
lons des  grandes  montagnes  qu'elle  quit- 
te au  villa2:e  de  DofTenheim  à  demi-lieue 
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ic  h  petite  ville  de  Neuville  ,  paffc 
enfuite  proche  le  village  de  Hatinatc , 
où  elle  eil  jointe  par  un  ruilîeau  :.  ôc  de- 
là combe  dans  la  rivière  de  Soor ,  qua- 
tre cens  toifes  ou  environ  au-delfous  de 
Steimbourg.  Elle  a  des  prairies  à  fa 
droite  6c  à  fa  gauche ,  lesquelles  font 
bonnes  5  d'un  fond  ferme  ,  de  élevées 
au-deifus  des  eaux  de  la  rivière  de  près 
de  trois  pieds  ;  ce  qui  n'empêche  cepen- 
dant point  qu'elles  ne  foienc  fouvent 
inondées  par  les  crues  des  eaux  aufquel- 
les  cette  petite  rivière  eft  fujetre,dè$ 
qu'il  y  a  le  moindre  orage.On  palTe  cette 
rivière  à  Dofïenheim  fur  un  beau  pont 
de  pierre  avec  un  gué  de  chaque  coté.On 
la  paffc  auffi  à  gué  entre  leditDolTenheini 
&  Hatinatt ,  puis  fur  un  pont  de  bois 
audit  Hatinatt ,  &  vis-â-vis  Steimbourg 
aufïî  fur  un  pont  de  bois. 

La  Mdîter  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  \oÇ2,t ,  trois  lieues  au- 
delTus  de  la  petite  ville  d'Ingeweiler, 
dont  elle  baigne  les  murailles.  Elle  pafîe 
enfuite  par  des  prairies ,  puis  à  Meni- 
ehofï ,  Obec  Motter  ,  Phaffenhoffen  , 
Nidcr-Motter  ,  l'Abb.iyc  de  Neubourg^ 
Schweichauzen  ,  Hciguenaa,  Wahhou- 
fen ,  Heberhoff ,  Bifcwiiler  &  Drouzen- 
heim,  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhin  , 
après  avoir  été  groiîle  des  eaux  des  ri- 
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tieres  de  Sinrzel  &c  de  la  Soor;  de  It 
première,  proche  de  Schweichauzen  , 
6c  de  la  dernière  d  cinq  cens  roifesau-» 
delfous  de  Rotwiller.  La  ^iotrer  com- 
mençoir  à  erre  navigable  dès  Haguenauj 
mais  à  préfenr  elle  ne  i'eft-  plus ,  parce 
que  Ton  n'a  pas  en  le  foin  de  la  net- 
toyer, &c  d'ôrér  quelques  bancs  de  fa- 
ble qui  fe  font  formés  dans  les  tournans 
qu'ily  a.  Elle  ne  commence  aujourd'hui 
à  porter  bateaux  qu'entre  Bifchwiller 
êc  Rorwiller  ;  encore  faut-il  que  le  tems 
ne  foit  que  médiocrement  fec  ,  &c  que 
ces  bateaux  ne  foient  que  de  dix  ou 
douze  milliers  décharge.  Entre  Ror- 
willer &c  Drouzenheim  cette  rivière  cil 
toujours  navigable  ,  &  peut  porter  des? 
bateaux  de  quinze  à  vingt  milliers  de 
charge» 

La  Saur  a  fa  fource  dans  les  mêmes 
montagnes  de  Vokç:\,  paffe  à  '^erd  , 
tiraverfe  la  forêt  d'FIaguenau  ,  ôc  fe  perd 
dans  le  Rhin  à  Benhaim  ,  une  lieue  au- 
delfous  dit  Fort-Louis.  Elle  n'eft  point 
navigable. 

La  Selîshach  a  fa  fource  aux  mêmes 
montagnes ,  paffe  dans  le  vilbgede  Ro- 
dren ,  &  delà  va  fe  jetter  dans  le  Rhin 
près  de  la  ville  de  Selrz  ,  deux  lieues 
ail-deflou's  de  Benheim. 

La  Lutter  :iOVk  Latiter  y  prend  fonnom 
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de  k  fonpaine  des  montagnes  de  Vofge, 
nommée  la  Lauter.  Elle  travcrfe  une 
partie  4e  ces  montagnes  ,  pafTe  par 
Weiflembourg  ,  traverfc  plufieurs  prai- 
ries Se  bois  5  &  enfin  fe  jette  dans  le 
Rhin  ,  demi-lieue  au-delTous  de  Lauter^ 
bourg. 

La  Qiieiche  z  fa  fouree  dans  des  valT 
Ions  qui  font  au-delTus  de  la  petite  vill^ 
d'Anweil.  Elle  palTè  dans  cette  Ville  ^ 
puis  à  Landau ,  éc  fe  rend  dans  le  Rlîia 
à  Germesheim. 

Il  y  a  en  Alfaçe  trois  grandes  routes, 
qui'font  praticables  en  tout  tems,  La  pre- 
mière eft  celle  de  Francfort  qui  pafle  pai: 
le  village  de  Botternir ,  Se  qui  eft  telle- 
ment élevée  au-defiTus  du  terrain ,  qii^ 
les  eaux  du  Rhin  ni  des  autres  riyier&^ 
ne  peuvent  jamais  paiïer  par  deffus.  Ellç 
a  des  ponts  de  bois  dans  les  endroits 
où  les  rivières,  ruififeaux  ou  fofïés  1^ 
coupent.  l 

La  féconde  eft  celle  qni,forrant  de* 
kel ,  palfe  à  Newmul,  à  Wildftedt ,  4 
Offenbourg ,  &c.  Se  donne  entrée  dans 
la  Souabe  Se  dans  le  \/irtemberg.  Cette 
route  n*eft  pas  auiîi  praticable  que  l'au- 
tre,-,  car, comme  elle  eft  fo'rr  prochçL 
de  la  rivière  de  Kinche ,  elle  foiiffrc 
quelquefois  lôrfque  cette  rivière  fe  dé» 
borde. 


La  troifieme  eft  celle  qui  conduit  k 
Brifach,  Fribourgaôc  autres  lieux  du 
Brifgaw  ,  pafTant  par  Altenhcim.  Elle 
cft:  très-bien  faite  ,  toujours  au-deflus 
des  grandes  eaux  ;,  &  toujours  prati- 
cable. 

Il  y  a  dans  la  haute  Alface  des  mines 
d'argent ,  de  cuivre  &:  de  plomb  ;  fça- 
voir  5  à  Giromany  ,  à  Sainte-Marie  aux 
Mines,  à  Aftembach  èc  a  Munfter  •,  mais 
on  ne  travaille  qu'à  c^e lie  de  Giromany  , 
^  Ton  en  peut  tirer  par  an  environ  mille 
fix  cens  marcs  d'argent.  Se  vingc-quarrc 
mille  livres  pefant  de  cuivre  *,  mais  la 
depenfedu  travail  égale  prefque  le  pro- 
fit >&:  M.  le  Duc  de  Mazarin ,  à  qui  ces 
mines  apparrenoient  3  n'en  retiroit  que 
cinq  ou  iix  mille  livres  de  rente.  Il  y  a 
des  forges  &  àts  fourneaux  de  fer  en 
plufieurs  endroits  d'Aface*,  mais  fur-tout 
au  côté  de  Betfort.  C'eil  le  Cardinal 
Mazarin  qui  fit  rétablir  ces  derniers.  Se 
JA,  le  Duc  de  Mazarin ,  fon  périt  neveu, 
^ui  en  jouïtiïbi. 

'  La  Fontaine  minérale  de  Suhshach  eft 
auprès  de  Munfterdans  la  haute  Alface, 
èc  fes  eaux  font  en  réputation  contre  la 
paralyfie ,  foiblelTe  des  nefs ,  Se  gravelle. 

Les  Fontaines  de  Soults  Se  de  Vider^ 
^r'sun  fom  dans  la  bafle  Alface,  mais  ne 
font  pas  en  grande  cftime. 
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Les  habirans  orignaires  d'Alface  font 
bons ,  dociles ,  attachés  a  leurs  coutumes 
Se  ufages ,  (ans  ambition ,  &  aimant  la 
paix.  La  fertilité  du  pays  les  rend  pa* 
reffeux  ,  &  'peu  induftrieux.  Ce  font  les 
SuiiTes  qui  coupent  prefque  tous  les 
foins  ôc  les  bleds  de  la  haute  Alface,  ôc 
qui  font  les  vendanges  ;  ce  qui  fait  fortir 
beaucoup  d'argent  de  la  Province,  La 
langue  vulgaire  de  l'Alface  eft  l'A  11e- 
Riande  :  cependant  il  n'y  a  perfonne 
au-delfus  du  commun  dans  les  Villes  , 
èc  même  à  la  campagne,  qui  ne  parle 
François  affez  bien  pour  fc  faire  en- 
tendre. 

Article    L 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de 
VAlfa.ce, 

CEtte  Province  eft  de  quatre  Dio- 
cèfes  différens ,  de  celui  de  Befan- 
çon  5  de  celui  de  Bafle  ,  de  celui  de 
Strafbourg,  &:  de  celui  de  Spire. 

§.  I.  Dans  la  haute  Alface  il  y  a  vingt- 
quatre  Paroiiïes ,  &  le  Chapitre  de  Bet- 
ibrt  qui  font  du  Diocèfe  de  l'Archevc- 
ché  de  Befançon.  Le  Chapitre  de  Betfort 
cft  compofé  d'un  Prévôt ,  &  de  fix  Cha- 
noines. Les  Canonicats  valent  environ 
cinq  cens  livres  de  revenu,  6c  font  i 
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la  collation  de  Seigneur  de  Bctforr. 

§.  2.  Le  Diocèfe  de  Bafle  s'étend  fur 
le  refte  de  la  haute  Alface,  à  l'exception 
néanmoins  du  Chapitre  de  Lauttem- 
bach ,  qui  dépend  de  l'Evèché  de  Straf- 
bourg.  L'Evêque  de  Bafle  quitta  cette 
Ville  lorfqu  elle  embraifa  leCalvinifmc, 
3c  il  tait  fa  réfidence  à  Potentru  dont 
il  cft  Seigneur  temporel  Bc  fouverain.  Il 
y  a  un  Officiai  dans  la  ville  d'Altkirch 
en  Alface ,  pour  rendre  la  Juftice  aux 
fujets  du  Roi ,  Se  cet  Officiai  doit  être 
originaire  de  la  Province.  Il  y  a  dans 
la  haute  Alface  deux  cens  trente-fept 
ParoilTes  qui  font  du  Diocèfe  de 
Bafle.. 

Il  n  y  a  que  deux  Eglifes  Collégiales., 
dont  l'une  eft  Saint-Martin  à  Colmar^qui 
eft  auffi  Paroiiîiale ,  6c  qui  n'eft  compo- 
fée  que  d'un  Prévôt  ôc  de  quatre  Cha- 
noines, dont  le  revenu  efi  peu  de  cho- 
fe  :  l'autre  eft  dans  la  ville  de  Than  , 
dont  l  Eglife  a  un  clocher  bâti  fur  le 
modèle  de  celui  de  Strafbbourg. 

L'Abbaye  de  Murbach  eft  de  TOrdrc 
de  Saint-Benoît ,  &  la  plus  ilkiftre  de  k 
haute  Alface.  Elle  fut  bâtie  par  Saint- 
Pirmin  dans  un  fond  qui  lui  fut  donne 
par  le  Comte  Eberard  vers  l'an  714. 
;L' Abbé  fe  qualifie  Prince  ,  ôc  étoit  au- 
trefois un  àts  quatre  qui  avoienc  féance 
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dans  les  Diètes  de  l'Empire.  Il  cft  Sei- 
gneur-temporel des  villes  de  Gebeuvil- 
1er  5  Waterwiler,  de  la  ville  &  vallée 
de  Saint-Amarin,  &  de  plufieurs  autres 
lieux.  Perfonne  ne  peut  être  reçu  Reli- 
gieux dans  cerre  Abbaye  qui  ne  fafîe 
preuve  de  NobielTe ,  tant  du  côté  pater- 
nel que  du  côté  maternel.  Le  revenu  de 
cette  Abbaye  eft  d'environ  trente -fix 
mille  livres  par  an. 

L'Abbaye  de  L^^y^5quoique  (îtuée  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  eft  néanmoins 
annexée  &  incorporée  à  celle  de  Mur- 
bach.  Elle  eft  du  même  Ordre  ;  &  le 
Roi  nomme  des  CommiiTaires  pour  af- 
fîfter  à  l'éledion  de  l'Abbé. 

Mmifier  eft  du  même  Ordre ,  Se  fituée 
dans  la  vallée  de  Saint-Grégoire.  Elle 
a  été  fondée  par  Childeric  IL  Roi  de 
France,  vers  l'an  5^0.  &  a  reçu  depuis 
des  bienfaits  de  Charlemagne  &  de 
Louis  le  Débonnaire.  Elle  eft  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Vanney  &  fon  revenu 
eft  de  douze  ou  quinze  mille  livres, 
C'eft  un  des  plus  beaux  Monafteres  de 
l'Allemagne. 

L'Abbaye  de  Lutz^el  eft  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  &  a  pris  le  nom  d'un  ruifteau 
fur  lequel  elle  eft  fituée.  Elle  reconnoîc 
les  Comtes  de  Ferrette  pour  fes  fonda- 
teurs,&  eft  en  Règle.  Ses  revenus  étoient 

Prov.  Tome  XIII.  B 


jL(>  De  se  P. I  PT  ION 

autrefois  très-confidérables  ;  niais  de- 
puis la  guerre  que  les  Suédois  firent 
dans  cette  Province  ,  ils  font  fort  di- 
minués ,  de  ne  montent  à  préfent  qu'a 
vingt  ou  vingt-cinq  mille  livres  par  an. 

Periet  eft  du  même  Ordre ,  &  firuée 
^ans  le  Val  d'Orbe.  Elle  eft  de  la  filia- 
tion de  Lutzel ,  de  la  même  fondation  , 
3c  en  Règle.  Ses  revenus  font  de  fepc 
,ou  huit  mille  livres. 

L'Abbaye  de  Marbach  eft  de  l'Ordre 
de  Saint-Auguftin  5  3c  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers  non  réformés.  Ce 
font  les  Comtes  d'Eguisheim  qui  ont 
été  fcs  fondateurs  ;  ôc  les  revenus  ne  font 
que  de  quatre  ou  cinq  mille  livres.  Elle 
çft  en  Règle. 

L'Abbaye  de  Mafmunfter  a  été  fondée 
par  Mazonjfils  d'Adelbert5Duc  d'Alface. 
Ce  Ma?on  prenoit  la  qualité  de  Roi , 
ainfi  qu'il  paroît  par  l'épitaphe  de  fou 
fils  aîné  qui  eft  enterré  dans  cette  Ab- 
baye. Elle  eft  conçue  en  ces  termes  ; 
Hicjdcet  fepultus  jilîus  Régis  Maz^onisfun- 
datoris  hujus  monafierii,  La  Communauté 
eft  compofée  d'une  AbbefTe  &de  douze 
Chanoineftes ,  qui  vivent  enfenible.  On 
n'y  reçoit  que  des  Demoiielles  qui  font 
preuve  de  Noblefîe ,  tant  du  côté  pa- 
ternel que  maternel ,  U  qui  (ont  origi- 
naires d'AKace.  Leur  revenu  eft  de  huit 
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on  àïx  mille  livres  par  an.  Au  refte  fon 
■nom  ne  fignifie  autre  chofe  que  le  Mo^ 
aa/Iere  de  Maz^on, 

Ottomarsheim  eft  auflî  une  Abbaye  de 
-Chanoinedes  qui  fuivenr  le  même  Infti- 
tur  que  celles  de  Mafmunfter,  On  pré- 
tend que  l'Eglife  de  ce  Monaftere  érok 
un  Temple  que  l'Empereur  Orhon  dédia 
au  Dieu  Mars ,  &i  que  de  Là  eft  venu  b 
nom  d'Ottomarsheim.  Cette  Maifon  ne 
-jouît  que  d'environ  quatre  mille  livres 
de  rente. 

Alfpach  eft  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  fainte  Claire ,  &  eft  fituée 
dans  la  vallée  d'Orbe.  L'on  n'y  reçoit 
que  des  Demoifelles,  ou  ào^s  filles  de 
famille.  Le  revenu  de  cette  Maifon  eft 
de  trois  ou  quatre  mille  livres.. 

§,  3.  L'EvEscHÉ  DE  Strasbourg 
eft  fuffragant  de  Mavence,  &:  S.  Amand, 
qui  aftifta  au  Concile  de  Cologne  Fan 
54^.  eft  le  plus  ancien  de  fes  Evcques. 
C'eft  par  dévotion  à  ce  Prélat  que  le 
Roi  Ciovis  fit  rebâtir  l'Eglife  Cathédrale 
qui  avoir  été  détruire  par  les  Payens , 
&  la  confacra  à  la  fainte  Trinité  &  à  la 
fainte  Vierge.  Ce  fut  encore  par  le  mê- 
me principe  que  le  Roi  Dagobert  donna 
de  grands  biens  à  l'Evêché  de  Straf- 
i>ourg,  &  entre  autres  chofes  le  Mun- 
rdac  de  Rouffadi ,  &  les  autres  principa- 
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les  Terres  dont  il  jouît  encore  en  Alfa- 
ce.  Il  y  en  a  qui  aifurent  que  du  rems 
de  l'Evêque  Vernerus  ,  c'eft  à-dire   ea 
1050.  l'on  unit  à  cet  Evêché  une  partie 
des  revenus  de   l'Abbaye  des  Çhanoi- 
neiïes  de  Saint-Etienne.  Le  Luthéranif- 
me  s'étant  introduit  à  Strafbourg ,  ôc  y 
ayant  fait  d.e  grands  progrès  ,  fes  fe6ta- 
ceurs  en  chafiferent  l'Evèque  &  fon  Cha- 
pitre l'an  1559.  &  l'an  1592.  après  la 
mort  de  Jean  de  Manderfcheid  qui  en 
étoit  Evèque  ,  les  Chanoines  Luthériens, 
qui  étoient  reftcs  dans  les  maifons  ca- 
noniales à  Strafbourg ,  élurent  pour  leur 
Evèque  Jean-Georges  Marquis  de  Bran- 
debourg 5  pendant  que  les  Chanoines 
Catholiques  ,  qui  s'étoient  retirés  a  Sa- 
verne,élurent  Charles  Cardinal  de  Lor* 
raine.  Ces  deux  partis  en  vinrent  aux 
armes  pour  foûtenir  ces  élec^tions  ,  Sç 
la  ville  de  Strafbourg  fe  déclara  pour 
les  Luthériens.  Cette  guerre  fut  longue , 
ôc  diminua  les  revenus  de  l'Evèché  de 
Strafbourg  :  car  par  un  traité  conclu  à 
Haguenau  en  1604.  on  convint  que  cet 
Evèché  dcmeureroit  au  Cardinal  de  Lor- 
raine moyennant  une  fomme  confidéra- 
ble  qu'il  promit  de  payer  :  mais  le  Car* 
dînai  n'ayant  pas  été  en  état  de  remplir 
cette  condition  ,  il  fut  obligé  d'aliéner 
À  la  ville  de  Strafbourg  le  Bailliage  dç 


DE    t'  A  L  S  A  C  E.  ly 

Jiiarllieim  ,  &  beaucoup  de  droits  qui 
appartenoient  à  l'Evêché.  Ce  font  ces 
aliénacions  qui  ont  réduit  les  revenus 
de  l'Evêché  de  Strafbbourg  à  deux  cens 
cinquante  mille  livres  par  aujou  environ* 
Cet  Evêché  eft  encore  confidérable  par 
deux  Bailliages  qui  en  dépendent ,  Se 
qui  font  au-delà  du  Rhin.  L'Evêque  en 
jouît  avec  la  même  fupériorité  territo- 
riale qu'ont  les  Princes  d'Allemagne  les 
plus  puilTans  dans  leurs  Etats ,  fous  la 
fo uverameté  de  l'Empire  dont  ils  font 
les  membres.  Quand  ce  Siège  Epifcopal 
devient  vacant ,  ce  font  les  douze  Cha- 
noines Capituiaires  qui  élifent  leur 
Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
SîrajhouY^çr  eft  un  des  plus  nobles  qu'il  y 
ait  dans  l'Eglife.  Pour  y  être  reçu  Cha- 
noine il  faut  faire  preuve  de  huit  quar- 
tiers de  haute  noblefTedu  côté  paternel  > 
&  d'autant  du  côté  maternel.  Les  mots 
de  haute  nobielTe  excluent  les  (impies 
Gentilshommes ,  &  exigent  une  extrac- 
tion de  Princes ,  ou  Comtes  de  l'Empi- 
re ,  pour  les  Allemans  -,  &  de  Princes , 
Ducs  &  Pairs ,  ou  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  pour  les  François.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  de  douze  Chanoines  capitu- 
iaires 5  &  de  douze  Chanoines  domici^ 
liaires.  Les  Capituiaires  font  ceux  qui 
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ont  entrée  &  voix  délibérarive  au  Cfiâ*^ 
picre.  Le  revenu  de  leurs  Canonicats  eft , 
année    commune ,  d'environ    fix  mille' 
livres.  Les  domiciliaires  n'entrent  point 
au  Chapitre  ;  mais  ils  parviennent  par 
ancienneté  aux  places  de  Capitulaires  > 
à  mefure  c]u  elles  deviennent  vacantes* 
On  leur  accorde  le  quart  du   revenu- 
dQS  Canonicats  :  mais  les  uns  Se  les  au- 
tres font  obligés  de  réddcr  trois  mois 
dans  les  terres  de  l'Evèché,  Ôc  d'aiîifter 
foixante  fois  à  l'Egliie  j  fans    quoi  ils 
ne  jouïroient  pas  du  revenu  de  leurs 
Canonicats.   Les  Capitulaires   ne  peu- 
vent être  admis  qu'après  avoir  pris  le 
Soûdiaconat.  Il  n'y  a  aucune  différence, 
entre  l'habit  de  Chœur  des  Capitulaires 
'  &  celui  des  Domiciliaires.  Ils  portent  les 
uns  &  les  autres  fous  le  furplis  une  fou- 
tane  de  velours  rouge  doublée  d'hermi- 
nes 5  &c  enrichie  de  bouronieres  d'or,< 
Cinq  des  Chanoines  Capitulaires  font 
pourvus  chacun  d'une  des  Dignités  dix 
Chapitre.    La  première  eft  la  Dignité 
de  grand  Prévôt.   C'eft  le  Pape  qui  y 
nomme  fuivant  le  Concordat  Germani- 
que paiTé  entre  le  Pape  Nicolas  V.  Se 
l'Empereur  Frédéric  IIL  l'an  1447.  Eîîe 
vaut  trois   ou  quatre  mille   livres    de 
rente  à  celui  qui  en  eft  pour\û  ,  Se  qui 
^  audl  en  cette  qualité  à  fa  difpofition 
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ïiuit  OU  dix  Cures ,  dont  celle  de  Sche- 
leilar  eft  la  plus  confidérable  ,  fept  Pré- 
bendes dans  la  Collégiale  de  Saint-Léo- 
nard^ ëc  une  douzaine  de  fiefs.  La  fécon- 
de Dignité  eft  celle  de  grand  Doyen.  Ce- 
lui  qui  en  eil;  pourvu  convoque  le  Char- 
pitre,&:  a  Jurifdidion  fur  tout  le  Ghœurj 
&  la  corre6bion  des  mœurs  des  Ecclé- 
iiaftiques.  Il  jouît  en  cette  qualité  d'en- 
viron trois  mille  livres  de  revenu.  La 
troiiieme  eft  la  Dignité  de  Cuftode ,  la- 
quelle rapporte  mille  cinq  cens  livres  au 
Titulaire  5  qui  difpofe  auffi  de  quelque? 
Cures  de  de  quelques  ûcFs  dans  l'éren- 
due  de  rEvéché.  La  quatrième  eft  celle 
d'Ecolâtre  ,  laquelk  ne  rapports  qtic 
huit  ou  neuf  cens  livres.  La  cinquième 
Ciifin  eft  celle  dcCamerierdu  Chapitre, 
laquelle  ne  vaut  que  quatre  ou  cinq 
cens  livres.  Il  y  en  avoit  une  fixieme , 
qui  étoit  celle  de  Portier ,  ir.ais  les  re- 
venus en  ont  été  unis  à  la  Menfe  du 
Chapitre. 

Lts  Vicaires,  les  Chapelains  &  les 
Chantres  compofent  le  grand  Chœur  de 
cette  Eglife  Cathédrale  ,  Se  en  font  le 
Service.  Il  y  avoit  autrefois  foixante- 
douze  Vicaires  &  quarante  Chapelains  v 
mais  les  troubles  &  le  défordre  que  le 
luthéranifme  caufa  dans  cette  Provin- 
ce^ avoit  tellement  diminué  le  nombre 
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des  Vicaires  ôc  des  Chapelains,  que 
lors  du  rérabliffement  du  Service  dans 
FEglifc  Cathédrale  de  Srrafhourg  il  n'y 
avoir  que  douze  Vicaires,  dont  on  aug- 
^  inenta  le  nombre  jufqu  à  vingt.  Quant 
aux  Chapelles,  il  n'y  en  a  que  quatre 
ou  c'ifiq  de  cinq  cens  livres  chacune  •, 
car  pour  les  autres  leur  revenu  eft  très- 
modique.  Le  Corps  des  vingt  Vicaires 
eft  gouverné  par  un  Senior ,  quatre  Dé- 
putés ôc  deux  Adjoints,  Ils  font  élus 
par  les  autres  Vicaires,  &c  peuvent  être 
deftitués  ou  continués  au  bout  de  l'an. 
Ces  Officiers  doivent  rendre  compte 
tous  les  ans  aux  Doyen  de  Chapitre  de 
Tadminiflration  dulrevenu  de  leur  corps,. 
Se  en  lailîer  un  état  dans  les  archives  du 
Chapitre.  Chaque  Vicaire  reçoit  par 
an  environ  quatre  cens  livres  en  argent, 
foixante  facs  de  grains ,  ôr  un  foudre 
de  vin. 

L'Evêqae  5c  le  Chapitre  font  deux 
Puiiïànces  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre à  certains  égards. 

L'Evêque  de  Strafbourg  a  fon  OfE- 
cial,  ôc  le  Chapitre  a  le  (îen.  Les  reve- 
nus de  la  Fabrique  de  la  Cathédrale  font 
diftingués  de  ceux  de  l'Evêque  3c  du 
Chapitre.  L'adminiftration  en  appartient- 
au  Magiftrat,  par  un  contrat  pafTé  avec 
hs  Luthériens.  Ces  revenus   peuvent 


D  E    L*  A  L  s  A  C  E.  55 

monter  à  quarante  mille  livres  par  an  -, 
ëc  le  Magiftrat  eft  obligé  aux  réparations 
de  i'Eglife,  de  de  l'entretenir,  quelque 
accident  qui  puide  arriver.  Le  Magif- 
srat  nomme  un  Receveur  pour  faire  le 
recouvrement  des  revenus;  de  ce  der- 
nier eft  obligé  de  rendre  fcs  compte» 
tous  les  ans.  Lors  du  rétabiiflTement  du 
cuire  catholique  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Strafbourg  en  1081.  il  y  avoic 
quatre  Chanoines  Luthériens  qui  pofTé- 
doient  le  Brctiderboff,  ou  l'ancien  Mo- 
naftere ,  qui  a  été  depuis  donné  aux  Jé- 
fuites  :  ils  en  ont  fait  un  Collège  , 
8c  n'ont  point  d'autre  Eglife  que  la 
Cathédrale  mcme.  L'on  a  depuis  cédé 
aux  Chanoines  Luthériens  les  revenus 
que  poflédoit  cette  Eglife  au-delà  du 
Rhin  ;  &c  au  moyen  de  cette  ceiîion  , 
ces  Chanoines  n'y  parcifTent  que  lorf- 
quils  font  obligés  de  prendre  poiFe/ïion. 
Au  refte  ces  Chanoines  font  de  bonne' 
maifon  ,  puifque  ce  font  des  Princes-- 
de  celles  de  Brandebourg  de  de  Brunf- 
wic. 

Le  fécond  Chapitre  de  Strafbourg  eiï 
celui  de  Sam-Pierre  le  Jeune ^qni  ri  éioic 
d'abord  qu'une  petite  Eglife  Paroiffiale* 
fous  le  titre  de  fainte  Colombe,  bâtie- 
dans  un  des  fauxbotirgs  de  StrafDourg  r 
lia afs  l'an  113,1.  Guillaume  Evèque  de^ 
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cette  Ville  bâtir  l'Eglife  de  faint  Pierre 
k  Jeune  ,  6>c  en  114/.  y  fonda  huit 
Canonicars.  Son  fuccelTeur  en  fonda  fix 
autres.  Le  Pape  Léon  IX.  qui  étoit  de 
la  Maifon  d'Eguisheim  ,  revenant  en 
1150.  du  Concile  deMayence,  dédia 
cette  Eglife  a  l'honneur  de  faint  Pierre  , 
lui  accorda  de  grandes  indulgences  ,  Se 
lui  Bt  préfent  de  fa  chape  pontificale. 
Ge  Collège  eft  aujourd'hui  compofé  de 
quinze  Canonicars  5  dont  cinq  font  af- 
fedésàdes  Prêtres  ,  cinq  à  des  Diacres  5 
Se  cinq  a  des  Soûdiacres.  Les  Dignités 
de  Prévôt  &  de  Doyen  font  les  feules^ 
qu'il  y  ait  dans  ce  Chapitre.  La  Prévôté 
vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente  y 
Se  tCt  à  la  difpolltion  du  Pape ,  fuivanc 
le  Concordat  Germanique.  Celui  qui 
eft  pourvu  de  cette  Dignité  donne  l'in- 
veftiîure  des  Canonicars  &  des  Vica- 
riats qui  vaquent  ;  comme  auffi  celle  des 
maifons  canoniales,  qui  font  au  nombre 
de  douze.  Son  droit  pour  cette  dernière 
eft  ordinairement  de  trois  cens  livres. 
Le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre.  Cette 
Dignité,  qui  ne  rapporte  a  celui  qui  en 
eft  pourvu  qu'environ  400.  liv.  lui  don- 
ne le  droit  de  préfider  &  de  conclure' 
dans  le  Chapitre  ,  même  en  préfence  dir^ 
Prévôt  :  il  aaufti  le  droit  dé  corredion.^ 
Uhaque:  CKaaoine :a . £x  cens  Tlivresi>ei3;i 
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argent ,  trente  facs  de  grains  ,  5c  quel- 
ques petits  revenus ,  qui  avee  la  maifoa 
canoniale  peuvent  valoir  trois  ou  qua- 
tre cens  livres^  Outre  ces  quinze  Cano^ 
nicato,  il  y  a  dans  ctizc  Eglife  quinze 
Vicaires  éc  quinze  Chapeiins  ,  mais  il 
n'y  a  que  trois  Vicaires  &c  un  Chape- 
lain qui  réfident.  Chacun  de  ces  trois 
Vicaires  a  environ  fept  cens  livres  de" 
revenu. 

Le  Chapitré  de  Sam-Pierre  le  V'îeu% 
eft  un  àts  plus  ancieus  d'Alface.  Dès 
le  neuvième  (lecle  il  y  avoit  long-tems' 
qu'il  étoit  établi.  Cette  Eglife  fut 
d'abord  à  Honnaw ,  qui  cil  une  Ifle  du 
Rliiii  à  deux  lieues  de  Strafbourg;  6^* 
c'ed  aufii  de  ce  côté  que  font  tous  les 
biens  de  ce  Chapitre.  Ayant  été  ruinée 
par  les  inondations"  du  Rhin.,  elle  fut: 
transférée  à  Rheinau  en  1 29S.  où  ayanc 
été  pareillement  endommagée  par  ce 
même  fleuve^  les  Chanoines  tranfporté- 
rent  leur  domicile  dans  la  ville  de  Straf- 
bourg en  1 3  5?S^.  ^  obtinrent  des  Pàroif- 
fiens  de  Saint- Pierre  le  Vieux  que  le 
Chœur  de  leur  Paroilïe  leur  feroit  cédé 
pour  faire  le  Service ,  &  que  la  nef 
demeureroit  au  Curé  &  aux  Paroifïiens," 
Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt ' 
qui  a  quinze  ou  feizc  cens  livres  de  re- 
yçnu,  d'iiH  Doyen  qui  a  environ  douzs 

Bvi 
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cens  livres ,  &:  de  dix- hait  Canonicats  y 
dont  il  y  en  a  douze  de  réiidence  >  qui 
ont  fept  ou  huit  cens  livres  de  revenu  ; 
au  lieu  que  les  fix  qui  ne  rcfident  point 
n'ont  qu'environ,  trois  cens  livres ,  Se 
ne  font  admis  à  la  réfidence  qu'à  leur 
tour. 

L'Eglife  de  tous  Us  Saints  eft  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Stralbourg  ,  &  fut 
bâtie  en  1550.  On  y  fonda  en  différens 
tems  jufqu'à  dix-neuf  Prébendes-,  maiâ 
le  Luthéranifme  s'étant  introduit  dans 
ce  Chapitre  ,  elles  ont  été  pendant 
long- tems  difputces  par  les  Catholi- 
ques 6.:  les  Luthériens.  Il  fut  enfin  con- 
venu par  une  tranfadion  aurorifée  pat 
TEvêque  ,  que  les  Catholiques  rem- 
pliroient  (ix  Prébendes ,  &  les  Luthé- 
riens autant.  Ces  Prébendes  valent  cent 
ou  cent  vingt  livres.de  revenu. 

L'Eglife  Collégiale  de  Neuviller  efï 
dans  la  petite  Ville  de  ce  nom  ,  fituée 
à  cinq  lieues  de  Stralbourg.  C'étoit  au- 
trefois une  Abbaye  de  l'Ordre  de^  5. 
Benoît,  laquelle  fut  fécularifée  en  1 499.. 
&  la  Dignité  d'Abbé  changée  en  celle. 
de  Prcvôt.  La  ^tconào,  Dignité  eft  celle 
de  Doyen.  Les  revenus  du  Prévôt  font 
de  la  valeur  de  deux  Canonicats.  Ceux 
du  Doyen  font  d'un  Canonicat  &  de- 
mi, &  ceux  de  chaque  Chanoine  font 
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d'environ  mille  livres.  Hy  a.  (ix  Cik'^- 
noines  réfidcns  avec  le  Prevot  de  le 
Doyen ,  $c  q^uarre  autres. qui  ne  réfideiit 
poinr. 

L'Eglife  ColFcgiale  aJjIach  eroit  fî- 
ruée  3.  deux  lieues  de  Molsheim  fur  la 
Brufch.  C'étoir  autrefois  une  Abbaye 
de  Bénédiclins  qui  fur  fondée  par  Da- 
goberr  IL  $c  par  Saint-Florent  Evèque 
de  SiraiLourg.  Ce  Chapitre  efl  corn- 
poCé  d'un  Prevôr,d'un  Doyen,  3c  de 
dix  Chanoines  réddens.  Les  Canonicais 
rapportent  environ  huit  cens  livres,  ô<: 
le  Doyenné  mille  deux  cens.  Quanc 
au  revenu  du  Prévôt  ,'41  efl:  peu  con- 
iidérable.  Ce  Chapitre  a  été  transféré  i 
Molshemi. 

Le  Chapitre  de  Lautemhach  efl:  dans:: 
la  haurc  Alface ,  mais  cependant  du  Dio- 
cqÇq.  de  Strafbourg.  L'Eveque  en  efl  le 
proteéteur  ;  &  ce  Chapitre  lui  paye  pour 
ce  droit  la  fomme  de  cent  livres.  Cette 
Eglife  dépendoit   immédiatement    du. 
faint  Siège  ;  mais  elle  s'elc  volontaire- 
ment foûmife  àl'Evèque  de  Strafbourg,. 
à  caufe  àç.s  frais   quelle  étoit  obligée 
de  faire  à  Rome   pour  l'expédition  de 
fes   affaires.    Ce    Chapitre    eft    corn- 
pofé  d'un  Prévôt,  d'un  Doyen,  5c  de 
douze  Chanoines.  Les  Canonicats  Va*» 
lent  jufqu  a  huit  cens  livres^ 
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L'E^life  Collécriale  de  Saverne  etoic 
autrefois  un  Collège  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Auguiliil  érabli  a  Still  ,  à 
deux  lieues  de  Saverne  ,  où  elle  a  été 
transférée  te  fécularifée  en  147S.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prevôr,  d'un 
Doyen  &  de  huit  Chanoines  5  dont  il 
yen  a  cinq  qui  réfident.  Chacun  de  ces 
cinq  Chanoines  jouit  de  cinq  à  fix  cens 
livres  de  revenu.  Le  Prévôt  a  un  fou- 
dre de  vin  ,  &  cinquante  facs  de  grains 
de  plus  qu'un  Chanoine  \  &  le  Doyen 
a  un  demi-foudre  5  &  vingt-cinq  facs 
de  grains.  Un  àiis  Chanoines  fait  la- 
fonàion  de  Curé  j  d>c  ce  fut  l'Evêque 
Erafme  qui  unit  une  Prébende  à  la 
Citre. 

La  Collégiale  de  Sourhour^ç;^<\2,m\z^ 
forêt  d'Haguenali ,  étoit  une  Abbaye  de 
Bcnédi6^ins  fondée  par  Dagobert ,  &  fé- 
cularifée dans  la  fuite.  Ce  Chapitre  fut 
d^abord    compofé    d'un    Prévôt  ,  d'un 
Doyen  &   de  douze  Chanoines  *,  mais 
le  changement  de  Religion  en  a  telle-- 
menr  diminué  les    revenus  ,    qu'il  ne 
jouïfloit  plus   que  de  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  rente  ,  fur   quoi  il  y 
avoit   beaucoup  de  charges  d  payer  :' 
ce  qui  donna  lieu  de  l'unir  à  FEglife-- 
Paroiiîiale    de  Saint  -  Louis   de   Serait- 
bourg. 
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Saint -Léonard  d'Obenheim  étoir  une 
Abbaye  de  Bénédidins  qui  a  été  fécu- 
larifée.  Ce  Chapitre  a  huit  Chanoines 
en  comptant  le  Doyen,  Cinq  de  ces 
Chanoines  font  de  réfidence  ,  &  jouiX- 
fent  de  fix  ou  fcpt  cens  livres  de  re- 
venu. Le  Doyen  a  portion  ^  demie ,  6c 
efl  élu  par  le  Chapitre.  Le  grand  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de  Strafbourg  dif- 
pofe  de  tous  les  Canonicats. 

L'Abbaye  de  Saint-W^alhonrgon  Val- 
pirge  5  dans  la  forêt  d'Haguenau,  eft  de 
rOrdre  de  S.  Benoît,  &  fut  fondée  par 
lin  Comte  de  Montbelliard  en    115 1, 
Ayant  été  abandonnée  dans   le  feizie- 
îiie  (îecle  par  les  Religieux ,  le  Prévôt 
de  Weiiïembourg  s'en   empara-,  6c  de- 
puis ce  tems  là  rÊvêque  de  Spire  ,  à  l'E- 
vêché  duquel  cette  Prévôté  eO:  unie  ,  a 
JGuï  de   l'Abbaye  de  Saint- Walbourg 
jufqu'àlafindu  fiecle  dernier,que  n'ayant' 
pu  juftifier    la  validité   de  l'union  de' 
cette  Abbaye  à  la  Prévôté  de  W^eiffem- 
bourg,  pafce  qu'elle  s'étoit  faite  fans^Ic 
confentement   de   l'Evêque    de   Straf- 
bourg dans  le  Diocèfe  duquel  elle  eft 
fituée  ,  l'union  fut  déclarée  nulle  par^ 
Arrêt  du  Confeil  fupétieur  d'Alface  :  6^ 
le  Roi  en  difpofa  l'an  \6G%.  en  faveur 
desjéfuites  de  Strafboirg,  aux  condi-»- 
ciansrppttées  fzv'/e  brevet  0^  uni  on,    L-e- 
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revenu  de  cette  Abbaye  étoit  de  huir 
ou  neuf  mille  livres  par  an.  Voila  l'hif- 
toire  ,  &  voici  la  fable  :  On  dit  qu'un 
Religieux  de  ce  Monaftere  demeura 
pendant  trois  cens  ans  à  écouter  le  chant 
des  oifeaax  de  cette  k>rèt ,  ôc  que  cette 
mélodie  l'avoit  comme  abforbé  dans  U 
conte m-Dlation  des  cliofes-  céleftes.  On 
voit  le  portrait  de  ce  Religieux  gravé 
fur  une  des  pierres  du  Chceur  de  cetts 
Eglife^ 

Ebermunfler  efl:  du  même  Ordre",  &^ 
fut  fondée  par  Sigîfbert,du  teras  que 
Saint-Arbogaft  étoit  Evèque  de  Straf- 
bourg.  On  conferve  dans  cette  Abbaye 
de  beaux  &  anciens  titres  des  Rois  de 
France  &  à(ts  Empereurs.  Il  paroîr  par 
les  derniers  qu  elle  étoit  autrefois  de  l.i; 
matricule  de  l'Empire  5  &  avoir  voix 
aux  Dieres.  Les  revenus  de  cette  Ab^ 
baye  font  de  quinae  oa  feize  mille  li- 
vres par  an. 

Marmmifier  efl  du  même  Ordre,  6c 
à  une  lieue  de  vSaverne.  Elle  fut  fondée 
par  Saint-Firmin  ,  du  tems  de  Thierry 
IV.  dont  le  règne  commença  l'an  72 1 . 
On  l'appel  la  d'abord  Leuvartzel  ;  mais; 
elle  changea  de  nom  en  mémoire  de 
l'Abbé  Maur,  que  l'on  dit  avoir  été  dif- 
ciple  de  S.  Pirmin.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  cil  de  quatorze  ou  quinze  raille- 
livres. 
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j^lrarf  efl  du  même  Ordre ,  Se  fituée 
à  une  lieue  de  Molsheim.Sa  Communau- 
té n'eft  que  de  fix  ou  fept  Religieux,  qui 
jouïfîenr  d'environ  6000,  1.  de  revenu. 

AndeLiU ,  ou  AndLiw ,    eft  une  Ab- 
baye de  Chanoinelfes,  qui  fut  fondée 
vers  l'an  880.  par  fainre  Richarde  fille 
d'un  Roi  d'Ecolïe5&  femme  de  l'Empe- 
reur Charles  le  Gras  ,  laquelle  ayant  éré 
injuftement  foupçpnnée  d'infidélité  par 
fon  mari ,  fe  fépara  d'avec  lui ,   repric 
fa  doc,  &  fonda  cette  maîfon  où  elle 
paHTa  le  rcfte  de  fa  vie.  La  Communauté 
cft  compofée  de  l'Abbeffe  &  de  douze 
Chanoinelfes ,  qui  font  les  mêmes  preu- 
ves de  nobleÏÏe  que  dans  les  Colleges- 
d'Allemagne.    L'Abbeife  d'Andlav/  eft 
PrincelTe  de  l'Empire,  Se  a  cela  de  par- 
ticulier que  quoiqu'^elle  air  voix  dans 
les  Dieres  de  l'Empire ,  elle  ne   porte 
aucune    partie   des  impofitions  qui  y 
font  réglées.  Les  revenus  de  cette  Abbaye 
font  de  feize  ou  dix-huit  mille  livres, 
tant  pour  la  Menfe  Abbatiale  que  pour 
la  Communauté.   Les  ChanoinelTes  vi- 
vent enfemble  5  font  bien  logées  ,  ôc  bien 
nourries  ;  mais  ce  qu'on  leur  donne  pour 
leur  entrerien  eil:  peu  de  chofe ,  &  ne 
vapasàplusde  vingt  écus  pour  chacune.. 

Bilhcsheim  efl:  aulii  une  Abbaye  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  S.  Benoit  >  Sl  fut  fon^ 
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dée  pal  le  même  Comre  de  Monrbeî- 
liard  qui  fonda  celle  de  Walbourg.  La 
première  AbbefTe  fut  une  fille  du  fon- 
dateur appellée  Glarildc  ,  qui  y  mourut 
en  odeur  de  fainteré.  Cette  Abbaye  eft 
tout  auprès  de  celle  de  Walbourg,  de 
ne  jouit  pas  àc  plus  de  mille  livres  de 
rente. 

Ces  Abbayes  font  régulières  Se  élcc- 
rives.  La  Communauté  élit  trois  fujets 
en  prefence  des  Commiffaires  du  Roi , 
Ôc  de  CCS  trois  Sa  Majefléen  cboifitun. 

Il  y  a  encore  quatre  Abbayes  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  S.  Benoît  qui  font 
dans  le  Diocèfe  de  Strafbourg  :  mais 
comme  elles  font  au-delà  du  Rhin  , 
Se  dans  les  terres  de^  i'Emp're,  je  n'ai 
pas  cru  qu'il  fût  néeeiTaire  d'en  par- 
ler ici. 

Toutes  ces  Abbayes  forment  en fem- 
fcle  une  Congrégation  particulière  ap- 
pelle Congregatio  Argentinenfis,  Elles  font 
routes  fujettes  à  la  vifite  &  à  la  Jurif- 
didion  de  l'Evêque  de  Strafbourg.  Ce- 
Prélat  préfide  ,  par  lui  ou  par  un  Com- 
nn(îaire,à  l'élection  des  Abbés  -,  &  après' 
leur  éleârion  ils  donnent  un  aéle  a  l'E- 
vêque par  lequel  ils  reconnoilTent  fa  Ju- 
rifdidion  ,  de  promettent  de  ne  s'en  ja- 
mais fouftraire. 

£' Abbaye  du  Nmbourg  eft  de  l'Qrdre  ■ 
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de  Cîreaix,  3c  à  une  lieue  &c  demie 
d'Haguenau.  Elle  fat  fondée  en  1128. 
par  un  Comte  de  Lutzelbourg  y  &  l'Ab- 
bé de  Lutzel  y  envoya  douze  Religieuxj 
&c  un  Abbé  appelle  Waldiic.  Cette  Ab- 
baye jouir  de  huit  ou  dix  mille  livres 
de  revenu  ,  &  l'Abbé  ne  prend  point  de 
Bulles  de  Rome  ;  mais  fur  le  brevet  du 
Roi, qui  efi:  expédié  après  l'éledion^l'Ab- 
bé  de  Lutzel  lui  donne  rinvcftiture  de 
l'Abbaye  de  Neubourg;&:  fur  fespro- 
vifions  il  reçoit  la  bénédidion  comme 
les  autres  Abbés* 

Konhbruck  eft  une  Abbaye  du  même 
nom,  mais  de  filles, Elle  eft  fituée  dans 
la  forêt  d'Haguenau,  fut  fondée  enmê- 
me-tems  que  celle  deNeubourg,  &  dé- 
pend comme  elle  de  celle  de  Lutzel. 
Cette  Abbaye  ne  jouît  que  d'environ 
trois  mille  livres  de  rente. 

§.  4.  L'Ev  ESCHE  DE  Spire  s'étend 
^ans  la  baOe  Alface ,  &  avoit  autrefois- 
dans  cette  partie  de  {or\  Diocèfe  un 
grand  nombre  de  Paroiiïes ,  de  Chapi- 
tres &  d'Abbayes ,  mais  depuis  que  les 
Princes  Palatms  &  les  autres  Seigneurs» 
de  la  balfc  Alface  on  embralTé  le  Cal- 
vinifme,  ou  le  Luthéranifm.e  ,  ils  fe  {ont 
emparés  des  biens  de  1  Eglife  ,  &:  en 
ont  chalTé  les  Titulaires  >  enforte  q^uil 
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n'y   a  aujoii-rd'hui  que    deux  oti  trors 

Chapitres  5  &c. 

Le  Chapicre  de  Landau  étoit  ancien- 
ftement  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  fairic 
Auguftin  ,  qui  a  été  fécularifée  il  y  a  en- 
viron deux  cens  ans.  Il  eft  compofé  d'un 
Doyen ,  de  deux  Clianoines  ,  &  d'un 
Vicaire  qui  deflerr  la  Cure  de  cette 
Ville.  Le  revenu  dont  jouît  ce  Chapitre 
eft  au  plus  de  trois  mille  livres. 

Celui  de  ?^>i//f;/z^<?//j'^  étoit  ancienne- 
.ment  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Sainr- 
Benoît,  &  fi  confidérable  qu'elle  étok 
luie  des  quatre  que  l'on  appelloit  les  qua^ 
tre  Abbayes  de  l'Empire.  Elle  fut  fondée 
par  le  Roi  Dagobcn  en  61  a.  ôc  entre 
les  grands  biens  dont  il  la  d0ta5.il  \m 
donna  un  certain  diflriét  de  pays  ôc  de 
villages  (îtués  autour  de  Weiiïembourg, 
avec  la  haute  ,  moyenne  &c  baiïe  Jufti- 
ee,  enfemble  tous  les  droits  feigneu- 
riaux ,  toutes  les  forets ,.  rivières  &  pâ- 
turages qui  fe  trouvoient  dans  cediftri6fc 
que  l'on  appelle  le  Mundat ,  &:  qu'il  f  r 
marquera  borner  par  de  groffes  pierres 
qui  fervent  de  bornes ,  &  qui  exiftent 
encore  actuellement.  Plufieurs  fiecles 
après,  cette  Abbaye  fut  inquiétée  & 
pillée  par  des  Princes  &  Seigneurs  voi- 
fins  j  ce  qui  l'obligea  à  recourir  à  la  pro- 
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ttû'ion  de   ceux  qui    éroienc  les  plus 
cruels  de  Tes  ennemis.    Pour    mériter 
celle  de  l'Eledeur  Palacin ,  &c  celle  du 
Prince  de  Veldcnrs  ,  elle  donna  en  fief 
au  premier  la  moitié  de  le  Prévôté  d'At^- 
teuftdtî -,  s'étanr  réfervé  l'autre  moitié; 
&  au  Prince  de  Veldents  la  Prévôté  de 
ClebourgyZvtcXt  village  dt  Reichtembachy 
tous  fiefs  (Se  villages  litués  dans  le  Mun- 
dat,  &  fur  lefquels  iadite  Abbaye  s'eft 
réfervé  la  haute  Juftice.  La  preuve  de 
tout  cela  eft  dans  les  archives  du  Cha- 
pitre de  Weifîembourg.  Cette  Abbayô 
fut  fécularifée  en  1545.    &  pour  lors 
L'Abbé  prit  la  qualité  de  Prévôt ,  &  les 
Moines  celle  de  Chanoines.  Philippe  de 
Flersheim  ,  Evêque  de  Spire  ,  trouvant 
cette  Prévôté  à  la  bienféance ,  en  folli- 
cita  vivement  l'union  à  fon  Evèché,  dc 
l'obtint  du  Pape  Paul  IIL  en  15^1.   Ce 
Chapitre  ne  confiile  aujourd'hui  qu*en 
un  Doyen ,  un  Cuftos ,  dix  Chanoines 
&   deux  Vicaires.    Les  Canonicats  ne 
font  au  plus  que  de  fix  ou  fept  cens- 
livres  de  rente. 


■^1^ 
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Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  l'A  If  ace» 

§.  i.np'Outc  TAface  ,  tant  la  haute 
X  que  la  halîe,  efl  du  redore 
du  Confeil  Supérieur  d'Alface  établi 
à  Colmar.  Cette  Cour  fupérieure  fut 
érigée  pour  la  première  fois  en  la  ville 
d'Einfisheim  en  kjjS.  en  la  place  de 
U  Régence  ^Qw  Confeil,  que  les  Archi- 
ducs avoient  auparavant  établie  dans  la 
même  Ville.  Comme  le  reiïbrt  de  ce 
Tribunal  étoic  d'une  alTez  petite  éten- 
due, parce  que  le  Traité  de  Munfter 
écDit  demeuré  en  partie  Tans  exécution, 
•le  Roi  jugea  à  propos  en  \GG\,  de 
iLipprimer  ce  Confeil  fupérieur,  &:  d'é- 
riger en  fa  place  un  Confeil  Provincial , 
dent  les  appellations  reiTortilfoient  en 
dernière  inîtance  au  Parlement  de  Metz, 
Ce  dernier  Tribunal  fabriRa  jufqu'en 
i(î75).  que  le  Roi  lui  rendit  fa  première 
fapériorité ,  &  lui  donna  le  pouvoir  de 
juger  en  dernier  reffort  toutes  les  affai- 
res civiles  ^  criminelles  avec  la  même 
puiTance  &  autorité  que  les  Cours  de 
Parlement,  5c  autres  Compagnies  fupé- 
rieures  du  Royaume.  Toutes  les  Char- 
ges avoient  été  données  gratuitement 
&  fms  finance  \  de  ce  Confeil  fut  trans- 
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féré  à  Brifack.  Le  Roi  par  fon  Edit  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1694.  créa  une  fé- 
conde Chambre  dans  le  jnême  Confeil , 
&L  par  le  même  Edir ,  en  confirmant  tous 
les  Officiers  dudit  Confeil  en  la  polîef- 
fion  de  leurs  Offices ,  les  rendit  hérédi- 
taires comme  dans  le  refte  du  Royaume, 
moyennant  la  finance  qu'ils  ont  payée,* 
Ce  Confeil  a  été  enfin  transféré  4  Col- 
fjiar  y  où  il  efl:  acCluellement  fédcntaire,. 
Il  connoîr  en  première  inftance  de  tou- 
tes les  araires  de  ceux  quiavoient  autre- 
fois leurs  caufes  commifes  à  la  Régence 
d'Autriche,  tels  qu'étoient  les  Abbés, 
Prieurs  &  autres  Eccléhaftiques ,  Gen- 
tilshommes, Officiers  dudit  Confeil  &c 
de  la  Chancellerie  qui  y  eft  établie  , 
&  autres  Officiers  y  relTortifTans  \  à  l'ex- 
ception des  Officiers  de  la  baffe  Alface, 
qui  ont  leurs  caufes  commifes  en  pre- 
mière infrance  par-devant  le  Diredoire 
de  la  Nobleire  de  la  bafie  Alface  j  com- 
me auffi  des  Officiers  des  lieux  dépen- 
dans  du  temporel  de  l'Evêché  de  Straf- 
bourg ,  &:  de  ceux  du  Comté  de  Ha- 
nau,  &c.  dont  k^s  appellations  àcs  Sen- 
tences font  portées  à  leur  Régence.  Il 
en  faut  encore  excepter  le  grand  ôc  le 
peth  Sénat  de  la  ville  de  Stra/bour^, 
qui  jugent  en  dernier  reiïbrt  les  affaires 
criminelles ,  ëc  les  civiles  j a fqu'd  la  fom- 
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me  de  mille  livres.  Toutes  les  appella- 
tions jtant  des  Juges  Royaux  que.de  ceux 
xiesSeigneurSjÔc  desMagiftrars  des  Villes 
&:  même  les  appellations  comme  d'abus , 
font  portées  audit  ConfeilTupérieur.  Il  y 
a  peu  de  Juftices  Royales  dans  cette  Pro- 
vince 5  parce  que  le  Roi  Louis  XIV.  don- 
na la  plupart  des  Terres  Se  Seigneuries 
domaniales  au  Cardinal  Mazarin ,  ou  a 
d'autres  Seigneurs. 

Les  Juftues  Royales  qu'on  remarque 
en  Alface  font  le  Bailliage  &  Prévôté 
de  la  ville  neuve  de  Brifac.le  Bailliage  &c 
Préfedure  d'Haguenau ,  le  Bailliage  de 
Weilfembourg,  le  Bailliage  de  Candek, 
les  Prévôtés  d'Hun ingue ,  d'Enfisheim  , 
bc  du  Fort-Louis.  Les  Offices  de  toutes 
ces  Jurifiivftions  ont  été  créés  en  titre 
&:  héréditaires  par  Edit  du  Roi  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1(^94.  Le  Roi  établit  en 
même  tems  à  Strafbourg  une  Chambre 
àts  Monnoyescompoféede  deux  Juges- 
Gardes  ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Contregarde ,  &  d'un  Greffier. 

Le  Directoire d&  la  Nobleife  de  la  baiïc 
Alfice  eft  une  Jurifdidion  féante  à  Straf- 
bourg 5  dans  l'Hôtel  de  la  Nobleife.  Il 
cft  compofé  d'un  Diredteur  qui  y  préfî- 
de ,  &  de  fept  Confeillers ,  qui  font 
choifis  à  la  pluralité  des  voix  de  tous 
les  membres  de  ce  corps  -,  de  ce  choix 
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doit  erre  confirmé  par  le  Roi  ,  qui  leur 
accorde  une  Commiiîion.  Le  Dircdteur 
cft  pris  parmi  les  fept  Confeillers ,  fui- 
vanc  l'ancienneté  de  l'éleétion  d'un  cha- 
cun :  ainfi  ils  en  font  les  fondicfns  pat 
Sémeftre  alternativement  l'un  après  l'au- 
tre. Outre  ce  nombre  de  fept  Confeil- 
lers, il  y  a  encore  trois  Confeillers  Af- 
feflfeurs,  qui  ont  féance  en  la  place  des 
Confeillerslorfque  par  maladie  ou  affai- 
res ils  ne  peuvent  pas  fe  trouver  aux  af- 
femblées-,&  cesAiTefïeurs  remplacent  les 
Confeillers,  quand  il  y  a  quelque  charge 
vacante  ,  fuivant  leur  rang  d'ancienneté* 
Ce  dire6toire  cft  encore  compolé  d'un 
Syndic  ,  d*un  Secrétaire ,  d'un  Receveur, 
&c  de  quelques  autres  Officiers  fubalter- 
nés.  Il  connoîtcn  première  inftance  de 
toutes  les  affaires  qui   concernent   les 
Gentilshommes  &  les  membres  de  fou 
Corps  y  Se  par  appel,  de  celles  des  Com- 
munautés &  habirans  de  leur  dépendan- 
ce ,  qui  ont  éré  jugées  par  les  Baillis  Se 
Juges  Seigneuriaux  établis  par  les  Sei- 
gneurs des  Terres  dépendantes  du  Corps 
de  la  Noblefïe.  Il  juge  en  dernier  ref- 
fort ,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  cri- 
minel ,  les  affaires  qui  n'excèdent  pas 
la  femme  de  cinq  cens  livres  ,  car  pour 
celles  qui  vont  au  delà  de  cette  &hi- 
Frov,  Tome  XII L  C 
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me ,  les  appellarions  en  font  portées  au 

Confeil  fupérieur. 

Outre  le  Diredoire,  la  ville  de  Srraf- 
boiirg  a  fon  Magiftrat ,  qui  eft  diftribué 
en  plulleurs  Chambres  ,  qui  font  celles 
des  treize ,  des  quinze  ,  àcs  vingt-un , 
du  grand  Sénat  &  du  petit  Sénat.  Il  y 
a  pour  toutes  ces  Chambres  un  Pré- 
teur Royal  5  &  un  Procureur-Syndic  pour 
le  Roi.  Ils  font  établis  l'un  &  l'autre 
pour  veiller  à  ce  qu'il  ne  fe  paiîe  rien  , 
dans  les  délibérations  de  ces  Chambres, 
qui  foit  contraire  aux  intentions  du 
Roi. 

La  Chambre  des  Tretz^e  ctoit  appelléc 
la  Chambre  d'Etat,  avant  que  la  ville  de 
Strafbourg  fût  fous  l'obéilTance  du  Roi, 
&  elle  eft  encore  aujourd'hui  la  princi- 
pale de  la  Magiftrature.  Elle  connoît  de 
toutes  les  affaires  de  conféquence ,  &; 
reçoit  les  appellations  à^s  Sentences 
du  grand  6c  du  petit  Sénat,  &  les  juge 
en  dernier  reffort  lorfque  la  fomme  dont 
i)  eft  queftion  n'excède  pas  mille  livres  *, 
car  5  lorfqu'elle  excède  ,  l'appel  en  eft 
porté  au  Confeil  fupérieur  ;  mais  en  ce 
cas-U  les  Sentences  de  la  Chambre  des 
Treize  s'exécutent  nonobftant  l'appel, 
jufqu'à  la  concurrence  de  la  ibmme  de 
deux  mille  livres.  Cette  Chambre  eft 
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compofée  de  quatre  Préteurs  qui  font 
Gentilhommes ,  de  quatre  anciens  Con- 
fuls  ammeftres  ,  ôc  de  quatre  autres 
Bourgeois  d'une  expérience  &  d'une  pro- 
bité reconnues.  A  ces  douze  Confeiliers 
eft  joint  l'ammeftre  Régent  pendant  fon 
année  de  régence. 

La  Cbdmbre  des  Quinze  eft  compofée 
de  cinq  Gentilshommes  dont  un  ou  deux 
font  Préteurs ,  Se  de  dix  notables  Bour- 
geois. Cette  Chambre  a  la  diredion 
ôc  l'économie  des  revenus  de  la  Ville , 
qui  montent  a  la  fomme  d'environ  cinq 
cens  mille  livres.  Sur  ce  fonds  laVille  eft 
tenue  de  l'entretien  des  nouvelles  forti- 
fications 5  de  celui  des  bâtimcns  publics, 
de  l'entretien  êc  fourniture  des  cazer- 
nes ,  des  appointemens  des  Officiers  du 
Magiftrat  ,  de  l'intérêt  ou  rente  des 
fommes  empruntées  par  la  Ville ,  ôc 
dont  le  capital  appartient  à  des  fujets  du 
Roi,&c. 

Ld  Chambre  des  •z^/«^/-//w  conferve  en- 
core le  nom  du  nombre  de  perfonnes 
qui  la  compofoient  autrefoisicar  préfen- 
tement  elle  eft  réduite  à  fix ,  qui  font 
un  Gentilhomme  3  deux  perfonnes  de 
dignité  confulaire  ,  3c  trois  notables 
Bourgeois.  Cette  Chambre  n'a  prefque 
d'autre  fondion  que  de  fournir  des  fu- 
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jets  qui  entrent  aux  Chambres  des  Quin  • 

ze  Ôc  des  Treize. 

Le  grand  Sénat  eft  compofé  de  trente 
Citoyens,  dont  dix  font  Gentilshommes, 
ôc  les  vingt  autres  fimples  Bourgeois. 
Cette  Chambre  connoîc  des  affaires  ci- 
viles Ôc  criminelles^  Ces  dernières  y  font 
jugées  en  dernier  re(ïorr. 

Le  petit  Sénat  confifte  en  fix  Gentils- 
hommes ,  &  douze  Bourgeois.  Il  con- 
noît  des  affaires  civiles  moindres  que 
celles  qui  fe  portent  au  grand  Sénat  » 
\  la  charge  de  l'appel  à  la  Chambre  des 
Treize. 

Comme  les  trois  premières  Cfeaiîdwres 
font  ftables ,  on  les  appelle  U  Regenct 
perpétuelle  j  &  lorfque  quelqu'un  de  ceux 
qui  les  compofent  vient  à  mourir  »  ou 
devient  incapable  ,  ou  indigne  de  la 
place  qu  il  y  occupe ,  on  les  remplace 
par  un  fujct  de  la  Chambre  -qui  vient 
après.  Un  membre  de  la  Chambre  àc& 
Treize  eft  par  exemple  remplacé  par 
un  de  celle  des  Quinze  \  Se  aiiifi  des 
autres. 

La  ville  de  Srraftourg  croit  autrefois 
•divifée  en  vingt-huit  tribus  ou  quar- 
tiers :  mais  depuis  l'an  1 48  2.  elle  ^'ed: 
partagée  qu'en  vingt.  Chaque  tribu  a 
un  chef  (jui-cft  rire  de  Tune  des  trois 
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Compagnies  de  la  Régence  perpétuelle  , 
des  Echevins,  ôc  une  Juftice  particuliè- 
re 5  qui  connoîc  feulement  des  affaites 
les  plus  fommaires.  L'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  beau ,  ni  de  mieux 
obfervé  que  les  Ordonnances  de  Police 
de  la  ville  de  Strasbourg..  Par  Edit  du 
mois  d'Août  i  (^94.  le  Roi  créa  une  Maî- 
trife  particulière  des  Eaux  &  Forêts  a 
Enfisheim  pour  la  haute  Alface ,  èc  une 
à  Haguenau  pour  la  balle ,  ôc  voulue 
qu'elles  relevalTentde  la  grande  Maîcrifc 
de  Champagne. 

Il  y  a  aufli  à  Strafbourg  un  Hôtel  des 
Monmjres,  oùlt  Magiftrat  faifoit  fabri-» 
quer  des  efpeces  avant  que  cette  Ville 
fut  fous  fous  l'obéiflance  du  Roi  *,  mais 
depuis  Tan  i($'94.  Sa  Majefté  y  a  établi 
les  Officiers  néceflaires  ,  tant  pour  la 
fabrication  que  pour  la  réformation  des 
efpeces. 

Le  Droit  écrit,  c'eft-à-dire , le 
Droit  Romain  ,  effc  la  feule  Loi  fur  la- 
quelle on  rend  la  Juftice  en  Alface  ;  car. 
il  n'y  a  aucur-e  Coutume  qui  y  déroge , 
fi  ce  n'eft  qu.^lqaes  ftatuts  ou  ufages  lo- 
caux 5  qui  ne  foat  obfervés  que  dans  les 
lieux  où  ils  font  introduits.  La  ville  de 
Strafbourg  érant  depuis  afTez  long-tems 
fousTobéi/TànceduRoi,  le  Ledeur  fera 
fans  doute  furpris  d'apprendre  que  l'Or-- 
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donnance  civile  de  l'an  i  G^-f.  ni  la  cri- 
minelle de  1(370.  ne  font  point  obfer- 
vées  à  Strafbourg5&  qu'on  a  lailTé  jufqu'à 
préfcnc  à  fon  M.igiftrat  la  liberté  de 
fuivre  Tancienne  procédure  qui  étoit  en 
ufage.  Comme  ce  Magiftrat  juge  en  der- 
nier lefTort  les  affaires  criminelles  5  on; 
eft  moins  frappé  de  cette  inobfervation 
que  dans  les  affaires  civiles ,  qui  >  lorf- 
qu  elles  excédent  la  fomme  de  mille  li- 
vres 5  font  portées  par  appel  au  Confeil 
fupérieur  de  Colmar ,  où  les  deux  Or- 
donnances dont  je  viens  de  parler  font 
regardées  comme  des  loix  inviolables. 
Ced:  quelque  chofe  de  fort  fingulier 
de  voir  que  les  premiers  Juges  n  ob- 
fervent  pas  une  Ordonnance  à  laquelle 
ies  Juges  fupérieurs  font  obligés  de  fe 
conformer. 

§.  2.  La  Province  (TJlface  étoit  au^ 
fois  un  pays  d'Etats  -,  mais  elle  eft  au- 
jourd'hui pays  d'impcfition.  Au  lieu  de 
taille  cette  Province  paye  au  Koïla  Sub' 
ventîon ,  qui  eft  la  même  chofe  fous  un 
autre  nom.  Elle  montoit  par  an  à 
quatre  -  vingt  -  dix  -  neuf  mille  livres  ; 
mais  ,en  1700.,  la  Province  offrit  an 
Roi  de  payer  par  an  la  fomme  de  trois 
cens  mille  livres  ,  s'il  plaifoit  a  Sa  Ma- 
jeflé  de  la  décharger  des  deux  Maîtri- 
ks   particulières  des  Eaux   de  Forets, 
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créées  en  1^94.  &  de  l'exécution  des 
Edits  portant  création  des  Lieutenans 
généraux  &  autres  Officiers  de  Police , 
èç  àcs  autres  Edits  portant  création  de 
nouveaux  Offices ,  &c.  Cette  offre  fut 
acceptée  purement  &  fimplement  par 
Arrêt  du  Confeil  du  19.  de  Novembre 
de  l'an  1700.  6c  l'impoiition  de  lafom- 
me  de  trois  cens  mille  livres  fut  faite, 
pour  la  première  fois  en  1701.  Les  au- 
tres importions ,  comme  la  Capitation , 
&c.  ont  lieu  dans  l'Alface  comme  aii^ 
leurs  :  &  voici  la  manière  dont  fe 
fait  la  levée  de  toutes  les  impofitions 
de  cette  Province. 

Dès  que  l'Intendant  d'Alface  a  reçu 
Tordre  de  la  Cour  pour  les  importions  > 
il  convoque  chez  lui  tous  les  Baillis  :  il 
concerte  avec  eux  la  répartition  au  fol 
la  livre  àts  fubddes  impofés  l'année  pré- 
cédente 5  c'eft-a-dire,  qu'un  Bourg  qui  , 
conformément  au  premier  point  fixe , 
payoit  pour  fa  part  loo.  livres ,  en  paye- 
ra 1000.  l'année  diaprés,  fi  l'augmenta- 
tion de  l'impôt  efl:  d'un  neuvième  en- 
fus.  La  chofe  étant  conclue  d'un  con- 
fenrement  unanime  ,  l'Intendant  fait 
drefler  (ts  Mandemens ,  qu'il  remplit  de 
la  fomme  impofce  à  chaque  Bourg ,  ViU 
le ,  ou  Village  :  il  les  remet  enfuite  en^ 
îï£  les  mains  des  Baillis  ;  ceux-ci  les  dé* 
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livrent  aux  Prévôts,  qui  exercent  dans  le 
lieu  de  leur  érabliiîement  les  mêmes 
fondions  que  les  Collecteurs  dans  les 
autres  Provinces  du  Royaume  ,  avec 
cette  différence  qu'ils  fe  font  honneur 
d'une  commifîion  qui  ne  leur  eft  point 
à  charge.  Lorfqu€  chaque  Prcvôt  a  reçu 
le  Mandexnent  pour  le  lieu  qui  lui  ell: 
affigné ,  il  ailemble  les  habitans ,  &  de 
concert  avec  eux  il  f^it  la  réparti'- 
tion  de  l'impôt  au  fol  la  livre  de  la  taxe 
repartie  l'année  d'àupatavant  :  fi'  dans 
cette  aiïemblée  il  s'en  trouve  quelques- 
tins  qui  demandent  une  diminution  à* 
raifon  des  pertes  qu'ils  ont  eu  à  fouf- 
fiir  5  par  le  feu ,  par  les  inondations ,  ou. 
part[uelque  autre  défaftre  imprévu,  leurs 
plaintes  font  favorablement  écoutées  i 
quatre  des  Paroiffiens  font  nommés  à  la 
pluralité  des  fufï'rages ,  pour  examiner 
le  dommage;  &  félon  le  rapport  qui  en- 
eft  fait ,  on  convient  aulîi  à  la  pluralité 
des  voix  fur  les  diminutions  qu'il  efl: 
jufte  d'accorder  aux  intéreflfés.Leur  cotte 
eft  aufîîtôt  diminuée  ,  Se  la  diminution- 
étant  jointe  au  principal  de  l'impofitioni- 
le  total  en  eft  reparti  fur  tous  les  habi- 
tans. Après  que  le  rôle  des  contributions 
a  été  drellé ,  chaque  Paroiflien  le  figne 
en  marge  de  fa  cotte.  Il  refte  entre  les 
mains. du  Erevôt ,  auquel  tous  les  con-^ 
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tiribuables ,  pau  quartier  &c  d'avance  , 
payent  très  -  régulièrement  la  fomme 
dont  ils  font  convenus.  Cerre  lomine 
eft  remife  aux  Bailiis  &c  Magiftrars  des 
Villes,  Bourgs  dc-  Villages  de-  la  Pro-- 
vince>qui  en  font  la  levée,  &  en  remet- 
tent les  deniers  enrre  les  mains  des  Pve- 
ceveurs  parciculiers  des  Finances  qui 
font  établis  dans-  cette  Province  *,  ^  les 
Receveurs  particuliers  les  remettent  aux- 
Receveurs-généraux  delà  Généralité  de 
Metz. 

Le  Domame  du  Roi  dans  ce  pays  con- 
fiftoit  dans  les  droits  de  Souveraineté, 
&  en  plufieurs  Terres  &  Seigneuries 
qu'il  pofiedoic  dans  la  Province.  Sa 
Majefté  ayant  fait  don  au  Cnrdinal  Ma- 
zarin  des  Terres  de  Betfort^  d'Ell,  Fer- 
rette ,  Altkirk,  Tann  &:  Ifenheim  ,  elle' 
ne  jouît  plus  en  Alface  que  de  quel- 
ques forêts, ôrdes  droits  de  Souveraineté, 
qui  confiftenr  dans  les  droits  d'entrée  & 
de  fortie  de  la  Province,  d'impôr  fur 
le  fel  5  d'amendes  &  confifcacions , , 
ôcc. 

Les  droits  du  fel  &  Aydesnefe  per-- 
çoivent  en  Alface  que  dans  les  Terres 
qui  dépendent  de  l'ancien  Domaine,  ôc ' 
point  dans  celles  delabafle  Alface  qui 
ont  été  réunies.   Ces  droits  font  partie 
dç  la  ferme  du  Domaine  >  laquelle  conir-  ^ 
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prend  aufli  les  droits  de  péage;  qui  fci 
lèvent  à  l'entrée  &  à  la  forrie  de  la  Pro- 
vince; car  dans  toutes  les  Terres  ôc  Sei- 
gneuries qui  dépendent  de  la  réuniortt 
de  la  haute  &  balTe  Alface,  le  Roi  ne 
jouît  d'aucun  péage  ;  &  ils  fe  lèvent  au 
profit  des  Seigneurs. 

L'an  I  ^94.  le  Roi  établit  en  Alface 
de  nouveaux  droits  de  îrattes  foraines  y. 
pour  lefquels  on  établit  plulieurs  bu- 
reaux. Ces  droits  font  partie  des  cinq- 
groOTes  Fermes  de  France.  Le  papier  tim- 
bré ,  Is  concroUe  des  Exploits  3.  celuii 
des  Ades  des  Notaires ,  &  les  impôts  fur 
lès  bois  5  bleds ,  vins ,  tabac ,  n'ont  point- 
lie  a  dans  cette  Province. 

Comme  il.  n'y  a  point  en  Alface  ni. 
Eledrions ,  ni  Cour  des  Aydes,  ni  Bu- 
reaux des  Finances  5  c'eflllntendant  on: 
fes:  Subdélégués-  qui^  connoiiîent  dc$ 
conteftations  qui  furviennent  fur  le  faic: 
dti;  Domaine  &:  des  deniers  Royaux  vS^ 
les  appellations  de  leurs  Jugemens  font 
portées  au  Confeil  d'Etat.  L'Intendant 
connoît  aufli  de  tous  les  différends  con-» 
cernant  les  deniers  communs  &  patri* 
moniaux  ,  &  prend  foin  des  voie  ries  ^ 
grandschcmins,  ponts  &chaulTées,  &c*. 
Par  Edit  du;  mois  de  Janvier  de  l'aa^ 
1.697.  Sa  Majefté  créa  un  Procureur  duî 
®oi:  pour-  fervir  auprès  de  iJmendanr:?, 
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& -garder  les  minutes  de  fes  Ordonnan- 
ces 5  ôc  autres  ades ,  de  même  que  dans 
routes  les  autres  Intendances  de  fon 
Royaume. 

§.  3.  L'Alsace  étant  un  des  plus  fer- 
tiles pays  qu'il  y  ait  en  France,  elle  fait 
an  commerce  plus  ou  moins  confidérable, 
félon  que  le  Royaume  eft  en  paix,  ou  ' 
en  guerre.  Le  commerce  le  plus  impor- 
tant qui  fe  faifoit  dans  ce  pays-ci  avant 
la  guerre  ,  étoit  celui  des  bois  de  la  bafîe 
Aliace  que  l'on  vendoit  aux  Hollandois 
pour  la  conftrudion  des  navires ,  &c.- 
IlpafToit  aulîi  en  Hollande  une  quantité 
confidérable  de  vins  de  la  haute  Alface, 
que  l'on  tranfportoir  enfuite  en  Suede- 
éc  en  Danwemarck: ,  où  on  les  débitoit 
pour  vins  du  Rhin.  On  tranfportoit  auiîî 
dt^  eaux-de-vie  &:  du  vinaigre  en  Hol- 
lande  6c  en   Allemagne.    La  ville  de 
Strafbourg  faifoit  encore  un  grand  com- 
merce de  graines  d'oignons  ,  de  pavots  , 
d'anis  6i   de  fenouil ,  comme  auiîi   de- 
fafran,  de  térébentine,  de  chanvre,  de 
tartre ,  de  fuif ,  de  poudre  à  giboyer  qui^ 
eft  très-cftimée,  de  terillis&  de  canevas  > 
que  l'on  portoit  en  Angleterre ,  en  H0I-- 
landcôi  en  Allemagne.  Le  débit  de  bled 
qu'on  faifoit  en  Suilfe  ,  l'engrais  des 
beftiaux ,  &  celui  des   porcs  attiroient: 
auffi  beaucoup  d'argent  dans  cette  Pro^- 

Gvji 
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vince  :  mais  la  guerre  fait  cellêr  entier- 
rcrnent  une  partie  de  ce-  commerce ,  Ô£ 
interrompe  beaucoup  l'autre.  Le  com* 
merce  du  tabac  a  eu  cela  de  parricu-^- 
lier ,  qu'il*  s'eft  augmenté  confidcrable- 
ment  pendant  la  guerre ,  &  les  fabri-- 
qnes  de  cette  denrée  ie  font  G.  fort  mul- 
tipliées  dans  la  ville  de  Strafbourg  , 
qu'on  en  a  débité  jufqu  a   1200.  quiiv- 
raux  par  femaine,  &  environ  cin^quante^ 
lïiille  quintaux  par  an.  Les  deux  tiers  ^ 
de  ce  tabac  paffent  en  SuilTè  Se  en  Al- 
lemagne, Se  l'autre  tiers- en  Lorraine, 
Gdansk  Province  de  la- Saare,   Ce 
commerce  de  tabac  a  rapporté  â  la  Pro-- 
vince  plus  de  cinq  cens  mille  livres'par  • 
an  :  mais-  il  efb  réduit  aujourd'hui  à  peu; 
dé  chofe ,  &  prefque  tous  les  Guvf iers- 
s'en  font  allés  en  Allemagne ,  ôc  ailleurs , 
depuis  l'impôt  énorme  que  le  Roi  amis  : 
fur  ces  tabacs ,  de  autres  réputés  tabacs, 
étrangers.  En  temsdepaîx  la  bafîe  Alface  ■ 
débite  fes   châraignes'  de  fes- prunes  à: 
Cologne  5  ou  aux  environs. 

Il  y  a  en  quelques  endroits  d'Aîface* 
d'Qs  manufaélùres  de  cuivre -,  &  à  Straf-^- 
bourg  il  y  en  a  de  couvertures  de  lai- -^ 
ne  ,  de  rapifferies-  de  Bergame  Se  dc; 
futaines.  L'on  fabrique  auffi  dans  cette  « 
R-ovince  une  grande  quantité  d'étoffes  5 , 
iTfJcitié  laine  5  moitié  fil ,  nommées  tire*- 
tainespour,  l'ufage  du  pay^^. 
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§.  4.  Il  y  a  Strafbourg  une  Univerfué 
Gompofée  des  quatre  Facultés,  des  Arts^ 
de  Théologie ,  de  Droit  6c  de  Médeci- 
ne. Le  Curé  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint-Thomas  de  Strafbourg  ayant  em- 
brade  le  Luthéranifme  en  1528.  il  ci> 
traîna-le  refte  du  Chapitre  dans  la  mê- 
me h  éréfie.  L'an  1538.  Jacques  Sturr. 
mius,  Syndic  de  la  Ville  ,  infpira  Jc- 
deifein  au  Magiftrat  d'établir  un  CoU- 
kge  ou  Univerfité  pourinftruire  la jeu- 
neile  dans  toutes  les  fciences ,  &  d'af- 
feder  les  revenus  de  la  Collégiale  de- 
Saint  -  Thomas  aux  appointemens  dcs^ 
Profeflleurs.  Le  Clergé  Catholique  fit 
plufieurs  tentatives  pour  rentrer  dans. 
l^s  biens  de  ce  Chapitre  ;  mais  elles- 
furent  inutiles  ,  &  l'Eveque  Erafmei 
pada  enfin  un  traité  avec  le  Magiftrat  5. 
par  lequel  il  Rit  convenu  que  la  Ca-- 
thédrale  &  les>  deux  Eglifcs  de  Saint- 
Pierre  feroient  rendues  aux  Catholi- 
ques, mais  que  les  revenus  de  celle  de- 
Saint-Thomas  feroient  uniquement  em- 
ployés à  l'entretien  àç^s  ProfefTeurs  de 
l'Univetfitc  ;  ce  qui  a  toujours  été  ob- 
fervé  ;ufqu'à  préfenr.  Les  Profefleurs  de 
cette  [Jniv^rfitc  font  àonc  Luthériens  y. 
&  prenrent  les  titres  de  Prévôt,  Doyen; 
&  Chanoines  de  SaintTbomas.  Quoi- 
que cêsr^PxofeiTeursifoieiiîLuthéiieixs  5^ 
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ils  confèrent  néanmoins  des  degrés  sus- 
Catholiques  comme  aux  autres ,  excepté 
pour  la  Théologie..  Au  rcfte  cette  Uni- 
verfité  fe  gouverne  par  les  anciens  Sta- 
tuts des  Empereurs  &c  du  Magiftrat  :  de 
les  reglemens  que  le  Roi  a  faits  pour 
les  Univerfités  de  France  ne  s'exécu- 
tent point  dans  celle-ci. 

Outre  cette  Uuiverfité 5  il  y  a  dans- 
cette  Province  cinq  maifons  de  Jéfuites.. 

Le  Collège  de  Strasbourg  eft  la  plus 
eonfidérable  de  ces  cinq  maifons.  Il  eft 
occupé  par  les  Pères  de  la  Province  de 
Champagne,  &  a  été  fondé  par  le  Roi& 
par  le  Cardinal  de  Furftemberg.  Cette 
Maifon  jouît  d'environ  trcnte-fix  mille  li- 
vres de  rente, en  y  com.prenant  le  revenu 
des  Abbayes  de  Selz  &  de  Walbourg,. 
qui  y  ont  été  unies.  Outre  les  clalTes  or- 
dinaires, les  Jéfuites  ont  ici  une  étude 
de  Théologie  5. &  un  Séminaire  dans  le- 
quel il  y  a  environ  trente-deux  Sémi^ 
mariftes  qui  y  font  logés,  nourr's,  ha- 
billés &  entretenus.  Ces  places  doivent 
être  données  L  des  fujets  originaires  de- 
là Province,  à  l'exception  de  huit  que 
le  Roi  a  voulu  être  remplies  pnr  àts 
François  originaires  du  Royaume.  Q^s 
Séminariftes  peuvent  demeurer  dans  ce 
Séminaire  depuis  la  Philofophie  fufqua 
Ge  qu'ils  ayent  fini.lcur  cours  de-Théo--^ 
lbgi£«. 
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Le  Coliegç;  d*En{îsheim,  entre  Bri- 
fac  ôc  Betforc,  eft  de  la  même  Province  : 
que  celui  de  Strafbourg. 

Le  Collège  d'Haguenau  fut  fondé  par 
la  Ville  dans  le  tems  que  le  Luthéranif- 
me  commença  à  s'introduire  dans  cette 
Province.  Cette  maifon- jouît  de  quatre 
ou  cinq  mille  livres  de  revenu. 

Le  Collegt  de  Schele(îat  fut  fondé  par 
l'Archiduc  Leopold  ,  qui  donna  pour 
cette  fondation  le  Prieuré  de  Sainte-Foy 
dépendant  de  l'Abbaye-  de  Conques 
laquelle  eft  dans  le  Rouergue,  &^  le^ 
Prieuré  deRonfach.  Ces  deux  bénéfices 
font  tout  le  revenu  de  ceCoUege,  qui 
eft  de  fept  ou  huit  mille  livres.  Les  Je- 
fuites  n'enfeignent  dans  ce  Collège  que 
les  Humanités. 

Le  Colle<rc  de  Molsheîm  a  été  commen- 
cé par  JeaiT  de-  Manderfcheit,  qui  étoit 
Evêque  de  Strafbourg  en  1 5  80.  &  a  été 
continué  par  les  Evêques  fes  fucceffeurs. 
Ce  Collège  jouît  d'environ  dix  mille 
livres  de  rente  v ce  qui  eft  peu  de  chofe- 
par  rapport  à  (on  bâtiment.  Il  7  a  ici  une^ 
Académie  qui   eft  une-  cfpece   de  dé-- 
membrementde  l'IIniverfifé  de  Maycn* 
ce.  Les  Jéfuites  de  Molsheim  conFerenc- 
lè  degré  de  Maître-ès- Arts,  èi  le  Doc- 
torat en  Théologie.  Ces  trois  derniers^,: 
Collegesid'Alfaee:  font  de:-  ia  Pi^ovinccj 
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du  Pvhin  5  donc  le  Provincial  faitfa  réfi^ 
dence.furles  Terres  de  l'Empire. 

Art  I  CL  E    III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  t  Al  face* 

C  Etre- Province  a  un  Gouverneur, 
un  Lieutenant  général  ,  &  un 
jLieutenant  de  Roi.  Il  y  a  aduellenienc 
un  Commandant  général, qui  commande 
en  rabfeiice  du  Gouverneur  &  du  Lieur 
tenant  général  de  la  Province.. 

Sou.s  le  Gouverneur  il  y  a  plu(ieurs 
Gouverneurs  de  Places,  &  autant  d'E- 
tars-Majors.. 

Le  Gouverneur  de  Strasbourg  jouît 
de  vingt  mille  livres  dappointemens  du 
Roi  )  êc  de  neuf  mille  livresque  la  Ville 
lui  donne  tous  les  ans. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  quatre  mille 
cinq  cens  livres  du  Roi  ^  &  trois  mille 
livres  de  la  Ville. 

Le  Major  a-  trois  mille  livres  d'ap- 
pointcment  ,  deux  mille  livres  de  la 
Ville ,  &  fa  moitié  dans  le  profit  des 
herbes  des  glacis  &  chemins  couverts, 
dont  les  deux  Aides- Majors  ont  l'autre 
moitié.  La  moitié  monte  a  environ  fepc 
cens  cinquante  livres  par  an». 

Lgs  deux- yJ ides- Majors  ont  chacun 
«deux  mille  livres  d'apppintemens ,  &  la  i 
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Vîlle  kur  donne  à  chacun  mille  livres» 
il  leur  levienrjpour  leur  moitié  des  her- 
bes des  glacis  èc  chemins  couverts,  fept 
cens  cinquante  livres  qu'ils  partagent 
également. 

Les  deux  Capitaines  des  portes  ont  cha- 
cun mille  quatre-vingt  livres  d'appoin- 
temens ,  ôc  la  Ville  leur  paye  a  chacun 
600.  livres. 

Le  Commandant  du  réduit  de  la  porte 
des  pierres  a  mille  huit  cens  livres 
d^appointemens  ,  &  cent  cinquante  li- 
^res  que  peut  lui  valoir  la  cantine  du 
réduit.  Le  Commandant  du  réduit  de 
la  porte  blanche  a  les  mêmes  appoin- 
temens  ,  &  le  produit  de  la  cantine  de 
fou  réduit.  Ce  que  la  Ville  donne  aux 
Officiers  de  l'Etat- Major  de  la  ville 
de  StrafbouFg  leur  eft  payé  en  con- 
féquence  d'un  règlement  approuvé  par 
le  Roi,  en  confîdérarion  de  ce  que  le 
Magiftrat  jouît  de  la  cantine  &  du 
produit  du  rempart  ôc  des  fofTés  de 
la  Ville  5  qui  dans  les  autres  Pla- 
ces appartiennent  aux  Gouverneurs  & 
aux  autres  Officiers  de  l'Etat-Major. 

Le  Couverne::r  ou  Commandant  de. 
U  Citadelle ,  a  quatre  mille  cinq  cens 
livres  d  appointemens  ,  6c  la  moitié 
dans  la  cantine,  qui  eft  afTermée  douze 
cens  livres  3  dans  la  vente  du  fcl  évar^ 
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îuée  à  trois  cens  livres ,  dans  rétablif- 

femenc   de  la    boulangerie    évaluée  à 

deux  cens  livres ,   ôc  dans  l'établide- 

ment  de  la  boucherie  évaluée  à  cent 

livres. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres d'appointemens,  &  fon  quart  des 
profits  dont  je  viens  de  parler. 

Le  Major  a  mille  huit  cens  livres 
d'appointemens  5  &  les  deux  tiers  du 
quart  refiant  des  profits  ci-de(Ius. 

V Aide-Major  a  mille  quatre- vingt  li- 
vres d'appointemens ,  &  le  reliant  des 
profits. 

Le  Capitaine  des  portes  a  neuf  cens  \\r> 
vres  d'appointemens ,  fans  aucun  autre 
profit. 

Le  Gouverneur  du  Fort-Louis  du  Rhin 
jouît  de  fcpt  mille  livres  d'appointe- 
mens. Sa  moitié  dans  la  cantine  lui 
vaut  environ  mille  quatre  cens  livres. 

Le  Lieuren.int  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres d'appointemens ,  Sr  environ  cinq 
cens  livres  pour  fa  part  des  profits. 

Le  Major  a  mille  huit  cens  livres,  Ôc 
trois  censtrente -trois  livres  pour  fa  parc 
des  profits. 

U Aide-Major  a  neuf  cens  livres  d'ap- 
pointemens, &  cent  foixante  fept  livres 
pour  fa  part  des  profits.. 


f 
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Le  Capitaine  des  portes  a  fept  cens 
livres  d'appointemens. 

Le  Gouverneur  de  Landau  a  quin-' 
2e  mille  livres  d'appointemens  ,  ôc  1^ 
Ville  lui  donne  mille  deux  cens  li- 
vres pour  fon  ullenfile.  Sa  moitié  de. 
la  cantine  lui  vaut  environ  mille  deux, 
cens  livres.  La  Ville  efl  auffi  obligée 
de  lui  fournir  le  bois  de  fon  chauf- 
fage lorfqu'il  eft  dans  fon  Gouverne- 
menc. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  trois  mille  li^ 
vres  d'appointemens ,  fix  cens  livres^ 
d'uftenfile5&  fix  cens  livres  pour  foa 
quart  dans  la  cantine. 

Les  appointemens  du  Major  font  de 
deux  mille  quatre  cens  livres.  Il  a  ou- 
tre cela  quatre  cens  livres  pour  fon 
uftenfile  ,  &  quatre  cens  livres  pour  fa- 
part  de  la  cantine.  Les  dtux  tiers  de 
rherbe  des  glacis  lai  valent  encore  en- 
viron deux  cens  livres. 

V Aide-Major  a  mille  quatre-vingt 
livres  d'appointemens  ,  àtii^  cens  livres 
pour  l'iiftenfile  ,  deux  cens  livres  pour 
fa  part  de  la  cantine ,  &  environ  cent 
livres  pour  le  tiers  de  l'herbe  des 
glacis. 

Le  Capitaine  des  portes  a  neuf  cens  li- 
vres d'appointemens  ,  cent  livres  pour 
^uftenfile ,  &  deux  cens  quatre-vingts 
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huit  livres  pour  deux  portiers  qu'il  fe 

charge  d'entretenir. 

Le  Gouverneur  de  Schleftat  jouît  d'on- 
ze mille  deux  cens  cinquante  livres  d'ap- 
pointemcns,  &  la  Ville  lui  donne  fix 
cens  livres  d'uftenfile  ,  &  lui  fournie 
quarante  chariots  de  foin  qm"  valent 
environ  quatre  cens  livres  ,  &  dix  cor- 
des de  bois  pour  fon  chauffage.  Sa  moi- 
tié dans  la  cancine  lui  rapporte  envi- 
ron cent  cinquante  livres ,  &  la  pèche 
^es  foiTés  environ  deux  ou  trois  cens 
livres. 

Lù^  Lteuttnant  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres d*appointemens ,  &  la  ville  lui  don- 
ne quatre  cens  livres  pour  fon  uftenfile , 
&  douze  chariots  de  foin.  Sa  part  dans 
h  cantine  n*cft  que  d'environ  foixante^ 
quinze  livres. 

Le  Major  ^ViïiWç,  huit  cens  livres  d'ap- 
pointemens  j  &:  la  Ville  lui  donne  fix 
chariots  de  foin.  L'herbe  des  glacis5donD 
il  a  les  deux.  tiers> lui  vaut  environ  fix 
cens  livres; 

V Aide-Major  a  neuf  cens  livres  d'ap- 
pointemens ,  &  la  Ville  lui  fournit 
deux  cens  livres  d'uftenfile.  Elle  lui 
donne  outre  cela  fix  chariots  de  foin. 
Il  a  auffi  le  tiers  de  l'herbe  des  glacis. 

Le  Capitaine  des  portes  a  fept  cens  li- 
vres d'appointemens.,  &  la  Ville  ki 
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dt)nnc  cent  foixante  -  dix  livres  pour 
fon  uftenfîle  ,  &c  trois  chariots  de 
foin. 

Le  Gouverneur  de  Betfort  a  onze  mil- 
le deux  cens  cinquante  livres  d'appoin- 
temens  5  fix  cens  livres  d'uftenfile,  ôc 
cinq  cens  livres  pour  fa  moitié  de  la 
cantine. 

Le  Lieutenant  de  Roi  deux  mille  qua- 
tre cens  livres  d'appointemens ,  quatre 
cens  livres  pour  fon  uftenfile  ,  &  deux 
cens  cinquante  livres  pour  fon  tiers  d^e 
la  cantine. 

Le  Major  ,  mille  huit  cens  livres 
d  appainccmen5  5  deux  cens  livres  duf- 
tenfile  ,  cent  vingt -cinq  livres  pour 
la  cantine  ,  ^  vingt-deux  livres  dix 
fols  pour  la  moitié  de  l'herbe  du  glacis. 

V Aide-Major ,  neuf  cens  livres  d'ap- 
pointemens ,  cent  livres  ^d'uftenfile  , 
foixante  -  deux  livres  dix  fols  pour  fa 
par^  de  la  cantine ,  &  on:5e  livres  dix 
fols  pour  fa  part  de^  herbes  du  glacis. 
L'Aide  -  Major  Â\i  Château  >  neuf 
cens  livres  d'appointemens ,  foi'xante- 
deux  livres  dix  fols  de  la  cantine,  èC 
onze  livres  cinq  ^fols  pour  fii  parc  des 
herbes  du  glacis. 

Le  Gouvtïnt^ax:  à' fTuîtingue  a  quin7e 
mille  livres  d'appointé  m  ens/j  le  tiejato- 
nanc  de  Roi,  deux  mille  g[uaci:e  cens? 
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le  Major ,  mille  huit  cens  livres  -,  rAidc- 
Major,  neuf  cens  livres ,  de  le  Capitaine 
des  portes ,  neuf  cens  livres.  Ils  n'ont  ni 
uftenfile  ,  ni  cantine  ,  ôc  le  produit  des 
lierbes  n'eft  prefque  rien. 

Il  y  a  aufli  un  État-Major  dans  le  Châ- 
teau de  Lichtembergy  mais  j'ignore  quels 
font  fes  appointemens. 

Il  y  avoir  une  MaréchaufTéc  générale 
pour  toute  l'Alface  ,  laquelle  étoit  com- 
pofée  d/un  Prévôt  général  qui  demeu- 
roit  à  Strafbourg,  de  trois  Lieutenans 
dont  l'un  réfidoit  à  Strafbourg,  &  de 
dix  Archers  *,  les  autres  n'en  avoient  que 
fix  chacun  ,  avec  un  Exempt ,  un  Pro- 
cureur du  Roi,  3c  un  Greffier.  Tout 
cela  a  été  changé  par  l'Edit  du  mois  de 
Mars^^  par  la  Déclaration  du  9.  Avril 
1720.  enforte  qu'il  n'y  a  préfenrement 
en  Alface  qu'un  Prévôt  général  ,  un 
Lieutenant,  un  Aiï'efiTeur,  un  Procureur 
du  Roi  5  un  Greffier,  Sec,  qui  demeu- 
rent à  Strafbourg  r,  un  Lieutenant ,  ôc 
pareil  nombre  d'Officiers  qui  réfidenc  â 
Colmar, 
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Article    IV. 

Defcripîkn  des  Villes  &  des  Lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  de 

VAlface. 

L'Aface  fe  divife  ordinairement  en 
haute  &  baiïe ,  ôc  en  Suntgaw. 
§.  I.  La  haute  Alface  s'étend  de- 
puis le  Suntgaw  jufqu  a  un  petit  ruif- 
feau  appelle  Eggenbach ,  qui  eft  à  une 
lieue  de  Schleftat ,  &  fait  la  féparation 
de  l'Evcché  de  Bafle  d'avec  celui  de 
Strafbourg.  Tout  auprès  du  même  Schle- 
ftat il  y  a  un  fofTé  pratiqué  depuis  la 
montagne  jufqu'à  la  rivière  d'Ill,  lequel 
faifoit  la  féparation  des  deux  Landgra- 
viars  de  la  haute  ôc  baffe  Alface.  Lts 
Villes  ou  Bourgs  remarquables  de  cette 
partie  de  l'Alface  fontSaint-Hipolythe  » 
Sainte-Marie  aux  Mines ,  Rapolftcin  ou 
Ribaupierre,  Keiferfberg,  Colmar ,  le 
nouveau  Brifac,  Turckheim,  Munfter 
en  Gregorienthal,  Enfisheim^  Sultz,  Ruf- 
f ach ,  Geberwiller ,  &c. 

SAINTE-MARIE  AUX  MINES. 

SAinte-Marie  aux  Mines  eft  un 
gros  Bourg ,  ou  une  petite  Ville  qui 
a. pris  fon  nom  de  quelques  mines  d'ar- 
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gent  q«i  en  font  proches.  Certe  petite 
Ville  eft  compofée  de  deux  Bourgs  joints 
enfemble  5  dont  Tun  eft  de  la  Lorraine  > 
ôc  l'autre  de  l'Alface,  fans  qu'il  y  aie 
>qu  un  petit  ruiiîeau  qui  les  féparc. 

RAPOLSTEIN. 

RApolstein  5  Ribauviller  ,  ou  Rî- 
baupierrc  ,  eft  une  petite  Ville  G.' 
tuée  au-delTus  de  Schleftat,  proche  la 
rivière  de  Stenback.  Elle  a  long-tems 
appartenu  à  des  Seigneurs  de  fon  nom , 
dont  les  derniers  étant  morts  fans  pofté- 
rité  fur  la  fin  du  dix-feptieme  lîeclc  , 
leur  fuc.ceftion  pafta  au  Prince  de  Bir- 
kenfeld  qui  avoir  époufé  une  de  leurs 
fœurs.  Rapolftein  a  trois  diflérens  Châ- 
teaux ,  &  n  a  d'ailleurs  qu'environ  trois 
cens  cinquante  maifons,  cinq  cens  fa- 
milles, 6^  deux  mille  deux  cens  habi- 
tans.  Le  Seigneur  n'en  retire  que  deux 
mille  cinq  cens  livres;  mais  il  a  un  droit 
fort  iingulier  :  car  ,  tous  les  violons  d'Aï- 
fice  dépeuplent  de  lui,  &  font  obligés 
de  fe  préfenrer  une  fois  par  nn ,  ceux  de 
la  haute  Aluice  a  Rapolftein,  &  ceux 
de  la  baffe  à  Bifchcwilîer,  Us  ne  peu- 
vent jouer  de  leur  ii]ftrument  qu'après 
avoir  rendu  ce  devoir  y  &c  avoir  pafé 
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rau  Seigneur  une  redevance  de  cinq  li- 
vres par  cliaque  bande  de  violons. 

K  A  I  S  E  R  S  B  E  R  G. 

KAîSERSBERGjc'eft-à-dîTe,  Montagne 
de Céfar, Cafaris  Morts ,  Ka'tfersher^ 
^^,  petite  Ville  fort  pauvre  5  mais  agréa- 
^ble  5  ôc  fituée  dans  la  contrée  d'AÏfacc 
-la  plus  fertile  en  vins.  Elle  efl  à  deuît 
•lieues  de  Rapolftein ,  à  dix  de  Baile ,  èc 
•fur  entourée  de  murailles  par  ordre  de 
i'Empéreur  Frédéric  1 1.  Elle  fut  pillée 
par  \^s  troupes  du  Duc  de  Lorraine  l'an 
1651.  &  fouffrit  beaucoup  pendant  la 
guerre  de  1^74.  &  i(>75.  ce  qui  aéré 
-caufe  qu'elle  n*a  pas  encore  pu  fe  ré- 
tablir. On  y  compte  environ  cent  cin- 
quante maifons  ,  deux  cens  familles 
-&  mille  cent  habitans. 

C   O   L  M   A   Rc 

COlmar,  en  latin  Columharia,  M. 
de  Valois  conjeélure  qu'en  fuppri- 
mant  Vu  &  le  We  ce  mot  latin ,  on  a 
fâïtColmaria,  Cette  Ville,  qui  eft  firuéc 
près  de  la  rivière  d'Ill,  efl:  la  Capitale 
de  la  haute  Alface,  &  la  féconde. deia 
province.  On  prétend  que  Colmar  a  été 
bâti  des  ruines  de  l'ancienne  *  Argm^ 

*  Ammicn  Marçtllin. 

Frov.TomeXIIL  D 


74  I^  ^  StK  I  P  T  î  OH 

iouaria,  où  l'Empereur  Gratien  défît  les 
Allemans  qui  s'étoienr  emparés  de  TAl- 
face  ôc  de  la  plus  grande  partie  de  la 
SuiiTe.  Il  a  été  plufieurs  fois  détruit 
Se  rebâti.  Rhénan  a  prétendu  qu'il 
navoit  été  entouré  de  murailles  que 
fous  Frédéric  II.  &  que  ce  netoit  au- 
paravant qu'un  Bourg  médiocre:  mais 
en  cela  il  fe  trompe  j  car  Coln^ar  étok 
une  ville  avant  Frédéric  II.  ôc  cet  Em- 
pereur ne  fie  autre  chofe  que  Tagran- 
4ir.  Elle  fut  fortifiée  dans  la  fuite  de 
quelques  baftions  ^  autres  ou /rages  ,j 
mais  ayant  été  cédée  a  la  France  par 
la  paix  de  Munfter,.le  Roi  en  fit  rafer 
les  fortifications  en  1.^75.  &.  depuis  elle 
n'a  eu  qu'une  fimple  muraille.  Le  Con- 
feil  fupéricur  d'Âlface  eft  fédentaire 
dans  cette  Ville  ,  où  l'on  compte  envi- 
ron huit  cens  maifons ,  mille  ibixante- 
.dix  huit  familles  ,  &  fcpt  mille  cent 
quarante-deux  habitans ,  dont  il  y  a 
moitié  de  Carlioliques  ,  6c  ^moitié  de 
ïroteftans. 

LE  NOUVEAU  BaiSAC. 

LE  NOUVEAU  Brisac.  Ccttc  Place 
eft  nouvellement  bâtie  vis- a- vis  de 
Tancien  Brifac  ,  qui  a  été  rendu  à  l'Em- 
pereur  par  les  traités  de  Rifwic  &:  de 
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:Bade  ,  en  échange  de  Strafbourg.  Le 
nouveau  Brifac  eft  cn-deça  du  Rhin, 
'&  i  demi-lieue  de  ce  fleuve.  Ceft  un 
ouvrage  du  Maréchal  de  Vauban.  La 
place  eft  un  odogone  régulier,  compofé 
de  huit  tours  baftionnées ,  jointes  p^ 
autant  de  courtines  brifées.  Elle  eft  cou- 
verte par  une  autre  enceinte,  compofée 
de  huit  baftions  détachés  ,  ou  grandes 
conrregardes ,  entre  chacune  defquelles 
eft  un  ouvrage  appelle  tenailloru  Entre 
ces  deux  enceintes  règne  un  folle  fcc , 
&  au  dehors  en  règne  un  autre  ,  dans 
lequel  il  y  a  huit  demi- lunes  retran- 
chées d'autant  de  petites  demi  -  lunes 
qui  couvrent  les  tenaillons  &  les  cour- 
tines. On  entre  dans  cette  Place  par  qua- 
tre portes  diamétralement  oppofécs,  qui 
aboutilfent  toutes  à  une  fort  grande 
place  quarrée.,  par  de  belles  rues  dont 
les  maifons  font  d'une  égale  fymétrie. 
La  féconde  enceinte  eft  finguliere  pour 
fa  conftrudion  *,  car  la  muraille  ne  s'élè- 
ve qu'un  peu  plus  haut  que  le  rez  de 
chauffée  :  le  refte  n'eft  qu'un  rempart  de 
terre  gazonné  &:  fraifé,  an  pied  duquel 
il  y  a  un  chemin  large  de  neuf  à  dix 
pieds  ,  que  Ton  appelle  uneberme.  Elle 
-eft  garnie  d'une  haye  vive  appuyée  ,  par 
derrière  d'une  bonne  paliftade  ;  ce  qui 
couvre  ceux  qui  font  les  rondes  dans  ce 
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xhemin.  Le  foffé  extérieur  efl:  fec  ornais 
au  milieu  on  a  pratiqué  une  cunette,  ou 
petit  foile  plein  d'e^u  qui  règne  aufli 
autour  des  demi-lunes.  Le  chemin  cou- 
.vert.efti  redans,  &  regnç  auffi  par-tour, 
Xe  canal  qui  va  de  cette  plac€  â  Rufajc 
a  été  (ait  pour  apporter  les  pierres  ôc 
iTiatériaux  néceffaires  pour  la  conftruc- 
lion  de  cette  Ville.  Les  cazernes  font 
conftruites  fur  les  côtés  de  la  Ville.  Elles 
font  à  deux  étages ,  ôc  fervent  également 
à  la  Cavalerie  de  à  l'Infanterie.  Il  n'y  a 
^ut  deux  Eglifes  dans  le  i^euf  Brij(ac ,  1^ 
faroiiïe  ô^  les  Recollets. 

LE  EOFvT.DlJ;.MORTIER, 

LE  Fort  -du  -Mortier  eft  fur  le 
Rhin  5  &  près  du  neuf  Brifac.  Il 
confifte,en  une  grande  demi-lune  en- 
tourée d'un.foflé  ^  d'un  chemin  cou- 
vert. Cette  derai-June  a  ,au  centre  un 
réduit  percé  de  créneaux.  Sur  cette  de- 
iiii-iune  on  a  élevé  une  grande  batterie 
qui  défend  le  pafïage  du  Rhin.  Ce  Fore 
doit  être  joint  à  la  ville  du  neuf  Brifar 
par  le  chemin  couvert  d'un  glacis  qui 
régnera  des  deux  cotés  *,  &  au  milieu 
de  cette  communication  on  doit  conf- 
truire  une  redoute  de  terre  entourée  d'un 
foifé  plein  d  eau  §c  d'un  chemin  ,cp^- 
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Verr,  avec  des  places  d'armes.  Du  centre 
de  cerre  batterie'  s  élèvera  une  fécondé 
redoute  de  maçonnerie  quarrée  à  Ma-- 
chicoulis, 

T  U  R  C  K  E  I  M. 

TUrckeim  eft  une  petite  Ville  près 
de  Colmar ,  laquelle  eft  principa- 
lement connue  par  la  vîdoire  qu'y* 
remporta  M.  de  Tvirenne  fur  les  Impé- 
riaux l'an  1(^75. 

E  N  S  I  S  H  E  î  M. 

ENsiSHEïM  eft  fitue  fur  la  rivière 
I  d'iU^  à  quatre  lieues  de  Brifac.  C'eft 
une  fort  jolie  Ville,  bien  fituée  &  bien 
barie  :  à  cela  près  ,  elle  n'eft  ni  grande  , 
ni  riche.  Il  y  a  un  petit  Collège  de.  Je- 
fuites.  L'on  ne  compte  à  Eniisheini^ 
qu*environ  deux  cens  maifons  ,  mille 
deux  cens  familles ,  &  trois  mille  deux 
c£ns  habitans.  Le  Palais  fert  de  fiege 
au  Bailli,  au  Prevôr,  ôc  aux  Confeii-»- 
1ers  de  la  Ville. 

S   U   L    T    Z. 

SUltz  eft  une  fort  jolie  Ville,fituée 
dans  un  pays  fort  fertile ,  un  peu 
au-deffus  de  Rufach.  L'Evèque  de  Straf- 
k)iu-g.en  eft  Seigneur  -,  mais  pour  b' 
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fpirituei  elle  eft  de  l'Evêché  de  Bailè; 
Il  y  a  dans  la  balfe  AKace  Suiez  entré' 
Hagnenaii&:  VeilTei-nbourg^&rSultz  pro-  ' 
che  Molsheim  ;  mais  ce  ne  font  que  deâ; 
Villages ,  dans  le  dernier  defquels  il  y  a: 
des  bains.  On  compte  dans  la  ville  de- 
Sulrz  deux,  cens  maifons^^  niilkdeux. 
cens  habitans.. 

R  U   F  A.  C   H,. 

RVvkcuy  Rufiana ,  eft  une  petite: 
Ville  qui  a  un  Châreau,&  envi- 
ron trois  cens^ cinquante  maifons.  Elle: 
fut  prife  le  8.  de  Janvier  de  l'an  1^75» 
par  le  Vicomte  de  Turenne. 

GEBWILL,  ou  GERVVILLER. 

GEbwill,  ou  GebW^iller  eft  auflî 
une  petite  Ville  avec  un  Château» 
Elle  appartient  à,  l'Abbaye  de  Mur- 
Bach,  &  n'a  que  deux  cens  cinquante 
maifons ,  &  mille  cinq  cens  habitans. 

§.  2.  La.  baffe  Ji/lice  s'étend  depuis  le^ 
ruiOeau  d'Eggenbach  au-deifusde  Schc-- 
leftat,jufqua  la  rivière  de  Queichjfur 
laquelle  eft  (iruée  la  ville  de  Landau». 
Les  Villes  ou  Bourgs  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  partie  de  l'Alface  font- 
Scheleftar  ,  Strafbourg  ,  Bifclnviller  y. 
Hagucnau  5  le  Fort -Louis  du  Rhin  > 
Weillembourg ,  Landau ,  Anweil  ;»  Licb* 
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temberg,  Lutzelftein,  Ingwiller,  Boux- 
willer ,  Neuwiller ,  Phalfbourg ,  Ben- 
fcld,  Saverne,  Maiirmunfter  ,  WaiTe- 
lonne,  WeilhofF,  NVangcn>  Marlheim  y 
Bergbieten  ,  Molsheim ,  Daehftcim  ou- 
Daxceim  ,  Ober-Ehenheim ,  Rosheim  y 

S  C  H  E  L  E  S  T  A  T. 

SChelestat.  Cette  Ville  ,  que ' 
les  Auteurs  Latins  appellent  Rele^- 
lus  ,  Hdvettîs  5  Elcehus  ^  Heheto  ,  ScLt-- 
dîftadïum  5  Sekjiadmm  ,  eft  (ituée  fur 
la  rivière  d'Ill  ,  entre  Colmar  Ôc  Ben- 
fehl,  la  Montagne  &  îe  Rhin.  Cette 
Ville  eft  ancienne  ,  8t  étoit  appellée 
Elcebus  à  caufe  àQ.s  rivières  d'IIl  &  de 
la  Cebe  >  dont  l'une  la  traverfe ,  &  l'au- 
tre fournit  de  l'eau  à  fes  foifés.  Elle 
fut  détruite  par  Attila  ;  mais  s'étant  in- 
fenfiblement  rétablie,  l'Empereur  Fré- 
déric ÎL  la  fit  entourer  de  murailles  vers 
l'an  m  6.  C'eft  une  àts  dix  Villes  Im- 
périales qui  compofoient  la  Préfcdure 
d'HaguenaUï  On  entre  dans  Schcleftat 
par  trois  portes.  C'eft  une  petite  Place 
fortifiée  de  fept  baftions.  Sa  figure  eft 
irréguliere  5  ayant  à  un  de  fes  cbiés  un 
angle  rentrant ,  fortifié  d'une  muraille  ' 
antique  ,  flanquée  de  plufieurs  vieilles 
tours  quarrées.  Cette  partie  défedueafe 
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de  la  Ville  eft  couverte  d'un  grand  kâf' 
non  ifolé ,  &  féparé  de  la  Place  par  un 
grand  foffé  fermé  par  Jariviete.  -  Lon 
a  pratiqué  dans  ce  folfé  une  cfpece  ds 
faufTe  braye  j  ou  grande-  batrerie  â  fleur 
d'eau.  Les  dehors  de  la  Placeconfiftenc 
en  dix  demi-lunes,  tant  nouvelles  qnc 
vieilles.  Tous  ces  ouvrages  font  entou- 
rés d'un  grand  fofTé  plein  d'eau  ,  accom- 
pagné d'un  chemin  cou.verr  qui  règne 
prefque  tout  autour  de  la  Place.  Sut 
rextrémitédu  glacis  on  a  élevé  plufieurs 
petites  redoures^qiie  l'on  appelle  fiêches  y 
ôc  qui  font  penragonales.  Le  côté  de 
l'angle  rentrant  eft  inacceffible  ,  à  caufe 
des  marais  &  des  inondations  qui  l'en- 
vironnent de  toutes  parts  ,  5c  qui  in- 
terrompent le  chemin  couvert.On  aconf- 
truit  d-ans  ces  eaux  piufieurs  redouter, 
dont  les  unes  font  quarrées ,  &  les -au- 
tres penragonales. 

SX  RAS  B  O  U  KG. 

STRASBOURG  5  en  latin  Argentoratum^ 
Argcntorxîus  ,  Argentina ,  Argentora , 
Argenîaria  ,  avoit  changé  de  nom  dès 
le  tems  de  Grégoire  de  Tours, qui  l'ap- 
pelle Sîratebttrgum* ,  c'eft-à-dire.  Ville 

*  Liv.  10.   chap.  19.  après    l'avoir  appelle  Sirau* 
har^am  dans  le  liv.  p.  chap.  3^. 
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Stiiée  fur  un  grand  chemin.  Cette  Ville, 
qui  eft  la  capitale  de  FAlface,  eft  fans 
contredit  une  des  plus  confidcrables  du 
Royaume ,  tant  par  fa  fuuatio.i  3c  fon 
étendue,  que  par  l'importance  des  for- 
tifications que  Louis  le  Grand  y  fit  faire 
dès  quelle  fut  fous  fon  obéilîance.  La' 
rivière   d'ill  la  traverfe  ,   5c   y  fôrme^ 
plufieurs  canaux.  Le  Rhin  n'en  tû  pas 
éloigné  d'un  mille  ,  de  la  laide  â  fa  gau- 
che. On  y  entre  par  fixdifterentês  por- 
tes j  fur  deux  defquelles  font  les  arme.> 
de  France  Se  divers  ornemens.  En  géné- 
rai, les  rues  de  cette  Ville  font  érroi-' 
tes  ;  mais  la  grande  rue ,  celle  du  Mar- 
ché 5  Se  celle  de  la  petit-e  Boucherie  font' 
très-belles  3   grandes  ,  droites   Se  bien" 
î^crcéss.  La  Ville  eft  très-peuplée  ,  S:' 
k  plupart  des  maifons  enferment  trois' 
ou  quarte  EiiTiilles  chacune  ,  quelque^- 
unes  mêmes  ont  jufqua  quatre  ou  cinq" 
étages.  Les  Bourgeois  font  plus  curieux^ 
dé  la  folidiré  des  édifices" que  des  meu- 
bles &:  de  l'ajuPcement  des  dedans  ,  où* 
Ton  ne" remarque  gueresque  de  la  boi- 
fêrie  &-de  là  menuiferie  aflez  belles-' 
Comme  la  rivière'  d'il!  paiïe  au  travers 
àc  Strafbourg  avant  que  de  s'aller  jet- 
ter  dans  le  Rhin ,  il  y  ^  a  fix  ponts  poui* 
h  communication  des   diii:érèns  quar- 
tiers de  la  .Yilie*  Deux  de  ces  ponr^- 

Dv 
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font  de  pierre  ,  afTez  bien  conftruirs;: 
niais  les  autres  ne  font  que  de  bois.  On 
ne  boit  à  Strafbourg  que  de  l'eau  de  puits*., 
elle  vient  du  Rhin  par  des  fources  fou- 
terraines  &  abondantes.  On  vante  fa 
légèreté  &  fa  bonté  ,  qui  font  telles 
qu'elle  ne  fait  jamais  de  mal ,  pas  mê- 
me aux  étrangers.  Tous  les  puits  font' 
publics,  Ôc  entretenus  aux  dépens  de  la  • 
Ville.  - 

Les  principaux  édifices  de  Strafbourg 
font  bâtis  de  pierres  de  raille  rouges,que 
Ton  tire  principalement  des  abondantes 
carrières  qui  font  du  côté  de  Savernej, 
ou  de  celles  qui  font  le  long  du  Rhin* . 
Ces  carrières  fourniffent  des  pierres  du- 
res &  folides  d'une   grandeur  furpre-- 
nante.  On  en  tire  qui  ont  jufqu'à  qua- 
tre troifes  de  longueur  fur  une  de  lar-  - 
ge.  Les  édifices  publics  font  le  Gou-- 
vernemtnt,  TEvêche,  l'Iiitendance  ,  la: 
Comédie  ôc  TArfenaL 

L'Hôrel-de-Ville  eft  un  grand  bâti- 
ment quarté  j  terminé  par  deux  pavil^- 
lons  avancés ,  qui  donnent  à  cette  mai- 
fcn  un  air  de  grandeur;  Là  façade  e(ï 
décorée  de  peintures  &  de  dorures  an- 
ciennes ,  avec  quelques  infcriptions  en  • 
langue  Allemandei  La  cour  eft  rrès-pe- 
rite-^  Se'  les  bâtimens  qui  la  forment 
Ibn&.oméS'  dé  peintures  :  5^.  de-dorur.e£y r 
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&  chargés  d'infcriptions  comme  la  fa- 
çade de  la  maifon.  Les  efcaliers  font 
grands  &  beaux.  Les  falles  fervent  aux 
afïemblées  5c  féances  du  Magiftrat.  Elles 
font  grandes  ,  &  tout  autour  règne  un 
banc  garni  de  coulîins  verds  qui  fervent 
de  (îeges  aux  Confeillers.  Ces  falies  font 
ornées  de  quelques  tableaux ,  parmi  lef- 
quels  on  remarque  celui  du  Roi  :  au- 
deiïbus  font  ceux  du  Préteur  Royal  ôc 
de  l'Ammeftre  Régent.  - 

L'Evêché  fait  face  à  une  des  portes  • 
de  la  Cathédrale,  &  en  efl;  féparé  par 
une  petite  place.  La  maifon  eft  allez  • 
commode  &  logeable.    La  raaîfon  de 
Finrendant  eft  un  vieux  bâtiment  qiii^ 
n'a  rien  de  fort  remarquable ,  5c  dans  " 
lequel  on  a  pratiqué  depuis  peu  des  ap» 
parremens  à  la  Françoife. 

LaComéJie  eft  un  bâti  ment  tout  neuf  5 
qui  fervoir  auparavant  de  magafin  des 
vivres.  Le  théâtre  efl:  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  La  troupe ,  qui  y  repréfcnte 
tous  les  jours  des  pièces  françoifes  9 
fournir  ordinairement  des  fujets  aus^ 
Comédiens  de  Paris  5  pour  remplacée  *- 
ceux  qui  leur  manquent, 

L'Arfenàl  eft  un  grand  &c  vieux  bâti- 
îrient  ou  Ton  voit  beaucoup   d'armes ,  ■ 
èc  l'habillement  du  grand  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde,  Le  jardin  eft  aflez 
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agréable  Se  bien  entrerenu.  Les  magafîns 
de  la  Ville  font  pour  le  bois,  le  bled  , 
ôc  le  vin. 

L'Hôpital  des  Bourgeois  eft  une  très- 
belle  maifon ,  où  l'on  admire  un  amas- 
fort  fingulier  de  vin  ôc  de  grains  con- 
fervés  avec  bien  du  foin.  On  y  goûte^ 
du  vin  gardé  Se  enregiftré  même  fur  les> 
regiftres  de  la  Ville  depuis  plus  d'un? 
iiecle.  On  y  conferve  auffi  des  grains> 
dépuis  plus  de  cent  trente  ans,  &  donD 
on  fait  quelquefois  du   pain   pour  en 
faire  goûter  par  curiofité  à  des  perfon**- 
nés  de  diftindion. 

L'Hôpital  François  eft  pour  les  Sol- 
dats 5  Se  ce  bâtiment  eft  digne  de  la 
piété  &  de  la  magnificence  de  Louis  le* 
Grand.  Ceft  un  dts  plus  beaux  Hôpi-ï 
taux  du  Royaume,  Les  boucheries  de* 
la  Ville  font  belles.  La  grande  eft  une 
efpece  de  halle  couverte.  La  petite  for- • 
me  5  le  long  du  canal ,  un  rang  de  bâti- 
mens  qui  font  d'une  même   ïymétrie  3 
ôl  qui  font  un  afTez  bel  effet.   Les  Egli-- 
fes  ne  font  pas  en  grand  nombre  à  Straf-' 
bourg,  où  l'on  ne  compte  quefix  Pa- 
loiffes  Se  (ix  Couvens,  trois  pour  dcs^ 
hommes,  trois  pour  des  filles.  Les  Pa» 
toiffes  font  Saint-Laurent,  ou  la  Cathé— 
drale  ,   Saint  -  Pierre  le  Jeune,  Saint- '' 
Pierre  le  Vieil ,  .Saint- Etienne  ^  Saint<- 
|jbui&,  6s  Saiac-M^rc^  • 
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L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  &  pafiTe  pour  une: 
des  plus  belles  qu'il  y  ait.  L'on  prétend 
que  Clovis  la  fit  rebâtir  après  qu'elleeuc 
été  détruite  par  les  Payens.  En  y  6^,  Pe* 
pin  commença  a  bâtir  le  Ghœur ,  qui 
ne  fut  achevé  que  par  fon  fils  Charle- 
ma^ne;  Cette  Egîife,  après  avoir  elTuyé 
difîérens  accidens  ,  fut  enfin  brûlée  par 
Ermand  II.  Duc  de  Suabe  en  1003.  Ce 
Duc  s'étant  foulevé  contre  l'Empereur 
Henri  II.  prit  d'alfaut  la  ville  de  Srraf- 
bourg;  mais  il  trouva  tant  de  réiiftan ce- 
dans  ceux  qui'  s'étoient  retranchés  dans- 
l'EgJife  3  qu'il  ne  put  s'en  rendre  maître 
qu'en  y  faifant  mettre  le  feu  qui  con- 
fuma  cet  édifice,  a  la  réferve  du  Chœur 
quifubfifte  encore  aujourd'hui.  Verne-^ 
rus  Evêque  de  cette  Ville  entreprit  de. 
rétablir  fon  Eglife ,  en  fit  jettcr  les  fon» 
demens  en  loi  5.  Se  employa  à  ce  fom* 
ptueux  édifice  les  quatorze  dernières, 
années  de- fa  vie.  Ses  fucceileurs  con- 
tinuèrent cet  ouvrage",  mais;  contens. 
d'avoir  mis  la  Nef  dans  fa  perfedion  ,;, 
ils  différèrent  de:  conftruirc  la  tour  juf- 
qii'en  1229.  &  ce  furprenant  ouvrage. 
ne  fut  même  achevé  qii'en  1449,  C'eft. 
la  plus-  haute  pyramide  de  l'Europe  s- 
car  elle  a  cinq  c^ns  foixanrc-quatorze. 
pieds  déliant.  L'horlogç  qui  efldansi. 
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ctttc  Eglife  paiïc  pour  un  chef-d'ceùvrc 
d'aftronomie  de  de  méchanique.  On  dit 
à  Strafbourg  que  celle  de  Saint  -  Jean 
de  Lyon  eft  la  plus  belle  de  France  , 
mais  que  la  leur  n'a  pas  fa  pareille  aiî 
monde  pour  la  variété  ôc  la  curiofité" 
de  {qs  mouvemens,  dont  la  plupart  fe 
font  décraqués  ou  arrêtés  •,^en forte  qu'il 
n'y  a  aujourd'hui  que  la  moindre  partie 
qui  agiife.  Cette  machine  peut  êtredif- 
îfnguée  en  trois  parties.  Celle  qui  fert 
de  bàfe  aux  deux  autres  eft  compofée 
de  trois  tableaux  ,  dont  les  deux  qui- 
font  aux  extrémités  font  quarrés.  Celui 
qui  eft  au  milieu  eft  rond,  &  a  trois 
cercles  l'un  dans  l'autre ,  deux  mobiles 
&  un  fixe.  Le  premier  de  ces  cercles 
a  dix  pieds  de  diamètre  dans  fon  en- 
tière largeur ,  fe  meut  de  la  gauche  à 
h  droite  une  fois  l'année ,  Se  en  mar- 
que les  mois  &  les  jours.  Le  fécond  eft 
dans  celui-là,  &:  a  neuf  pieds  de  dia- 
mètre :il  fe  meut  de  la  droite  a  la  gau- 
che aufïi  en  un  an  ,  marquant  les  jours 
de  vigiles  &:  de  fêtes  °,  ce  qu'il  a  dû  faire 
pendant  un  liecle  ;  mais  il  eft  préfente- 
ment  arrêté.  Le  troifiemeeft  au  milieu 
de  ces  deux  là ,  Se  n'eft  que  pour  l'orne- 
ment ,  repréfentant  l'Allemagne  &  la 
ville  de  Strafbourg  :  c'eft  pourquoi  il  e^> 
-ôxe,  Ali  ba^  du  tableau  eft  un  pélicas - 
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qui  porte  un  globe  fur  fes  ailes ,  5z  fur 
ce  globe  font  le  foleil  &  la  lune  qui 
font  le  tour  du  zodiaque  en  vingt-qua- 
tre heures.  Les  deux  tableaux  quarrés 
qui  font  aux  côtes  de  celui-ci  ont  fervi 
à  marquer  les  éclipfes  du  foleil  Se  de  la 
lune;  mais  ils  ne  vont  plus.  Au  fécond 
ordre  ou  étage  eft  un  grand  tableau  au 
milieu  duquel  eft  un  Aftrolabc  qui 
marque  le  cours  du  ciel  :  les  quatre 
faifons  font  peintes  à  l'entour.  Il  y  a 
auffi  un  cadran  qui  marque  (es  heures' 
ôt  les  minutes  ,  Se  au-defTous  les  fepc 
jours  de  la  femaine,  figurés  par  les  fepr 
planètes  qui  paifent  en  chariot.  On  y 
voit  encore  un  vifage  de  lune  qui  fait 
paroître  fes  phafes ,  &  qui  en  marque 
l'âge.  Le  troifîeme  ordre ,  ou  la  partie- 
fupérieure  de  cette  horloge ,  eft  remar- 
qiiable  par  le  jeu  des  figures  pour  l'exé- 
cution de  la  fonnerie.  Les  quatre  âges  "-• 
.de  l'homme,  repréfentés  par  des  figurej 
qui  leur  conviennent ,  pafTent  &:  fonnenc 
ks  quarts-d'heure  fur  de  petites  clo- 
ches. Enfuite  la  mort  vient ,  chaflée  par 
un  Chrift  reffiifcité  ,  qui  lui  permer 
néanmoins  de  fonner  l'heure,  afin  que 
î'onfefouviennede  lanéceffité  de  mou- 
rir. Au  côté  droit  de  cette  horloge  ^eft 
une  arche  qui  ferra  enfermer  les  poids^  • 
&À..ÔC  cette  arche  eft^  terminée  -  auXom^- 
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met  par  un  coq  de  méral  qui  allongâ 
le  cou,  bat  de  fes  ailes -,  &  chante  avant: 
que  l'heure- fonne.  Vers  le  bas  envoie 
dans  un  cadre  le  portrait  du  fameux 
Nicolas  Copernic  ,  qui ,  félon  Thomas 
Corneille ,  eft  l'auteur  de  cette  horloge 
qui  fut  achevée  en  1573.  Mais  comment 
Copernic  pent-il  être  l'auteur  de  ce  bel 
GTuvrage ,  puifque  ce  Philofophe  étoic 
mort  dès  l'an  1 543  ^  AuiTi  n'ai-je  lii  cette 
particularité  que  dans  le'  Didionnaire 
Géographique  de  Corneille;  Au  refte  ,:- 
on  compte  dans  Strafbburgenviron  trois' 
mille  deux  cens  maifons  ,  quatre  mille' 
trois  cens  familles  5  &  vingt-huit  mille? 
habitans. 

Par  rapport  aux  fortifications  ;  cette^ 
place  confifte  en  une  enceinte  fort  ir- 
réguliere;de  figure  prefque  triangulaire." 
On  la  diftingue  en  deux  différentes  par-^ 
ries,  l'ancienne  &  la  nouvelle.  L'ancien-* 
ne  a  été  réparée  par  le  Maréchal  de^; 
Yauban,  &:  la  nouvelle  a  été  conftruire^ 
félon  la  m.anicre  de  ce  grand  homme.- 
La  vieille  enceinte  comme  auffi  une^ 
partie-  de  la  ^  nouvelle  font  entourées' 
d'une  fàufie  braye,  qui  efbune  féconde^ 
e-nceinte  au  rez  de' chaufiée;  Pour  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail,  parcou-^ 
rons  tous  les^fronts  de  cette  Place.  Le- 
firent  qui  eft  à  l'Occident  eft  bâti  furie- 
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fideaude  ia  grande  plaine ,  &c  a  de  bons 
baflions,  revêtus  de  gazon  depuis  le  resf 
de  c  ha  u  (Fée  de  la  fauiFe  braye  qui  eft 
au  pied  ,  laquelle  efl:  revêrue  de  ma- 
çonnerie avec-un  très- bon  foiîé  audi  re- 
vêtu. Outre  cela  ce  front  eft  défendu 
par  des  demi-lunes  &;  contregaides  de 
maçonnerie  5  toutes  fupérieures  au  ter- 
rain de  la  campagne,  par  un  bon  che- 
min couvei-t ,  &  par  de  bons  glacis  fou- 
rnis au  feu  des  pièces  qui  font  derrière» 
Le  front  du  midi ,  outre  fa  fortification 
qui  eft  de  là  même  qualité  que  celle 
ài\  front  précédent  5  doit  être  regardé 
c<)mme  ne  pouvant  être  infulcé ,  parce 
qu'en  cas  d'attaque  on  peut  inonder 
tout  le  pays  entre  le  Rhin  ,  la  rivière 
d'Ili,  ôc  la  Place  5  à  plus  de  quinze  ou 
feize  cens  toifés  de  diftances<le  ma- 
nière que  perfonne  n'y  puifTe  paffer» 
Cette  inondation  fe  peut  faire  facile- 
i$îent  par  le  moyen  d'une  grande  éclufe 
qui  eft  dans,  la  ville,  a  l'entrée  de  la  ri- 
vière d'Ill  &c  celle  de  la  Brufch.  Cette 
éclufe  eft  un  ouvrage  qu'on  ne  peut  trop 
eftimer ,  Se  par  le  moyen  duquel  on 
peut  faire  faire  aux  eaux  des  mouve- 
mens  furprenans.  Le  front  du  nord  eft 
fortifié  de  la  même  manière  que  le  refte 
de  la  Place  ,  ayant  même  revêtement 
&  même  conftrudion,  U  a  s  outre  cela  5 
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un  grand  ouvrage  à  corne  ,  qui  cfl  entier 
remenr  revécu  de  maçonnerie.  Le  ter- 
rain eft  d'ailleurs  fort  fournis  à  la  forti- 
fication 5  &  par  le  mouvement  des  eaux 
dont  je  viens  de  parier  ,  on  pourra  ren*. 
dre  l'attaque  de  ce  côté-ci  très-diffici- 
le, pour  ne  pas  dire  impoiHble.  Le 
front  du  côté  du  levant  eft  défendu  par 
la  Citadelle  ,  qui  eft  un  pentagone  ré- 
gulier,  coiiftruir  à  la  manière  du  Maré- 
chal de  Vauban.  Elle  eft  compofée  de 
cinq  baftions ,  comme  je  viens  de  direv 
de  d'autant  de  demi-lunes.  Le  baftion 
du  coté  du  Rhin  eft  couvert  par  un 
grand  ouvrage  à  corne  ,  à  la  tête  duquel 
eft  une  demi- lune  ,  le  tout  bien  revêtu  j. 
&  entouré  d*un  folfé  plein  d'eau ,  dans 
lequel  on  peut  jetter  toute  la  rivière 
d'Ill  par  le  moyen  de  leclufe  dont  j'ai 
parlé  ,  &  d'un  chemin  couvert,  qui 
communiquent  l'un  &c  l'autre  à  ceux 
de  la  Place.  Dans  l'avant-folTé  au-delà 
du  glacis,  à  la  têre  de  l'ouvrage  à  corne^ 
font  placées  trois  redoutes  qui  forment 
une  efpece  d'ouvrage  à  couronne  ,  le 
tout  enveloppé  d'un  fofte  &  d'un  che*- 
iTiin  couvcri. 

Le  pont  de  Strafbourg  fur  le  Rhin 
eft  d'une  longueur  extraordinaire  ,  3c  a 
bien  un  quart  de  lieue.  Il  eft  de  bois  ^ 
6c  règne  fur  plulieurs  Ifles  du  Rhin  >.- 
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dans  quelques- un  es  defquelles  on  avoic 
conftruit  de  perirs  Forts ,  qui  en  confé- 
quence  de  l'article  fixieme  du  traité 
de  paix  conclu  à  Bade  le  fept  de  Sep- 
tembre 17x4.  ont  écé  entièrement  rafésr 
Les  dehors  de  la  Ville  font  fort  agréa- 
bles ,  6é  embellis  par  un  grand  nom- 
bre de  maifons  de  campagne ,  où  l'orr 
trouve  de  belles  promenades.  Celle  que 
Ton  appelle  TArbre-verd  cft  fingnlicrc  5.. 
en  ce  qu'on  peut  placer  au-delîbus  de 
cet  arbre  plus  de  vingt  tables  à  quatre 
couverts  chacune.  Plus  de  cent  perfon- 
nés  peuvent  y  être  commodément ,  &  f 
danfer  même  en  rond  a  la  manière  d\^ 
pays. 

BISCHEWILLER. 

BIscHEWiLLER  eil  uue  petite  Ville,{î-^ 
tuée  fur  l'angle  du  rideau  qui  com- 
commence  à  Strasbourg  ,  ôc  remonte  le 
long  de  la  rivière  de  Motter.  Elle  n'eft 
fermée  que  du  côté  qui  fait  face  à  la 
plaine ,  &  ce  n'cft  même  qu'avec  une 
îimple  rangée  de  paliiTades  de  fept  à  huit 
pieds  de  haut ,  &  devant  lefquelles  cft 
une  efpece  de  petit  fofîe  (ec  comblé 
en  plufieurs  endroits ,  Se  qui  a  quatre 
ou  cinq  pieds  de  large  fur  trois  de  haur. 
L'tglife  eil  fur  une  netite  élévation  5  a^ 
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pied  de  laquelle  eft  le  Ghateau,  qui  c^ 
cnroLiré  d'im  bon  folTé  revêtu  >  Se  rem- 
pli d'eau. 

H  A-G  Û  E  N  A  a- 

HAcuEîl'Atr,  erf  latin  Hagènevîa ,  eft 
firué  entre  les  denx  rideaux  qui 
régnent  le  long  des  prairies  qui  font  à 
droite  &  à  gauche  de  la  rivière  de 
Morrer  5  qui  rraverfe  cette  Ville  à  peu 
près  par  le  milieu.  Haguenau  efl:  à  fix 
lieues  de  StrafDburg  ,  dC'  n'étoit  autre- 
fois qu'un  Village  litué  dans  uiie  grande 
bruyère ,  avet  un  Ghâreâu  tout  prochis. 
Il  fut  enfuite  augmente  fi  confïdérable- 
ment ,  qu'en  1 164.  l'Empereur  Frédéric 
L  le-fit  entou^rer  de  murailles- ,  au  lieu 
d'une  fimple  haye  qu'il  avoir  aupara- 
vant 5  et  de  laquelle  il  prit  le  nom  de 
Haguenau ,  qui  (ignifie  Haye  des  Bruyères^ 
Etant  ainfi  devenu  une  Ville ,  les  Ar- 
chiducs ,  qui  y  faifoient  fouvent  leur 
féjour  à  cnufe  de  la  chaffe,  prirent  à 
tâche  de  l'embellir  v  &  il"  y  avoir  en 
effet  de  beaux  batimens,  lorfque  les 
Impériaux  y  mirent  le  feu ,  Se  en  dé- 
molirent les  foftifîcationï  en  1 6-j  5 .  Elle 
n^a  préfentement  qu'une  fimple  murail- 
le,  &  la  plupart  des  maifons  n'ont  point 
été  rétablies.  Elle  eft  cependant  toujoiir» 
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renommée  par  fa  Préfeduce  des    dis 
Villes  Impériales5&  pour  n'avoir  jamais 
•été  infedtée  du  Luthéranifme^ni  du  Cal- 
vinirme.  Les  Impériaux  s'en  emparereac 
£u  ^704.  &  elle  fut.  aiîiégée  6c  reprife 
fur  eux  par  les  François  en  lyo^;.   On 
ne  comp.te  dans   Haguen.-iii  que  trois 
cens   cincpiante    maifons  ,   ôc    environ 
^eux  mille  flx  cens  Iiabitans.  A  propos 
du  fiege  aflez  long  que  les  Impériaux 
-y  foûtinrent  en  1706,  je  me  crois  obligé 
d'enrrer  dans  quelque  détail  de  ce  qui 
défend  cette  -  Ville.   Ses  murailles  ont 
quinze  ,  dix- huit  &  vingt  pieds  de  hauc 
au-deflus    du    rez  de   chauflée.    Elles 
font  flanquées  de   quelques  tours  peu 
ccnfidérables ,  ôc  percées   de  créneaux 
fort  éloignés  les  uns  des  autres.   Elles 
ont  un  chemin  de  cou(^e  en  quelques 
endroits  ,  pour    fervir   de     banquette 
à   pouvoir  tirer  par   les  créneaux.  Ce 
chemin  de  coude  eft  pratiqué  fur  l'é- 
paifTeur  des  murailles ,  aux  endroits  où 
^lles  font.ailez  larges;  &  là  oji  elles  ne 
le  font  pas  5  on  a  mis  des  planches  ma-» 
-connées  pour  cet  effet  dans  lefdites  mu- 
railles. Au  pied  de  ce  revêtement  étoic 
autrefois  une    faulfe  braye  de  maçon- 
nerie, de  deux  pieds  d'épaiffeur  ,  fur  fix 
ou  fept  de  hauteur,  qui  ne  fubfifte  plus 
<jue  par  incecvalies.  Il  y  a  au-devant  dç 
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cette  faufTe  braye  un  fofTé  de  dou^c 
quinze  ou  vingt  toifos  en  des  endroits, 
reA^êtu  prefque  par-tout ,  profond  de  dix 
â  dix-huit  pieds  ^  rempli  en  partie  d'eau, 
&c  foutenu  pat  des  bâtardeaux  qui  fub- 
fiftent  encore ,  Se  font  très- bons. 

P  A  P  F  E  N  H  O  F  F  E  N. 

PAffenhoffen  5  petite  Ville  à  deux 
lieues  &  demie  au-deffus  d'Hague- 
nau  5  en  montant  la  rivière  de  la  Motter 
cjui  palfe  près  de  fcs  murailles.  Elle  eft 
fituée  fur  la  pente  d'une  hauteur  qui 
la  commande  extrêmement.  Son  en- 
teinte  elt  un  mur  flanqué  de  quelques 
tours  i  le  tout  percé  de  créneaux.  Il  y  a 
au  pied  de  ce  revêtement  un  foffé  fec 
decinq  à  iix  toifes  de  large ,  &:  de  douze 
SL  quinze  pieds  de  profondeur.  Ce  lieu 
cft  un  grand  pafïâge  pour  les  troupes. 

LE  FORT-LOUIS  DU  RHIN, 

LE  Fort -Louis  du  Rhin  eft  bâti 
dans  une  des  Iflcs  du  Rhin ,  à  huit 
îieues  au-deffousde  Strafbourg.  Ce  Fort 
a  été  conftruit  fous  le  règne  de  Louis 
le  Grand  par  le  Maréchal  de  Vauban. 
C'eft  vn  quarré  long  régulier,  compofé 
de  quatre  grands  baftions ,  ^  d'autant 
de  demi  lunes  ;  le  tout  entouré  d*un 
fofïéô:  d'un  chemin  co^lvert,  Dans  une 
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^partie  de  cette  Ifle ,  on  a  bâti  une  petite 
Ville,  dont  les  rues  font  bien  droites, 
3c  les  maifons  d'une  même  fymétrie. 
Eile  eft  habitée  par  environ  huit  cens 
perfonnes  de  différentes  nations.  Cette 
lile  eft  toute  entourée  d'une  enceinte 
de  terre  irréguliere  ,  compofée  de  plu- 
sieurs baflions  ÔC  de  redans. 

W  E  I  S  S  E  M  B  O  U  R  G. 

'^U'/  EissEMBouRceft  une  petite  Ville 
W  fituée  fur  la  rivière  de  Lauter, 
.qui  la  traverfe.  Son  terroir  eft  agréable 
éc  fertile  en  vin ,  en  châtaignes  ôc  en 
noix ,  dont  on  fait  commerce  en  Hol- 
lande Bc  en  Allemagne.  Les  habitans  , 
.qui  font  au  nombre  d'environ  mille 
trois  cens  ,  ne  font  pas  riches  ;  mais 
ils  jouïflTent  de  beaux  privilèges  poiu: 
la  pêche  ,  la  chafïe  ,  &c.  La  plupart 
4bnt  Luthériens.  Il  y  a  ici  une  A  bbaye 
-de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  dont  l'Egli- 
i*e  eft  magnifique. 

LANDAU. 

LAndAU.  Cette  Ville ,  en  latîn  I^«- 
dav/a ,  eft  fituée  dans  l'endroit  le 
plus  fertile  «Se  le  plus  agréable  de  la 
Province  ,  fur  la  rivière  de  Queich  qiii 
palfeaa  milieu ,  d-c  â  l'entrée  de  !a  Gorge 
.d'Auweii.  EUe  eft  eaviconnée  de  belles 
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prairies  &  d'un  grand  nombre  de  peti- 
tes Villes 5  Bourgs  ôc  Villages  ,  donc  les 
liabiians    fréquentent   les  marchés  q«i 
fe  tiennent  deux  fois  la  femaine  à  Lan- 
dau.  La  plupart  des  Bourgeois  font  Lu- 
thériens 5  6c  la   grande  Eglife  fèrt  aux 
exercices  des  Catholiques  Se  des  Lu- 
thériens.  On  compte  dans  cette  Ville 
feptcens  maifonsjneuf  cens  familles , 
ôc  environ  quatre  mille  habitans ,  dont 
la  plupart  font  Marchands ,  ou  Cabare- 
tiers.  Landau  étoit  rnc  des  dix  Villes 
Impériales  de  la  Préfedure  d'Haguenaii, 
Cette  Place  eft  tellement  commandée 
du  côté  des  montagnes  d'Alface  ,  que 
^e  Maréchal  de  Vauban- fut  obligé   de 
fe  fervir  pour  fes  fortifications  du  fyf- 
îême  qu'il  avoit  inventé  pour  Betfort, 
qu'il  a  reélifié  en  ccuq  occaiîan  ,  Se  per- 
fe-<5tionnéaa  neuf  Brifac.  La  figure  de 
la  Place  eft  un  octogone  allongé ,  com- 
fofé  de    fept  tours  baftionnées,  &  de 
huit  courtines  qui  les   joignent.   A  la 
place  d'une  huitième  tour.baftionnée., 
on  a  conftruit  un  grand  baftion  retran- 
ché par  la  gorge  qu*on  appelle  réduit, 
&  qui  fert  de  Citadelle  à  cette  Place., 
parce  que  fon  retranchement  comman- 
de la  Ville.  Les  fept  tours  baftionnées 
font    couvertes  chacune  d'une  grande 
contregarde  ou  baftion  détaché^  qui, 

avec 


D  E    L*  A  L  s  A  C  E.  5^7 

avec  les  tenaillons  qui  font  entre  chacun, 
Se  qui  leur  fervent  comme  de  courtine  , 
forment  cette  féconde  enceinte  ,  laif- 
fant  entre  deux  un  foiïe.  Cette  féconde 
enceinte  eft  encore  enveloppée  d'un 
grand  fo^Té ,  dans  lequel  il  y  a  huit  de- 
mi lunes  qui  couvrent  les  fronts  de  la 
Place.  Le  réduit  eft  couvert  par  une 
grande  contregarde  de  terre ,  auili-bieii 
qu'une  des  demi -lunes  qui  le  joint, 
mais  qui  eft  revêtue.  Le  tout  eft  accom- 
pagné d'un  grand  chemin  couvert  Sc 
d'un  grand  glacis ,  au-delà  duquel ,  du 
côté  des  montagnes,  eft  un  avant  -  fodé 
fott  large  qui  règne  prefque  tout  autour 
de  la  Place ,  Se  dans  lequel  on  a  prati- 
qué deux  redoutes.  Une  de  cqs  redou- 
tes fert  à  couvrir  une  éclufe  ,  l'autre 
couvre  le  pont  qui  fert  de  communi- 
cation au  Fort  qui  eft  fur  la  hauteur. 
Du  côté  de  la  Ville  font  trois  autres 
petites  redoutes  de  terre ,  entourées  cha- 
cune d'un  petit  folfé  :  elles  font  placées 
à  l'extrémité  du  glacis  ,  Se  elles  fervent 
à  empêcher  les  approches.  A  la  fortie 
de  la  rivière  font  deux  grandes  éclufes 
qui  fervent  à  faire  des  inondations  an- 
tour  de  la  Ville.  La  fortie  de  la  rivière 
eft  défendue  par  plufieurs  ouvrages  de 
terre  irréguliers ,  élevés  les  uns  fur  les 
autres, pour  couvrir  entièrement  la  têcô 
Frov>  Tome  XI IL  E 
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du  canal  de  forcie.  On  entre  dans  la 
Ville  par  deux  feules  portes,  qui  fonc 
la  porte  de  France,  &:  la  porte  d'Alle- 
magne. Les  rues  pour  la  plupart  font 
belles  ,  3c  les  bâtimens  prcfque  tous 
neufs  ôc  bien  conftruits  :  la  place  qui 
cfl;  au  milieii  de  la  Ville  eft  grande  , 
Ôc  fa  figure  efk  q^uarrée.  Il  n'y  a  dans 
Landau  que  quatre  Eglifes ,  ôc  feule- 
ment deux  magafins  *,  mais  on  y  verra 
plufieurs  corps  de  cazernes.  Sur  le  rem- 
piïZ  y  du  côté  de  la  porte  de  France ,  il 
y  a  trois  grands  cavaliers  de  terre. 

Le  Fort  qui  eft  fur  la  hauteur  occupe 
un  commandement  :  c'eft  une  efpece 
d'ouvrage  à  couronne ,  compofé  de  trois 
baftions  entiers,  &:  de  deux  demi-baf- 
^tions.  Ces  deux  derniers  font  du  côté 
de  la  Ville  :  ils  forment  enfemble  qua- 
tre fronts  de  fortifications  :  les  deux 
fronts  qui  (ont  fur  la  hauteur  font  cou- 
verts chacun  d'une  demi-lune  *,  le  tout 
de  terre.  Cet  ouvrage  a  plufieurs  tra- 
verfes  fur  les  courtines  ,  éc  on  en  peuc 
remarquer  une  fur- tout  bien  plus  gran- 
de que  les  autres ,  dans  le  grand  baftioa 
du  milieu.  Tous  ces  ouvrages  du  Fore 
font  entourés  d'un  ïo^^è  (q,c^  &  d'un  che- 
min couvert.  La  tète  du  pont  de  com- 
munication eft  au  centre  de  cetouvra- 
eç  :  elle  eft  couverte  par  un  petit  ou* 
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vrage  de  terre  avec  fon  petit  fofïé  plein 
d'eau.  La  gorge  du  Fort  eft  formée  par- 
un  foiïe  plein  d'eau  ,  dans  lequel  eft 
conftruit  cet  ouvrage.  Entre  l'avant-folFé 
ôc  ce  fofTé  eft  un  marais  impraticable. 
Ce  Fort  a  une  porte  de  fecours.  Sur 
la  hauteur  voifine  du  Fort  eft  une  Com- 
manderie  ruinée  -,  mais  il  y  a  trois  re- 
doutes de  terre ,  iefquelles  enfermenc 
chacune  une  redoute  à  mâchicoulis  :  el- 
les communiquent  l'une  à  l'autre  par  un 
conduit  ioûterrain ,  &  ces  redoutes  com- 
muniquent auâi  au  Fort.  Le  canal  de 
Landau  eft  formé  principalement  des 
eaux  de  la  Queich  :  il  vient  d'Anviller , 
&  a  été  conftruit  pour  amener  les  ma- 
tjériaux  des  carrières  d'Anviller  pour  la 
conftrudion  de  Landau.  Il  eft  formé 
par  deux  jettées  de  charpente  qui  foù- 
tiennenc  les  terres.  L'on  voit  d'efpace 
en  efpacc ,  lur  ce  canal,  plufieurs  éclufes 
bien  revêtues. 

A  N  W  E  I  L, 

ANwEiL  eft  une  petite  Ville  fituéc 
auflî  fur  la  rivière  de  Queich,  au- 
deflus  de  Landau.  Elle  n'eft  pas  con» 
fidérable  par  elle-même  j  mais  le  palTâ- 
ge  des  montagnes  la  rend  de  quelque 
importance.    Elle  n'cft  entourée  qua 

Eij 
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d'une  fimple  muraille  ,  ôc  on  ny  com- 
pte que  cent  cinquante  maifons ,  deux 
cens  cinquante  familles  ,  ôc  environ 
onze  cens  habitans.  Le  principal  com- 
merce confifte  dans  quantité  de  tan- 
neries qui  y  font  établies.  Il  y  a  au(îî 
une  petite  manufacture  de  draps. 

LICHTEMBERG. 

LIcHTEMBERG  cft  un  Château  très- 
fort,  licué  à  l'entrée  des  monta- 
gnes de  Vofges ,  fur  un  rocher  qui  eft 
au  fommet  d'une  montagne  fort  haute. 
Ge  rocher  forme  une  figure  ovale  ,  Se 
eiï  efcarpé  tout  autour.  On  y  a  faic 
quelques  petits  baftions  ,  6c  plufieurs 
ricochets  qui  viennent  finir  infenfible- 
ment  fur  le  talus  de  ce  rocher.  Ces 
ouvrages  ne  font  que  pour  empêcher 
l'efcalade  des  a(îiégeans.  Les  flancs  font 
fermés  par  une  muraille  de  douze  pieds 
d'épaiircur,  qui  fert  de  parapet ,  &:quia 
plufieurs  embrafures  fur  le  fommet 
dudit  rocher ,  entouré  d'un  bon  foiTé 
taillé  dans  le  roc  ,  de  la  profon- 
deur de  trois  ou  quatre  toifes  fur  douze 
ou  quinze  de  large.  Il  efl  environné 
d'un  bon  chemin  couvert,  bien  palilTà- 
dé ,  avec  plufieurs  redans ,  Se  plufieurs 
places  d'armes  défendues  par  de  bonnes 
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traverfes  bien  revêtues  de  maçonnerie  , 
ain(i  que  le  chemin  couvert.  Ses  gla- 
cis font  formés  fur  la  pente  de  ladite 
montagne ,  qui  eft  Ci  rapide  qu'on  ne 
peut  prcfque  point  y  monter.  Le  Châ- 
teau de  Lichremberg  a  un  fort  bon 
donjon  ,  fitué  fur  un  fécond  ro- 
cher auflî  efcarpé  que  le  premier  ,  ôc 
beaucoup  plus  élevé.  Ce  fécond  rocher 
a  fur  fon  fommet  un  bon  parapet  de 
maçonntiie  avec  quelques  embrafures. 
Il  y  a  dans  ce  château  de  bonnes  ci- 
ternes ,  des  logemens  pour  une  garni- 
fon  de  huit  cens  hommes  ,  plufieurs 
foûterrains  voûtés  à  l'épreuve  de  la 
bombe ,  &  un  arcenal  bien  garni  Se  bien 
entretenu.  Enfin  on  peut  dire  que  ce 
Château  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  le 
rendre  imprenable. 

LUTZELSTEIN. 

LUtzelstein  ,  ou  la  petite  Pierre, 
eft  une  perire  Ville  ,  qui  eft  néan- 
moins la  principale  du  Comté  de  Lut- 
zelftein.  Elle  eft  firuée  fur  une  mon- 
tagne ,  ôc  eft  défendue  par  un  aflez  bon 
Château.  Le  Comte  de  ce  nom  tire  un 
revenu  confidétable  de  péage  qui  fe 
levé  en  cette  Ville. 


"J 
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I  N  G  W  I  L  L  E  R. 

INgwiller  5  petite  Ville  fur  la  riviè- 
re de  Morcer ,  deux  lieues  au-delTus 
de  Paffenhoffen  ,  entourée  d'un  mur  qui 
a  quatre  pieds  d'épai(IeLtr,&:  qui  cft  flan- 
qué par  des  tours  en  quelques  endroits. 
La  hauteur  de  cette  muraille  eft  diffé- 
rente  félon   l'élévation  du  terrain ,  dc 
peut  être  réduire  à  dix-huituiiÊds,  donc 
il  en  faut  ôrer  fix  pour  le  parapet  qui 
n'a  qu'un  pied  &  demi  d'épaiiTeur.  La 
retraite  eft  derrière  ,  6c  fert  de   ban- 
quette pour  poui^oir  tirer  par  les  cré- 
neaux.   Elle  a  deux  pieds  fix  pouces , 
mais  n'eft  pas  praticable  par-tout ,  ayant 
été  démolie  ëc  rompue  en  plufieurs  en- 
droits.   Il  y  avoir  autrefois  une  faufe 
braye  au  pied  du  mur  ;  mais  il  n'en  fub- 
fifle  qu'une  partie.    Le  fotTe  a  huit  on 
dix  îoifes  de  large ,  de  dans  le  fond  il 
y  a  une  petite  fontaine  dont  les  eaux 
peuvent  fe  retenir,  Se  fervir  à  le  rerrt- 
plir.  La  ville  dlngwiller  eft  comman- 
dée par  les  hauteurs  qui  l'environnent. 
Le  terroir  eft  fertile  du  coté  du  midi  ; 
mais  du  côté  du  nord  ce  ne  font  que 
montagnes  fort  hautes  couvertes  de  bois, 
qui  n'eft  ici  d'aucune  valeur,  à  caufe 
de  la  quantité  qu'il  y  en  a. 
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BOUXWILLER. 

BOuxwiLLER  cil  aiifîî  une  petite 
Ville  firuée  dans  un  fond ,  au  mi- 
lieu de  trois  montagnes  dont  elle  eft 
commandée,  julqu a  voir  diftindemenc 
tous  ceux  qui  pailcnt  dans  les  rues.  Sou 
enceinte  eft^de  maçonnerie,  de  vingt- 
cinq  pieds  de  hauteur,  percée  de  cré- 
neaux alTez  éloignés  les  uns  àcs  autres  ^ 
&c  flanquée  de  tours  d'efpace  en  efpa- 
ce.  Il  y  a  un  chemin  de  ronde  couvert 
de  tuiles ,  qui  communique  tout  autour 
de  la  Place.  Il  refte  au  pied  du'  mirr 
quelques  veftigcs  d'une  fauflfe  braye 
qu'il  y  avoir  autrefois,  de  même  que 
du  revêtement  du  foiïé,  qui  efi:  large 
de  huit  à  neuf  toifes ,-  &c  dans  lequel 
cft  une  petite  fontaine  dont  on  peuc 
retenir  l'eau  quand  on  veut.  Le  Comte 
d^Hanau  a  fon  Château  dans  l'endroit 
de  la  Ville  le  plus  bas.  Il  n'a  d'autre 
défenfe  qu'un  folTé  qui  l'entoure ,  ôc  qui 
a  dix  ou  douze  toifes  de  largeur  fur 
dix  pieds  de  profondeur.  Les  environs 
de  cette  Ville  font  très-fertiles. 


^' 
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N  E  U  W  I  L  L  E  R. 

NEuwiLLER ,  petite  Ville  au  pied 
d'une  haute  montagne.  Elle  eft 
entourée  d'un  mur  de  dix  ou  vingt  pieds 
de  haut ,  &  d'une  ancienne  faulTe-braye 
prefque  entièrement  ruinée.  Le  folTé 
eft  comblé,  &  étoit  autrefois  revêtu, 
fuivant  qu  il  paroît  par  des  marques  qui 
en  rcftenr. 

PHALSBOURG. 

PHalsbourg  ,  petite  ville  avec  ti- 
tre de  Principauté,  appartient  ait 
Roi.  Elle  eft  dans  ce  qu  on  appelle  la 
Lorraine  Allemande  ,  de  non  pas  en 
Alface ,  comme  le  difent  Baudrand  6c 
Moreri.  Elle  eft  dans  une  plaine  dzs 
montagnes  de  Vofges,  ëc  non  pas  au 
pied  defdites  montagnes ,  comme  l'af- 
furcnt  ces  mêmes  Ecrivains.  L'on  def- 
cend  toujours  pendant  deux  lieues  pour 
aller  d'ici  à  Saverne ,  qui  eft  au  pied 
de  ces  montagnes.  Le  chemin  qui  va 
d'une  de  ces  Villes  à  l'autre  étoit  très- 
rude  &  très-pénible  au  commencement 
de  la  guerre  qui  a  fini  par  les  traitée 
d'Utreck  &c  de  Raftad*,  mais  il  fut  élar- 
■  gi  par  ordre  de  Louis  XIV.  de  forte 
qu'a  préfent  trois  voitures  y  peuvent 
paiïer  de  front.    Ce  chemin  eft  pavé  ^ 
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Bc  fa  pente  a  été  adoucie  de  moitié , 
pendant  une  lieue.  Cette  Ville  eft  dé- 
fendue par  un  ancien  Château,  &  par 
les  fortifications  que  le  Roi  y  a  raie 
faire. 

S  A  V  E  R  N  E. 

SAvERNE,  Tabérn£y  que  les  Alle- 
mans  appellent  Z'^^^^rw  ,  &  Elfaffka- 
bern ,  pour  la  distinguer  à^s  autres  Vil- 
les qui  portent  le  nom  de  Saverne.  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  un  fond  fur  la  ri- 
vière de  Soor ,  ayant  du  côté  du  nord. 
àts  prairies  ,  au  midi  &  à  l'orient  des 
coteaux ,  6c  au  couchant  une  montagne 
fort  roide  ,  couverte  de  bois  de  haute 
futaie.  Les  environs  en  font  agréables , 
&  fertiles  en  bled  ,  vin  ,  foin,  6cc.  Cette 
Ville  eft  entourée  d'une  vieille  muraille 
de  différentes  hauteur  &  épaifteur.  La 
hauteur  eft  depuis  dix-huit  jufqu'à  tren- 
te pieds  5  &;  l'épailTeur  depuis  quatre 
jufqu'à  fept  pieds  en  quelques  endroits: 
mais  en  d'autres  elle  n'eft  que  de  deux 
pieds.  Cette  muraille  eft  percée  de  cré- 
neaux,derrière  lefquels  il  y  a  un  chemin 
de  ronde  qui  n'eft  cependant  point  con- 
tinué par-toutjàcaufe  des  bâtimens  qu'on 
a  adoifés  contre  ladite  muraille ,  ou 
bien  a  caufe  des  brèches  rebouchées  x)ù- 
il    n'y  a   pas   aftez    d'épailleuu    pour 

£  V 
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pouvoir  faire  ledit  chemin.  Au  rede  ,1 
cetre  Ville  n'a  qu'une  rue ,  ôc  environ- 
mille  trois  cens  habitans.  Il  y  a  un  Hô- 
pital ,  un  Couvent  de  Recolets  ,  un  de 
Religieufes ,  Se  une  Eglife  Collégiale. 
On  voir  dans  cette  dernière  un  tableau 
de  pierre  qui  repréfente  en  demi-bofle 
faint  Arbogafte  qui  voulut,  par  hunri- 
licé  ,  être  enterré  dans  le  lieu  patibulai- 
re. L'Evcque  de  Strafbourg  eft  Seigneur 
de  Saverne,  &  y  a  un  très-beau  Châ- 
teau qu'Egon  de  Furftemberg  fit  bâtir.  Il 
eil  entouré  de  foiTés  revêtus  qui  ont  fix 
ou  fept  toifes  de  large  fur  quinze  de 
profondeur.  Au  bas  de  ce  Château  eft 
un  grand  8c  beau  jardin  dont  on  admire 
fur  tout  les  paliirades  de  charmille» 

M  A  Pv  M  O  U  T  I  E  Ro 

Armoûtier,  ou  m aurmunsterv 
eft  une  petite  Ville  à  une  lieue 
de  Saverne ,  entourée  de  montagnes  &C 
d'une  muraille  qui  a  dix-huit  ou  vingt 
pieds  de  haut.  Le  foifé  eft  comblé  en 
pliifieurs  endroirs  ,  ôc  fans  eau  du 
GÔré  de  la  hauteur  r  mais  du  côté  d'en 
bas  il  y  en  a  un  peu.  On  voir  ici  une 
Abbaye  de  Bénédidins  qui  occupe  le 
tiers  de  la  Ville  ,  ôc  lui  a  donné  le  nom* 
Le.  Couveiu  de  ces  Moines  eft  cricb^ 
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du  côté  de  la  campagne  par  la  murai, 
de  la  Ville  ,  ôc  des  autres  côtés  pat 
un  mur  de  deux  pieds  d'épaifleur ,  fur 
douze  à  quinze  pieds  de  haut.  L'Eglifb 
eft  alfez  grande  j  ôc  a  une  tcur  bien 
voûtée. 

WASSÉLONNE, 

'TYT' ASSELONNE,  0\l    V-^ASELENHEIM  5 

W  eft  une  petite  Ville  qui  n'ell:  poine 
fermée  de  murailles ,  &  au  pied  de 
laquelle  pafTe  la  rivière  de  Maftick, 
Elle  eft  défendue  &  Cvommandée  par 
un  Château  qui  eft  fur  la  croupe  de  la 
monragne,&  qui  a  trois  enceintes  de  ma- 
Gonnerie,  Ce  Château  a  anfli  des  tours 
de  diftance  en  diftance  ,  qui ,  par  des 
créneaux  5  défendent  le  pied  des  mûrs. 
Dans  le  milieu  eft  encore  une  autre 
rour  aftez  élevée  &c  voûtée ,  qui  paroir 
avoir  été  autrefois  la  tour  d'une  Églifco 
Waifelonne  eft  plus  connue  dans  le  pays 
que  la  plùpatt  des  petites  Villes  dont 
je  viens  de  parlerai  caufe  d'un  marché 
fort  fréquenté ,  qui  s'y  rient  une  fois  la 
femaine,- 
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W   E   S   T    H   O  F   F. 

"YÇV"  EsTHOFF  eft  au  pied  d'une  haute 
W  montagne..  Cette  Ville  eft  fépa' 
rée  de  {qs  fauxbourgs  par  un  folîé  re- 
vêtu de  maçonnerie ,  lequel  a  fept  ou 
huit  toifes  de  large  fur  environ  douze 
pieds  de  profondeur.  Ce  fofîé  eft  dé- 
fendu par  une  muraille  ,  ayant  un  pa- 
rapet percé  de  crenéaux5&  un  chemin  de 
ronde  derrière:  cette  muraille  entoure  la 
Ville,  ôc  eft  flanquée  de  quelques  tours* 
Il  y  a  une  faufle  braye  au  pied ,  revêtue 
d'environ  (ix  pieds  au-delfus  du  fond  du 
foifé  3  avec  un  parapet  peicé  de  cré- 
neaux 5  mais  qui  eft  un  peu  négligé  àc 
démoli  en  quelques  endroits.  Dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  Ville  on  trou- 
ve un  Château,  environné  d'un  mur 
de  trois  pieds  d'éi'ailTeur  fur  douze  ou 
quinze  de  haut  ,  avec  une  efpece  de 
parapet  au- deiflis  5  fort  délabré,  &  dé- 
fendu par  quatre  petites  tours.  Le  tout 
eft  enveloppé  d'un  fofle  de  quatre 
ou  cinq  toifes  de  large  fur  huit  ou 
dix  pieds  de  haut ,  revécu  de  raaçoi> 
nerie» 
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^   A   N    G    E    N. 

A  N  G  E  N  eft  fur  la  pente  d'une 
montagne  à  demi  lieue  de  Wef- 
thoff.  Cette  petite  Ville  eft  entourée 
d'une  muraille  de  trois  pieds  d'épaif- 
feur  fur  quinze  ou  feize  de  haut,  com- 
pris le  parapet ,  qui  a  quatre  ou  cinq- 
pieds  de  haut  fur  un  Ôc  demi  de  large. 
Ce  parapet  eft  fort  délabre  ,  de  même 
que  les  créneaux,  ôc  le  chemin  de  ron- 
de. Le  foiïe  qui  eft  devant  cette  mu- 
raille eft  comblé  en  partie.  On  voit 
aufïi  dans  cette  Ville  l'enceinte  d'un 
Château  qu'il  y  avoir  autrefois ,  dont 
les  murs  extérieurs  fubhftent  encore  > 
ôc  ont  cinq  pieds  d'épailîeur  fur  plus  de 
quarante  de  haut.  Le  fofte  de  ce  Châ- 
teau eft  encore  profond  de  fept  ou  huit 
pieds ,  mais  quelquefois  fans  eau. 

MARLHEIM,  ou  MARLEIM, 

MArlheim  ,  ou  Marleim  ,  Ma- 
rilegium.  Il  en  eft  plufieurs  fois 
parlé  dans  Grégoire  de  Tours.  Ce  Bourg- 
eft  fitué  entre  Saverne  «Se  Molsheim , 
prefque  a  une  égale  diftance  de  l'une 
^  de  l'autre  de  ces  Villes.  Si  Marleini 
n  eft  pas  aujourd'hui  fermé  de  murailles, 
les  vcftiges  de  fon  ancienne  enceinte , 
qu'on  voit  encore,  prouvent  qii'il  Tétok 
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autrefois.  Les  Rois  d'Auflrafie  avoiene 
auprès  de  certeVille  une  maifon  de  cam- 
pagne ,  dont  il  refte  encore  des  ruines 
entre  Marleim  &  un  Village  appelle 
Kirkem  ,  qui  eft  fur  la  rivière  de  Muf^ 
fîck  5  &  où  il  y  avoit  autrefois  une  Mai- 
fun  Royale  *, 

BERGBIETEN. 

BErgbteten  eft  une  Villore  fîuce 
dans  un  fond  à  une  lieue  de  Mar- 
leim.  Elle  eft  entourée  d'un  mur  quia 
trois  pieds  dépailTèur  fur  dix  ou  douze 
de  haut,  avec  un  parapet  au-deifus  qui 
a  cinq  pieds  de  Haut  fur  un  8c  demi  de 
large  :  mais  l'un  &:  l'autre  font  fort  en 
défordre.  Le  foOe  qui  eft  devant  cette 
enceinte  eft  prefque  comblé  en  quel- 
ques endroits  5  de  en  d'autres  il  Teft  ea- 
tierement. 

M  O  L  S  H  E  I  M. 

MOlsheim  ,  Molshemtum ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Brufch  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Strafbourg.  C'eft  dans 
cette  petite  Ville  que  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Strafoourg  fe  retira  lorf- 
qne  les  habitans  de  cette  Ville  fe  furent 
lailTes  fcduire  par  les  erreurs  de  Luther. 
Cette  petite  Ville  fut  brûlée   par  les 

*  Mab'dl.  de  ve' di^lomat  liv.  4»- 
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Impériaux  l'an  1(^77.  mais  elle  a  éré 
bien  rétablie  depuis.  Ce  fut  le  Chapi- 
tre de  Strafbourg  qui  fit  bâtir  l'Eglife 
Paroidiale  ,  pour  y  faire  le  Service,  lorf- 
qu'il  s'y  retira.  L'Eglife  des  Jéfuites  efl 
fort  belle.  L'on  voit  dans  celle  de  l'Hô- 
pital le  tombeau  d'un  Evcque  de  Straf- 
bourg qui  vivoit  il  y  a  quatre  cens  ans, 
&  qui  fit  bâtir  le  Château  de  Molsheim» 
Il  y  a  une  fort  belle  Chartreufe  donc 
ks  Religieux  ont  partagé  prefque  toute 
CQUQ  Ville  avec  les  Jéfuites  ,  enforte 
qu'il  y  refte  très- peu  de  Bourgeois. 

Le  Village  d^NSHEiMjqui  efl  fitué  en- 
tre Molsheim  &  Strafbourg ,  eft  connu 
par  la  vidcoire  qu'y  remporta  le  Maré- 
chal de  Turenne  fur  l'armée  des  confé- 
dérés que  commandoit  le  Duc  de  Bou£- 
Bonvilie  le  4.  d'Odobre  1(^74* 

DACHSTEIM ,  ou  D AXTEIM. 

DAcHSTETMjOu  Daxteim.  Cette 
petite  Ville  efl:  firuée  â  une  petite 
demi-lieue  de  Molsheim  ,  de  à  trois 
lieues  &  demi  de  Strafbourg  ,  dans  un 
pays  fort  uni,  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Brufch  ,  dont  une  partie  paffe  dans 
lefofTé.  Elle  eft environnée. par  une  mu- 
raille quia  quatre  pieds  d'épaiiïeur^  <5c 
douze  ou  treize  de  hauteur.  Le  para- 
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pet  5  qui  eft  au-deiï'us ,  eft  de  cinq  ou  (ix 
pieds  de  haut ,  Se  d'un  de  demi  d'épaif- 
feur.  Le  tout  eft  fort  en  défordre.  Il 
paroît  encore  des  veftiges  du  Château 
qu'il  y  avoir  autrefois ,  Se  dont  une  par- 
tie des  matériaux  ont  été  employés  à 
faire  ies  éelufes  du  canal  de  la  Brufch 
Le  foflTé  qui  eft  devant  ladite  muraille 
eft  en  partie  comblé ,  de  forte  qu'il  n'a 
plus  que  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro 
fondeur.  Les  demi-lunes  qui  étoient  aux^ 
environs  de  ce  foifé  ont  été  rafées,  de 
font  à  préfent  au  niveau  du  refte  du 
ternûn. 

OBER-EHENHEIM. 

OBer-£henheim  ,  ou  fîmplemcnr 
Ehenheim,  eft  iirué  fur  la  riviè- 
re d'Ergers ,  à  cinq  lieues  de  Strafboui^g. 
On  l'appelle  Ober-Ehenheim  ,  c'cft-à- 
dire  ,  Ehenlieim  le  haut ,  pour  le  diftin- 
guer  d'une  Village  voiiin  ,  qui  porte  le 
nom  de  Nidder-Ehenheim  ,  le  bas  Ehen- 
heim*  Au  refte  cette  petite  ville  étoit 
libre  &  Impériale  ,  &  une  des  dix  qui 
compofoient  la  Préfeéture  Provinciale 
d'Haguenau ,  &  qui  furent  cédées  à  la 
France  par  le  traité  de  Munfter  en  i  (^48. 
On  compte  dans  cette  petite  Ville  envi- 
ron trois  cens  maifons ,  Se  trois  mille 
âmes. 
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R   O   S    H    E   I    M. 

ROsHEiM  eft  Cnvté  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  entre  Ober-Ehenheim  &C 
Moisheim  ,  fur  la  perite  rivière  de  Mo- 
gel.  Elle  fat  bâtie  en  iiio.  Se  renferme 
environ  deux  cens  maifons^  ôc  mille 
cent  ou  deux  cens  habitans.  Rosheim 
cft  aufîî  une  des  dix  Villes  Impériales 
qui  compofenc  la  Préfedure  d'Hague- 
nau  5  &  qui  furent  cédées  à  la  France 
par  le  traité  de  Munfter. 

§.  3.  Le  Stmîgiiujr  eft  borné  au  Sep- 
tentrion par  la  haute  Alface ,  à  l'orienc 
par  le  Rhin  &  le  canton  de  Bade ,  au 
midi  par  l'Etat  de  l'Evêque  de  Bafle  &: 
les  franches  montagnes ,  &  à  l'occident, 
par  la  Franche-Comté.  Ce  pays ,  qu'on 
appelle  autrement  le  Comté  de  Ferrete> 
étoitun  fief  de  l'Evêché  de  Balle.  Ulric 
Comte  deFerrete,écantle  dernier  de  cet- 
te Maifon  ,  ne  lailfa qu'une  fille  appellée 
Jeanne^qui  fut  mariée  à  AlbcrtDucd'Au- 
triche ,  fils  de  l'Empereur  Albert  pre- 
mier de  ce  nom.  La  Maifon  d'Autri- 
che céda  ce  pays  à  la  France  avec  l'Ai- 
face  avec  laquelle  il  eft  joint;  6c  quoi- 
que l'Evêque  de  Baie  prérendît  que  Ja 
Souveraineté  du  Comté  de  Ferrete  n'a- 
voir pu  être  cédée  à  fon  préjudice  ,  les 
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Erars  de  l'Empire  n'eurent  aucun  égaf i^ 
à  fes  prétentions ,  Se  le  Roi  en  a  jou'f 
pailiblemenr  depuis  le  traité  de  Munfter. 
Sa  Majeilé  donna  ce  Comté  en  engage- 
ment au  Marquis  de  Suic%  Le  Cardinal 
Mazarin  l'acqu^r  enfuice  ,  &  le  lailTa 
au  Duc  Mazarin  mari  de  la  nièce  de 
cette  Eminence  ,  dont  la  podérité  en 
jouît  encore.  Le  Suntgaw  eft  divifé  en 
cinq  Bailliages,  &:  les  Villes  principa^- 
les  font  Befort,  Ferrete,  Huningue  , 
Mulhaufen  alliée  des  Suilles,  Ahkircks 
Mafmunfter ,  Thanne  y  ôcc, 

B  E  F  O  R  T, 

BEfort.  Cette  petite  Ville ,  afîez 
forte  5  fituée  au  pied  d'une  monta- 
gne, a  quatre  lieues  de  Montbelliard  , 
èft  un  grand  paiTage  &  très-sûr  poifr 
aller  de  Franché-Comté  en  Alface.  Il 
n'y  a  tout  au  plus  dans  la  Ville  que  ceiic 
maifons,  &  fept  cens  habitans.  Elle  ap- 
partenoit  au  Duc  Mazarin  ,  &  lui  rap- 
portoithuitou  dix  mille  livres  de  reve- 
nu. Les  anciennes  fortifications  de  cette 
petite  ville  font  fort  augmentées  par  les 
grands  ouvrages  que  Louis  XI  Vc  y  a  faic 
faire.  Sa  figure  eft  pentagonale;  Se  les 
hauteurs  dont  cette  Place  efl-  comman- 
dée  ont  obligé  le  Maréchal  de  Vauf- 
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ban  d'inventer  un  nouveau  fyflême  de 
fortifications.  Ce  fyftème  conlifte  en 
tours  qu'il  appelloic  bajlionnees ylcCqucU 
les  n'ont  que  la  capacité  d'une  tour  , 
mais  font  faites  en  forme  de  bailions  , 
couverts  d'un  autre  grand  baftion  ou 
contregarde.  Ces  bâtimens  font  coupés 
de  pluiieurs  grandes  traverfes,  pour  évi- 
ter l'enfilade.  Quatre  des  courtines  de 
cette  Place  ibnt  couvertes  par  autant  de 
demi-lunes,  deux  defquelles  couvrent 
les  portes.  La  grande  enceinte ,  qui  en- 
veloppe prefque  toute  la  Ville  depuis 
les  hauteurs ,  eft  entourée  d'un  foifé 
plein  d'eau,  avec  fon  chemin  couvert. 
Dans  cette  nouvelle  enceinte  il  y  a  des 
rues  tirées  au  cordeau,  &  dont  les  mai- 
fons  font  d'une  égale  fymétrie.  La  vieille 
Ville  eft  aufli  au  pied  de  la  hauteur.  Le 
Château  eft  un  allez  grand  ouvrage , 
placé  fur  des  hauteurs  efcarpées  ,  dont 
les  fortifications  ont  été  réparées  par  le 
Maréchal  de  Vauban.ll  refte  encore  dvT 
l'ancien  bâtiment  une  muraille  fur  le 
bord  de  la  hauteur ,  du  côté  de  la  Ville , 
&  quelques  tours  tondes  à  l'antique. 
Il  y  a  une  ligne  de  communication  pour 
la  Ville ,  tirée  de  la  pointe  du  baftion 
qui  eft  fur  la  hauteur ,  à  une  des  sîles 
de  l'ouvrage  à  couronne  qui  enferme 
le  Château.  Ce  Château  ôc  le  baftioa 
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font  entourés  d'un  folfé  &  d'un  chemin 
couvert  y  ôc  la  porte  du  fecours ,  ou  de 
la  campagne,  eft couverte  d'une  petite 
demi-lune  à  flancs.  Au-delà  du  chemin 
couvert  on  a  avancé  un  grand  ouvrage 
a  corne  ,  félon  la  méthode  du  Maréchal 
de  Vauban  ;  il  eft  entouré  d'un  foiïé  fcc 
&  d'un  chemin  couvert,  Sur  une  hauteur 
oppofée  au  Château  ,  &  de  l'autre  côté 
de  la  Ville,  on  a  élevé  un  grand  ou- 
vrage à  corne  irrégulier,  conftruit  par 
reifauts  pratiqués ,  à  caufe  du  comman- 
dement fur  lequel  il  eft  conftruir.  Son 
front  eft  couvert  d'une  demi-lune  ,  dc 
le  tout  enveloppé  d'un  folTé  ôc  d'an  che- 
min couvert. 

F  E    R   R    E    T   E. 

FErrete  eft  un  lieu  bien  connu  pour 
avoir  été  la  Capitale  du  Comté  de 
fon  nom,  qui  renfermoit  prefque  toute 
la  haute  Alface. 

H  U  N  I  N  G  U  E. 

HUningue.  Cerie  petite  Ville  eft 
fur  le  Rhin  ,  a  l'extrémité  de  l'Al- 
face  du  côré  des  SuifTès ,  Se  tout  près 
de  Baie.  Elle  n'eft  compofée  que  d'en- 
viron quatre-vingt  maifons  ,  de  n'a  tout 
au  plus  que  cinq  cens  habitans.  Depuis 
la  paix  de  Munfter  jufquà  celle  de  Ni- 
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niegue ,  ce  ne  fut  qu'une  redoute  de 
maçonnerie  où  l'on  renoit  un  Sergent 
&  quinze  hommes  ,  uniquement  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  palFoit 
en  Suilîe  :  mais  après  le  traité  de  paix 
de  l'an  1^79.  le  Roi  en  fit  une  Ville 
alTez  forte.  Cette  Place  eft  donc  toute 
neuve ,  &  de  la  conftruction  du  Maré- 
chal de  Vauban.  Eile  n'a  que  deux  por- 
tes 5  de  fa  figure  eft  un  pentagone  régu- 
lier, formé  de  cinq  baftions  bien  revê- 
tus, deux  defqueis  font  chargés  de  deux 
cavaliers.  Les  autres  font  retranchés  *,  Se 
ces  retranchemens  couvrent  un  magafin 
à  poudre,    les  quatre  fronts  du  côté 
de  la  terre   font   couverts  d'autant  de 
grandes  demi  -  lunes  -,  le  tout   entouré 
d'un  foffé  plein  d'eau  ,  &  d'un  chemin 
couvert.  Au-delà  de  ce  premier  chemin 
couvert  on  a  avancé,  du  côtéde  la  plaine, 
deux  grands  ouvrages  à  corne,  dont  la 
gorge  eft   contournée  en   arc  rentrant 
dans  l'ouvrage.  Leurs  fronts  font  cou- 
verts d'une  petite  demi-lune.  Tous  ces 
ouvrages    font   coupés    de  traverfes  , 
pour  empccher  l'enfilade  des  comman- 
demens  qui  font  autour.  Toute  la  Pla- 
ce Se  ces  ouvrages  extérieurs  font  en- 
tourés d'un  avant  fofTé  ,  Se  d'un  chemin- 
couvert.  Le  front  de  la  Place  qui  eft  fur 
le  bord  du  Rhin  eft  couvert  par  un  grand 
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front  de  forcificarion  qui  confiile  en 
une  grande  courtine  ,  qui  couvre  les 
deux  baftions  qui  font  fur  les  bords  .du 
Rhin  3  &c  au  milieu  de  laquelle  eft  un 
grand  baftion  plat.  Tout  cet  ouvrage  a 
un  parapet  de  maçonnerie  percé  d'em- 
brafures.  A  l'angle  flanqué  de  ce  baftion 
eft  le  pont  de  bois  qui  traverfe  le  Rhin  , 
de  dont  la  tète ,  qui  eft  du  côté  de  la 
Suifte ,  étoit  couverte  de  deux  grands 
ouvrages  à  corne ,  l'un  conftruit  dans 
une  Ifle  du  Rhin ,  &c  l'autre  fur  la  terre 
ferme.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  entou- 
ré de  fon  foile ,  ôc  de  fon  chemin  cou- 
vert,  &  fut  rétabli  après  la  bataille  de 
FridlingLie  :  mais  par  l'Article  VIII.  du 
Traité  de  Bade ,  le  Roi  promit  de  faire 
rafer  les  fortifications  conftruites  vis-à- 
vis  Huningue  fur  la  rive  droite ,  de 
dans  rifle  du  Rhin ,  de  même  que  le 
pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le 
Khin. 

A  L  T  K  I  R  C  K. 

AL T K I R c K  eft  le  lieu  où  fe  tient 
l'Official  de  l'Evêque  de  Baie  pour 
cette  partie  de  fon  Diocèfe  qui  eft  fous 
i'obéiiTauce  du  Roi. 
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T  H  A  N  N  E. 

T  H  ANNE  eft  une  petite  Ville  fituée 
au  pied  des  montagnes  dans  le 
Suntgaw  :  mais  le  fauxbourg  ,  nommé 
Kattemback.eftde  h  haute  Ajface.  Ceft 
un  paffage  pour  la  Lorraine.  Son  Eglîfe 
ed  aiïez  belle ,  Se  \c  clocher  a  été  bâti 
fur  le  modèle  de  celui  de  Strafbourg, 
Près  de  la  ville  de  Thannc  eft  la  mon- 
tagne de  Rang  renommée  pour  les  vins 
qui  y  croiflTent.  Ils  font  fons ,  ôc  on  les 
iranfporte  ordinairement  à  Bafle ,  &c. 


NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE    LA   FRANCE, 


CHAPITRE   XXXIV. 

XXXV,   Defcription  du    Gouvernement 
général  de  la  Franche-Comté. 

A  Franche-Comte  ,  ou  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  eft 
^^W  bornée  au  levant  par  la  Suif- 
fe  ,  au  feptentrion  par  la 
JLorraine ,  au  couchant  par  le  Duché  de 
Bourgogne ,  &  au  midi  par  la  BrefTe  & 
le  Dauphiné.  Sa  longueur  du  midi  au 
Septentrion  eft  de  trente  grandes  lieues, 
ëc  fa  largeur  du  fud-  eft  au  nord-oueft 
eft  de  vingt  lieues.  Lorfqu'elle  paffà  fous 
îa  domination  de  la  France ,  il  n'y  avoir 
point  de  Province  où  il  y  eût  une  plus 

grande 
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'grande  quantité  de  bois  que  dans  cel- 
le-ci ;  mais  on  en  a  défriché  une  grande 
partie,  Se  le  peu  d'ordre  qu'on  a  ob- 
fervé  dans  les  coupes  a  rendu  le  bois 
à  bâtir  afTez  rare  aux  environs  des  Vil- 
les. La  Franche-Comré  eft  partagée  pref- 
que  également  en  pays  uni ,  &  pays  de 
Montagne.  Le  pays  uni  renferme  le 
Bailliage  de  Vefoul ,  Gray  ,  Dole ,  Lons 
le  Saunier ,  &  Poligni  :  il  eft  fertile  en 
grains  ,  vins  ,  fourrages  ,  chanvres  , 
noyers ,  &c.  Le  pays  de  Montagne  peut 
être  fubdivifé  en  franche  Montagne ,  &c 
«n  Montagne.  La  première  comprend 
le  Bailliage  de  Ponrarlier  &  d'Orgelet , 
Saint-Claude ,  &  une  partie  des  Bail- 
liages de  Salins  5  Ornans,  &  Baume.  Il 
ne  croît  dans  cette  partie  que  des  me- 
nus grains  :  cependant  c'eil  le  pays  de 
la  Province  le  plus  riche ,  à  caufe  de  la 
quantité  à^s  beftiaux  qu'on  y  nourrit. 
L'autre  partie  de  la  Montagne  ,  dans  la- 
quelle font  Befançon,  Quingey ,  Arbois 
&  une  partie  des  Bailliages  de  Salins  , 
d'Ornans  &  de  Baume  ,  produit  du 
bled  y  de  l'avoine ,  &  jbeaucoup  de  vins. 

La  Franche-Comté  eft  arrofée  par  cinq 
rivières  principales  qui  font  la  Saône  , 
rOug4ion  ,  leDou  ,  la  Louve  &  le  Dain. 
Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Saône ,  à 
caufe  de  ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs. 

FYQv.TomeXIIL  F 
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L'Ougnon  ,  Ligno  ,  a  fa  foiirce  aux 
jnonragnes  de  Vofge  ,  &  encre  en  Fran- 
che-Comte par  le  Val  de  Servance.  Cette 
rivière  palTc  à  Lure ,  Montbozon  ,  Mar- 
nay  ,  Pefme ,  6c  tombe  dans  la  Saône  à 
Talnay  Village  du  Duché  de  Bourgo- 
gne. Elle  n'eft  point  navigable  \  mai? 
on  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  ma- 
rine. 

Le  Dou^  Buhîs ,  que  la  plupart  des 
Auteurs  François  écrivent  \q.Doux ,  com^ 
jTie  fi  en  latin  il  s'appelloit  Dulcis.Qé' 
far  le  nomme  Alduahis  ^  ôc  Alduaduhis  y 
à  caufe  d'un  ruifleau  appelle  ÏAldua  , 
qui  fe  jette  dans  le  Dou  entre  Man- 
deurre  &  Dampierre  \  &c  afin  de  le  dif- 
■tinguer  d'une  petite  rivière  aulîi  appel- 
lée  le  Dou,  qui  fe  perd  dans  le  Rhône 
au-dedus  de  Tpburnon.  Fredegaire  ap- 
pelle le  Dou  Dova^  êc  les  Modernes  le 
.nomment  quelquefois  Duhtunu  II  prend 
.fafource  au  Mont  Jura  proche  du  Prieuré 
de  Mothe ,  pafTe  a  Franchimont ,  Man- 
deurre  ,  Chârelet  ,  Tlfle  ,  Clervaux , 
Baume  les  Noncs ,  Befançon  ,  Dole ,  & 
,fe  rend  dans  la  Saône  à  Verdun  petite 
.ville  de  Bourgogne.  Scrabon  *  dit  que 
de  fon  tems  le  Dou  étoit  navigable ,  de 
on  pourroit  aduellement  le  rendre  tel 
depuis  Rougeaucourr,  proche  de  Monc- 
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fcelliaL-djjiifqu  a  Verdun  :  mais  il  en  coû- 
tcroic  infiniment  i&  d'ailleurs  on  don- 
neroic  par-là  des  facilités  aux  ennemis 
de  faire  porter  du  gros  canon  &  des 
munitions  de  guerre  à  Befançon  ,  fi  l'en- 
vie leur  prenoit  de  faire  le  fiege  de 
cette  Ville.  Au  rcfte ,  Chiftlet  a  repris 
avec  raifon  Ortelius  pour  avoir  dit  que 
Je  Dou  étoit  un  fleuve  de  la  Gaule  Nar- 
bonoifc. 

La  LeuvCt  Lucinus ,  que  les  Moder- 
nes appellent  Loa^  Lupa  ,  prend  fa  four- 
ce  à  Ovain  près  Moutiers ,  dans  le  Bail- 
liage d'Ornans.  Elle  palTe  à  Villafa , 
Ornans ,  Quingey ,  &:  fe  perd  dans  le 
Dou  à  Port-Aubert  ,  trois  lieues  au- 
defTous  de  Dole.  Cette  rivière  eft  fort 
rapide ,  &  ne  procure  aucun  commerce. 
On  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  mari- 
ne \  mais  ce  n'efl:  pas  fans  difficulté. 

Le  Dain ,  Danus^  prend  fa  fource  au 
Val  de  Miege  dans  le  Bailliage  de  Sa- 
lins ,  pafle  à  Nozeray  ,  à  Siroz ,  traverfc 
le  Bugey  ,  &  enfuite  fe  jette  dans  le 
Rhône. 

Ces  rivières  font  très-poiflbnneufes  \ 
on  y  pèche  quantité  d'umbrcs  ,  truites , 
brochets ,  carpes  ,  barbeaux, lamproyes» 
anguilles ,  vilains  ,  alofes ,  perches  6cc. 
On  vante  fur-tout  la  carpe  de  la  Saône , 
le  barbeau  de  TOugnon ,  le  brochet  du 

Fi; 
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Don  ,  Tumbre  de  la  Louve ,  &  la  truite 

-du  Dain. 

Outre  ces  rivières ,  il  y  en  a  plufieurs 
.moins  conlidérables  qui  arrofent  dos 
prairies  ,&  donnent  quantité  de  fourra- 
ges. Il  y  a  auOi  dans  cette  Province 
deux  puùj  fort  finguliers  3c  fort  connus. 
L'un  eft  auprès  du  Village  de  Froté,  â 
une  lieue  de  Vefoul  ,  &  l'autre  près 
d'Ornans.  Ce  dernier  croît  tellement 
aux  grandes  pluies ,  que  quoiqu'il  foit 
-îrès-profond5il  regor.ge  d'une  manière 
prodigieufe  ,  &  jette  une  fi  grande 
^quantité  d'umbres ,  qu  eUcs  rempoiiïbn- 
nent  la  rivière  de  Louve.  Celui  qui  eft 
auprès  du  village  de  Froté  s'appelle 
Frais-puits.  Sa  largeur  d'en  haut  cftd'en- 
.viron  quinze  toifes  fur  vingt  de.profon- 
xieur.  Dans  le  fond  il  eft  fort  rétréci , 
^  on  y  trouve  une  petite  fontaine  dans 
rUne  fente  de  rocher.  Lorfqu'il  a  plû 
deux  jours  de  fuite ,  tout  au  plus ,  on 
>voit  monter  l'eau ,  remplir  ce  puits ,  s'é- 
Jever  quatr.e  ou  cinq  toifes  au-deflus, 
8c  comme  une  montagne  d'eau  venir 
fe  répandre  dans  les  campagnes  voifî- 
.nesj  qui  en  font  inondées.  Ce  regorge- 
inent  d'eau  fauva  la  ville  de  Vefoul  du 
.pillage  de  l'armée  du  Baron  de  Polvil- 
liers  ,  lorfque  revenant  de  BrefTe  ii 
i'affiégea  en  1557.  Frais-^uits  comment 
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trie  quinze  de  Novembre  à  vomir  tant 
d'eau  5  quoiqu'il  n'eût  plu  que  vingt- 
quatre  heures,  qu'en  moins  de  cinq  ou 
lix  heures  de  rems  toure  la  campagne 
qui  efl:  aux  environs  de  la  ville  de  Ve- 
foul  en  fat  inondée.  Les"  alîiégeans 
croyant  pour  lors  que  les  adiegés-  avoient 
quelque  grand  réfervoir  d'eau ,  par  le 
moyen  duquel  ils  alloient  fubmerger 
l'armée,  gagnèrent  les  montagnes  avec 
tant  de  hare  &  tant  de  frayeur,  qu'ils' 
abandonnèrent  non-feulement  leur  ar- 
tillerie,  mais  encore  leurs  flacons  & 
leurs  barils;  chofe  remarquable  dans 
des  Allemans  *.  On  trouve  en  Franche- 
Comté  des  mines  de  cuivre ,  de  ploilib, 
de  fer  excellent,  &:  d'argent.  iTy  en  a 
de  cette  dernière  efpece  auprès  dé 
Lons  le  Saunier  ,  qu'on  prétend  être 
abondantes. 

Les  eaux  minérales  de  Luxcuil  font 
chaudes  &  très-falutairés,  tant  aux  per-^' 
fonnes  qui  en  boivent,  qu'à  celles  qui 
s'y  baignent. 

La  fontaine  minérale  dé  Repes  eR  à 
uîi  quart- d'heure  de  chemin  de  la  ville' 
de  Vefoul ,  &  a  été  découverte  par  ha- 
fard  en  1715.  ou  i-jiC,  Le^beftiaux  de 


*  Cette  H'floire  eft  très-infidelcinen  rapportéj-dans 
I?  DîîfHonn.iire  Geocraplïîque  de  Corneille  à  l'amcls- 
deVcfoui. 
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q,LieIques  fermiers  du  lieu  de  Repe« 
traverfoiear  tous  les  jours  les  ruilTeaujc 
fans  boire  ,  Se  fe  rendoient  autour  des 
puits  où  font  ces  fources  ,*  ce  qui  donna 
lieu  a  la  découverte  de  ces  eaux ,  3c  a 
l'examen  de  leurs  propriétés.  Elles  font 
limpides, légères 5 fans  goût, fans  odeur, 
êc  fraîches  comme  l'eau  des  fontaines 
ordinaires  Elles  purgent  par  les  felles^ 
&  par  les  urines;  mais  jufqu'ici  on  n'a 
pu  découvrir  par  quelles  qualités  elles 
font  cette  opération  ,  non  plus  que  la 
nature  du  (d  qui  en  cfi:  le  principe  ac- 
tif. Elles  abondent  fi  confidérablement 
en  fel,  que  de  dix  livres  de  ces  eaux- 
on  a  tiré  par  évaporation  fept  ou  huit 
dragmes  d'un  fel  grisâtre,  qui  fait  (qh- 
tir  un  peu  d'acidité  lorfqu'on  en  met 
fur  la  langue. 

Dans  un  pré  qui  eft  fur  le  chemin 
de  Pontariier  au  village  de  Touilbu  , 
ou  trouve  une  fontahie  qui  fait  mi  flux 
ôc  reflux  fenGbie  èc  réglé.  Voici  la  def- 
cription  qu'en  fit  l'an  ï6ç)o.  un  habile 
Médecin  *,  Elle  naît  dans  un  lieu  pier- 
reux -,  &  comme  elle  jette  par  deux  en- 
droits féparés  ,  elle  s'eft  fait  deux  bafîins, 
dont  la  figure  lui  a  fait  donner  le  nom- 
de  Fontaine  ronde.  Dans  le  premier  qiii- 
efl:  le  plus  élevé ,  &  qui  a  environ  fepf 

*  M,  Courvoiner,. 
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^as  de  long  far  fix  de  large ,  le  flux  ôc 
le  reflux  de  la  fontaine  paroiffenc  davan- 
tage, (Se  il  iemble  qa  ane  pierre  aiguc, 
qui  elt  au  milieu, y  foie  mifc  exprès 
pour  mieux  faire  remarquer  les  mou- 
vemens  de  l'eau  lorfqu'elle  monte  Se 
qu  elle  defcend.  Quand  le  flux  com- 
mence, on  entend  au-dedans  de  la  fon- 
raine  comme  un  bouillonnement ,  Ôd 
l'on  voit  fortir  de  i'eau  de  tous  cotés , 
qui,  formant  plufieurs  petites  boules  , 
séleve  toujours  peu -à -peu  jufqua  la 
hauteur  d'un  grand  pied.  Alors  étant 
répandue  dans  toute  la  capacité  du  pre- 
mier bafÏÏn  ,  elle  regorge  un  peu  à  coté 
du  fécond ,  où  Ton  voit  de  même  qu'elle 
croît  avec  tant  d'abondance  ,  que  ce  re- 
gorgement des  deux  fources  eh  s'unif- 
fant  fait  un  rui fléau  confie! érable.  Quand 
le  reflux  fe  fait,  l'eau  defcend  petit-i- 
petit ,  &c  à  peu  près  en  aufli  peu  de  tenis 
qu'elle  monte.  Le  période  du  flux  Se  du 
reflux  dure  en  tout  un  peu  moins  d'un 
demi-quart-d'heuie  ,  &  le  repos  qui  efl: 
entre  les  deux  ne  dure  qu'environ  deux 
minutes.  La  defcente  de  l'eau  eft  fi  évi- 
dente que  la  fontaine  tarit  prefque  en- 
tieremenr.  Cependant  l'un  des  reflux  efi: 
régulièrement  toujours  diiïerent  de  l'au- 
tre, en  ce  que  la  fontaine  tarit  prefque 
ênticremear  une  fois,  &:  qu'une  autre 
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fois  il  refte  un  peu  plus  d'eau  dans  îe- 
baiîîn  j  ce  qui  continue  toujours  alterna- 
tivement 5  3c  à  même  proportion ,  fans 
augmenter  ni  diminuer.  Vers  la  fin  da 
reflux  5  ôc  lorfqu'il  ne  refte  prefque  plus 
d'eau  à  rentrer,  on  entend  un  petit  bruit* 
Quoiqu'on  obrerve  ces  mouvemens  ré- 
guliers dans  le  fécond  badin ,  le  reflux 
y  eft  beaucoup  moindre  j  car  il  y  lefte 
toujours  alTez  d'eau  pour  entretenir  le 
ruidè'au  qu'il  produit.  Dans  le  pre- 
mier baliin  le  flux  &  le  reflux  font  beau- 
coup plus  remarquables-,  ôc  à  moins  que 
l'eau  de  la  pluye  ne  les  trouble  ,  ou  que 
les  neig<?s  fondues  ne  l'inoiident ,  ils  y 
paroiflxfnc  toujours  aufli  fenfiblement 
qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette 
fontaine  foit  claire  ,  fraîche  ôc  légère  , 
il  femble  pourtant  qu'elle  laifTe  fur  la 
langue  un  petit  goût  de  fer.  Elle  teint 
aufli  les  pierres  du  baflin  d'une  couleur 
de  rouille-,  &  comme  aux  environs  il  y 
a  beaucoup  de  mines  de  fer,  on  pour-, 
roit  croire  aifément  qu'elle  tient  un  peu 
de  ce  métal:  cependant  après  l'avoir 
pefée ,  diftillée  &  éprouvée  de  toutes 
façons  5  M,  Courvoifier  ne  trouva  pas 
qu'elle  pût  être  propre  aux  ufages  de  la 
Âlédccine. 

Il  y  a  auprès  de  Befançon  deux  ruif- 
feaiix  ,  l'un  appelle  de  Bougeaille  y  ôc 
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l'autre  de  Craye y  qui,  après  avoir  été 
fépaiés ,  viennent  à  s'unir.  Avant  leur 
union  le  ruifleau  de  Craye  forme  dans" 
fon  lit  des  incruftations  pierreufes ,  «Sc- 
enduit  d'une  incruflration  étrangère  les 
pierres  qu'il  rencontre.  Il  a  tant  de  verni 
a  cet  égard,  que  dans  des  tu)'aux  de 
bois-  de  fapin ,  de  deux  pieds  &  quel- 
q-ues  pouces  de  diamètre  ,  où  Ton  fait 
paffer  fon  eau  pout  l'ufage  de  quelques 
forges  de  fer ,  il  y  a  formé  en  deux; 
ans  d'autres  tuyaux  d'une  pierre  com- 
pa6lc  &:  pefante ,  épailTè  d'un  pouce  6c 
demi.  Dès  que  le  ruilTeaude  Bougeaille 
eft  tombé  dans  celui  de  Craye,  les  in- • 
cniftatîonsdifparoiirent.  L'eau  de  Bou- 
geaille, eniployée  feule  ,'di(Ibut  celles 
q-ue  l'eau  de  Craye  avoit  faites*,  & 
qnand  les  deuxeaux  font  mêlées  ,  il  ne 
SQn  fait  plus.  Voilà  deux  rui (féaux  fort 
vbifins  quiont  des  vertus  bieri  oppofées« 
M.  ^^i//^r^^.  Docteur  en  Médecine  a 
Befançon ,  qui  communiqua  ces  faits  à 
M.  de  Juffieu»  &  par  lui  a  rAtradémie' 
àts  Sciences ,  eut  la  penfée  d'exami^ 
ricr  la  vertu  de  cqs  deux  eairx  par  rap-' 
port  aux  pierres  de  la  velTie ,  ou  ait 
calcul  humain-.  Il  mit  au  mois  de  Juil- 
let 5  dans  deux  bouteilles ,  fix  onces  de" 
chaque  eau  5  &  dans  chacune  un  mot* 
ceau  de  50,  grains  du  même  calcuL  An 
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bout  de  quatre  jours  l'eau  de  Bougeaiîle 
éroit  déjà  couverte  d'un  brouillard  qui 
cachoit  la  pierre  *,  ôc  en  agitant  un  peu^ 
la  bouteille,  le  brouillard  s'étendoit  da* 
vantage ,  troubloit  toute  l'eau*,  Se  en- 
fuite  s'étant  précipité  ,  il  lailToit  voir 
la  pierre  alTez  diminuée    de  groïïeur ,' 
&  changée  de  figure.  Il  eft  aife  de  voir 
que  le  brouillard  étoit  compofé  des  par- 
ties de   la  pierre  5  qui  s'étoient  déta- 
chées. Après  cela  les  brouillards  conti- 
nuèrent toujours  de  fe  former  ,  Se  lai- 
pierre  de  diminuer ,  jufqu'â  ce  qu'en- 
fin au  bout   de  vingt  jours  il  ne  parur 
plus  de  pierre  ,  mais  feulement  un  li- 
mon ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  tous-: 
les  brouillards  précipités,  &  la  pierre 
fondue.  Au  bout  de  huit  autres  jours  ce 
limon  même  fut  dilTous:  c'eft-â-dire  que 
ce  ne  fut  plus  un  fcdimenr  qui  demeu- 
rât au  fond  de.la  bouteille ,  mais  qu'il^ 
fè  répandit,  comme  un  fel  fondu  ,  dans 
route  l'eau  qui  en  devint  un  peu  lou- 
che. Seulement  il  refta  an  fond  de  la' 
bouteille  une  craffe  du  poids  de  deux 
grains.  Après  cela  il  n'arriva  plus  de 
changement.  Dans  la  bouteille  de  Craye 
il  ne  s'en  fit  aucun  :  car  ce  n'en  eft  pas 
un   que  deux  grains  de  plus  dont  le 
poids  de  la  pierre  augmenta,  puifqu'elle^ 
ks  reperdit  en  fe  fechanr.   Cette  ea a 
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de  Grave ,  {ipuilfante  pour  faire  des  in- 
cruftations  pierreufes,  n'en  a  pas  fait  la 
moindre  fur  la  pierre  en  un  a  {fez  long- 
tems.  Peut-être  au ilî  pour  cet  èfiet,  eft- 
il  befoin  qu'elle  coule. 

Et  ce  qui  eil  renr^arquable  c'eft  que 
M,  le  Prieur  dii  Mouthier  ,  Dodeur  d>c 
Proferfeur  en  Théologie,  qui  a  le  ruif- 
feau  de  Bougeaille  en  Ton  Prieuré,  en 
ayant  comparé  Teau  avec  celle  d'un 
puits  de  Befan^on  ,  il  a  trouvé  que  le 
calcul  humain  ,'  qui  ne  diminue  point 
dans  l'eau  de  Craye ,  diminuoit  dans" 
celle  du  puits,  quoique  beaucoup  moins 
que  dans  celle  de  Bougeaille. 

te  calcul  s'eft  fondu  plus  lentement 
par  Teau  de  Bougeaille  dans  les  expé- 
riences du  Prieur  du  Mouthier  que 
dans  celles  de  M.  Billerez.  Cette  diué- 
rence  vient  apparemment  de  ce  qu'ils 
ont  employé  différens  calculs.  Il  eil  bien 
sûr  que  les  uns  font  beaucoup  plus  durs., 
plus  compaâres ,  d'un  tilTu  plus  ferré  que 
les  autres.  Peut-être  même  ne  font-ils 
pas  tous  formés  des  mêmes  matières, 
ou  en  même  dofe. 

Onpeutencoie  obferver  ici  qu'une 
pierre  entière  eil:  plus  difficile  à  dif- 
fou^ire  ,  qu'un  fragment  de  pierre  du 
même  poids,  &  qui  fera  parfaiten>enc 
de  la  même  nature.  Une  pierre  entière 

F  vj 
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a  une  efpece  de  croûre  polie  ^laifante/ 
plus  compaéle  que  le  refte;  Se  l'eau  ne 
peut  prefque  pas  mordre  fur  cette  fur- 
face  enduire  de  {on  vernis.  C'eft  tour 
le  contraire  quand  un  fragment  de  pierre 
préfente  à  l'eau  une  de  (es  furfaces  toute 
inégale ,  6c  toute  entr'ou verre. 

Les  expériences  de  Befançon  firent  naî- 
tre à  M.  Littre  la  curiofité  d'en  faire  ici 
de  pareilles  fur  les  eaux  qu'on  y  boit  corn-- 
munément,  fur  celles  de  la  Seine ,  d'Ar- 
cueil ,  de  Belleville  ,  fur  des  eaux  de  ci- 
terne èc  de  puits. 

Toutes  ces  eaux  ,  même  celles  qui> 
font  des  incruflations  pierreufes  dans* 
ieurs  canaux,  comme  les  eaux d'Arcueil 
ëc  de  Belleville ,  dilîblvent  la  pierre.  En- 
quoi  il  paroît  que  l'eau  de  Craye  de- 
Befançon  a  une  propriété  particulière 
pour  ne  la  diffoudre  pas. 

Des  eaux  qui  ne  dilîolvcnt  point  le 
favon  ,  Se  ne  cuifent  point  les  poix, 
comme  celles  de  Belleville,  ne  laiffenc 
pas  de  dilîoudre  la  pierre  ,  Se  même 
auiîi  promptement  que  les  autres  eaux 
qui  cuifent  les  poix  ,  Se  diffoivent  le 
fa  von. 

Toutes  les  eaux  de  Paris  ne  diffoî- 
vent  la  pierre  que  très-lentement ,  Se  en 
plufieurs  mois.  Aucune  de  ces  eaux  n'a 
pu ,  en  fepc  mois  qu'ont  duré  les  expé- 
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rî'ences  ,  dilToudie  le  limon  provenant 
des  pierres;  au  lieu  que  l'eau  de  Bou- 
geaille  la  dilTour  en  moins  d'un  mois. 

Il  faut  toujours  avoir  égard  à  ce  quc- 
Ics  expériences  de  Paris  &  de  Befan- 
çon  ayant  été  faites  fur  différentes  pier- 
res ,  la  comparaifon  n'en  peut  être  par- 
faitement exacfce. 

Cependant  il  paroît ,  à  vue  de  pays  y 
que  l'eau  de  Bougeaille  a  plus  de  vertu- 
qu'aucune  de  celles  qu'on  a  éprouvées.- 
M.  Biîlerez  a  mandé  qu'il  commençoir 
ôr'en  faire  boire  à  un  enfant  attaqué  de 
la  pierre.  On  en  verra-  le  fuccès. 

M.  Litrre  craint  que  l'eau  ne  féjourne 
pas  dans  la  veGiie  auffi  long-tems  qu'il 
fàudroit ,  &  que  d'ailleurs  l'urine  ,  qui 
s'y  mêlera ,  n'en  affoiblifTe  la  vertu,  (a)- 

Les  bonnes  gens  croyent  que  dans  ley- 
lieux  foûterrains  il  fait  cBaud  en  hyver,. 
êc  froid  en  été  ;  mais  les  Phyl^cicns  font 
perfuadésque  cette  expérience  fil  t'orn- 
peufe,  &  que  la  différence  du  froid  ôc 
du  chaud,qu'on  remarque  dans  les  paves 
&  autres  lieux  foûterrains,  vient  de  l'air 
extérieur,  qui,  étant  plus  froid  ,  fait 
qu'on  les  trouve  chauds ,  ou  qui  étanr 
plus  chaud ,  fait  qu'on  les  trouve  froid Sv 


(a)  Hîftoire  de  rAcadcmic  Royale  des  Sciences ,  année.* 
Ï710.  page  13.  ôf  fuivantes.  Mémoires  dans- le  Hiêiaet. 
T?ortiTn€j  page.  436» 
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Il  n'y  a  donc  que  les  PhilofopHes  qui 
piiiflTenc  être  étonnés  d'une  caverne  de 
Franche-Comté,  où  il  fait  réellement 
en  été  très-grand  froid. 

Il  y  a  une  caverne  à  cinq  lieues  de 
Befançon  ,  â  l'eft  ,  dans  l'endroit  de  la 
Province  appelle  comamnément  Mon- 
ta^rie ,  &c  dans  un  bois  qui  eft  auprès  div 
village  de  Chaux.  Elle  eft  au  pied  d'un 
roc  élevé  de  quinze  pieds.  Elle  a  quatre- 
vingt  pieds  de  hauteur,  ou  de  profon- 
deur, cent  quarante  de  longueur  depuis' 
Feutrée  jufqu'au  côté  oppofé,  cent  vingt- 
deux  de  larcreur.  M.  Billerez ,  Profef- 
leur  d'Anatomie  &c   de  Botanique  en 
l'Univerfité  de  Befançon,  y  defcendit- 
m  mois  de  Septembre  171 1.  Il  trouva 
que  le  fond  de  l'antre, qui  eft  plat ,  étoit 
encore  couvert  de  trois  pieds  de  glace  qui 
commcnçoità  fè  fondre^ô:  il  vit  trois  py-, 
ramides  de  glace  de  quinze  ou  vingt  piedsTv 
de  haut  fur  cinq  ou  fix  de  large  ,  qui 
étoient  aufîi  déjà  beaucoup  diminuées. 
îi  commençoit  â  fortir  par  le  haut  de 
l'entrée  un  brouillard  qui  en  fort  tout 
rhyver,  ôc  qui  annonce  ou  accompagna 
le  dégel  de  cette  glacière.  Cependant 
le  froid  y  étoit  encore  fi  grand ,  qu'à' 
moins   que  d'y  marcher  Se  de  s'agiter, 
on  n'eût  pas  pu  y  demeiirer  une  demi- 
Heure  fans  trembler  ,  ôt  qu'un  thermo- 
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îiierre  5  qui  hors  de  la  caverne  croit  à^ 
foixante  degrés  ,  y  defcendit  à  dix  , 
e  eft-â-dire ,  à  dix  degrés  au-delToiis  du- 
très-grand  froid,  La  glace  de  cette  grote" 
eft  plus  dure  que  celle  des  rivières  :elle' 
eft  mêlée  de  moins  de  balles  d'air  ,  &c  fe 
fond  plus  difficilement.  Il  y  en  a  d'au- 
tant plus  qu'il  fait  plus  chaud  en  été. 

M.  Billerez  a  trouvé  la  caufe  de  ce 
phénomène,  en  obfervant  que  les  ter- 
res du  voifinage,  ôz  fdr-tout  celles  d il' 
deffus  de  la  voûte  ,  font  pleines  d'un 
fel  nitreux',  ou  d'un  fcl  armoniac  natu- 
1^1.  Ces  fels  ,  mis  en  mouvement  par  la- 
chaleur  de  l'tiévfe  mêlent  plus  facile- 
ment avec  les  eaux,  qui ,  coulant  par' 
les  terres  &  par  les  fentes  du  rocher , 
pénétrent  jufques  dans  la  grote.  Ce  mé- 
lange les  glace  ,  précifément  de  la  mê- 
me manière  que  fe  font  nos  glaces  ar- 
rificielles;  &  ce  qu'eft  un  petit  vafe' 
dans  cette  opération,  la  grote  l'eft  en 
grand.  Des  coagulations  ou  des  incruf^ 
tiations  pierreufes  ,  qui  fe  trouvent  fur- 
tout  vis-a-vis  de  l'ouverture  expofée  au* 
nord  ,  par  où  il  a  pu  entrer  plus  de  par- 
ties nitreufes  de  l'air ,  confirment  encore 
ce  fyftême.  On  dit  qu'il  y  a  à  la  Chine 
des  rivières  qui  gèlent  l'été  par  la  mê- 
me raifon.Hift.  de  i'AcadémJe  des  Scien-» 
ces,  année  1712,  pag,  11,  &  15 ^ 
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A  une  lieue  de  Bole ,  près  du  cliemm 
d'Auxonne ,  eft  une  fontaine  minérale 
nommée  la  fontaine  (/r  J&uhe  y  de  l'eau 
de  laquelle  M.  Normand ,  Médecin  ,  a 
fait  l'analyfe ,  imprimée  à  Dok  en  1740.  ■ 
che^:  J.  B.  Tomet  ,  imprimeur  Se  Li- 
braire,  en  un  volume  in- 12.  Ces  eaux 
écoieiTt  connues'depuisplalieurs  années:- 
mais,jufquaM.  Normand, on  n'en  con- 
noiiToit  pas  les  vrais  principe.^.  Les  ex- 
périences qu'il  a  faites  fur   ce^  eaux ,  ' 
tant  par  l'évaporation ,  que  paf  la  dif- 
folution  des  fels  mélangés  avec  d'autres' 
corps,  par  les  teintures  ,  &  par  quel- 
ques opérations  fur  les  fédimens  ,   lui 
ont  fait    voir  que   les  eaux  de  foubc 
contiennent  un  vrai  fel   J/cali ,  animé 
d'un  efpric,  d'un  volatil  étliéré  qui  leur 
donnent  leur  vertu.- 

Les  mines  de  fer  dont  la  Franche- 
Comté  eft  remplie  ,  le  fédiment  ful- 
pliureux  des  eaux  de  fouhe  ,  l'odeur  de 
fouffre  $£  de  fer  qu'on  fent  aux  appro^ 
ches  de  cette  fontaine  ,  celle  qu  exhale 
le  réfidu  de  l'évaporation  mis  fur  le  feu, 
celle  qui  frappe  l'odorat  encore  plus^ 
vivement  lorfqu'on  puife  l'eau  bonil- 
lonnante  à  la  fource  ,  tout  cela  ,  dit-il , 
fait  conclure  que  l'efprit  qui  agit  dans- 
Iqs  eaux  de-  fouhe  ,  vient  du  fer  y  8c  du 
foufre  d^s  Marcalïîces.  Les  autres  priu- 
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cipes  de  ces  eaux  ,  font  un  fel  alcali,  de 
Une  terre  alcaline,  terra  cakaria  ,  qui 
paroîc  tenir  du  earadere  de  la  magne- 
fie  blanche.  Quoiqu'il  foit  rare  de  trou- 
ver du  fel  alcali  dans  les  eaux  minera^ 
lesj  cependant  les  fources  imprégnées 
d'un  volatil  en  fourniffent  ,  ainfi  que 
celles  de  Jouhe,  Ce  volatil  contient  un 
acide  minéral"  concentré ,  qui  venant  â 
s'unir  avec  la  terre  poreufe  &  abfor- 
banre  ,  forme  un  vrai  alcali.  Ceft  ainfi  , 
ajoute  M.  Normand  ,  qu'on  fait  un  fei 
de  cette  nature ,  par  le  fimple  mélange 
de  quelque  efprit  acide  avec  la  craye  , 
le  gyp ,  Iç  tuf,  6c  toutes  \zs  terres  ab- 
forbantes,  ou  feulement  par  le  mélange 
d'un  fel  alumineux  ,  vitriolique  ,  gem- 
me ,  ou  tout  autre  qui  participe  de  l'aci- 
de ,  avec  ces  matières  {a). 

Les  Salines  (h)  de  la  viiïe  de  Salins 
font  tout  ce  que  l'hilloire  naturelle  offre 
de  plus  curieux  &c  de  plus  utile  dans 
cette  Province.  On  ignore  le  tems  de 
leur  découverte  ;  mais  l'on  prétend 
qu'elles  ont  donné  le  nom  â  la  ville 
de  Salins.  Il  y  en  a  même  qui  veulent 
qu'elles  ayent  été  connues  des  Romains , 

(4^  Mémoires  de  Trévoux,  mois  de  Mars  1741. 

(  '•  '  A  Salins  &:  dans  le  pay«  on  dit  ordinairement 
Saulnetie.  Dans  les  Edirs  du  Roi  qui  concernent  ces 
Salines,  &  dans  les  Baux  j  l'on  fc  fcit  toujours  da 
mot  de  SeiHlr.sris, 
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&c  ils  fe  fervent  5  pour  prouver  ce  feiî-' 
riaient ,  des  antiques  Romaines  qu  oa' 
a  trouvées  dans  la  ville  de  Salins,  ^c. 
comme  auïïi  des  noms  des  fauxbourgs&^ 
de  quelques  lieux  des  environs^  deSalins, 
lefquels  font,  à  ce  qu'ils  prétendenr,dc- 
rivés  du  latin  ,  de  même  que  ceux  de  la 
plupart  des  ouvriers  qui  travaillent  à 
ces  Salines.  Quant  a  ce  qui  donna  lieu' 
a  la  découverte  de  ces  Salines ,  l'opi- 
nion commune  dans  cette  Province  eft 
que  ce  furent  des  troupeaux  qui  paif- 
foient  dans  le  fond  du  Vallon  où  la  ville 
de  Salins  eft  fituée.  Les  bergers  ayant 
remarqué  que  leurs  beftiaux  retour- 
noient  toujours  ali  même  endroit ,  cu- 
rieux de  connoître  ce  qui  pouvoir  les 
y  attirer  ,  trouvèrent ,  à  ce  que  l'on  pré-^ 
tend ,  ces  fources  falées.  La  rareté  du 
fel,  dans  une  Province  anfii  éloignée  de 
La  mer  que  l'efi:  la  Franche-Comté,  dé- 
termina les  habirans  de  ce  lieu  à  faire 
une  plus  exadte  recherche  de  ces  eaux 
falées ,  pour  tâcher  enfuire  par  le  moyen 
du  feu  d'en  former  du  fel ,  tel  qu'on 
l'a  aujourd'hui.  D'autres  afllirent  que 
ce  fut  en  fouillant  dans  des  minesd'or 
ôc  d'argent  que  l'on  découvrit  ces  four- 
ces  (I  précieufes  à  la  Province.  Ils  ap- 
puyent  leur  fentiment  fur  ce  que  la  mon- 
tagne 3  du  pied  de  laquelle  fortent  ces 
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fources  5  s'appelloit  Mons  aureus,  Mons 
Crœfi  5  aujourd'hui  par  corruption  le 
mont  de  CrefiUe  :  mais  cette  raifon  ne 
me  paroît  pas  bien  conckante  ;  car  au- 
cun Hiftorien  ne  fait  mention  qu'il  y 
ait  eu  des  mines  à  Salins  j  &  peut-ctre 
a-t-on  appelle  le  Mont  de  Crefille  , 
Idons  aureusyÀ  caufe  du  profit  confidé- 
rable  que  les  fources  falées  rapportoienf 
à  la  Province.  Nous  ne  ferions  point 
dans  cette  incertitude,  Ci  quelques  Sei- 
gneurs du  pays  nes'étoienc  foùlevés  en 
133^.  contre  leur  fouverain  ,  &  après 
avoir  comblé  les  Salines  n  avoient  brùlé^ 
la  ville  de  Salins  5  &  tous  les  titres  ôc 
mémoires  qui  pouvoient  nous  inftruire 
fur  l'ancienneté  des  falines  &  de  la  Ville. 
Ces  Salines  appartinrent  au  Souverain 
jufqu'A  la  mort  d'Henri  III.  Roi  de 
Bourgogne  ,  &c  Empereur  cinquième  du 
nom  ,  dont  les  biens  furent  partagés  en- 
tre plufieurs  Seigneurs.  Ce  qu'on  appelle" 
aujourd'hui  la  grande  faline  échut  tout 
entier  a  celui  qui  eut  la  Souveraineté  : 
mais  le  puks  k  Muire ,  ou  petite  faline , 
fut  partagé  entre  le  Souverain  ,  les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Vienne ,  ceux 
de  la  Maifon  de  Châlon ,  &:  le  Seigneur 
particulier  de  la  Maifon  de  Salins ,  qui 
tous  5  jaloux  de  leur  droit  ^  y  établirent 
autant  de  Juftices  particulières  :  &  c'ed 
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tîe  là  que  font  venues  les  différentes  ma-' 
nieres  de  former  les  pains  de  fel ,  parce 
qu'on  n'en  pouvoir  point  diftribuer  dans 
les  terres  d'aucun  de  ces  Seigneurs  qu'iîr 
lie  fût  a  fa  marque.  C'eft  la  audi  i'otigi- 
ne  de  toutes  les  rentes  ,  tant  laïques 
qu'eccléfiaftiques,  que  l'on  y  paye  encore 
aujourd'hui ,  &c  qui  font  comme  autant 
de  témoignages  authentiques  de  la  pieté 
&  de  la  libéralité  de  ces  Princes.  Au 
commencement  du  treizième  frecle  tou- 
tes ces  portions  différentes  fe  trouvèrent 
réunies  à  celle  du  Souverain  ,  celles  des- 
Maifons  de  Vienne  de  de  Châlon  ,  par 
le  mariage  d'Hugues^fils  de  Jean  Comte 
de  Bourgogne  ,  avec  Alix  Palatine  ^div 
même  Comté ,  &  celles  des  Seigneurs 
de  Salins  par  l'acquifition  qu'en  fit  le 
même  Comte  Jean  qui  les  retira  des 
Ducs  de  Bourgogne,  aufquels  Margue- 
ritejfille  de  Gaucher  de  Salins,  les  avoir 
aliénées.  Quoique  le  Souverain  eût  ac- 
quis la  propriété  de  toute  la  petite  falH 
ne  3  il  ne  jouïlToit  cependant  point  de 
tout  le  revenu  qu'elle  produifoit.Les  do- 
nations dont  j'ai  parlé  fubdftoient  Se 
emportoient  près  du  tiers  du  produit  de 
la  petite  faline.  Quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers, plufieurs  Abbayes,  Prieurés, 
Chapitres,  tant  du  pays  que  des  Pra-^ 
vinces'Yoifines>ménageoieiat  eux- mêmes' 
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-par  des  CfHciers  qu'ils  érablifloienr,  l'u- 
iage  des  portions  qui  leur  avoieiit  écc 
données  ou  aliénées  par  CQS  Princes. 
L'an  1 590.  Phiiippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
^n  qualité  <le  Comte  de  Bourgogne  ^ 
xomnien^a  de-réunir  toutes  ces  portions, 
tant  laïques  qu'eccléfiaftiques.  Le  Cler- 
gé s'y  oppofa  5  Ôc  fur  fes  raifons  l'on 
convint  qu'il  renonceroit  à  la  propriété 
Aes  Salines ,  Se  que  Philippe  II.  s'obli- 
geroit,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
cefleurs  ,  de  lui  fournir  certaine  quan- 
tité de  fel.  Le  Clergé  revint  quelqne 
tems  après  contre  ce  traité,  prétendaiit 
qu'il  y  avoir  lézion  d'outre  moitié,  fur 
quoi  les  Parties  convinrent  de  s'en  rap- 
vporter  au  Pape  Clément  VII-Î.  Mais  la 
mort  de  Phiiippe  &c  celle  du  Pape  em- 
pêchèrent l'effet  de  cet  arbitr.^.ge  jus- 
qu'au tems  de  TArchiduc  Albert  d'Au- 
triche Comte  de  Bourgogne  ,  que  le 
Pape  nomma  pour  CommiiTaires  l'Evè- 
que  de  Bafle^ôc  celui  de  Genève  qui 
étoit  pour  lors  François  de  Sales  *.  Ces 
d-eux  -Prélats  terminetent  le  différend 
en  réduifant  la  quantité  de  fel  que  le 
Clergé  prétendoit  à  une  fomme  d'ar- 
gent que  le  Domaine  du  Prirxe  feroit 
obligé  de  lui  payer ,  ôc  la  propriété  des 
Salines   demeura  acquife  à  perpétuité 

*  Qui  a  été  canoaifé. 
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aux  Comtes  de  Bourgogne.  L'on  drC- 
tingue  â  Salins  la  grande  Saline  d'avec 
la  petite. 

La  grande  Saline*  c(ï  comme  une  petite 
place  forte  fituée  dans  le  milieu  de  la 
Ville, ayantcent  quarante  toifes  de  long 
fur  quarantc-iix  de  large ,  &L  étant  en- 
tourée de  bonnes  Se  épailîés  murailles, 
ilanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace, 
&  couronnées  d'un  petit  parapet.  Ce 
n'eft  point  ici  le  lieu  de  faire  la  def- 
cription  de  ce  vafte  bâtiment  .:  on  la 
trouvera  dans  celle  de  la  ville  de  Salins. 
Je  me  contenterai  de  remarquer  qu'il 
fert  de  logement  à  un  grand  nombre 
d'Officiers  &  d'ouvriers  employés  aux 
Salines.  Tout  autour ,  &  joignant  les 
murailles  qui  font  l'enceinte  de  la  Sali- 
ne ,  font  des  bâtimens  contigus  les  uns 
.aux  autres,  dont  quelques-uns  renfer- 
ment les  rouages ,  grues ,  pompes  ,  ba- 
lanciers, ôc  autres  machines  qui  fervent 
à  élever  les  eaux ,  tant  douces  que  fa- 
lécs,  de  leurs  foûterrains  ;  celles-ci  pour 
être  conduites  par  difîérens  canaux  dans 
leurs  réfervoirs ,  de  celles-là  à  la  rivière. 
Les  autres  contiennent  les  fourneaux  Se 
les  chaudières  où  l'on  fait  la  cuiie  des 
nmires.  D'autres ,  que  l'on  nomme  oH" 

*  Lettre  de  M.  l'Abbé  Vernier ,  Hç^eur  de  rHôpi- 
Ul  de  Salins. 
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vrcirs  ,  fervent  à  fbniier  &  féeher  le 
fe|.s  cçir<  ci  de  magafins  à  retirer  le  fel 
quand  li  eft  fait  j  ceux-là  à  la  fabrique 
éc  garde  àcs  futailles ,  comme  féaux, 
•bofles,  tonneaux  ,  cuvei;^  6^c.  que  l'on  y 
fait  en  grande  quantité,  tant  pour  l'ufa^ 
ge  de  la  Saline,  que  pour  envoyer  le 
'fel  dans  les  Provinces  étrangères.  D'un 
autre  côté  font  les  magafms  de  tous  les 
fers  neufs ,  fapeaux ,  fontes ,  que  l'on  em- 
ployé à  la  fabrique  des  chaudières ,  Se 
à  la  conftrudion  des  fourneaux  ,  com- 
me aufli  de  toute  la  vieille  ferraille 
qu'on  en  retire,  de  même  que  du  gros 
éc  menu  charbon  deftiné,  tant  à  féeher 
le  fel  ,  qu'à  l'ufage  des  forges  où  les 
ouvriers,  appelles  fevres ,  travaillent  con- 
tinuellement ,  foit  à  faire  de  nouvelles 
cfhâudieres,  foit  à  rétablir  ,  ou  faire  des 
r€:-nandures  * ^  qui  eft  le  terme  propre 
à  ces  ouvriers ,  les  anciennes  que  la  vio- 
lence du  feu  confomme  &  détruit  en 
fort  peu  de  îems.  D'un  autre  côté  font 
trois  grands  réfervoirs  de  pierre  nouvel- 
lement, coriftruits  ,  bien  cimcntés,&  éle- 
vés de  terre  en  forme  de  baffins  coa- 
V€rts,&:  contenant  les  trois  plus  des 
viirgt-cinq  mille  muids  d'eau.  Enfin  à 
l'autre  extrémité  de  la  Saline  eft  un 
quatrième  baffin  appelle  k  tript  3  qui 

*  Ce  mot  vieat  c'u  latin  rwcw</»tm 
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cft  enfoncé  dans  la  terre  en  forme  de 
..cîcernejôc  contient  lui  feul  plus  de  quin- 
ze mille  muids  d'eau.  Outre  ces  baiÏÏns 
il  y  en  a  d'un  côté  êc  d'autre  de  diHé- 
Tente  grandeur  ;  les  uns  de  bois ,  les  au- 
tres de  pierre ,  enfoncés  dans  la^terre  , 
bien  cimentés,  d'où  l'on  tire  l'eau  pour 
la  faire  couler  dansMe  plus  petits ,  qui 
font  de  bois ,  Se  appelles  naus  * ,  qui  en- 
tourent le  lieu  où  font  les  chaudières , 
ôc  fervent  à  les  remplir  d'eau  lorfqu'on 
veut  les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtimens  eft 
une  etande  cour  ornée  de  deux  belles 
fontaines ,  ôc  c'eft  ici  que  l'on  range  par 
tas  la  prodigieufe  quantité  de  bois  que 
Ton  y  apporte  continuellement ,  à  peu 
près  comme  on  le  voit  rangé  dans  les 
-chantiers  à  Paris.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  font  ks  foûterrains , 
qui  ont  dans  toute  leur  étendue  quatre- 
vingt-cinq  toifes  de  long  fur  huit  à  dix 
^pifes  de  large.  Leur  profondeur  &  l'é- 
tendue dont  je  viens  de  parler  font 
rétonnement  de  tous  ceux  qui  y  def- 
cendenr.  L'entrée  eft  fous  le  grand  pa- 
villon du  milieu  de  la  cour.  Là  par  une 
rampe  de  pierre  de  quarante-une  mar- 
ches ,  &  une  de  bois  d'environ  vingt 
marches ,  on  defcend  fous  une  voûte  ou 

*  Du  iatiB  navii> 
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l'homme  le  plus  intrépide,  fans  lumière, 
feroïc  faifi  de  frayeur  par  le  bruir  des 
eaux  qui  y  courent  de  tomes  parts ,  com- 
me au(îi  par  le  fracas  étonnant  des  roua- 
ges qui  les  élèvent.  Au  fond  de  ce  foû- 
terrein  obfcur  ,  on  voit  ,  à  la  faveur  des 
lumiereSjfix  fources  falées,  &  deux  d'eau 
douce  bouillonner,  &  couler  de  toutes 
parts.  Elles  fortent  toutes  du  même  ro- 
cher dans  i  efpace  de  quatorze  pieds, 
de  on  leur  a  tracé  plufieurs  petits  filions 
dans  de  l'argile,  pour  en  éviter  le  mé- 
lange ,  &  les  faire  couler  par  différentes 
routes  dans  d^s  puits  ou  baffins  différens. 
Cette  voûte  a  huit  toifes  de  large ,  fur 
cinq  8c  deux  pieds  &  demi  de  haut. 
L'on  pafïede-làfous  d'autres  voûtes, fou- 
tenues  dans  le  milieu  par  des  piliers 
très  malîîfs  ,  fur  lefquels  repofent  les 
doubles  arcs  qui  les  compofent.  L'on  en- 
tre enfuire,  comme  par  deux  efpeces  de 
portes  fort  larges,  dans  une  belle  ôc 
fpacieufe  voûte  qui  a  cinq  toifes  cinq 
pieds  &  trois  pouces  de  hauteur,  &  e({' 
foutenue  par  quatre  gros  maflifs  pofés 
en  échiquier  ,  au  milieu  defquels  on 
voir ,  à  la  faveur  d'un  foupirail  fii»-  dans 
le  haut,  une  grande  &  profonde  cuve 
où  l'on  ralfemble  toutes  les  eaux  des 
fources  falées.  Cette  voûte  connruahc 
fur  quatre  piliers  pofés  fur  la  même 
FiQv.romeXlIL    '  G 
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ligne  5  &  formant  diflcrens  arcs  fur  huit 
toifes  de  largeur  ôc  onze  de  longueur  , 
finie  par  un  efpace  de  dix  toifes  &c  de- 
mie, fort  irrégulier,  6c  renfermé  fous 
une  feule  voûte  ,  dans  lequel  on  voit 
couler  fept  ou  huit  fources  d'eau  falée 
parmi  dix  ou  douze  d'eau  douce.  Elles 
coulent  dans  les  baffins  qu'on  leur  a  pré- 
parés en  différens  endroits  de  ces  foû- 
terreins ,  les  douces  pour  être  élevées 
par  une  efpece  de  grue  ,  de  mifes  au  ni- 
veau du  courant  de  la  rivière ,  dans  la- 
quelle elles  s'écoulent  par  un  canal  foû- 
terrein  qui  les  y  porte  au  bas  de  la  Ville. 
L'eau  falée  efl:  élevée  pas  des  féaux  de 
bois ,  arrachés  Se  comme  enlacés  les  uns 
aux  autres  autour  d'une  grande  roue 
qu'un  cheval  fait  tourner.  Ces  féaux  fe 
remplifTent  d'eau  dans  la  cuve  où  elle 
eft  raflTemblée,  Se  tandis  que  les  uns  en 
pafîantpuifent  leur  charge,  les  autres, 
déjà  élevés  au-deffus  de  la  roue,  ver- 
fent  l'eau  dont  ils  font  remplis  dans  un 
bafîin  duquel  elle  coule  dans  les  ré  er- 
voirs  dont  on  a  parlé.  Mais  comme,  ces 
puirs  ou  cuves  \cnanr  a  fe  remplir ,  les 
eaux  tant  douces  que  falées  pourroienc 
en  fe  répandant  fe  mMer  ,  Se  rendre  les 
foûrerreins  impraticables  ,  pour  éviter 
cet  inconvénient  on  a  placé  fur  le  bord 
de  ces  puits  une  petite  roue  de  cuivre 


DE  LA  Franche-Comté.  J47 
foutcllue  fur  un  axe ,  &  faite  en  forme 
de  roue  de  moulin  à  baril ,  que  la  chute 
des  eaux  fait  mouvoir  Le  mouvement 
de  cette  roue ,  fait  fonner  par  le  moyen 
d'une  corde  ,  une  petite  cloche  ,  qu'on 
nomme  Sentinelle ,  qui  eft  placée  d  l'en- 
trée du  foûterrein ,  6c  qui  celfant  de  Ton- 
ner lorfque  les  eaux  élevées  à  la  hau- 
teur de  la  roue  la  font  plonger ,  &  en 
empèi^hent  le  mouvement,  avertit  que 
les  eaux  pourroienr  fe  mêler;  ^  pour 
lors  on  fc  hâte  de  les  élever  encore. 

La  petite  Saline:,  quoique  moins  con- 
sidérable que  la  grande  ,  par  rapport  3 
fes  bârimens  qui  ne  font  pas  aulli  grand* 
ni  au(îi  étendus,  nelailTepas  par  l'abon- 
dance de  fes  eaux  d'avoir  fon  mérite 
particulier.  Elle  a  de  même  que  la  glan- 
de ,  mais  en  plus  petit  nombre  ,  (^s 
fourneaux  ,  Ïqs  chaudières  ,  fes  réfer- 
voirs ,  fes  falles ,  {t%  magafins ,  fes  O^- 
ciers ,  &c.  A  l'exrrémiré  de  tous  ce<;  dif- 
fère.js  bâfimens  eft  un  grand  pavillon 
où  l'on  voit  la  falle  où  fe  renoit  autre- 
fois le  Confeil  des  Seigneurs  Rentiers, 
une  petite  Chapelle,  &  plufieurs  cham- 
bres occupées  aujourd'hui  par  cekii  à 
qui  efl:  confiée  la  garde  de  cette  Saline. 
Au-deHous  de  cç.s  appartemens  font  les 
rouap^es ,  &:  les  autres  machines  qui  fer- 
vent à  élever  les  eaux  des  foùterrcins. 


Î4S  D  E  s  CR  I  P  T  ION 

Un  efcalier  de  pierre,  à  vis ,  Se  de 
fbixanre-dix-fept  marches  foit  hautes, 
conduit  dans  le  premier  de  ces  lieux  té- 
nébreux •-,  ôc  là  arrêté  fui  un  plancher 
qui  elt  en  forme  d'une  large  galerie , 
l'on  entend  le  bruit  confus  de  difféïen- 
tes  fontaines  d'eau  douce  qui  dégouttant  de 
la  voLue  d'une  concavité  voi(ine  ,  longue 
de  vingt-un  pas  fur  quatre  de  large, 
forme  dans  le  fond  un  ruideau  qui  fe 
précipite  avec  grand  bruit  dans  un  abî- 
me ,  &  produit  uneefpece  de  brouillard 
qui  obfcurcit  fi  f-ort  la  lumière  des  flam- 
beaux qu'on  cil  obligé  d'y  porter ,  qu'à 
peine  peut-on  s'en  fervir  pour  s'y  con- 
duire. Ainfi  ce  n'cft  que  difticilement 
qu'on  peut  remarquer  une  autre  voûte 
longe  &  étroite  qui  traverfe  celle- la 
dans  le  haut,  où  s'écoulent  encore  quan- 
Uîé  d  eaux  douces  par  une  efpece  d'a- 
queduc ménagé  dans  un  coin  ,  pour  les 
conduire  à  la  rivière:.  De  ce  premier  re- 
posjou  étage,  l'on  defcend,par  une  ram- 
pe de  bois  de  trente-une  marches, fur  un 
fécond  qui  fert  comme  de  galerie  pour 
conduire  à  deux  petites  grotes  ,  l'une 
longue  &:  fort  étroite,  &  l'autre  en  for- 
•^le  de  triaiigle  arrondie  dans  le  haut, 
^  echiquerée  tout  autour  ,  comme  (i 
c^étoient  différens  n.orceaux  de  pierre 
iacruilés  dans  le  roc.  De  la  voûte  de  cejs 
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petites  grores  5  il  dégoutte  de  l'eau  mé- 
diocretuent  falée  ,  cjui  eft  conduite  dans 
le  puits  ou  baffin  d'eau  douce  qui  effc 
tout  auprès.  Au-delFous  de  ce  fécond 
étage  5  qui  efl:  foutenu  par  trois  grandes 
arcades  de  pierre  ,  il  fort  du  rocher  une 
fource  d'eau  douce ,  belle  &  abondante , 
laquelle  par  un  canal  de  plomb  fe  rend 
au  même  puits  ou  bafiin  dont  je  viens 
de  parier.  Enhn  ,  à  la  gauche  du  fécond 
repos  on  trouve  une  rampe  de  neuf  mar- 
ches qui  conduit  à  l'endroit  où  font  les 
fources  falées  ,  où  d  la  faveur  d'un  flam- 
beau l'on  voit  quatre  fources  ,  dont 
l'une  s'éieve  avec  abondance,  ôc  à  gros 
bouillons  ,  du  fond  du  rocher.  Les  trois 
autres  fortent  par  autant  d'ouvertures, 
&prenant  leur  cours  vers  difFérens  côrés, 
font  enfin  réunies  par  un  tuyau  de  plomb 
triangulaire, qui  leur  fait  prendre  la  me* 
me  route  ,  vers  une  cCpece.  de  puits  pro- 
fond ,  qui  eft  appelle  ie  puits  à  mit  ire» 
Outre  ces  quatre  fources ,  on  en  voit 
encore  ici  une  d'eau  douce  appellée  le 
'Durillon^  qui  fort  avec  abondance  du' 
fond  du  rocher  ,  &  qui  par  fa  proximité 
donneroit  fouvent  lieu  d'tn  craindre  le 
mélange  avec  les  eaux  falées  ,  (i  l'on  n'a- 
voit  le  foin  d'élever  continuellement  ces 
eaux,  tant  d  uices  que  falées,  par  des 
rouages  femblables  à  ceux  de  la  grande 
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Saline.  Les  eaux  douces  font  conduites 
à  la  rivière  par  l'aqueduc  dont  nous- 
avons  parlé ,  ôc  les  eaux  falées  dans  deux 
grandes  cuves ,  &  dans  un  autre  réfer- 
voir  fait  comme  une  citerne  de  cinq  toi' 
£es<\c  diamètre.  Comme  les  trois  chau- 
dières qui  font  dans  cette  Saline  nefuffi- 
fent  point  pour  la  cuite  de  route  la  muire 
que  fourniiTentces  fources,  autant  abon- 
dantes elles  t]uatre  que  toutes  celles  de 
la  grande  Saline ,  on  en  fait  conduire 
dans  Iesté(ervoirs  de  la  grande^  par  un 
canal  de  bois  rangé  à  côté  d'un  chemin 
foûrerrein  ,  lequel  fert  pour  la  commu- 
nication d'une  Saline  à  l'autre ,  6c  qui 
paile  fous  une  Place  Se  fous  une  rue  de 
la  Ville.  Ce  canal  a  trente-une  toifesde 
long ,  ôc  eft  éclairé  de  diftance  en  dif- 
tance  par  des  fo upiraux  fermés  par  des 
grilles  de  fer. 

Les  fources  falfes^  tant  de  la  grande 
que  de  la  petite  Saline  ,  ne  font  pas  tou- 
tes, ni  toujours  de  la  même  qualité. 
Les  unes  ont  plus  ou  moins  de  falure 
que  les  autres ,  &  anrès  de  grandes  pluyes 
on  remarque  qu'elles  produifentplus  de- 
fel  que  dans  la  fécherelfe  ;  ce  qui  prouve 
que  ces  eaux  ne  viennent  point  de  la 
mer  ,  mais  qu'en  paiTant  dans  des  mines 
de  fel ,  elles  y  contradent  cette  falure , 
plus  ou  moins  forte  à  proportion  du  feL 
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qu'elles  en  décachent  par  leur  continuel 
écoulement. 

Pour  connoître  les  difTérens  degrés 
de  falure  de  chacune  de  ces  fources,  on 
remplit  de  leur  eau  un  petit  vafe  de  bois, 
appelle  l'expérhnenî.  C'eft  une  efpece  de 
cylindre  ,  profond  de  huit  pouces ,  & 
large  de  quinze  lignes  de  diamètre. 
L'on  plonge  dans  ce  vaiflTeau  une  petite 
baguette ,  au  bout  de  laquelle  eft  ren- 
fermé un  peu  de  mercure, qui  fait  qu'elle 
s'y  tient  en  équilibre ,  &  qu'elle  s'y  en- 
fonce plus  ou  moins ,  à  proportion  de  la 
qualité  de  l'eau  qui  la  foutient.  Plus 
l'eau  eft  falée,  moins  la  baguette  en- 
fonce ^  fans  doute  parce  que  plus  elle 
eO:  chargée  de  fel,  plus  elle  efl:  épaifTe, 
&  par  conféquent  plus  en  état  de  fou- 
tenir  cette  baguette.  Ainfi  cette  petite" 
baguette  étant  marquée  par  degrés  com- 
me une  échelle  Mathématique  ,  elle  fait 
connoître  \ts  degrés  de  falure  de  l'eau 
dans  laquelle  on  la  plonge,  &  par  con-- 
féquent  la  quantité  de  fel  que  cent  li- 
vres de  cette  eau  ,  par  exemple ,  peu- 
vent donner. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  (i 
un  cent  pefant  de  ces  eaux  ne  produifoit 
pas  au  m  _^ins  dix  huit  ou  vingt  livres  de 
fel ,  la  dépenfe  de  la  cuite  en  excéde- 
roit  le  profit.  L'on  a  foin  de  faire  dans 
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le  grand  réfervoir,  appelle  tripet',  un  mé- 
lange des  eaux  qui  fonr  ie  moins  Ta- 
lées avec  celles  qui  le  ia.r  lé  plus,  afin 
de  les  faire  parvenir  au  degré  de  Ijlure 
qui  puifle  donner  quelque  profir.  Ce 
degré  eft  de  faire  vn^gc  livres  de  fel  > 
au  moins  ,  de  cent  livres  d'eau. 

Les  plus  falées  de  ces  fources  ne  peu- 
vent jamais  rendre  plus  de  vingc-fept 
ou  vingt-huit  livres  de  fel ,  pour  cent 
livres  d'eau  pefant.  Deux  fois  par  fe- 
maine  les  Officiers  commis  à  la  garde 
des  fources  en  fonr  l'épreuve  avec  l'ex- 
périmenr, afin  que  fur  leurs  verbaux  ceux 
qui  ont  le  foin  de  mêler  les  eaux  en 
réparent  celles  qui  pourroienr  diminuer 
le  degré  du  filure  requis  A  la  cuite*,  ou 
y  en  mêlent  de  moins  filées,  f'  leur  fa- 
lure  fe  rrouvoir  avoir  augmenté. 

Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées,. 
on  en  fait  la  cuite  dans  de  grandes  chau- 
dières de  fer,  rondes,  de  vingt- huit 
pieds  de  diamètre,  de  quinze  pouces 
feulement  de  profondeur ,  lefquelles 
contiennent  quarante-cinq  ou  cinquante 
muids  d'eau.  Ces  chaudières  fonr  fou- 
tenues  chacune  fir  leur  fourneau  par  le 
moyen  de  plufieurs  gros  croche' s  de  fer, 
attachés  par  un  de  leurs  bouts  au  fond 
de  la  chaudière,  &:  par  l'autre  à  dé 
grodes  poutres  entrelalTées  en  forme  de. 
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gtiHe.  Les  fourneaux  font  de  pierre ,  ôc 
enfoncés  dans  la  terre ,  comme  les  four- 
neaux d  chaux.  Au  milieu  de  chaque 
fourneau  s'élève,  a  la  hauteur  de  quatre 
pieds,  une  grille  de  groiTes  pièces  de 
fonte  ,  foutenue  par  quantité  de  gros 
poteaux  de  même  matière-,  de  c'eft  fur 
cette  grille  que  l'on  jette  le  bois ,  pour 
y  faire  Se  y  entretenir  le  feu.  Tandis 
que  des  réfervoirs  qui  enrourenr  toute; 
la  berne  *  on  fait  couler  la  mt^ire  dans 
k  chaudière,  on  allume  le  feu  deiïbus, 
&  à  niefure  qu'elle  fe  remplit  on  l'au- 
gmente. Ce  remplilïage  ,  qui  dure  prc^ 
de  deux  heures ,  étant  achevé, ion  au^ 
gmente  le  feu  de  telle  forte  ,  que  la 
flamme,  fortant  par  la  gorge  '^  lesfou- 
piraux  des  fourneaux  ,  femble  aller  ré- 
duire en  cendres  tous  ceux  qui  s'en  ap- 
prochent. Pour  lors  la  mti}re  comme  une 
mer  agitée  dans  ces  vaftes  chaudières, 
écume  de  toutes  parts.  &  pouflT^  des 
bouillons  femblables  aux  'ào^s  irrités. 
On  y  jette  de  rems  en  rems  certains  baf- 
fms  de  fer  ,  afin  que  l'écume  &  la  cratfé 
du  fel,que  la  violence  des  ondes  agitées 
poulfe  au-defTus ,  puifTe  fe  précipiter  au 
fond  de  la  chaudière.  Les  eaux  venant 


■*  On  appelle  airifî  les  emdroits  'où  font  les  cîim- 
di-ercs  ,  lefquelles  font  au  nombre  de  fept  d.ans  la 
g^nde  Saënç,  U  -de  trois  dans  la  petite. 
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enfuite  à  fe  condenfer  peu  à  peu ,  on 

diminue  le  feu  à  proportion  jufqua  ce 

que  la  cuite  en  foit  parfaite  ,  &  que  le  - 

fel  qui  y  refle  foit  prefque  entièrement 

deilëché. 

Il  faut  douze  heures  pour  rendre  une 
cuite  parfaite;  après  quoi  avec  des  ef- 
peces  de  râteaux  on  enlevé  légèrement 
toute  la  fuperficie  dufei,  lequel  pour 
fa  blancheur ,  fon  éclat  5  de  fa  force ,  eft 
appelle  fel  trie.  On  envoyé  ce  fel  aux 
Suîlfes  dans  des  tonneaux  faits  exprès , 
ôc  à  un  prix  fort  médiocre ,  outre  celui 
qu'on  leur  envoyé    en   pains*   Lorfque 
Louis  le  Grand  fit  la  conquête  de  la 
Franche- Comté  5  il  voulut  bien  s'obliger 
de  donner  à  cette  République  la  même 
quantité  de  fel  ,  6c  au  même  prix,  que 
îès  Rois  Catholiques  lui  en  donnoienr,. 
Le  furplus  du  fel  qui  eft  dans  la  chau- 
dière efl:  tiré  indifféremment ,  &  porté 
dans  des  endroits  appelles  ouvrons  ,  où 
avec  certaines  écuelles  ou  moules  de 
bois  on  en  forme  de  petits  pains,  pefans 
trois  eu  quatre  livres,  &  qu'on  range 
fur  de  longs  &  larges  brafiers  de  char- 
bons allumés  .  pour  les  faire  fécher.  On 
met  enfuite  ces  petits  pains  de  douze 
en  douze  dans  de  petites  machines  de 
bois entrelafle  d'écorce  d'arbres,  qu'on 
nemme  bennes -y  &  ptiis  on  les  enferme.; 
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dans  de  grands  magafins  appelles  ^//<^//- 
/^/j  jufqa'à  ce  qu'on  les  débite ,  ou  qu'on 
les  envoyé  dans  les  lieux  pour  lefquels 
ils  font  deftinés.    La  forme  différente 
qu'on  leur  donne   dénote  les  différens 
endroits  pour  lefquels  ils  font  deftniés. 
Les  uns  font  pour  l'ordinaire  de  chaque 
Ville,  Communauté,  ou  ParoiiTe  de  la 
Province  ,  auxquelles  les  Fermiers  font 
obligés  d'en  fournir  tous  les  mois  une 
certaine  quantité  ,  dont  le  prix  cft  réglé 
par  le   Prince.    Les   autres   font    pour 
payer    le  franc  -  falé   des  Officiers  du 
Prince  5  &  pour  acquirer  certaines  rede- 
vances   dont   les     Salines    font    char- 
gées envers  plufieurs  particuliers.  D'au- 
tres enfin  ,  qu'on  appelle  fel  rofiere ,  ou 
extraordinaire,  font  pour  fabvenir ,  dans 
toute  la  Province,au  befoin  de  ceux  qui 
n'en  ont  pas  affez  pour  leur  ordinaire. 
Quoique  les  fources  falées  s'altèrent 
très-peu ,  &:  qu'elles  donnent  toujours 
la  même  quantité  d'eau ,   l'on  ne  fait 
pas  cependant  tous  les  ans  la  même  quan- 
tité de  fel.  Le  débit  du  fel ,  &  la  faci- 
lité ou  la  difficulté  d'avoir  le  bois  rié- 
cefTaire  pour  la  cuite  des  muires ,  dé- 
cident de  la  quantité  de  fel  qu'on  forme.' 
Dans  les   moindres  années  on  en  fait  ' 
cent  vingt  mille  charges  ,  &  dans  les ' 
plus  fortes  cent  cinqtiante   mille.   La  ^ 
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charge  contient  quatre  henates  \  la  be- 
nate  douze  pains ,  ou  falignons ,  &  le 
pain  pefé  trois  ou  quatre  livres» .  La 
grande  quantité  de  bois  que  l  on  con- 
fume  pour  la  cuite  des  mur/es  ,  &:  la 
quantité  de  cralTe ,  ou  équille,  qui  fe 
forme  dans  le.  fond  des  chaudieres^com- 
me  un  fel  pétrifié ,  &  Ci  dur  que  l'on 
eft  obligé  pour  l'en  détacher  de  le  rom- 
pre à  grands  coups  de  haches  Se  de  mar- 
teaux, ont  fouvent  occupé  les  plus  ha- 
biles Ingénieurs  a  chercher  une  nou- 
velle conilruélion  de  fourneaux  &  de 
chaudières ,  pour  éviter  ces  deux  incon- 
véniens;  mais  jufqu'à  préfent  leurs  mé- 
ditations là-deflTus  n'ont  point  réulli.  Fi* 
niffôns  par  le  gouvernement  des  Sali- 
nes 5  de  remarquons  que  cette  Maifon 
Royale  eft  une  efpece  de  petite  répu- 
blique, par  rapport  au  grand  nombre 
dé  perfônncs  qui  y  demeurent  ,  ôc  qui 
y- font  même  nécelfaires  pour  la  régie 
ôc  Féconomie  des  Salines.  Je  pafTerai 
ici  fous  filence  ce  qui  regarde  la  Ju- 
ftice  5  parce  qu'il  en  fera  parlé  dans  l'Ar- 
ticle du  Gouvernement  Civil  de  cette 
Province. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofés 
à:  la  régies  économie  des  Salines  a  voient 
tous  des  Patentes  du  Prince^  6c  leurs 
(stïiplois  teaoknç  lieui  la  plupart  de  té- 
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compenfe  des  iervices  rendus  dans  les 
rroupes,ou  ailleurs.  Aujourd  hai  les  cho- 
fes  onr  changé  de  face ,  &  à  la  réferve- 
des  Officiers  dejuftice,  ôc  de  quelques- 
autres,  donc  les  Charges  ont  été  rendues 
vénales  par  le  Roi ,  tous  les  autres  em- 
plois font  remplis  par  ceux  c]ui  ont  du- 
crédit  auprès  des  Fermiers,  ou  qui  ont 
été  leurs  domeftiqnes. 

Le  premier  des  Ofhciers  employés  à: 
la  régie  des  Salines  eft  le  Directeur , 
autrefois  appelle  le  P^îr^^/T";//.  Il  a  l'inf- 
pe^tion  générale  fur  tous  les  employés^ 
Se  ouvriers  de  la  Saline  ,  à  la  réferve- 
àcs  Officiers  de  Juftice.  L'Intendant  eit 
le  fécond  Officier,  &  a  foin  de  veiller 
au  mélange  des  eaux,  à  la  cuite  des 
muires,  à  la  difttibution  du  fél ,  à  lar 
fourniture  &  coupe  des  bois  néceffairesr 
il  commande  en  l'abfence  du  Directeur, 
Le  troifiéme  eft  le  Receveur ,  dont  le  m-» 
ploi  eft  d'autant  plus  avantageux,  que 
les  femmes  d^  fa  callfé  font  touiouîs 
fort  conlidérables.  Les  deux  délwreurs 
paraphent  les  billets  de  ceuxqui  vien- 
nent quérir  du  fel ,  afin  que  les  Officiers 
qui  ont  le  foin  àts  magalins  leur  en  dé- 
livrent la  quantité  portée  par  les  billets^ 
Un  Controlleur  de  tous  îc^  billets  6c 
^de  tous  les  comptes  de  la  Saline ,  qoa*  - 
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tre  Tàxeurs  de  bois ,  auranc  de  Bara-- 
liftes  5  fervans  tous  alcernativemeiir  dans 
la  grande  ôc  la  petite  Saline.  Les  uns 
font  employés  à  compter  le  bois  qu'on 
porte  à  la  Saline  ,  les  autres  à  le  control- 
ier  &  enregiftrer -,  Se  les  autres  a  donner 
des  billets  aux  voituriers,pour  ctré  payés 
du  prix  du  bois  de  de  leurs  voitures. 
Il  y  a  de  plus  fix  Moittiers^  dont  l'emploi 
eft  de  veiller  fur  tous  les  ouvriers ,  & 
de  les  faire  travailler  aiîîduement  jour 
6^  nuit.  Il  y  a  au(li  des  Commis  amhu- 
ians  5  tant  pour  les  bois  deftinés  à  la 
Saline  ,  que  pour  conduire  en  SuifTe  le 
fel  qu'on  y  envoyé  ,  &l  en  empêcher  le 
îenverfement  dans  la  Province. 

Outre  ces  emplois  qaine  font  aujour- 
d'hui que  des  commiiïions ,  il  y  en  a 
quantité  d'autres  en  titre  d'Offices  héré- 
ditaires i  comme  aufli  plufieurs  autres, 
dont  rinftirurion  appartient  au  Juge  ,  ou 
Chef  de  la  Juftice  des  Salines.  Les  pre- 
miers font  un  Treforier  du  Rot  ^  pour 
payer,  toutes  les  fommes  ,  rentes  ,  re- 
devances ,  charges ,  penfions  affectées 
fur  les  Salines  ,  fuivant  qu'elles  font 
couchées  fur  l'état  du  Roi,  Cette  Charité 
de  Treforier  rapporte  quatre  mille  li- 
vres par  an.  Un  Maître  des  œuvres ,  au- 
ttcm&nt  Imendam  (ks  bàîimens.  Qi^sluc 
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Clercs  *  ou  Gardiens  de  fources.  Les  fé- 
conds font  quatre  Févres  ,  &  pluiieurs 
autres  ouvriers ,  deftinés  à  faire  fortir  le 
fel  de  la  Saline ,  &  à  le  charger  fur  les 
chariots  des  Voituriers  ,  &c.  Je  ne  parle 
point  ici  d'un  très-grand  nombre  d'au- 
tres ouvriers  à  gages  &  penfionnés  par 
les  -  Fermiers  5  comme  de  ceux  qui  ont 
)a  garde  àç^s  portes ,  &  de  tous  ceux  qui 
font  employés  tant  à  la  cuire  des  mui- 
res  qu  a  la  formation  des  fels.  Il  n'y  a 
point  de  fervice  dans  aucune  berne  qui 
n'ait  fon  ouvrier  &  fon  nom  particulière 
On  ne  peut  pas  faire  un  plus  grand 
éloge  de  l'ordre  &  de  l'économie  que 
Ton  obferve  dans  cette  maifon ,  qu'en 
difant  que  les  réglemens  en  ayant  été 
préfentés  à  feu  M.  de  Louvois  ,  ce 
grand  Miniftre  n'y  trouva  rien  â  ré- 
former. 

Il  y  a  en  Franche-Comté  des  carrières 
de  toutes  fortes.  De  quelques-unes  l'on 
tire  des  albâtres  très-blancs  &  rrès-clairs  : 
de  celles  qui  font  aux  environs  Je  Sa- 
lins ,  on  en  tire  des  albâtres  jafpés,  dont 
les  blocs  font  (i  grands  quon  en  peut 
faire  des  colonnes  de  douze  à  quinze 
pieds  de  long.  Dans  d'autres  on  trouve 
des  marbres  noirs. 

*  Autrefois  ou  appelloit  C/ercx  la  plupairt  4cs^C^S-~i 
fiers  de  ces  Salines.:^. 
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L'on  trouve  à  une  lieue  de  Quingevs , 
de  à  cinquante  pas  du  Dou,  une.  grotte 
longue  éc  large ,  où  la  nature  a  formé 
des  colonnes,  des  tombeaux,  des  anU 
maux  de  plufieurs  efpeces ,  àcc.  Voici 
la  defcription  qu'en  a  faite  un  bel  ef- 
prit*.  On  y  defcend  par  un  trou  fort 
étroit  ,  &  qui  n'a  que  dix  ou  douze 
pieds  de  profondeur.  A  quelque  pas  de 
là  on  trouve  à  main  droite  une  voutô 
allez  grande  &  haute,  pleine  de  chau- 
ves-fouris  du  haut  en  bas.  Une  s'y  faut 
pas  arrêter-,  car  (i  l'on  inquiète  ces  ani- 
maux ,  il  s'en  répand  une  (i  grande  quan- 
tité dans  la  belle  grotte,  qu'il  ed:  im- 
poiTible  d'y  demeurer.  Ge  feroit  dom- 
mage qu'on  ne  la  vit  pas  en  repos.  Je 
ce  la  puis  mieux  comparer  qu'à  un  fa- 
lon  plein  d'antiques  &  de  raretés.  En 
effet ,  on  y  voit  de  grandes  colonnes 
qu'on  diroit  faites  exprès  pour  foutenir  ■ 
la  voiire ,  des  ftatucs  ôc  des  figures  à&  ^ 
toutes  fortes  ,  des  cabinets  ,  des  fruits  i 
6cs  fleurs  j  des  feftons ,  des  trophées, 
enfin  tout  ce  qu'on  s'imagine*,  car  il  en 
cft  de  ce  falon  enchanté  comme  des  clo- 
ches; dans  l'un  on  voit,  &  aux  autres 
on  fait  dire  tout  ce  que  l'on  veut.  Dans 
lé  tems  que  j'y  fus ,  il  y  a  quelques  an- 

*  L  Abhé  Boifot  dans  leJourniddes^avaiis  ditinoi^  - 
JftlSepteuxbrc-de  Tan  3  68©. 
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nées,  il  y  avoitdes  orgues  parfairemenc 
bien  formées  :  mais  c'eft  une  transfor- 
marion  continuelle.  Ce  quon  y  voir  au- 
jourd'hui eft  roue  autre  dans  huit  jours -^ 
ôc  peut-être  que  mes  orgues  fonr  deve^ 
nues  quelque  joueur  de  viele.  L'unique 
incommodité  qu'il  y  a  à  vifirer  cette 
grotte ,  c'eft  qu'il  faut  faire  provifion  de 
flambeaux  Ôc  de  julVaucorps  de  roile  ; 
car  l'on  n'y  voir  goure,  &  l'on  y  gâte 
fes  habits.  Le  rerrein  elr  fort  inégal ,  fé- 
lon les  congélations  qui  s'y  font  faites. 
Il  eft  même  à  craindre  qu'avec  le  tcms 
tout  ne  fe  rempliire-,  car  il  y  a  déjà  des 
endroits  où  Ton  ne  peut  plus  paifer  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine,  &  an  entre  au-- 
tres  oii  il  faut  fe  traîner  fur  fon  ventre. 
Mais  auiTï  ceux  quivonr  au-delà  en  con- 
tent merveilles ,  fou  qu'ils  difenc  la  vé- 
rité, foir  qu'ils  cherchent  à  fe  dédom- 
mager, en  trompant  les  autres  ,  de  la 
peine  qu'ils  ont  prife.  J*avone  que  je 
n'y  voulus  pas  paiTer  :  ce  qui  m'en  dé- 
goûta fur  un  petit  ruiffeau  dans  lequel 
il  falloir  prefque  fe  coucher  pour  entrer 
dans  l'autre  falle.  Je  nie  conîenrni  d'ad- 
mirer ce  qui  étoit  dans  la  première;  Se 
certes  il  y  avoir  de  très  belles  chofes.  Il 
y  a  plaifir  de  voir  l'eau  dégoûtant  fur 
toutes  les  figures,  fe  fixer,  s'épaîffir  ,  èc 
faire  mille  grotefques.   Tout  cela  eft. 
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blanc  6c  fragile  ,  tant  qu'on  le  laifTe  dans 
la  grorre  ;  mais  ce  qu'on  en  rire  s'en- 
durcit à  l'aiî  j  &  devient  grisâtre.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  joli  pour  faire  des  grottes 
artificielles. 

Enfin  5  on  trouve  dans  cette  Province 
une  glacière  naturelle,  qui  e fi:  auprès  de 
Leugné  ,  village  éloigné  de  Beaume  les 
Nônes  d'environ  trois  lieues.  Ecou- 
tons le  même  Abbé  Boifot  fur  cette  fin- 
gularité  de  la  nature  *.  La  bonne  &:  pré- 
cieufe  caverne  ne  s'épuife  point:  un  jour 
de  grandes  chaleurs  y  produit  plus  de 
glace  qu'on  n'en  ôte  en  huit.  L'entrée 
de  cet  antre  admirable  eft  fur  la  croupe 
d'une  montagne  alTez  haute.  Cette  en- 
trée a  environ  quinze  ou  vingt  pas  de 
de  laîge  ,  &  couvre  une  defcenre  de 

Î)rès  de  crois  cens  paSj  environ  de  même 
argeur ,  \ui  bas  de  laquelle  eft  la  porte 
de  la  caverne.  La  porre  eft  deux  fois 
plus  haute  &  plus  large  que  la  plus 
grande  porte  de  Ville  :  &z  la  caverne, 
qui  a  trente-cinq  pas  de  profondeur  fur 
foixante  de  large ,  eft  couverte  d'une 
efpece  de  voûte  de  plus  de  foixante 
pieds  de  haut  :  ainfi  on  voit  clair  par 
tout.  Il  pend  de  la  voiire  de  gros  mor- 
ceaux de  glace ,  qui  font  un  très-bel  ef- 
fet :  mais  la  plus  grande  abondance  fe 
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forme  d'un  petit  ruiffeau  qui  occupe 
une  partie  de  la  caverne.  Il  eil  glace  ea 
Eté,  &  eau  en  Hiver.  Dans  le  fond oa 
trouve  des  pierres  qui  reflTemblent  fi 
parfaitement  à  des  écorces  de  citrons 
confits,  quil  n'y  a  perfonne  qui  n'y  foie 
trompé.  On  me  fit  remarquer  en  for- 
tant  qu'il  y  a  avoit  quelques  brr  uillards 
dans  la  caverne.  L'on  me  dit  quec'étoir 
une  marque  de  pluye  pour  le  lende- 
main ,  de  l'on  ne  fe  trompa  pas.  Les 
payfans  du  voifinage,lorfqu'ils  ont  quel- 
que ouvrage  de  longue  haleine  à  entre- 
prendre ,  viennent  confulter  cet  alma- 
nach  naturel  :  Ils  jugent  par  la  pureté  de 
l'air  5  ou  par  l'épailTeur  dc^  biouillards, 
du  rems  qu'il  fera ,  ôc  fe  règlent  là- 
deifus. 

M.  Bayle  ,qui  parla  de  cette  glacière 
dans  fes  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres ,  remarqua  fort  judicieufement 
que  ce  phénomène  dément  les  expé- 
riences qu'on  a  faites  en  d'autres  lieux 
par  le  thermomètre  ^  quil  fait  ou  autant 
ou  plus  de  f}  otd  dans  les  caves  V Hyver  que 
VEté. 

La  Franche- Comté  ,   ou  Comté 
DE  Bourgogne  ,  ou  haute  Bourgogne, 
éroit  anciennement  habitée  par  le  Se- 
quaniens  ou  Sequanois  ^  qui  auparavanr" 
étoient  compris  fous  \c  nom  à^ H eivetiens,. 
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ainfi  qu'il  parok  par  un  paffage  du  Cixïé- 
me  livfe  d'Eutrope  ,  où  cet  Hiftofien 
die  3  en  parlant  de  Céfar  :  Is  primo  vkh 
Helvetios ,  qmi  nunc  Sequant  appellantur. 
Les  Sequaniens  avoient  des  Rois  qui  ne 
récoient  que  de  nom  *,  car  leur  pouvoir 
étoir  d'ailleurs  fi  borné,  qu'ils  éroienc 
plurôr  les  Chefs  de  ces  peuples  ,  qu'ils 
n'en  étoient  les  maîrres.  C.aramantaledej 
un  de  leurs  Rois ,  fut  honoré  du  titre 
ai  ami  Se  dW/'/du  peuple  Romain  ;  mais 
Caftique  {on  fils  fe  ligua  avec  Orgetorix 
Général  des  Helvetiens,  &  avec  Diim- 
norix  d'Autun ,  qui  vouloient  fe  rendre 
maîtres  d'une  partie  des  Gaules.  La 
cruelle  guerre  que  ces  peuples  fburin- 
rent  contre  les  Eduens  aÔoiblic  teile- 
ment  les  Sequaniens,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  demander  du  fecours  à  Ariovifte 
Prince  de  Germanie  ,  qiii,après  avoir  ra- 
vagé les  terres  de  leurs  ennemis ,  fe  jetra 
auîîi  fur  les  leurs.  Les  Sequaniens  im^ 
ploreœnt  le  fecours  de  Céfar,  qm  défit 
l'armée  d'Ariovifte  ,  dont  les  refies  fe 
fauverenr  avec  leur  Chef  au-delà  du 
Rhi  1.  Céfar  mit  fes  troupes  en  quartier 
d'hyver  dans  le  pays  des  Sequaniens  , 
qui  furent  depuis  fidèles  aux  Romains: 
Les  BourcTLiianons  s'emoarerent  de  ce 
pays  du  tems  de  l'Empereur  Honorius  , 
ôc  runircnt  au  Royaume  de  Bourgogne. 
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Glovis  ayant  conquis  ce  Royauir.e ,  cette 
partie  demeura  à  Thierry,  Roi  d  Auftra- 
îîe  ,  qui  avoit  époufé  la  hiie  de  -igif- 
niond  ,  Roi  de  Bourgogne.  Thibaud., 
petit-fils  de  Thieiry,  étant  mort  fans 
poftérité,  Clotaire  réunit  ce  pays  à  la 
Couronne  *,  &  iong-rems  après ,  Louis  le 
Débonnaire  le  donna  à  Lotliaire  ion  fils 
aîné,  auquel  fuccéda  Charles  le  Chau- 
ve. Ce  fut  en  ce  rems-là  que  ceae  par- 
tie de  l'nncien  Royaume  de  Bourgogne 
fut  appelles  haute  Bourgoo^p.e ^  ou  la  Prin- 
cipauté àiGinre  Sucre,  Charles  le  .^  impie 
l'acquit  après  la  mort  de  l'Empereur 
Louis  IV.  Raoul  II.  Roi  (ie  Bourgogne, 
l'ufurpai  &  Raoul  III.  dit  le  Fainéant, 
n'ayant  powM  lailTé  de  poftéri'é  ,  elle 
palfa  avec  le  Royaume  de  Bourgogne  à 
LEnirereur  Conrard  ,  dit  le  Salique. 
Orhon-Cuillaume,  fils  d'A:'erDerr  Duc 
de  Lombardie,  &:  de  Gerberge  Com- 
teiïe  deNevers,  fur  le  premier  Comte 
de Bourgog-.e.La P- iiice(re  Gerberge  qui 
tenoir  fa  Cour  à  Pavie  ,  étant  a'^raquée 
dans  Tes  Erars  par  l'Empereur  Orhon  ^ 
&  avertie  à  tems  du  mauvais  fnccès 
de  fes  armes,  confia  auilîtôr  le  jeune 
Prince  Ochon  ,  fon  fils,  à  la  foi  d'un  Re- 
ligieux Béné'iélin  .  pour  le  fouftraire  à 
la  fureur  du  Vainqueur  ^  <1'  qui  ant  l'I-^ 
talie  fans  bruit ,  elle  fe  retira  en  France, 
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où  elle  époufa  Henri  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Ce  Moine,  ayant  feu  le  changement 
de  fortune  de  la  Princeffe  Gerberge, 
conduifir  en  France  (on  fils,  qui  fçut  Ci 
bien  s'infînuer  dans  l'efnrir  du  Duc  de 
Bourgogne  ionbeaupere  ,  que  fe  trou- 
vant fans  enfans  ,  il  l'adopta  pour  fon 
fils. 

Il  fut  le  Fondateur  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Vaux  fur  Poligny  ,  dans 
le  Bailliage  d'Aval ,  pour  exécuter  un 
vœu  qu'il  avoit  fait  d'en  fonder  un  fous 
le  nom  de  cette  Vierge  fainte,  s'il  ob- 
tenoic  de  fon  fecours  la  grâce  de  re- 
joindre un  jour  la  PrincelTe  Gerberge , 
&  de  forcirdu  danger  où  la  défaite  de  (es 
père  &  ayeul  l'avoient  plongé.  Cette 
circonftance  eft  tirée  des  anciens  titres 
de  ce  Prieuré  ,  par  un  Prieur  Clauftral 
de  cette  maifon.  Le  même  manufcric 
porte  encore  que  le  Religieux  qui  fauva 
le  jeune  Prince  fe  nommoit  Varnier, 
3c  que  pour  mieux  le  cacher  à  l'Empe- 
reur 0:hon,  il  lui  donna  l'habit  defoa 
Ordre  ,  &  le  nom  de  Guillaume ,  que  le 
jeune  Prince  rempli  de  reconnoilTance 
voulut  rouj'Hrsconferver depuis, &■  qu'il 
ajoura  a  fon  nom  d'Othon  ,  pour  mar- 
quer fa  grarirude  au  charitable  Béné- 
didiii ,  û  perpétuer  par  ce  nom  le  fou- 
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venir  àcs  bons  offices  qu'il  en  avoit 
reçus. 

Renaud  I.  lui  fuccéda ,  fut  contraint 
de  reconnoître  l'Empereur  Henri  III. 
pourfon  Souverain  ,<!<<:  moururen  1057. 
Il  laiiTa  d'Alix  de  Normandie,  fa  fem- 
me ,  Guillaume  II.  Guy  Comte  de  Brion- 
ne  Se  de  Vernon  ,  &:  Robert  die  le  Bour- 
guignon. Guillaume  II.  furnommé  Tète 
hardie ,  époufa  Gertrude  de  ^^îâcon  ,  qui 
lui  apporta  en  dot  les  Comtés  de  Vienne 
&  de  îv4âcon.  Moreri ,  ou  fes  Editeurs , 
donnent  mal-à-propos  à  Guillaume  IL 
la  qualité  de  Sire  de  Salins.  Les  Comtes 
de  Bourgogne  n'ont  porté  ce  titre  que 
depuis  le  Comte  Jean.  Du  mariage  de 
Guillaume  II.  &  de  Gertrude  de  Ma- 
çon naquirent  plufieurs  garçons ,  dont 
Renaud  II.  fut  l'aîné.  Ce  Renaud  mou- 
rut jeune.  &  laiiïa  ctu\  fils,  Reiiaud  IIL 
&  Guillaume.  Ce  fut  fur  fcs  deux  ne- 
veux ,  qu'Erienne  ,  dit  Tète-hardie  , 
frere-puîné  de  Renaud  II.  ufurpa  le 
Comté  de  Bourgogne.  Il  mourLit  en  la 
Terre-Sainte  l'an  \ioi  .de  [or.  fils  Guil- 
laume III.  liii  fuccé  'cl  au  C  omté  de 
Bourgogne.  Il  fur  afll^lTii^é  par  denx  de 
fes  favoris  en  1616.  Renaurl  lîl.  fils  de 
Renaud  II.  rentra  par  certe  mort  dans 
les  biens  que  fon  oncle  Etienne  avoit 
ufurpés   fur  lui:  mais   Guillaume  fou 
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frère  lui  difpura  cectc  fuccefîion  ,  Se 
laiifa  en  mourant:  fes  préceiuions  à  fou 
fils  Etienne.  Ce  dernier  fur  père  de 
Jean  3  e|ai  prit  le  nom  de  Châion  par 
fon  mariage  avec  l'héririere  de  cette 
maifon  j  ^  hic  père  de  Hugu^^s  Comte 
de  Bourgogne.  Ce  fur  Jean  qui  en  115  7. 
donna  Châion  de  Auifone  aux  Ducs  de 
Bourgogne,  en  échange  de  la  Ville  de 
Salins  &  de  Tes  Salines ,  que  ces  derniers 
avoient  acqaifes  de  Marguerite  ,  fille 
de  Gaucher  de  Salins.  Revenons  à  Re- 
naud III.  6c  remarquons  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  rendre  hommage  à  l'Empe- 
reur Lorhaire  IL  de  la  Maifon  de  Saxe, 
.ibutenanr  qu'il  n'étoit  pas  de  la  famille 
vde  Ccnradd,  à  laquelle  Rodolphe  III. 
•avoir  donné  la  Bourgogne.  Sur  ce  re- 
fus,  l'Empereur  le  déclara  déchu  du 
Comté  ^  &  en  inveftir  Conrard  Duc 
ile  Zeringhem  ;  mais  Renaud  II î.  fe 
iiiainrinr  en  polfenion ,  de  l'on  prérend 
-que  c'ed  dt  là  que  ce  pays  prit  le  nom 
4e  Fravche-Cojmé,  Renaud  avoir  époufé 
J\ga'he,  fille  de  Simon,  Duc  de  Lor- 
raine, de  laquelle  i!  ne  lai(Ta  qu'une 
fille  unique  nommée  Béarrix  :  il  mou- 
rut vers  l'an  i  144.  Béarrix  première  de 
ce  nom  5  ComcclTe  de  Bourgogne ,  fut 
mariée  en  1157  avec  l'Empereur  Fré- 
déric L  Ôc  de  leur  mariage  naquirent 

nlufieurs 
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pîufieurs  enfans ,  dont  le  quatrième,  ap- 
pelle Orhon ,  rue  Comte  de  Bourgagne  , 
^  prit  le  titre  de  Palatin.  Cet  Othoa 
époufa  Marguerite  de  Blois ,  fille  de 
Thibaud  furnommé  le  Bon ,  Comte  de 
Blois  (Se  de  Chartres ,  Ôc  d'Alix  de  Fran- 
ce. Il  mourut  en  iioo  ,  &  ne  laiilà 
qu'une  fille  nommée  Béatrix.  Béatrix  fé- 
conde du  nom ,  Comtefîe  Palatine  ,  fut 
mariée  à  Othon  Duc  de  Meranie ,  qui 
prit  la  qualité  d'Othon  II.  Comte  Pala- 
tin de  Bourgogne ,  &  mourut  Tan  1130. 
laiiïànt  Ochon  III.  qui  mourut  vers  Tan 
1 2(54 ,  &  lailîa  Alix  Comteiïe  de  Bour- 
gogne. Celle-ci  époufa  Hugues  de  Bour- 
gogne ,  dit  de  Châlon  ,  qui  defcendoic 
de  Guillaume  Comte  de  Vienne  donc 
f  ai  parlé  ;  Se  ce  mariage  alToupit  les  dif- 
férends qui  duroient  entre  les  deux 
branches  pour  le  Comté  de  Bourgogne. 
Hugues  laiffa  dix  enfans,  dont  Othon  IV. . 
lui  fuccéda ,  5c  fut  Comte  d'Artois  par 
fa  femme  Mahaud  ,  fille  de  Robert 
Comte  d'Artois.  Othon  IV.  mourut  ea 
1301.  &  laiffa  Robert,  mort  en  1515. 
âgé  de  feize  ans ,  Jeanne  femme  de  Phi- 
lippe V.  dit  le  Long ,  &  Blanche  pre- 
mière femme  du  Roi  Charles  IV.  die 
le  Bel.  Jeanne  eut  entre  autres  enfans. 
Jeanne  féconde ,  Comteiïe  Palatine  de 
Bourgogne  &  d'Artois ,  mariée  en  13 1 S 
Prov.  Tome  XIIL  H 


îyo  Description 

avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  Sc 
Marguerite  qui  époufa  en  1 3  20  Louis  Ih 
Comte  de  Flandre.  Du  mariage  d'Eu- 
des IV.  ôc  de  Jeanne  IL  naquit  Philippe 
de  Bourgogne  qui  mourut  en  1 34^.  âgé 
de  vingt-trois  ans ,  &  laifTa  de  Jeanne 
Comrelie  d'Auvergne  ,  fa  femme ,  Phi- 
lippe I.  du  nom ,  dit  de  Rouvre ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  P".  branche  , 
Gomte  Palatin  de  Bourgogne  ,  d'Artois , 
de  Boulogne,  &c.  qui  époufa  Marguerite 
Comteffe  de  Flandre,  fille  unique  de 
Louis  troifiéme  du  nom,  Comte  de  Flan- 
dre, de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfans,  Sc 
mourut  le  21  deNovembredel'an  1161, 
Marîîuerite  Comteffe  de  Flandre,  fa  veu- 
ve,  recueillit  pour  lors  la  fucceiîion  des 
Comtés  de  Bourgogne  8c  d'Artois ,  du 
chef  de  fa  grand -mère  Marguerite  ,  qui 
avoir  époufé  en  i  ^  20  Louis  II.  Comte 
de  Flandre.  Marguerite ,  veuve  de  héri- 
tière en  partie  de  Philippe  de  Rouvre, 
époufa  en  fécondes  noces  Philippe  de- 
France,  dit  le  Hardi,  &  lui  porta  les 
Comtés  de  Bourgogne,  d'Artois,  Sc  de 
Flandre.  Celui-ci  fut  le  Chef  de  la  fé- 
conde branche  des  Ducs  de  Bourgogne, 
de  laquelle  Charles  le  Téméraire  fur  le 
dernier.  Marie,fille  unique  de  ce  Char- 
les ,  porta  cette  riche  fuccefîion  à  Maxi- 
l^ilien  d'Autriche  fbnmari.  Leurpetic^ 
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£ls  Charles-quint  unit  le  Duché  de  le 
Comté  de  Bourgogne  aux  Pays-Bas ,  ôc 
en  coaipofa  le  dixième  Cercle  de  l'Em- 
pire 5  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bour- 
gogne. Les  Rois  d'Efpagne  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  jouirent  enfuite  de  la 
Franche  -  Comté  jufqu'en  166S  ,  que 
Louis  le  Grand  s'en  rendit  maître  en 
vertu  des  droits  de  la  Reine  fa  femme. 
Il  la  rendit  par  le  traité  de  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  :  mais  l'ayant  conquife  en 
î  ^74.  pour  la  féconde  fois ,  elle  fut 
cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  Ni- 
iiiegue  en  i6jS, 

Article    I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  U 
Franche -Comté. 

Quoique  le  Diocèfe  de  Befançon 
sèitnàQ  fur  une  petite  partie  de 
la  haute  Alface ,  il  ns  renferme 
pas  cependant  toute  la  Franche-Com- 
té. La  plus  grande  partie  de  cette  der- 
nière province  eft  à  la  vérité  du  Diocèfe 
de  Befançon;  mais  le  refte  eft  ou  du 
Diocèfe  de  Lyon ,  ou  de  ceux  de  Lan- 
grcs,  de  Laufane ,  &  de  Toul. 

§.  I.  L'Archevêché  de  Besançon 
eft  ancien  ,  &:  quoiqu'on  ait  quelquefois 
difputé  à  fes  Prélats  la  qualité  de  Mé- 
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tropolirains  dans  les  premiers  fîécle5  ," 
ils  l'avoient  incontellablement  dans  le 
huitième.  L'Archevêque  prend  la  qua- 
lité de  Prince  de  l'Empire ,  Se  doit  être 
élu  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Métro- 
politaine ,  fuivant  le  Concordac  Germa- 
nique que  cette  Eglife  a  reçu  ;  ce  pays 
ayant  toujours  fait  partie  de  la  Nation 
Germanique.  Cela  s'eft  ainfi  obfervé 
jufqu'en  1(598',  mais  Antoine  Pierre  de 
Crammont  ,  Archevêque  de  Befançon , 
jetant  mort  le  2  du  rpois  de  Mai  de  la- 
dite année  >  le  haut  Doyen  &  les  Cha- 
noines de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be- 
fançon s'alTemblerent  exiraordinairç- 
iTient  &  capitulairemcnt ,  le  2.9  du  mois 
ciç  Juin  fuivant ,  &  codèrent  au  7?^/ pu- 
rement Se  fimplement ,  par  a6te  capitu- 
laire ,  le  droit  appartenant  audit  Cha- 
pitre d'élire  fon  Archevêque ,  tant  en 
vertu  du  droit  commun ,  qu'en  confé- 
quence  des  Concordats  Germaniques , 
tant  pour  lui  que  pour  fes  SuccelTeurs 
Rois  de  France  Se  de  Navarre,  Comtes 
jde  Bourgogne,  à  perpétuité,  le  touE 
entre  les  mains  du  Sieur  des  Marets  de 
Vauhourgi  Intendant  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  Se  CommiiTaire  Dépuré  par  Sa 
Majefté,  lequel  accepta  ledit  défifte- 
nient  iSe  ceflîon ,  Se  promit  au  nom  du 
Roi ,  que  vacauoq  arrivîuit  dudit  Ar^ 
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chevêche ,  de  quelque  manière  &  en 
quelque  tems  que  ce  puilTe  être  ,  TE- 
glife  de  Befançon  fera  exempte ,  com- 
me elle  Ta  toujours  été ,  de  la  régale 
fpirituelle  Se  temporelle ,  ëc  qu'elle  ne 
fera  point  introduite  dans  la  Province, 
ni  dans  le  Diocèfe  :  8c  en  conféquence  > 
l'adminilkation  Se  œconomat  de  l' Ar- 
chevêché 5  le  Siège  vacant,appartiendra 
audit  Chapitre,  conformément  à  l'ufage 
des  Eglifes  Se  Chapitres  d'Allemagne  § 
à  l'exclufion  de  tous  autres ,  non- feule- 
ment dans  Befançon ,  comme  il  en  eft 
en  pofTelîion ,  mais  encore  dans  toute  la 
Province  :  que  ledit  Chapitre  de  Be- 
fançon jouira  paifiblement  des  droits 
d'éleâ:ion,en  touttems^f/w  haut  Doyenné ^ 
Se  de  fes  autres  dignités  Se  perfonnatsj 
de  même  que  de  l'éledtion  de  fes  Cano-* 
nicats  alternativement  avec  le  Saint- 
Siège,  fuivant  l'ufage  de  ladite  Eglifc 
Métropolitaine  ;  6c  demeurera  dans  lef- 
dits  Concordats  Germaniques ,  Se  dans 
tous  les  droits  en  dépendants  :  que  le- 
dit Chapitre  continuera  pareillement  de 
mettre  les  Sceaux  dans  le  Palais  Archié- 
pifcopal ,  Se  dans  toutes  fes  maifons  ca- 
noniales Se  de  ladite  Eglife,  où  fon  Ar- 
chevêque ,  fes  Chanoines ,  Se  {es  Sup- 
pôts décéderont;  fans  qu'il  foit  permis 
à  aucun  Juge  de  les  y  troubler  ,  ni  de 
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s'ingérer  à  le  faire ,  non  plus  que  les  iïl^ 
venraires  de  leurs  biens  :  que  le  deftroit 
ou  diitrid  capiculaire  fubfiftera  comme 
il  eil:  à  préfenc ,  3c  qu'il  fera  permis  au- 
dit Chapitre  de  rétablir  aux  environs 
d-'icelui  autant  de  maifons  canoniales  Se 
de  fuppôts ,  qu'on  en  a  occupé  &  dé- 
truir  pour  la  conftrudion  de  la  Cita- 
delle -,  fur  lefquelles ,  de  même  que  fur 
celles  qui  font  encore  exiftantes,  ledit 
Chapitre  continuera  d'avoir  une  entière 
police  8c  Jurifdiârion  ,  comme  encore 
dans  tout  ledit  deftroit,  à l'exclufion  de 
tous  autres  :  que  ledit  Chapitre  fera 
dédommagé  des  grandes  pertes  qu'il  a 
faites  pour  la  démolition  de  fon  Eglife 
de  faint  Eftienne  ôc  defdites  maifons  : 
que  tous  les  traités  faits  au  regard  d^s 
exemptions  dudir  Chapitre ,  foir  pour 
le  fpi rituel  ou  le  temporel ,  &  en  parti- 
culier le  traité  fait  avec  le  Seigneur 
Claude  de  la  Beaume,  Archevêque  dudir 
Befançon ,  reçu  Se  fîgné  de  Trottereau  8c 
Corcelley  en  date  du  1 5  Février  1 5  5<j. 
par  lequel  il  confte  de  l'exemption  qu'a- 
ledit  Chapitre  de  la  Jutifdidion  de  l  Or- 
dinaire Diocéfain,  3c  qui  a  été  approuvé 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  feront  con- 
firmés Se  exécutés  en  tout  point  -,  Se  que 
ledit  Chapitre  fera  de  plus  confirme 
dans  tous  les  droits  ^  privilèges,  préro- 
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gatives,  prééminences,  exemptions  Se 
junCdidilon  ,  dont  il  a  joui,  ou  dû  jouïr 
jufqu'à  préfenr.  Ce  Concordat  fut  (igné 
double  les  jour  ,  mois ,  3c  an  que  deflus  > 
par  le  Sieur  de  Vaubourg  qui  y  fit  ap- 
pofer  fon  cachet ,  ôc  par  les  Sieurs  Haut- 
Doyen  &  Chanoines  faifans  le  Cha- 
pitre de  ladite  Eglife,  lefquels  y  firent 
appofer  le  fceau  dudit  Chapitre. 

Le  Roi ,  pour  approuver  ôc  confirmer 
ledit  Concordat ,  donna  des  Lettres  Pa- 
tentes datées  de  Verfailles  du  quinziè- 
me pur  du  Juillet  de  l'an  1(^98  ,  lef- 
quelies  furent  regiftrées  au  Parlement 
de  Befancon  le  ^o  du  même  mois  de 
Juillet ,  &  de  la  même  année  1^98^ 

L'Archevêque  de  Befancon  a  pour 
Suftragans  les  Evêqucs  de  Laufane ,  de 
Baie,  3c  de  Bellay,  Il  y  en  avoir  ancien- 
nement un  quatrième  ,  qui  étoic  celui 
de  Vindifch  ,  bourg  de  So uabe  en  Alle- 
magne :  mais  cet  Evêché  fut  transféré  a 
Confiance  Tan  597.  Le  revenu  de  cet 
Archevêché  eft  d'environ  dix-huit  mille 
livres  par  an.  On  compte  dans  le  Dio- 
cèfe  de  cet  Archevêché  huit  cens  Çoi- 
xante-feize  Cures  ou  Eglifes-meres ,  dif- 
tj:ibuées  fous  quinze  Doyennés  ruraux. 
Ces  Doyennés  font  appelles  de  Sexte, 
de  Salins,  de  la  Montagne  ,  de  Lons  le- 
Saunier,  de  Neublanc,  de  Dole,  de 
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Gray  ,  de    Trave ,  de  Favernay  ,   de 
Luxeuil ,  d'Ajoye ,  de  Granges ,  de  Rou- 
gemonr ,  de  Baume  ,  &  de  Varaix.  Par 
un  ufage  fîngulier  dans  cette  Province, 
la   plupart  des  Eglifes  Paroilîîales  ont 
des  Filles  membres ,  ou  Eglifes  fuccur- 
fales  qui  en  dépendent  :  il  y  en  a  même 
quelques-unes  qui  en  ont  jufqu  a  fix  oa 
fept.  Ces  Eglifes  filles  font  defTervies 
féparémcnt  de  leurs  Eglifes  mères  pat 
des  Vicaires  qui  font  au  choix  des  Cu- 
rés, &  amovibles  à  leur  volonté.  Ces 
derniers  ne  lailfent  à  leurs  Vicaires  que 
la  fubfiftance,  &  retirent  de  ces  An- 
nexes un  profit  annuel  en  argent ,  fans 
parler  du  gros  de  ces  Eglifes  qu'ils  fe 
réfervent  toujours  *,  en  forte  que  ces  pau- 
vres Vicaires  ne  font  à  proprement  par- 
ler que  les  Fermiers  des  Curés.  Il  y  au- 
roit  de  la  jun:ice&:  de  la  bienféance  d  e- 
riger  ces  Eglifes  filles  en  titre  de  Cures, 
dsC  d'y  établir  des  Curés  perpétuels ,  aa 
lieu  de  cts  Fermiers  ou  Vicaires  amo- 
vibles. Des  huit  cens  foixante-feize  Pa- 
roiiïes  dont  ce  Diocèfe  eft  compofé ,  il 
y  en  a  trente-huit  dont  les  Luthériens 
de  Montbelliard  ont  chaiTé  les  Catholi- 
queSjil  y  a  plus  d'un  fiécle  :  ainfi  ce  Dio- 
cèfe n'a  réellement  que  huit  cens  trente- 
huit  Paroiiïes  ,  dont  il  y  en  a  quarante- 
trois  qui  font  iîcuées  dans  la  Bxefle ,  daui 
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fe  Baffigny ,  ou  dans  le  Comté  d'Auf- 
fonne.  Il  y  a  quatorze  Chapitres  dans 
le  Diocèfe  de  Befançon ,  en  y  compre- 
nant celui  de  la  Cathédrale  ou  Métro- 
poliiaine. 

Le  ChapiireàtV^^iÇ^  Métropolitaine 
eft  exempt  de  la  Jurifdidion  de  l'Ar- 
chevêque ,  &c  avoit  autrefois  deux  Egli- 
fes  à  deifervir,  celle  de  faint  Eftienne 
qui  écoit  (îtuée  fur  une  colline ,  &  celle 
de  faint  Jean  bâtie  au  pied  de  la  même 
colline.  Chacune  de  ces  deux  Ecrlifes 
avoir  fes  Dignités  &  fes  Chanoines  : 
elles  ont  long-tems  difputé  la  qualité 
de  Cathédrale  &  de  Métropolitaine. 
L'union  de  ces  deux  Eglifes  fut  faite  par 
autorité  du  Pape  en  115  3  ,  &  au  lieu  de 
trente-cinq  Chanoines  qu'il  y  avoit  dans 
chacune ,  ils  furent  réduits  à  dix-neuf 
dans  celle  de  S.  Etienne  ,  &  à  vingt-fix- 
dans  celle  de  S.  Jean.  On  fupprima  en- 
core dans  la  fuite  deux  de  cts  Canoni- 
cats,  dont  le  revenu  fut  affeété  à  l'en- 
tretien de  qiiiaire  Enfàns  de  Choeur  dans 
l'Eglife  de  S.  Eftienne,  &  de  fix  dans 
celle  de  faint  Jean.  L'an  \6^%  ,  le  Roi 
d'Efpagne  ayant  fait  bâtir  une  Citadelle 
fur  la  colline  de  S.  Eftienne  ,  l'Eglife 
&  les  maifons  canoniales  furent rafées, 
&  les  Chanoines  de  S.  Eftienne  obligés 
de  defcendre,  ôc  de  venir  faire  le  Ser«- 
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vice  dans  l'Eglife  de  S.  Jean.  Depuis  ce* 
tems-là  ces  deux  Chapitres  ont  été  véri- 
tablement unis  de  droit  de  de  fait.  Ce- 
Chapitre  eft  compofé  de  quatre  Digni- 
tés ,   qui  font  le  grand  Doyenné  ,    le 
grand  Archidiaconé,  la  grand'Chanrrc- 
rie  5  &:  la  Tréforerie -,  de  quatre  Perfon- 
riats,  qui  font  les  quatre  petits  Archi- 
diaconés   de  Salins,,  de  Favernay ,  de-  ' 
Gray  &  de  Luxeuil  ;  &  de  quarante- 
trois  Canonicats ou  Prébendes*'.  Le  bas- 
Chœur  confifte  en  un  Soûchantre,  plu- 
sieurs habitués,  un  Maître  de  Mufique  j- 
&  fix  Enfans  de  Chœur ,  tous  A  la  dif- 
pofition  du  Chapitre ,  de  même  que  le 
refte  des  Officiers,.  Serviteurs  &  Sup- 
pôts de  cette  Eglife.    Le  Chapitre  ed 
par  privilège  en  droit  &c  en  pofTeîîion  de 
conférer  par  éledion  les  quatre  Digni- 
tés ôc  les  quatre Perfonnats.   Il  confère- 
auiîi  par  la  même  voie  les  Canon icars 
&  les  Prébendes  alternativement  avec  le 
Pape,  qui  confère  par  exemple  les  Ca- 
laonicâts  qui  viennent  a  vaquer  pendant 
le  mois  de  Janvier  ,  d>c  le  Chapitre  ceux 
qui  vaquenrau  mois  de  Février ,  &:  ain(i  • 
de  même  pendant  le  refte  de  l'année  5 
conformément  au  Concordat  Germanie 
que.  La  Prébende  Théologale  ,  en  queU 
que  mois  qu'elle  devienne  vacante  5. eHî: 

^'•'Ci«i9eï  i.  part,  pag.  2.77-,. 
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toujours  conférée  par  le  Chapitre  ,  au 
concours  des  DocSteurs  en  Théologie  qui 
difpurent  publiquement  pour  l'obtenir. 
Tous  les  Chanoines  de  cette  Eglife ,  par 
privilège  duPapePaul  V.portent  par-tout 
ia  foutane  violecte  comme  les  Evêques , 
officient  en  cerrains  jours  à  l'Autel  avec 
la  nitre  &  les  autres  ornemens  pontifi- 
caux 5  ôc  font  inhumés  avec  les  mêmes 
ornemens.  Le  Soûchanrre  a  au(îi  le  pri- 
vilège de  porter  le  violet  pendant  fa 
vie ,  &  d'être  inhumé  ayant  la  mitre  en 
tête.  J'ai  lu  dans  un  Mémoire  très-cu- 
rieux &  très-exact  qui  m'a  été  envoyé 
par  un  Gentilhomme  de  Franche-Com* 
té,  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife 
Métropolitaine  font  obligés  de  prouver 
qu'ils  font  Gentilshommes. 

Je  doisjavant  de  finir  cet  article^ajoû- 
ter  ici  que  l'Archevêque  de  Befançon 
ne  reconnoît  que  l'Eglife  de  Rome  pour 
Supérieure ,  &  qu'il  fe  regarde  comme 
indépendant  de  tout  autre  Métropoli- 
tain. De  plus  cet  Archevêque  a  de 
grands  Officiers  ,  tel  qu'un  grand  Maré- 
chal 5  un  grand  Veneur ,  un  grand  Echan- 
fon  5  un  grand  Ecuyer ,  un  grand  Fo- 
reftier ,  un  grand  Chambellan.  Ces  pla- 
ces font  ordinairement  remplies  par  des 
Gentilshommes  de  la  naiiïance  la  plus 
diflinguée  de  la  Province,  quiontniê- 
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me  encore  des  revenus  arrachés  à  leurs, 
charges ,  qui  fonr  héréditaires.  L'Hôrei- 
du  Comre  de  S.  Amour ,  près  la  belle 
Eglife  des  Dames  de  Barans,  dépend- 
de  la  charge  du  grand  Maréchal.  La  ma- 
nière dont  ces  Officiers  affiftenr  à  l'en- 
trée &  aux  obfequcs  de  l'Archevêque^ 
eft  très-curieufe. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de' 
fainte  Marie  Madeleine  de  Befançon  fuc* 
fondé  en  10(^4.  par  Hugues  de  Salins, 
premier  du  nom ,  Archevêque  de  Be- 
îançon  ,  Se  eft  compofé  de  douze  Cha- 
noines, dont  le  Tréforier  de  l'Eglife 
Métropolitaine  eft  Doyen  né.  Le  Pape 
confère  les  Prébendes  pendant  huit 
mois  5  &  le  Chapitre  celles  qui  vaquent- 
pendant  les  mois  de  Mars,  de  Juin,  de* 
Septembre  ôc  de  Décembre. 

Le  Chapitre  de  faint  Anatoille  de  Sa^ 
lins  fut  fondé  par  le  même  Archevêque 
que  celui  de  la  Madeleine  de  Befançon, 
Fan  Î050..  Il  eft  compofé  d'un  Prevor 
^  d'onze  Chanoines.  Le  Pape  confère" 
la  dimiité  de  Prévôt  en  vertu  des  Reeles". 
de  Chancellerie  reçues  dans  cetrePro* 
vince.  Il  confère  auiîi  les  Canonicar^, 
pendant  huit  mois  de  l'année,  &  le  Cha- 
pitre-les confère  pendant  \(^s  quatre  au- 
tres 5  de  même  que  je  l'ai  dit  en  parlant: 
4u, Chapitre  de  la, Madeleine.. 
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Le  Chapitre  de  faim  Michel  de  Salins 
fut  fondé  avant  la  hn  du  douzième  fîe- 
de,  &:  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de  huir 
Chanoines.  Le  PapeS:  le  Chapitre  con- 
fèrent les  Prébendes  de  la  même  ma- 
nière qu'à  faint  Anatoiile. 

Le  Chapitre  de  faint  Maurice  de  Salins- 
fut  fondé  en  1204,  par  les  Doyen  ôc 
Chanoines  de  l'Eglile  Métropoliraine- 
de  faint  Jean  de  Befançon.  Il  eft  com- 
pofé d'un  Prévôt ,  d'un  Tréforier ,  d'un 
Chantre ,  <3^  de  dix  Chanoines ,.  tous  a. 
la  collation  du  Roi,  par  la  ceflion  qui" 
en  fur  faite  en  1 172  ,  à  Charles  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne  ,  qui  obtint  du 
Pape  Sixte  IV.  l'exemption  pour  ce  Cha- 
pitre de  la  Jurifdidtion  ordinaire  de  l'Ar- 
chevêque de  Befançon. 

Le  Chapitre  de  Calmeutier,  transféré  à- 
Salins,  éroit  déjà  fondé  en  1092  ,  &c  Qii. 
compofé  d'un  Doyen  Se  de  huit  Cha^ 
noines.  C'eft  le  Rai  qui  confère  toujours' 
le  Doyenné,  ôc  les  Canonicats  alterna- 
tivement avec  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  de  Dole  a  été  fondé  par 
Othon  rroifiéme  du  nom ,  Comte  de: 
Bourgogne,,  qui  ayant  ordonné  par  ion 
teftament  de  l'an  1 248  ,  qu'il  fut  fondé 
en  la  Ville  de  Poligni  \  Alix  ComtefTe. 
de  Bourgogne ,  fon  héritière  &  fa  foeur^., 
changea  cette  difpoûtion  ^  &  ordonnai 
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par  fou  teflament  de  l'an  1 277  ,  que  ce 
Chapitre  feroic  érabli  en  la  Ville  de- 
Dole  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  15055  par 
Alahaud  d'Artois ,  veuve  d'Othon  IV.- 
Comte  de  Bourgogne.  Ce  Chapitre  eft 
conipofé  d'un  Doyen  Se  de  douze  Cha- 
noines 5  &c  eft  exempt  de  la  Jurifdid;ion 
de  l'Archevêque  de  Befançon.  Le  Roi  a 
la  collation  du  Doyenné  &c  des  douze 
Prébendes. 

Le  Chapitre  de  faim  Hippolyte  ,  fur  le 
Dou  5  fut  fondé  en  1503,  par  Jean  de  la 
Roche ,  Comte  de  la  Roche ,  &  Sei- 
gneur de  faint  Hippolyte.  Il  eft  compofé 
d'un  Doyen  &  de  fept  Chanoines ,  dont' 
la  Dignité  &  les  Prébendes  font  à  la 
collation  du  Seigneur  du  lieu. 

L'an  150^5  Hugues  de  Salins,  cin-. 
quiéme  du  nom  ,  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  fonda  un  Chapitre  à  Beaupré^ 
compofé  d'un  Doyen  &  de  quatre  Cha- 
noines ;  mais  en  1425  5Thibaud  de  Rou^ 
gemont ,  l'un  de  fes  fuccefleurs  à  l'Ar- 
chevêché de  Befançon ,  établit  dans  la; 
Collégiale  de  Beaupré  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Auguftin  ,  fous  la 
conduite  d'un  Prieur  qu'il  fit  venir  de 
l'Abbaye  de  faint  Jean  êits  Vignes  de 
Soldons.  Cet  établiffement  fut  de  peu 
de  durée  ;  car  la  diminution '&  la  perte 
des-revenus  fit  déferter  ces  Chanoines, 
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&  depuis  ce  tems-là  il  n'y  a  eu  qu  un 
Titulaire  ,  qui  a  toujours  été  pourvu 
de  ce  Bénéfice  en  Comme nde  par  le 
Pape,  fous  le  titre  de  Dojen,  ou  de 
Prieur  de  Beaupré. 

Le  Chapitre  de  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Gray  fut  fondé  l'an  1 3  1 9 ,  par 
Philippe  le  Long  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  Comte  de  Bourgogne ,  ^  par 
la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fem- 
me. Il  eft  compofé  d'un  Prévôt  &  de- 
huit  Chanoines,  qui  font  tous  â  la  no- 
mination du  Roi. 

Le  Chapitre y/^  Ray  fut  fondé  en  1 3  4  r , , 
par  Gauthier  5  Seigneur  de  Ray ,  pour 
un  Doyen  &  cinq  Chanoines  ,  qui  font 
tous  a  la  collation  du  Seigneur  de  Ray, 

Le  Chapitre  d'Arbois  doit  fon  établif- 
feraent  à  Philippe  le  Hardi ,  Duc  Bc 
Comte  de  Bourgogne,  &  à  Marguerite 
de  Flandre  fa  femme ,  en  1 3  8  5 .  Ce  Cha- 
pitre eft  exempt  de  la  Jurifdidion  de 
rOrdinaire,  &  eft  compofé  d'un  Doyen 
&  de  douze  Chanoines ,  qui  font  tous  a 
la  collation  du  Roi. 

Le  Chapitre  de  No^eroy  fut  fondé  en 
141 1  ,  par  Jean  de  Châlon,  Sire  d'Àr- 
lay  ,  Prince  d'Orange,  pour  un  Doyen 
&  fix  Chanoines ,  qui  font  tous  à  la 
collation  des  Seigneurs  d'Arlay  6c  de 
Noxcroy.- 
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Le  Chapitre  de  FofJgni  fat  fondé  en 
1457,  pat  Jean  Choufac ,  Confeiller  de 
Philippe  le  Bon  ,  Duc  ôc  Comte  de 
Bourgogne.  Il  eft  compofé  d'un  Doyen  , 
d'un  Chantre  ,  &  d'onze  Chanoines  ,  Sc 
eft  exempt  de  la  Jurifdidion  de  l'Ordi- 
naire. 

Le  Chapitre  de  Fiïler'SejJfel  fut £ondé 
par  Humbert  de  la  Palu  ,  Comte  de  la 
Roche ,  Baron  &  Seigneur  de  Viller- 
SeylTel ,  en  fon  teftament  publié  le  treize 
de  Janvier  1457.  Il  ne  confifte  qu'en 
quatre  Prébendes,  dont  la  première  eft 
aifedée  au  Curé  du  lieu.  Le  Pape  pour- 
voit à  cette  Prébende ,  enfuite  du  con- 
cours, pendant  huit  mois  de  Tannée,  8c 
le  Chapitre  Métropolitain  pendant  les 
quatre  autres  mois.  Quant  aux  trois  au- 
tres Prébendes,  elles  font  à  la  collation 
du  Seigneur  de  Viller-SeyiTel,  qui  eft 
obligé  de  les  donner  à  des  Clercs  origi- 
naires du  lieu  ,  ou  tout  au  moins  fujers' 
de  cette  Seigneurie. 

Outre  ces  Chapitres ,  il  y  a  dans  le 
Diocèfe  de  Befançon  un  grand  nombre 
de  Communautés  de  Prêtres  établis  en 
diverfes  Eglifes,  pour  fatis faire  avec 
les  Prieurs  ^  Curés  aux  obirs  6c  aux 
fondations  faites  aufdites  Eglifes.  Ces 
Communautés  font  appellées  Familiari- 
tés ,  parce  que  ces  Prêtres  doivent  avoir: 
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été  baprifés  dans  celle  de  ces  Eglifes  dans 
laquelle  ils  veulent  avoir  un  Preftimoniat. 

Je  dois  auiîi  remarquer  ici  qu'il  y  a  à 
Befançon  une  Confratrie  appellée  de  faint 
George ,  dont  les  Confrères  font  obligés, 
avant  d'y  être  reçus  ^  de  prouver  quatre 
degrés  de  noblelTe,  tant  du  coté  pater- 
nel j  que  du  côté  maternel  Cette  Con- 
frairie  fut  fondée  en  1400 ,  par  Philbert 
de  Moulans  qui  en  fut  le  premier  Bâ- 
tonnier, &  qui  fonda  deux  Chapelles 
auxquelles  il  attacha  des  revenus  confi- 
dérableSjà  condition  qu'on  y  diroit  une 
certaine  quantité  de  MeiTes  le  jour  &  le 
lendemain  de  la  Fête  de  S.  George  pour 
le  falut  de  tous  les  Confrères. 

L'Abbaye  de  faim  Vincent  de  Befan- 
çon eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  fut 
fondée  par  Hugues  premier  du  nom» 
Archevêque  de  Befançon  :  mais  ce  fut 
Hugues  II.  fon  fucceiïèur  dans  cet  Ar- 
chevêché 5  qui  y  établit  le  premier  Abbé 
Fan  109 2.  Cette  Abbaye  eft  en  Com*- 
mende  depuis  environ  deux  cens  ans , 
&  la  réforme  de  S.  Vanne  y  fut  reçue 
au  commencement  du  fiecle  dernier. 
L'Abbé  Régulier  étoit  le  Vicaire  &  le 
Suffragant  né  de  l'Archevêque  de  Befan- 
çon ,  pour  officier  pontificalement  à  cer- 
tains jours  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
^  Métropolitaines  de  faint  Jean  &  de 
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faint  Eftienne  de  Befançon.  Il  avoit  auflî- 
droit  d  affifter  Se  de  donner  fa  voix  à  l'é- 
ledion  de  l'Archevêque  :  mais  depuis- 
que  l'Abbé  eft  Commendataire ,  quel- 
ques-uns doutent  qu'il  ait  confervé  ces 
deux  beaux  droits.  Cette  Abbaye  vaut 
à  l'Abbé  environ  trois  mille  cinq  cens 
livres  par  an. 

Favtrnay  e(l  du  même  Ordre ,  &  fut 
d'abord  une  Abbaye  de  filles ,  en  la  place 
defquelles  Anferic  Archevêque  de  Be- 
fançon mit  àts  Moines  l'an  1 1 3  2.  Elle 
a  été  régulière  jufqu'en  1582,  que  le" 
Pape  Grégoire  XÏII.  inftitua  le  premier 
Abbé  Commendataire  fur  k  nominar-^ 
tion  du  Roi  d'Efpagne  en  vertu  d'In- 
dtiir.  C'eft  dans  PEglife  de  cette  Ab- 
baye que  fe  fit  en  1^08.  Je  fameux  mi- 
racle d'une  Hoflie  confacrée  qui  fe  con- 
ferva  fufpendue  en  l'air  au  milieu  d'un 
incendie ,  &  à  la  vue  d'une  affluence' 
de  peuple,  pendant  l'efpace  de  deux 
jours  entiers  *,  ce  qui  donna  lieu  i  TAr- 
ehiduc  Albert  &  à  Ifabelle  d'Autriche  ,- 
Comte  &  Comtefife  de  Bourgogne ,  de 
faire  introduire  la  réforme  de  S.  Vanne 
dans  cette  Abbaye.  Le  revenu  de  l'Abbé 
ell  de  quatre  mille  livres. 

Luxeuïl  eft  du  mcme  Ordre,  &  fut 
fondée  l'an  592,  par  S.  Colomban  ,  qui 
vint  d'Irlande  en  France ,  ôc  qui  donnai 
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«ne  Régie  très-fainte  à  {qs  Moines.  Dans 
la  faire  la  Règle  de  S.  Benoît  fiu  reçue 
&  pratiquée  dans  cette  'Abbaye  ,  où  la 
reforme  de  S.  Vanne  fut  introduite  au 
commencement  du  dernier  fiecie.  Cette 
Abbaye  eil  en  Commende  depuis  plus 
de  cent  ans ,  d>c  rapporte  à  TAbbé  en- 
viron huit  mille  livres. 

Lure  eft  du  même  Ordre ,  8c  une  Co- 
lonie de  Luxeuil ,  s'il  efl:  permis  de  par- 
ler ainiî.  Saint  Déicole ,  vulgairement 
appelle  S.  Déiie  ,  difciple  de  faint  Co- 
ioraban ,  en  fut  le  Fondateur  &z  le  pre- 
mier Abbé  l'an  61^.  Elle  vaut  à  l'Abbé" 
neuf  mille  livres  de  rente. 

Baulme-les-Moines  n'étoit  qu'une  pe- 
tite cellule,  lorique  le  Comte  Bernon  , 
Fondateur  &:  premier  Abbé  de  Giny^,. 
entreprit  d'en  faire  un  Monaftere  confi- 
dérable  ,  &  y  mit  un  Abbé  l'an  92(3. 
On  dit  que  le  même  Comte  Bernon  en 
rira  quelque  tems-après  des  Religieux  , 
pour  établir  l'obfervance  dans  le  Mo- 
naftere de  Cluny  qui  étoit  nouvellement 
bâti.  Le  Pape  Eugène  III.  fupprima  le 
titre  d'Abbé  en  1147,  &  réduifit  cette 
Abbaye  en  un  fimple  Pricuré,dépendanc 
de  l'Abbaye  de  Cluny.  Le  titre  d'Abbé 
y  fut  rétabli  peu  d'années  après^à  la  fol- 
licitation  de  l'Empereur  Frédéric  I.  Pour 
être  reçu  Moine  dans  cette  Abbaye  ^  il 
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faut  faire  preuve  de  nobleflTe  de  quatre 
générations ,  tant  du  côté  paternel  que 
Hiaternel.  Il  y  a  plus  de  cent  quarante 
ans  qu'elle  eft  en  Commende.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  de  neuf  mille  livres. 

Baulme-les-Nones  eft  du  même  Or- 
dre ,  mais  pour  des  filles.  Son  origine 
eft  trop  incertaine  pour  être  rapportée 
ici.  On  fçait  feulement  qu'elle  étoit  con- 
lidérable  du  tems  de  Charlemagne  & 
de  fon  fils  Louis  le  Débonnaire,  qui 
en  ont  parlé  dans  leurs  Capirulaires. 
Sainte  Odilie  ,  première  Abbeffe  de 
Hombourg,  avoir  été  élevée  dans  l'Ab- 
baye de  Baulme  les  Nones,  dans  la- 
quelle on  ne  reçoit  pour  Religieufes  que 
des  filles  de  qualité  qui  font  preuve 
exade  de  leur  nobleflfe.  Cette  Abbaye 
eft  d'ailleurs  peu  riche ,  puifque  j'ai  vu 
àts  Mémoires  qui  aflfurent  qu'elle  ne 
jouît  que  de  trois  miile  livres  de  rente, 

Chafiel-Cha/onc(ï  du  même  Ordre, 
&  anftîpour  des  filles  qui  font  obligées, 
pour  y  être  rêçues,de  faire  des  preuves 
exaâres  de  leur  noblefTè.  Elle  eft  an- 
cienne ;  mais  on  ne  fçait  pas  le  tems  de 
fa  fondation.  On  voit  feulement  qu'en 
8(^9  ,  Arduicqui  étoit  pour  lors  Arche- 
vêque de  Befançon  ,  fit  rendre  à  cette 
Abbaye ,  par  le  crédit  de  Lothaire  Roi- 
d'Auftrafie  ôc  de  Bourgogne ,  une  par- 
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tic  de  fcs  biens ,  que  le  Gouverneur  du 
pays  5  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Bailli 
d'Aval ,  avoir  ufurpée.  Le  revenu  de 
cerre  Communauté  eft  peu  confidérable. 

L'Abbaye  de  Bcllevaux  eft  de  l'Ordre 
de  Ckeaux ,  &:  de  la  filiacion  de  celle 
de  Morimond.  Elle  fur  fondée  le  vingt- 
trois  de  Mars  de  l'an  ii^S?,  &  rap- 
porte à  l'Abbé  environ  quatre  mille  li- 
vres par  an. 

Cheriteu  eft  du  même  Ordre ,  &  de  la 
filiation  de  Clairvaux.  On  a  des  preu- 
ves qu'elle  fut  fondée  le  2 1  de  Mars  de 
l'an  1 1 30.  Le  revenu  de  i'Abbé  eft  de 
ii-^  mille  livres. 

^ofere^cd  de  la  filiation  de  Bellevaux, 
8c  fut  fondée  le  19  de  Novembre  de 
l'an  1 1 3 1.  Elle  vaut  à  l'Abbé  trois  mille 
livres  de  rente. 

Bit  aine  i  Bethania ,  eft  de  la  filiation 
^e  Morimond  ,  6c  fut  fondée  le  29. 
Avril  de  l'an  1 1 3  3 .  Le  revenu  de  l'Abbé 
eft  de  mille  fix  cens  livres. 

Cldirefontatne  eft  aulîi  de  la  filiation 
de  Morimond,  &  fut  fondée  le  5  de 
Juin  de  l'année  11 33.  Elle  ne  rapporte 
À  l'Abbé  que  huit  cens  livres. 

La  Charité  Q^  fille  de  Bellevaux,  & 
fut  fondée  le  7  de  Décembre  de  l'an 
1233  .Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ 
dix  mille  livres  par  an, 
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Lieucrmffant ,  ou  les  trois  Rois ,  fut  fon- 
<iée  le  29  de  Novembre  de  Tan  1 134« 

^r^  fut  fondée  en  1 1 3  (^ ,  &  eft  de  la 
iiliadon  de  Cherlieu. 

Balerne  eft  à  quatre  lieues  de  Salins, 
6^  fut  d'abord  fondée  pour  des  Bénédi- 
ctins l'an  1 1 14*,  mais  S,  Bernard  y  éta- 
blit des  Religieux  de  Clairvaux  le  3  de 
Mai  de  l'an  1 1 3  6.  L'Abbé  en  rerire  par 
an  fix  mille  livres  de  revenu. 

La  Grâce  de  Dieu  eft  de  la  filiation  de 
la  Charité ,  &  fut  fondée  le  2  5 .  de  Mars 
de  l'an  1 1 39.  Elle  eft  en  Règle. 

Billoy  eft  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
èc  fut  fondée  le  7  de  Mars  de  l'an  1 1 47. 
Son  revenu  eft  très-peu  de  chofe. 

Le  Mgju  faime  Marie  &Ct  fille  de  Clair- 
vaux, Se  l'on  rapporte  fa  fondation  au 
vingt- fix  Janvier  de  l'an  1 1 97.  Elle  vaut 
à  l'Abbé  fix  mille  livres  de  rente. 

Onnansc(ï  du  même  Ordre  3  mais  pour 
des  filles.  Cette  Abbaye,  a  laquelle  |on  a 
uni  les  revenus  de  celle  de  Corcelle,  a 
été  transférée  en  la  Ville  de  Dole,  & 
eft  gouvernée  par  des  Abbeifes  éledivcs 
6c  triennales ,  depuis  que  le  Roi  d'Ef- 
psgne  céda  aux  Religieufes  de  ce  Mo- 
naftere  le  droit  qu'il  avoit  de  nommer 
des  Abbefiès  perpétuelles  en  vertu  d'In- 
duit. 

Batans  eft  auffi  du  même  Ordre ,  Si 
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pour  des  filles.  Elle  fut  fondée  en  11169 
hors  &c  près  d'nne  porte  de  la  Ville  de 
Befançon ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
Bat  ans.  Ce  fut  Jean,  Archevêque  de  Be- 
fançon, qui  en  fut  le  Fondateur.  La 
fureté  de  la  Ville  ayant  exigé  qu'on  ra- 
£k  ce  Monadcre ,  les  Religieufes  furenc 
transférées  dans  la  Ville  ,  où  elles  font 
adtuellement  établies. 

L'Abbaye  defamPaulde  Befançon 
eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  fuc 
fondée  vers  le  commencement  du  fep* 
tiéme  fiecle  5  par  S.  Donat  Archevêque 
de  cette  Ville ,  pour  des  Moines  venus 
de  Luxeuil ,  Se  qui  fuivoient  la  Règle 
de  S.  Colomban,  Hugues  premier  du 
nom  ,  l'un  des  fucceiïeurs  de  S.  Donac 
dans  l'Archevêché  de  Befançon  ,  Se  qui 
ûvoit  été  pourvu  de  l'Abbaye  de  S.  Paul 
par  le  Roi  Rodolphe,  dans  le  tems  qu'il 
n'étoit  encore  qu'Aumônier  de  ce  Prin- 
ce ,  fit  des  donations  confidérables  à 
cette  Eglife ,  y  établit  des  Chanoines  SC 
lin  Doyen  vers  le  milieu  du  onzième  fie- 
cle, &  défendit  fous  peine  d'anathême 
d'y  mettre  jamais  ni  Abbé ,  ni  Prévôt , 
parce  que  très-fouvent ,  dit  ce  faint  Pré- 
lat ,  quorum  qtiizfuntproprîa  ,  ne^U^untque 
fratrttm  commoda.  Les  Chanoines  les  plus 
vertueux  de  ce  Chapitre  ayant  dans  la 
faite  embraffé  la  Règle  dç  S.  Auguftin , 
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ceux  qui  ne  vivoient  point  régulière- 
ment refuferent  de  s'y  foumettre  ,  ôc 
firent  naître  des  conteftations  qui  furenc 
appaifées  par  Anferic  Archevêque  de 
Befançon  l'an  1 1 3 1.  Ce  Prélat  régla  que 
les  Chanoines  féculiers  feroient  fous  la 
diredion  d'un  Doyen ,  Ôc  les  réguliers 
fous  celle  d'un  Prieur.  Le  Pape  Inno- 
cent IV.  protégea  les  bien- intentionnés. 
Se  ordonna  en  1 1 3  5  ?  qu'on  ne  reçût  per- 
fonne  à  l'avenir  dans  ce  Chapitre ,  qui 
ne  fuivît  la  Règle  de  S.  Auguftin.  In- 
fenfiblement  les  Chanoines  féculiers 
moururent ,  &  en  1 2  5  2.  il  n'y  en  avoic 
pas  un  qui  ne  fût  régulier.  Eftienne  de 
Cicons  fut  leur  premier  Abbé  régulier  ; 
ôc  tous  ceux  que  Meilleurs  de  fainte 
Marthe  (a)  nomment  avant  lui  n'é- 
toient  que  Doyens  ou  Prieurs  de  ce  Cha- 
pitre. Le  témoignage  de  Chifïler ,  donc 
ils  s'appuyent ,  leur  eft  entièrement  op- 
pofé  j  car  cet  Ecrivain  (  b  )  appelle 
Doyens  ou  Prieurs  tous  ceux  qui  font 
entre  Hugues  L  ôc  Eftienne  de  Cicons 
qui  mourut  en  1258.  Le  titre  d'Abbé 
palTa  vers  l'an  14(3(3 ,  de  Règle  en  Com- 
mende ,  Se  ce  fut  Charles  de  Neuchâ- 
tel ,  Archevêque  de  Befançon  ,  qui  en 
fut  le  premier  Abbé  Commendataire, 

(3l)  GalUa  Chrift.  p.  710. 

(b  )  f^ejonh  Civifas  Itn^€r,^art*  z.  pp.  loi.  loi.  tîw» 

Cette 
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&tte  Abbaye  a  toujours  confervé  le 
droit  de  concourir  ,  avec  le  Chapitre  de 
rEglife  Métropolitaine  ,  à  l'éledtion  des 
Archevêques  de  Befançon  ,  à  laquelle 
l'Abbé,  le  Prieur  Clauftral  5c  un  Cha- 
noine régulier  ont  toujours  afîifté ,  &c 
donné  leurs  fuffrages.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé eft  de  quatre  mille  livres. 

Mont-Benoît  a  commencé  par  un  her- 
mitage ,  bâti  fur  une  montagne  par  un 
Solitaire  nommé  Benoît.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  s'y  établirent 
au  commencement  du  douzième  fiecle  ; 
6c  quelque  tems  après ,  ce  Prieuré  fut 
érigé  en  titre  d'Abbaye  régulière.  Elle 
fut  conférée  en  Commende  dès  l'an 
1 501  -,  Se  depuis  ce  tems- là,  tous  les 
Abbés  ont  été  Commendataires ,  a  Lex- 
ception  d'un  feul,  qui  fut  nommé  en 
160^  par  l'Archiduc  5  Comte  de  Bour- 
gogne 5  en  vertu  de  fon  Induit.  Cette 
Abbaye  vaut  à  l'Abbé  huit  mille  livres 
par  an. 

Goille  eft  aufîi  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  AuguTtin  ,  (ituée  à  un  quart  de 
lieue  au-deifus  de  Salins.  Sa  fituation  eft 
fi  agréable  ,  qu'on  l'appelloit  autrefois 
Beaulieu.Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  Prieu- 
ré Conventuel  de  Clianoines  Réguliers^, 
qui  dépendoit  de  l'Abbaye  d'Abon- 
dance en  Savoye.  Gaucher  de  Bourgo- 
Frov.  Tome  XIIL  I 
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gne-Vienne  Siie  de  Salins  ,  &  aupara- 
vant Sire  de  Bourbon  l'Archambaud ,  le 
fit  ériger  en  Abbaye ,  de  s'en  rendit  le 
Fondateur  Tan  1199.  Elle  vaut  deux 
mille  livres  de  rente ,  &  eft  en  Coni- 
raende  depuis  plus  de  deux  cens  ans. 

L'Abbaye  de  Cornouil  eft  de  l'Ordre 
de  Prémoncré,  &  ntuée  près  de  la  Ville 
de  Gray.  Elle  fut  fondée  dans  le  dou- 
zième fiecle  ;,  &  eft  toujours  demeurée 
en  Règle.  Le  revenu  dont  elle  jouît  cft 
4'enviLon  fix  mille  livres. 

Belcha'mp  ou  Beauchamp  ,  étoit  aufîî 
une  Abbave  de  Prémontré  *,  mais  les 
Comtes  de  Montbeliard ,  ayant  embrafle 
le  Luthéranifme ,  chailerent  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ,  6i  s'emparèrent 
de  leurs  biens. 

Outre  ces  Abbayes,  il  y  a  dans  le 
Diocèfe  de  Befançon  trois  MonaRercs 
de  filles  appellées  Vrhaniftes  ,  parce 
quelles  profetfent  la  Règle  de  S.  Fran- 
çois, mitigée  par  le  Pape  Urbain  IV. 
Leurs  Supérieures  font  perpétuelles , 
portent  la  qualité  d'Abbelfes ,  &;  font 
nommées  par  le  Roi,qui  a  unindult  pour 
cela.  Ces  trois  Couvens  furent  fondés 
au  treizième  fiecle  ^l'un  a  Migette ,  l'au- 
tre à  Lons-le-Saunier  ,  &  le  troifiéme  a 
Montigny.  Les  filles  qui  vouloient  faire 
profelfion   dans  ces  trois  maifons  fai- 
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foient  autrefois  preuve  de  noblefTei  mais 
cela  ne  s'obferve  plus  dans  celles  de 
Lons-ie-Saunier  de  de  Montigny.  Quant 
à  Migecte ,  il  fuffir  que  les  filles  qui  veu- 
lent y  entrer  prouvent  que  leur  père  eft 
Gentilhomme  ,  &  leur  mère  noble. 

§.  2.  Ayant  remarqué  au  commence- 
ment de  cet  Article  qu'il  y  avoit  une 
petite  partie  du  Comté  de  Bourgogne 
qui  étoit  des  Diocèfes  de  Lyon  ,  de 
Langres ,  de  Laufane  &c  de  Toul  j  je 
crois  devoir  fpécifier  ici  les  lieux  de 
cette  Province  qui  font  dans  l'étendue 
de  chacun  de  ces  Diocèfes. 

La  partie  de  cette  Province  qui  eftdu 
Diocèfe  de  Langres  ne  renferme  que 
trente-huit  Cures  ou  Eglifes  Paroiffia- 
les,  le  Chapitre  de  Champlite ,  l'Ab- 
baye de  TuUcy  ,  &  quelques  Prieurés , 
Sec.  ^        ^      ^ 

Quant  à  l'Evêché  de  Laufanne,  il  n'a 
que  trois  Cures  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  celui  de  Toul  n  y  en  a  qu'une. 

§.  5.  L'Evêché  de  S.  Claude  étoit  ci- 
devant  une  des  plus  illuftres  Abbayes 
qu'il  y  eut  en  France ,  par  fon  ancien- 
neté ,  par  fa  richefle ,  3c  par  la  noblelîe 
dont  les  Religieux  étoient  obligés  de 
faire  preuve  jufqu'au  trifayeul,  tant  du 
côté  paternel  ,  que  du  maternel.  Ils 
étoient  au   nombre  de  vingt-quatre  , 

lij 
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avoient  chacun  leur  revenu  féparé,  &C 
vivoient  chacun  en  leur  particulier  : 
leur  habit  étoit  celui  d'un  Prêtre  Sé- 
culier ,  excepté  une  efpece  de  cor- 
don 5  auquel  pendoit  une  croix  d'or  de 
la  longueur  du  doigt ,  fur  laquelle  étoit 
j'-effigie  de  S.  Claude.  L'Abbé  ,  auquel 
cette  Abbaye  valoir  environ  trente  mille 
livres  d€  revenu ,  avoir  le  droit  d'anno- 
blir  fes  vaiïàux  êc  les  habitans  de  fes 
terres,  de  leur  accorder  des  Lettres  de 
légitimation ,  de  grâce ,  &c.  à  la  charge 
cependant  du  refTorc  &c  fouvcraïneté  en- 
vers le  Roi  êz  fon  Parlement  de  Be- 
fançon. 

'Cette  Abbaye  étoit  ci-devant  du  Dio- 
cèfe  de  Lyon,  &  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît-, de  l'ancienne  obfervance.  Suivant 
l'Abbé  de  Longueruc  ,  elle  fut  fondée 
dans  le  cinquième  fiecle ,  par  un  hom- 
me nommé  Romain ,  dans  un  lieu  ap- 
pelle Cendatefce  ,  ou  Condatifcone  :  on 
i'appella  enfuite  en  latin  Jurenfe  Mo-^ 
tiajiermn,  à  caufe  de  fa  proximité  du 
Mont  Jura.  Saint  Oyan  de  fes  Compa- 
gnons s'étant  retirés  en  ce  lieu,  il  y  bâric 
un  hermitage  dans  lequel  il  refiia  juf- 
qu'à  iâ  mort ,  arrivée  en  5 1 1  :  &  le 
Monaftere  conferva  le  nom  de  ce  faint 
Abbé,  jufqu'aprèsla  mort  de  S.  Claude, 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  ce  dernier. 
Celui-ci  nâquic  à  Salins  en  484 ,  fat 
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fctic  Evêque  de  Befançon  en  516,  Abbc 
de  S.  Oyan  en  <^i6 :,  &  mourut  en  581 , 
âgé  de  ^'7  ans.  Son  corps  s'eft  toujours 
confervé  fain  &  entier ,  &  la  révolution 
1 1  ou  12  fiecles  ne  l'a  pas  feulement  ci:- 
fleuré,  ce  qui  ed  d'autant  plus  miracu- 
leux qu'on  découvre  le  corps  pkifieurs 
fois  par  femaine ,  pour  l'expofer  à  la 
vénération  du  Peuple  6c  des  Pèlerins , 
qui  y  accourent  de  plufieurs  Provinces 
voifincs.  Nulle  Eglife  n  eft  plus  riche 
que  celle-ci  en  reliques  refpeélables. 
On  y  confervé  les  chefs  entiers  de  faint 
Romain  &  de  faint  Lupien  frères ,  qui 
furent  les  deux  premiers  Abbés  du  Mo- 
naftere  \  Se  tous  les  ofifenicns  de  faint 
Oyan  font  confervés  dans  une  ChâfTe 
d'argent,  &  plufieurs  autres. 

Il  avoit  été  queftion,  depuis  bien  des 
annéeSîd'ériger  cette  Abbaye  en  Evêché: 
le  Roi  l'avoit  demandé  au  Pape  Clé- 
ment Xlî.  dernier  mort ,  &  l'ayant  en- 
core fait  demander  au  Pape  Benoît  XIV, 
aujourd'hui  régnant ,  une  Congrégation 
Confiftoriale  détermina  le  5  Août  1741. 
l'éredion  de  l'Abbaye  de  S.  Claude  en 
Evêché  fuffragant  de  Lyon  ,  3c  la  fécu- 
larifation  du  Chapitre.  En  conféquence 
N.  S.  P.  le  Pape  donna  une  Bulleje 
21  Janvier  1742.  pour  la  fécularifation 
du  Kionaftere  de  S.  Claude,  dans  fon 
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chef  Se  dans  fes  membres ,  &  pour  Te- 

redion  de  fon  Eglife  en  Cathédrale. 

Je  vais  donner  l'extrait  de  cette  Bulle  : 
on  y  verra  les  motifs  qui  ont  déterminé 
le  Pape  à  cette  éredtion. 

Il  dit  d'abord  dans  le  préambule  qu'il 
ne  fut  pas  plutôt  appelle  au  Gouverne- 
ment de  l'Eglife  univerfelle ,  qu'il  porta 
toute  fon  attention  au  falutdu  troupeau 
que  la  divine  Providence  lui  avoir  con- 
fié, tant  en  général ,  qu'en  particulier, 
&c.  Et  cela  ell  bien  vrai  ;  car  par  le  fça- 
voir  &  le  mérite ,  il  eft  comparable  à 
S.  Grégoire  le  Grand  *,  Se  par  fon  goût 
pour  les  fcienccs  Se  les  arts  Se  la  prote- 
dion  qu'il  leur  accorde ,  il  eft  compara- 
ble à  Léon  X. 

Je  reviens  à  mon  objet.  Le  Pape  Be- 
noît XIV.  dit  dans  fa  Bulle  qu'ayant  ap- 
pris ,  tant  par  l'expofirion  qui  avoir  été 
faire  au  Pape  Clément  Xîl.  fon  Prédé- 
cedeur,  par  (on  irès-cher  fils  en  J.  C. 
Louis  Roi  de  France  Se  de  Navarre ,  que 
par  celle  que  ce  Prince  lui  a  fait  faire  â 
lui-même,  que  dans  la  Ville  de  faint 
Claude ,  firuce  dans  la  haute  partie  du 
Comté  de  B(mrgogne  ,  auprès  du  Mont 
Jura,  Se  dans  le  Oircèfe  de  Lyon  ,  il  y 
a  un  ancien  Se  célèbre  Monaftere  ,  ious 
l'invocation  du  m'hrwQ  faim  C latide  ^  de 
rOrdre  de  S.  Benoît ,  de  l'ancienne  ob- 
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fervance ,  6c  qui  ,  comme  fa  Sainteté  i'a 
apprisjétoit  tenu  en  commende,  Se  étoic 
pour  lors  fans  Abbé  5  que  c'efl  dans  ce 
Monaftere  que  depuis  plufieurs  lieclcs 
on  garde  fain  &  entier  le  corps  de  Taint 
Claude  miraculeufement  confervé  ;  & 
c'eft  de  ce  Saint  qu'ont  pris  leur  nom  la 
ville  &le  territoire,  qui  s'étend  â  cent 
mille  pas  aux  environs  5  Se  renferme 
16  grandes  paroilTes,  fans  compter  les 
fuccurfales  Se  les  chapelles  ;  que  cette 
Ville  a  auiîi  un  Collège  pour  l'éducation 
de  la  jeunelTe,  un  couvent  de  Carmes  , 
Se  un  de  Capucins ,  un  couvent  de  Re- 
ligieufes  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  ,  un  Hôpital ,  une  Eglife  pour 
une  Confrairie  de  féculiers  ,  Sz  une 
Eglife  Paroifliale  fous  l'invocation  de 
S.  Romain,  qui  efl:  defifervie  par  un  Vi- 
caire perpétuel,  nommé  par  le  Chapi- 
tre du  Monaftere  >•  qu'il  y  a  dans  cette 
Eglife  une  illuftre  Société  ou  Confrai- 
rie 5  d'environ  vingt  Prêtres  qui  y  font  le 
Service  Divin  :  quecetreVille  d  ailleurs 
renferme  plufieurs  familles  qui  vivent 
noblement  j  qu  elle  eft  bien  bâtie  ,  Se 
qu'elle  a  des  marques  de  diftindion  qui 
ne  conviennent  qu'3  une  Ville  confidé- 
rable  5  qu'elle  a  des  Juges  municipaux, 
ordinaires  j  Se  un  Juge  Supérieur  ,  au- 
quel font  portées  les  appellations  des 
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Juges  inférieurs.  Dans  toutes  ces  Jurif- 
dicHons  la  Juftice  y  éioit  exercée  au 
nom  de  l'Abbé.  Quoique  les  Moines  de 
ce  Monaftere  fuilënt  à  ia  vériré  des  fu- 
jets  de  très-bonnes  mœurs*,  cependant 
ni  la  vie  ,  ni  la  dilcipline  régulière  mo- 
nailique    n'y   étoienc    point  obfervées 
depuis  un  tems  immémorial.   Comme 
il  avoir  un  beau  Palais  Abbatial ,  &c  une 
magnifique  Eglife  nouvellement  bâiie, 
fous  l'invocation  de  S.  Pierre ,  ôc  que 
les  peuples  qui  habitent  la  Ville  de  faine 
Claude ,  3c  le  territoire  qui  en'dépend  , 
peuvent  monter  à  cinquante  ou  foixante 
mille  perfonnes,  dont  une  partie  eft  du 
Diocèfe  de  Lyon ,  &  l'autre  du  Diocèfe 
de  Befançon  ,  éloignés  l'un  &  l'autre  de 
cent  mille  pas.    La  Ville  de  S.  Claude 
étant  d'ailleurs  fituée  dans  un  pays  "très- 
rude  ,   &c  fon  territoire  firué  dans  des 
montagnes  impraticables  ,  fur-tout  en 
hy  ver  ;  plufieurs  de  fes  peuples  étoient 
privés  des  fecours  fpirituels  ,  &  expofés 
à  de  grands  dangers  par  le  voifinage  ÔC 
la  fréquentation  des  habita ns  du  Canton 
de  Berne  &:  de  ceux  de  Genève. 

Notre  S.  P.  le  Pape  defirant  de  remé- 
dier à  tant  d'inconvénjens  Se  à  tant  de 
dangers,  après  avoir  obtenu  uon-feule- 
ment  le  confentement  des  Archevêques 
de  Lyon  &c  de  Befançon  >  mais  encore 
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la  cefïîon  des  parties  de  leurs  Diocèfes 
qui  doivent  former  celui  de  S.  Claude, 
éc  ayant  principalement  égard  aux  priè- 
res réitérées  du  Roi  Louis  XV.  a  fécu- 
larifé  par  fa  Bulle  du  21.  Janvier  1742. 
le  Monaftere  de  S.  Claude  &  fes  dépen- 
dances ,  abfous  les  Religieux  de  tous 
leurs  vœux  ,  excepté  celui  de  chaileté  , 
les  a  habilités  à  podédcr  toutes  fortes 
de  bénéfice,  en  commende  ôi  autres ,  a 
approprié  à  la  Menfe  Epifcopale  Se  Ca- 
pirulaire  tous  les  biens  du  Monaftere* 
&  fes  déoendances ,  aérioé  l'E^Iife  en 
Cathédrale ,  &:  créé  une  Dignité  Epif- 
copale ,  &  un  Chapitre  compofé  de 
vingt  Chanoines,  dont  quatre  Dignités, 
fçavoir  ,  un  grand  Doyen  ,  donî  le  S.  P.. 
fe  réfcrve  la  nomination  ,  deux  Archi- 
diacres, de  un  grand  Chantre.  Et  enfin  a/' 
créé  un  Clergé  inférieur,compofé  de  Cix> 
Prêtres  ,  deux  Diacres ,  deux  Soûdia- 
cies,  quatre  Clercs  ,  Se  enfin  quatrer 
enfans  de  chœur,  pour  le  fer  vice  d©' 
l'Eglife  Cathédrale. 

L'Evèchéde  S.  Claude  rapporte  a  l'E— 
vèque  trente- quatre  mille  livres  de  ren* 
te.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  font/ 
preuve ,  de  feize  quartiers  de  nobleife  %.- 
fçavoir  huit  du  côté  paterr.el ,  Se  huW 
du  côt^  maternel.  Leurs  Carn^nicâts^^ 
&nx  bons*  Le  Doyea  a  douze  censlivres^ 

1^> 


2'Or  Description 

de  rente  plus  que  les  autres  Chanoines, 
de  les  trois  autres  Dignités  chacune  fix 
cens  livres  de  rente  de  plus  que  la  Pré- 
bende ordinaire.  Tous  les  Chanoines 
prétendent  avoir  droit  de  porter  la  Mi- 
tre dans  tous  les  Offices ,  dans  toutes  les- 
afTemblées  capitulaires ,  aux  MeflTes  6c 
aux  Procédions.  Il  faut  être  gradué  pour 
pouvoir  polTéder  des  dignités  dans  ce 
Chapitre. 

Les  Chanoines  continuent  de  porter 
la  médaille  d'or  fur  laquelle  eft  gravée 
la  repréfentation  de  S.  Claude  ,  &:  ils 
y  font  autorifés  par  Lettres  Patentes  de 
fa  Majeflé ,  enregiftrces  au  Parlement 
de  Befançon  ,  &  a  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dole. 

Le  Diocèfe  de  S.  Claude  a  quatre-- 
vingt-quatre  paroiffes  &  vingt-trois  an- 
nexes j  ce  qui  fait  en  tout  cent  fept  pa- 
roiiïes.  Il  y  a  deux  Chapitres  dans  ce 
Diocèfe^  celui  de  Cuiffeau  qui  eft  peu 
nombreux  ,  &dont  les  Canonicats  font 
d'un  revenu  très-modique.  Le  Célébrant 
y  a ,  dit-on  5  droit  de  porter  laMitrc  :  & 
celui  de  S.  Amour  ,  qui  cft  encore  moins 
confîdérable.  Il  y  a  un  autre  Chapitre 
de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Benoît  à 
Gigny  ,  dont  les  Chanoines  font  des 
preuves ,  comme  a  S.  Claude  :ce  Cha- 
ire cfl  eompofé  de  douze  Chanoines  ,.^ 
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qui  ont  chacun  douze  cens  livres  de 
rente  :  il  y  a  plufieurs  dignités  qui  fonc 
d'un  revenu  aifez  confidérable.  Le  Prieur 
de  Gigny  a  droit  de  nommer  aux  Cano- 
fiicats  ôc  aux  dignités  5  &  c'efi:  au  Cha- 
pitre à  examiner  les  preuves  de  nobltfîe 
du  Chanoine  qui  eft  nommé. 

Article    IL 

Le  Gouvernement  Civil  de  la  Franche- 
Comte, 

§.  I.  A  Vant de  parler  des  Tribunaux 
Xa.  établis  aujourd'hui  pour  ren- 
dre la  Juftice  dans  la  Franche-Comté  y 
il  eft  à  propos  de  donner  une  idée  de 
Fancien  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince, qui  étoit  compofé  de  trois  Cham- 
bres particulières-,  celle  de  TEglife  ^ 
celle  de  la  NoblelTe  ,  &  la  troisième  du 
Tiers  Etat.  L'aile mblée  s'en  faifoit  à 
Dole  :  tous  les  Abbés  &  Prieurs  avoienc 
droit  d'y  aflîfter ,  chaque  Chapitre  y  en- 
voyoit  un  Déparé  ,  &  les  Doyens  rii^ 
raux  y  prenoient  auffi  féance. 

La  Noblelfe  du  Comté  a  toujours  été 
rrès-nombreufc  :  elle  envoyoit'des  Dé- 
putés. Les  Gouverneurs  &  Capitaines ^ 
des  Places  fiifoient  le  département  dm 
ban  5r  de  Tarriere-ban ,  qui  étoit?  en- 
fuûeenregiftrédans  les  ades  publics  de^ 
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la  Cour  du  Parlement  ôc  de  la  Chambre 

des  Comptes. 

La  Juftice  eft  rendue  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  par  des  Tribunaux  infé- 
rieurs ,  &c  par  une.  Cour  fupérieure  oa 
Parlement.  Ce  dernier  étoit  ambula- 
toire dans  fon  origine  ,  &  fuivoit  tou^ 
jours  le  Prince  dans  Tes  voyages.  Phi- 
lippe le  Bon  le  rendit  fédentaireà  Dole 
en  1422.  &  lui  donna  toutes  les puijfances 
de  la  Souveraineté  ^  même  de  advifer  fur 
les  conftitutions  du  Prince ,  pour  les  émolo- 
guer ,  publier ,  furfeoir  ,  pour  difp enfer  con-^ 
tre  les  Edtts ,  pour  habiliter ,  proroger  tems  > 
donner  reftitmions  en  entier  ^  &  enfin  de 
commander  ce  que  le  Prince  commanderait  > 
fauf  pour  les  deniers  publics ,  légitimation 
de  bâtards  y  grâces  pour  délits ,  dérogations 
a  la  Coutume  générale  *.  Ce  Parlement 
étoit  pour  lors  compofé  d'un  Préfident  5 
de  deux  Chevaliers  d'honneur ,  de  deux 
Maîtres  des  Requêtes,  d'onze  Confcil- 
1ers ,  de  deux  Avocats  Fifcaux^  d'un  Pro- 
cureur Fifcal  >  d'un  Subftitut  du  Procu- 
reur Fifcal ,  d'un  Greffier,  &  de  quatre 
Huifîîers. 

Le  Roi  ayant  rendu  cette  Province 
par  le  traire  d'Aix-la-Chapelle  en  166$'^ 
le  Roi  d'Efpagne  f'ifpendit  ce  Parlev- 
ment,  Se  établit  à  Bcûn<^on  nnc  Cham-- 

f'GoliatMem,  Hift,  de. la  Repub.  Se^u.  f,i\^- 
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bre  de  Juftice ,  avec  la  même  autorité 
qu  avoic  le  Parlement.  Cette  Chambre 
fublifta  jufqu'en  1^74,  que  le  Roi  ayant 
conquis  la  Franche  Comté  pour  la  fé- 
conde fois  5  rétablit  le  Parlement  à  Dole: 
mais  par  Lettres  Patentes  du  22.  Aoûc 
de  l'an  i^yc?-,  fa  Majefté  le  transférai 
Befançon  ,  qui  donna  trois  cens  mille 
livres  pour  être  employées  aux  fortifica- 
tions. Depuis  ce  tems-là  le  Roi  y  fit 
plufieuts  augmentations  d'Officiers  ,  de 
en  rendit  toutes  les  Charges  vénales  l'an 
1(592;  au  lieu  qu'auparavant:,  lorfqu'il 
vaquoit  une  Charge,  le  Parlement  nom- 
moit  trois  fujets  pour  la  remplir,  &  le 
Roi  retenoit  celui  des  trois  qui  plaifoiî 
à  fa  Majefté.  Ce  Parlement  eft  aujour^ 
d'hui  compofé  d'un  Premier  Préfidcnt, 
de  cinq  Préfidcns  à  Mortier,  de  trois 
Chevaliers  d'honneur  5  de  quatre  Maî^ 
très  des  Requêtes  ,  de  quarante-cinq 
Confeillers  ,  de  deux  Avocats  généraux, 
d'un  Procureur  général ,  d'un  Greffier  en 
chef,  de  trois  Greffiers  au  plumitif,  Sc 
de  deux  Subftituts  du  Procureur  oéné-- 
rai.  Le  relTort  de  ce  Parlement  ne  s'é*» 
tend  pas  plus  loin  que  cette  Province  ^ 
qui  eft  divifée  par  rapport  à  îa  Juftice 
en  quatorze  Bailliages  ,  qui  font  ceux  de 
Befançon  ^.  de  Vezoul  r  de  Gray ,  de 
Baume >  de.  Dole ,  de  Xons-le-Saunier^a,:. 
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d'Orgelet ,  de  la  Terre  de  S.  Claude  y 
de  Poligny ,  de  Salins ,  d'Arbois ,  de 
Pontarlier  ,  d'Ornans  &  de  Quingey. 
Tous  ces  Bailliages  reirortiflToient  dire- 
élément  au  Parlement  de  Befançon  avant 
l'Edit  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
I  ^9(3  5  par  lequel  le  Roi  créa  cinq  Pré- 
fidiaux  5  où  les  appellations  de  ces  Bail?- 
lîages  fe  portent.  Ces  Prélîdiaux  furent 
établis  à  Befançon  ,  à  Vefoul ,  à  Gray  , 
à  Lons-le-Saunier  ôc  à  Salins. 

Outre  CCS  Juftices ,  il  y  a  encore  celles 
de  l'Evêché  deS.  Claude,des  Abbayes  de 
Luxeuil,  de  S,  Paul  de  Befançon  ôc  celles 
des  Terres  de  Lure  ,  de  Vauvillers  Se  de 
S.  Loup  ,  qui  reiïbrtifTent  direétemenr 
au  Parlement.  Dans  tous  ces  Tribunaux 
on  fuit  la  Coutume  du  Comté  de  Bour- 
gogne 5  qui  fut  rédigée  Tan  1499.  Cette 
Coutume,  comme  les  autres,  déroge  en 
plufieurs  chofes  au  Droit  Romain ,  en- 
tre autres  en  ce  que  la  rivière  du  Dca 
note  ni  ne  bail/e  *,  &  par  conféquent , 
l'Alluvion  n  eft  point  dans  le  cours  de 
cette  rivière  un  moyen  d'acquérir ,  com- 
me Du  Moulin  l'a  fort  bien  remarqué. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde 
le  Corps  de  Juftice  ordinaire  dans  cette 
Province,  Paiïbns  aux  Corps  de  Juftice 
extraordinaire  &  de  Finance; 

La  Chambre  des  Compes  fut  établie  à 
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Dole,  où  elle  eft  encore  ,  l'an  145)41^ 
Avant  qne  la  vénalité  des  Charges  y 
fut  introduite  ,  elle  n'étoit  compofé& 
que  de  trois  Maîtres.,  de  trois  Auditeurs» 
d'un  Procureur  général,  d'un  Greffier  & 
d'un  Huiffier.^  Elle  conlifte  aujourd'hui 
en  un  premier  Préfident ,  quatre  autres 
Préfidens  ,  trois  Chevaliers  d'honneur ,« 
vingt  Maîtres  ,  deux  Avocats  généraux, 
un  Procureur  général,  quatre  Correc- 
teurs ,  iix  Auditeurs ,  un  Greffier  en- 
chef,  ôc  deux  Subftituts.  L'an  i  ^^6  le 
Roi  établit  à  Befançon  la  Jurifdidion 
de  la  Monnoye  ^  compofée  d'un  Direc-- 
teur  général,  de  deux  Juges-Gardes,- 
d'un  Procureur  du  Roi ,  &  d'un  Gref^ 
fier. 

§.  2.  Avant  l'an  \66%  ^  cette  Pro- 
vince n'avoit  payé  au  Roi  d'Efpagne  au- 
cune contribution  ordinaire  ;  &  c'eft  de 
cette  franchife  que  quelques  uns  ont 
prétendu  qu  elle  avoit  pris  le  nom  de 
Franche -Comté,  Elle  lui  accordoit  feule- 
ment tous  les  trois  ans  un  den  p^ratuir 
de  cent  ou  cent  cinquante  mille  li- 
vres, à  condition  que  cerre  fomme  fe- 
roic  employée  au  profit  ne  la  Province, 
comme  au  payement  des  garnirom,ou  a 
l'entretien  des  fortifications,  ou  enfin 
à  IVqiiitdès  dettes  des  Communautés». 
Le  Roi  ayant  tendu  cette  ProvL.cepaK^ 
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le  traité  d'Aix-laXhapelle  en  i66B\' 
après  en  avoir  fait  démolir  toutes  les 
Places  fortes  ;  le  Roi  d'Efpagne  deman- 
da à  cette  Province  la  fomme  de  huit 
cens  mille  livres,  en  forme  de  prêt , 
pour  être  employée  au  payement  àes 
troupes  étrangères  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique y  fit  venir  ,  &c  au  rétablifiTe- 
ment  des  fortifications.  Cette  fomme 
fut  levée  tous  les^  ans  jufqu'en  1^74, 
que  le  Roi  ayant  conquis  cette  Pro-^ 
vince  une  féconde  fois  ,  les  huit  cens 
mille  livres  paflTerent  en  impofition  or- 
dinaire y  de  furent  augmentées  de  trente 
mille  livres  l'an  1683.  Comme  il  n'y  a 
point  d'Eleclions  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, cette  fomme  de  huucens  trente 
mille  livres  eft  impofée  par  Bailliages. 
Outre  cette  fomme  ,  la  Capitation  ,  qui 
eft  devenue  une  impofition  ordinaire , 
produit  au  Roi  plus  de  fept  cens  mille- 
livres  par  an.  Le  Domaine  étoir  affermé 
cinquante  mille  livres  avant  qu'il  fût 
joint  au  Bail  des  Salines  de  Salins,  qur 
eft  de  fixcens  mille  livres.  On  voit  par 
c-c  bail  que  les  Salines  rapportent  au  RoF 
cinq  cens  cinquante  mille  livres. 

Les  Qr^roh  de  la  Ville  de  Befançon  So 
des  aurres  de  la  Province  ont  monté  à^ 
plus  de  cent  quatre-vingt  mille  livtesii 
gar  an. 
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f.  3.  Le  bled  5  l'avoine,  ie  vin.  Se 
les  fourages  que  ie  pays  uni  du  Comté 
de  Bourgogne  produit ,  donnent  lieu  a 
un  des  principaux  commerces  qui  s'y  faf- 
fent.  Outre  le  bled  que  ce  pays  fournit 
au  refte  de  la  Province  ,  on  en  tranf- 
porte  ordinairement  une  grande  quan- 
tité a  Lyon  -,  èc  pendant  la  guerre  on 
en  a  fait  des  levées  confidérables  pour 
les  armées  d'kalie  &. d'Allemagne.  Les 
Suiflfes  8c  les  Genevois  en  enlèvent  aufli, 
toutes  les  fois  que  le  Roi  veut  le  leur 
permettre  *,  &  cette  permifîion  ne  fe  re- 
fufe  gueres  en  tems  de  paix.  Quoique 
les  foins  que  le  pays  uni  produit  foienc 
bons  Se  abondans,  cependant  1  herbe  de 
la  montagne  eft  beaucoup  meilleure  , 
&  les  vaches  Se  autres  beftiaux,  qui  s'y 
engraiflfent  en  peu  de  tems  ,  dépériffenc 
auiîîrôt  qu'elles  defcendent  dans  le  pays 
gras.  Aînfî  le  meilleur  ufage  que  l'on 
puiffe  faire  de  ces  foins  ,  c'eft  de  les 
faire  confommer  par  la  Cavalerie  du 
Roi ,  laquelle  confomme  auffi  en  même 
tems  les  autres  derrées  ,  qui  fans  ce  fe^ 
cours  ne  fe  débitent  prefque  point.  Les 
Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins 
des  Bailliages  de  Vefoul ,  de  Gray  Se  de 
Dole.  Ceux  des  Bailliages  de  Poligny, 
d'Arbois  ,  de  Salins  Se  d'Ornans,  font 
tranfportés  dans  la  franche  Montagne, 
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où  il  n'en  croît  point;  Se  ce  commerce 
cft  le  meilleur  revenu  de  cqs  Bailliages, 
Quoique  le  vignoble  des  environs  de 
Befançon  foit  fort  étendu ,  il  s'en  faut 
cependant  beaucoup  que  le  vin  qu'il 
produit  fuffife  pour  la  confommarion 
de  Befançon  ,  où  l'on  eft  obligé  d'ctï 
faire  encore  venir  du  voifinage.  Com- 
me ce  vin  fe  conferve  cinq  ou  fix  ans, 
&  qu'il  lui  faut  même  ce  tems-là  pour 
le  rendre  bon  ,  ceux  q^ii  font  afïez  ri- 
ches pour  pouvoir  le  garder  y  font  un 
gain  confidcrable  ,  &  l'on  aflTure  que  la 
plupart  des  riches  maifons  de  Befançon 
ont  commencé  par  là. 

Il  y  a  environ  trente  forgea  ou  four- 
neaux  le  long  des  rivières  de  Saône  ^ 
du  Dou  &  de  Lougnon  ,  où  il  fe  fabri- 
que une  grande  quantité  de  fer  excel- 
lent,  comme  auiïî  des  bombes  &:  dts 
boulets  pour  Tarrillerie  de  terre,  &  pour 
celle  de  la  marine  II  y  a  beaucoup  d'ar- 
murievs  à  Befançon  &  à  Pontarlier, 
qui  travaillent  fort  bien  ;  &  il  convien- 
droit  d'établir  dans  cts  deux  Villes  des 
manufaéVures  d'armes  à  feu  ,  &  de  faire 
un  magafin  d'armes  à  Befançon  ,  qui 
par  fa  fituarion  eft  à  portée  d'en  four- 
nir à  nos  armées  d'Allemagne,  d'Italie 
&  de  Catalogne.  On  coupe  aufli  fur  \t^ 
montagnes  de  cette  Province  des  nûts 
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pou'r  les  navires.  L'on  élevé  dans  la 
Franche-Comté  une  prodigieufe  quan- 
tité de  vaches  &  de  beftiaux  ,  qui  font 
la  plus  grande  richeflfe  de  la  Province  g 
par  le  commerce  que  l'on  fait  des  bef- 
tiaux ,  des  fromages,  de  dts  beurres.  Les- 
haras  réuflilTent  li  bien  dans  cette  Pro- 
vince ,  ôc  fur-tout  à  la  montagne ,  que 
c'eft  fans  contredit  ce  qui  apporte  le  plus 
d'argent  dans  le  pays.  Année  commune 
les  haras  produifent  environ  cinq  mille 
poulains  ,  dont  la  plupart  font  achetés  à 
fix  mois  5c  à  un  an  ,  par  des  marchands 
de  Champagne  ,  du  Duché  de  Bourgo- 
gne 5  de  Brie  &  de  Berry.  Les  rouliers 
de  ces  Provinces  achètent  aulîi  tous  les 
ans  quai-re  ou  cinq  cens  chevaux  en- 
tiers. Pen-lant  la  guerre  les  troupesde 
Cavalerie  ôc  de  Dragons,qui  étoienr  en 
quartiè»  d'hyver  dans  cerre  Province  ,  y 
ont  fait  leurs  remontes,  aufîi  bien  qu'une 
partie  de  celles  qui  étoienr  en  Dauplii- 
né  5  Sec.  ce  qui  quelquefois  efl:  allé  juf- 
qud  deux  mille  chevaux  par  an.  Il  ne 
s'cfl:  point  pafle  d'année  de  guerre  qu'on 
n'ait  acheté  en  Franche-Comré  mille 
deux  cens  ou  mille  cinq  cens  cavales  , 
pour  les  vivres  ôc  pour  l'artillerie.  On 
en  acheta  même  quatre  mille  pour  la 
campagne  de  l'an  î6^6.  Quoique  tous 
ces  chevaux  ne  f  ulïent  pas  du  cm  de  lai 
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Province,  Se  qu'il  en  vînt  quantité  dô 
SuifTe  ^  comme  c'étoit  des  Marchands! 
du  Comté  de  Bourgogne  qui  faifoienti 
GC  négoce  ,  la  Province  en  riroit  nti 
grand  avantage.  Les  habitans  de  la  Mon*-' 
ragne  font  un  commerce  décochons-,! 
qui  eft  aulTi  de  quelque  confidération. 

Le  climat  &  la  nourriture  de  ce  pa)''s 
étant  peu  propres  pour  les  moutons , 
l'on  y  en  élevé  très-peu,  de  les  laines 
même  n'en  font  pas  bonnes  ;  ce  qui  fait 
qu'il  n'y  a  point  de  manufactures  de 
draps.  On  fait  auffi  dans  cette  Province 
environ  douze  cens  m.iliiers  de  faipêtrc 
par  an ,  &  on  pourroit  même  dans  le 
befoin  en  augmenter  la  quantité. 

§.  4.  Gollut  *  prétend  que  I'Univer- 
sïTÉ  qui  eft  aujourd'hui  à  Befançon 
fut  fondée  par  Othon  ,  &  établie  à  Gray 
l'an  I  291.  Le  même  Auteur  ajoure  que 
Philippe  le  Bon  en  fut  lereftaurateur  en 
1411  &  1423  ,  &C  que  ce  Prince  la 
transfera  de  Gray  à  Dole.  Enfin,  cette 
Univerfité  a  été  transférée  à  Befançon 
Tan  i(î9i.  Que  Philippe  le  Bon  en  aie 
été  le  fondateur  ou  le  reftautateur,  il  eft 
conftant  qu'il  l'établit  à  Dole  da.ns  ce 
tcms-lA,  &  qu'il  obtint  pour  elle  des 
privilèges  du  Pape  Martin  V.  L'Arc he- 

*   Mémoires   Hiftori;.    de  la   Rcpub.  Sequan.  pag.- 
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vtque  de  Befançon&c  Je  Bailli  de  Dole, 
furent  nommés  pour  erre  les  conferva- 
tcius  de  ces  privilèges.  Le  premier  eft 
Chancelier  perpétuel  de  cette  Univer- 
lice,  6c  l'autre  a  Jurifdidion  conjointe- 
ment avec  le  Redeur  magnifique  dans 
les  cas  qui  méritent  corredion  corpo- 
relle. 

Les  Souverains  du  Comté  de  Bour- 
gogne ont  donné  dans  tous  les  tems  à 
cette  Univerfité  des  marques  d'une  pro- 
tedion  finguliere ,  Se  lui  ont  accorde  des 
privilèges  confidérables.  Son  Redeur , 
qui  eft  toujours  un  ProfeiTeur  de  l'une 
des  Facultés ,  connoît  en  première  inf- 
tance ,  tant  au  civil,  qu'au  criminel ,  de 
toutes  les  caufesde  fes  fuppôtSjde  quel- 
qu'importance  quelles  puilTent  être  : 
l'appel  de  fes  Jugemens  n'eft  dévolu  au 
Parlement,  que  dans  les  matières  du 
grand  Criminel  :  il  fe  porte  dans  tous 
les  autres  cas  auCollege  des  ProfeiTeurs^ 
qui  en  jugent  en  dernier  refTorr. 

Les  ProfefTeurs  de  cette  Univerfité 
jouiÏÏent  des  mêmes  honneurs  &  préro- 
gatives que  les  Officiers  du  Paiitmenc 
&  de  la  Chambre  des  Comptes  :  ils 
prennent  comme  eux  dans  tous  les  adtcs 
le  titre  de  Mejfire ,  qui  efi:  réfervé  aux 
feuls  Officiers  de  Coui  fupérieure  ,  par 
l'article  351.  de  la  fuite  des  Ordon- 
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nances  du  Comté  :  ils  jouiÏÏent  comme 
eux  des  droits  de  coimnittimus  &c  de  franc 
falé  5  ils  font  exempts  de  toute  taille  & 
impofitions  ,  ôc  leurs  biens  €ii  fonds  ne 
font  impofés  qu  a  la  portion  colonique; 
privilège  qui  a  été  reftraint  aux  feuls 
Ofîiciers  du  Parlement ,  de  la  Chambre 
des  Comptes,  êc  de  l'Univerfité. 

Le  Redeur  de  FUniverfité  de  Be- 
fançon  marche  &  prend  place  dans  tou- 
tes les  affemblées  àc  cérémoriies  publi- 
ques après  les  Préfidens  à  Mortier  >  & 
devant  les  Chevaliers  d'honneur  &  les 
Confeillers  :  les  ProfefTeurs  fuivent  im- 
médiatement  le  corps  du  Parlement,  & 
précèdent  toutes  les  autres  Compagnies. 

Ces  privilèges  ont  engagé  un  grand 
nombre  de  Savans  Etrangers ,  François , 
Italiens,  Efpagnols  ,  Allemans  &  Fla- 
mans,  la  plupart  Gentilshommes,  à  ve- 
nir enfeigner  dans  FUniverfité  de  Be- 
fançon.  Elle  a  toujours  été  compofée  de 
gens  également  diftingués  par  leur  con- 
dition Se  par  leur  mérite  :  on  a  fouvent 
vu  parmi  eux  des  fils  Se  des  petits-fils 
de  Préfidens  de  Cour  fupérieure  ;  & 
dans  tous  les  tems  elle  a  été  une  fource 
de  grands  Magiftrats:  elle  a  donné  25. 
Préfidens,  Confeillers,  ou  Avocats  gé- 
néraux au  Parlement  du  Comté ,  deux 
Sénateurs  au  Sénat  de  Milan,  Bellonus 
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ôc  Dolcinuns  deux  Ambalïadeurs  d  l'Ef- 
pagne,  Claude  MafTy  Ambalfadeur  en 
Suilfe  ,  &  /(?^»  ^^  ^.  Maurice  Aniba(îa- 
deur  en  France  ^  un  Préfident  au  Con- 
leil  d'Etat  en  France  Jean  de  S.  Mau- 
rice ,  &:  un  Chevalier  à  l'Enipîre,qui  efi: 
mort  Câïdin^il^Mercurin  Alborio  de  Gat- 
tinara» 

Cette  Compagnie  n'eft:  point  déchue 
defon  ancien  kiftre:phifieursdes  Profef- 
feursquilacompofent  aujourd'hui  font 
nobles  d'extradlion  ,  &  l'un  d'^fnrre  eux 
compte  un  premier  Préfident  de  Bour- 
gogne *  au  nombre  de  Tes  ayeux,  outre 
plufieurs  Magiftrats  illuftres  que  fa  fa- 
mille a  donnés  A  l'Etat.  Deux  autres  ont 
préféré  les  offices  de  ProfelTèurs  dont 
le  Roi  les  a  honorés  à  des  charges  de 
Confeillers  au  Parlement  qui  leur  ap- 
partcnoienr.  Plufieurs  ont  exercé  les 
charges  municipales  dans  les  grandes 
Villes  de  la  Province  ,  &  d'autres  em- 
plois de  confiance  avant  d'être  faits  Pro- 
fefTeurs  i  ôc  tous  généralement  ne  l'ont 
été  qu'après  s'être  fait  de  la  réputation  , 
en  fei'vant  le  public  pendant  quinze  ou 
vingt  ans  dans  les  Séminaires,  dans  le 
Barreau  ,  ou  dans  les  fondions  de  la 
Médecine;  car  , quoique  la  pénible  ôc 
difficile  épreuve  du  concours  aie  été  juf- 

*  Léonard  d'Oppecots, 
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qu'àpréfent  la  feule  voie  pour  entrer  dans 
rUniverlité  de  Befançon*,  il  s'y  eft  ce- 
pendant préfenté  de  fi  bons  fujets  à  tou- 
tes les  vacances  de  Chaires ,  que  le  Roi 
a  toujours  eu  occafion  de  récompenfer 
les  fervices  en  couronnant  le  mérite. 

C'eft  ce  choix  de  Profelleurs  dans  TU"- 
nivcrfité  de  Befançon,  qui  l'a  rendue 
fiorilTante  dans  tous  les  tems.  Charles 
VIII.  Roi  de  France ,  dans  fes  Lettres 
Patentes  données  à  Tours  en  1483 ,  a 
dit  de  cette  Compagnie ,  qixelle  avoh 
longuement  duré  y  &  avoit  été  entretenue  en 
bonne  &  grande  renommée. 

Toute  la  Province  a  eu  pour  elle  une 
fniguliere  vénération  jufqu  4  préfent,  & 
l'a  regardée  comme  un  de  fes  principaux 
ornemens.  Louis  le  Grand  lui  a  donné 
en  toute  occafion  des  marques  de  fa  pro- 
tedtion ,  il  a  eu  cette  confidération  pour 
fes  ufages,  que  pour  n'y  pas  donner 
atteinte ,  il  a  dérogé  en  fa  faveur,  par 
une  Déclararion  du  30  Janvier  1704, 
à  ce  qu'il  pourvoit  y  avoir  de  contraire 
dans  tous  les  Reglemens  généraux  faits 
pour  toutes  les  Univerficés  du  Royau- 
me. Elle  conferve  dans  {ts  archives  plu- 
fieurs  lettres  honorables  de  divers  Chan- 
celiers &  Miniftres  de  France ,  &  elle 
en  garde  particulièrement  une  ,  par  la- 
quelle feu  S.  A.  S.  Mpiifeigneur  le  Duc 
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a  eu  la  bonté  de  dire  qu'il  connoît  la 
diftindion  de  cette  Univerficé  ,  Ôc  le  mé- 
rite des  fujetsqui  la  compofeiit.  On  peuc 
voir  plus  au  long  les  droits  ôc  les  préro- 
gatives de  cette  Compagnie ,  dans  les 
mémoires  quelle  a  fournis  fur  la  con- 
teftation  qui  lui  a  été  faite  par  ie  Secré- 
taire du  Roi  de  la  Chancellerie  près  ie 
Parlement  de  Befançon,  au  fujet  de  la 
préféance  que  ceux-ci  prétendoient  fur  les 
Profeflfeurs  dans  les  afifemblées  ôc  céré- 
monies publiques. 

Cette  Univerfité  eut  d*abord  un  Re- 
cteur, {qs  Profeflèurs,  fcs  Chapelains, 
ôc  fcs  Secrétaires ,  îqs  Tréforiers ,  fes  Be- 
deaux ,  fes  Maiîiersa  fcs  Laquais  ,  {qs 
Sergens,  fes  Imprimeurs ,  fes  Libraires, 
fes  Papetiers ,  fes  Parcheminiers ,  [es  Ta- 
pilîiers  ,  ôc  autres  Officiers.  Quant  aux 
Profeifeurs ,  je  dois  ici  obferver  qu'il  ny 
eut  au  commencement  qu'un  Profefleui: 
en  Théologie ,  deux  Canonises  ,  deux 
Légiftes,  un  Inftitutaire,  ôc  quatre  Phi- 
lofophes  ;  mais  peu  de  tems  après  on  y 

I  ajouta  un  Profeiïeur  en  Médecine ,  afia 
que  ce  Corps  eût  toutes  les  Facultés  ,  ÔC 
que  ce  fût  véritablement  une  Univerfité. 
L'Empereur  Charles-Quint  &  Philippe  IL 

I  fon  fils  augmentèrent  le  nombre  des  Pro- 
feifeurs dans  chaque  Faculté  ,  Ôc  même  le 
dernier  de  ces  Princes  établir  un  Profef- 
feur  pour  la  langue  Grecque,  &  un  pour 
Fî'ov,  Tome  XUL  K 
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la  langue  Hébraïque.  La  Faculté  de  Droit 
de  cette  Univerfité  fe  fait  honueur  de 
compter  Raimond  Marlian  &  le  célèbre 
Charles  du  Moulin  parmi  {qs  Profeiïeurs. 
On  lit  dans  la  vie  de  ce  dernier  *  que 
pendant  fon  exil  il  fit  à  Dole  des  leçons 
de  Droit  avec  toute  la  réputation  que  mé- 
ritoit  un  aufli  fameux  Jurifconfulte. 

Outre  cette  Univerdté  ,  il  y  a  dans 
cette  Province  pludeurs  Collèges,  donc 
les  plus  fameux  font  ceux  que  les  Jéfuites 
ont  à  Befançon ,  à  Dole ,  à  Gray  ,  ôc  à 
Vefoul  ',  ôc  celui  que  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire ont  à  Salins ,  ôcc. 

Article     III. 

Le  Gouvernemera  Militaire  de  U 
Franche-Comté, 

CEtte  Province  a  un  Gouverneur  qui 
l'efl:  auffi  de  Befançon ,  &  qui  a  fous 
lui  un  Lieutenant  Général ,  &  autant  de 
Gouverneurs  particuliers  qu^il  y  a  de  Pla- 
ces fortifiées  dans  ce  Gouvernement. 

Befançon  a  pour  Gouverneur  celui  de 
la  Province,  avec  un  Lieutenant  de  Roi, 
un  Major,  deux  Aides-Majors,  de  deux- 
Capitaines  des  Portes.  La  Citadelle  de  Be- 
fançon a  un  Gouverneur  parriculier,  un 
Lieutenant  de  Roi,  un  Major,  un  Aide- 
Major,  &  un  Capitaine  des  portes.  Le 

l^v.  X,  chap.  jc. 
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Fort  Griffon  n'ell  a  proprement  parler 
qu'un  baftion  retranché ,  qui  a  néaumoins 
un  Commandant  &:  un  Aide-Major. 

Salins  a  Gouverneur ,  Lieutenant  de 
Roi,  Major,  Aide-Major,  &  Capitaine 
des  portes.  Le  F  on  Saint-André  ,  près  dc 
Salins  ,  a  un  Commandant ,  un  Lieutenant 
de  Roi  &  uu  Major.  Le  Fort  de  Blin ,  aufïî 
prés  de  Salins  ,  a  un  Commandant ,  un 
Aide-Major,  &  un  Capitaine  des  portes. 
Le  Château  de  Joux ,  ville  &  bailliage  de 
Pontarlier  ,  a  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Major,  &  un  Capi- 
taine à^s  portes.  Le  Château  de  Blâment 
n'a  qu'un  Commandant. 

Anciennement  cette  Province  étoit  di- 
vifée  en  tx:o\s grands  Bailliages ,  qui  étoient 
le  Bailliage  d'Amont,  celui  de  Dole,  ou 
du  milieu  .  ôc  celui  d'Aval  ;  mais  après  la 
conquête  qu'en  fit  le  Roi  en  i<^74.  Sa 
Majefté  en  créa  un  quatrième  ,  compofé 
de  la  ville  de  Befançon  ,  Se  de  cent  Com- 
munautés qui  furent  démembrées  des  au- 
tres Bailliages  pour  former  celui-ci.  Ces 
quatre  Baillis  font  d'épée  ,  &  avant  la  vé- 
nalité des  charges  qui  fut  introduire  dan» 
cette  Province  en  1(^92  ,  ils  difpofcient 
de  celles  de  Lieutenans  Généraux  &  de 
Lieutenans  particuliers  de  leurs  Bailliages. 
A  chaque  mutation  ils  vendoientces  char- 
ges ,  &  en  tiroient  des  fommes  confidéra- 
blés.    Lorfque  le  Roi  établit  la  vénalité, 
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il  leur  donna  à  chacun  ,  pout  les  indem- 
nifer ,  deux  mille  livres  de  gages.  Avant 
la  vénalité  de  cqs  charges ,  il  n'y  avoir 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  qu  un  Pre- 
vôtjtrois  Lieutenansj&quelques  Exempts, 
qui  exerçoient  tous  par  commilîîon  :  mais 
depuis  on  créa  une  charge  de  Prevot  gé- 
néral ,  trois  de  Prévôts  provinciaux  ,  au- 
tant de  Lieutenans>  &  quarante-fix  Ar- 
chers. Le  Prévôt  général  faifoit  fa  réfi- 
dence  à  Befançon  ,  &  avoit  donné  vingt- 
quatre  mille  livres  pour  la  finance  de  fa 
charge.  Un  des  Prévôts  provinciaux  réfi- 
doità  Vefoul,  un  autreàLons-Ie-Saunier, 
de  le  troifieme  à  Dole.  La  finance  de  leurs 
charges  éroit  de  huit  mille  livres.  L(^s 
Lieucenans  avoient  financé  chacun  quatre 
mille  livres  *,  Se  le  prix  de  celles  d'Archer 
étoit  fixé  à  mille  livres.  Par  la  Déclara- 
tion du  5?  Avril  1720, le  Roi  a  établi  à  Be- 
fançon un  Prévôt  général ,  un  Lieutenant, 
un  Alfedeur,  un  Procureur  du  Rm  ôc  un 
Greffier  -,  à  Vefoul  un  Lieutenant ,  Se  un 
pareil  nombre  d'Officiers  qu'à  Befançon  ^ 
à  Lons-le-Saunier  un  Lieutenant,  Se  pa»* 
reil  nombre  d'Officiers, 
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Article     IV. 

Béfcription  des  Villes  &  des  lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  de  la 

Franche-Comté, 

ZE  Comté  de  Bourgogne  ,011  la  Franche- 
Comté ^  renferme  dans  fes  limites 
deux  mille  cent  trente -quatre  villes  , 
bourgs,  paroilfes,  villages  ou  Commu- 
nautés j  mais  pour  garder  quelque  mé- 
thode dans  la  defcription  des  Villes  &  àts 
lieux  les  plus  remarquables ,  je  fuivrai  la 
divifion  de  cette  Province  en  quatre  Bail- 
liages 5  &:  je  commencerai  par  celui  de 
Befançon  ,  quoique  dans  Tordre  des  tcms 
il  foitle  dernier. 

§.  I.  Le  Bailliage  de  Befançon  a  été 
formé  peu  de  tems  après  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  1(^74,  ^n'eft,  com- 
me je  lai  déjà  dit, qu'un  démembrem.ent 
des  trois  autres.  On  n*y  remarque  que  Be- 
fançon qui  eft  la  capitale  de  la  Province. 

BESANÇON. 

BESANÇON,  en  latin ,  VeContio ,  Vi- 
fontium ,  Befantio,  C'ed  fans  doute 
de  ce  dernier  nom  latin  qu'on  a  fait  celui 
de  Befançon  ,  de  même  que  de  Bri<rantiû 
on  a  fait  Briançon  ,  êcc.  Il  s'en  faut  infini- 
ment que  nous  ne  foyons  aulîî  certains  de 
l'origine  du  nom  latin  de  cette  ville. 
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Chifflet  5  que  ramour  de  la  patrie  Se  le 
goût  quil  avgit  pour   l'hiftoire  avoienc 
également  engagé  à  cette  recherche ,  eft 
fi  peu  content  de  ce  qu'il  a  trouvé  là-def- 
fus  dans  les  livres  de  ceux  qui  ont  écrit 
avant  lui ,  qu'il  fe  rabat  fur  d'anciennes 
légendes  manufcrites  qu'on  garde  dans 
les  archives  de  l'Eglife  Métropolitaine  , 
&  dans  lefquelles  on  lit  fur   le  cinq  de 
Septembre,  que  c'eft  une  tradition  éta- 
blie dans  le  pays ,  que  dans  le  tems  qu'on 
réïablilToiL  cette  Ville  dans  un  terrein. 
champêrre ,  on  y  trouva  de  ces  bœufs 
fauvages ,  que  les  Latins  appellent  Fifon  , 
ëz  que  c'eft  de-là  que  cette  Ville  fut  àp- 
pallcC  Sifimka ,  en  mettant  la  Lettre  B 
en  la  place  d'un  F,  Eo  *  namque  tempore 
qno  reftaurabatiir ,  fjlvefter  adhuc  locus  chn 
effet  5  vifon  ihifera  repertafuit ,  &  indevo-- 
cahuhim  perenne  eft  fort  ha ,  id  eft  Bifuntica , 
B  pro  F  littera  (  ficut  earuyn  eft  affinitas  )  po- 
fiîL  Ce  pafTage  ne  contente  que  médio- 
crement fur  la  véritable  étymologie  du 
nom  de  Befançon  ,  ôc  nous  jette  dans  une 
nouvelle  curiofité,  fans  la  fatisfaire.   Il 
nous  apprend  que  cette  Ville  fur  rebâtie 
dans  un  pays  couvert  de  bois.  Où  éroit- 
clle  donc  fituée,  &;  quel  nom  portoit- 
elle?  C'eft  ce  que  ni  le  paftàge ,  ni  l'Au- 
teur qui  le  rapporte ,  ne  nous   appren- 
nent en  aucune  manière.  Outre  ce  nom 

*  Chifflec  Vefont.  parci.pag.  44. 
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latin  5  la  Ville  de  Befançoii  en  a  eu  un 
grec  dans  la  fuite.  Quelques  Hiftoriens 
l'ont  appellée  Chrjfopolis ,  Fille  d'or.  Le 
Pape  Jean  VIII.  écrivant  au  Roi  Charles 
le  Gros ,  appelle  Thierri  Archevêque  de 
Chrjfopolis»  L'origine  de  ce  nom  n'eft  pas 
plus  connue  que  celle  du  nom  de  Befan- 
çon.  M.  de  Valois  croit  que  parce  qu'il 
y  avoir  une  monnoye  d'or  appellée  ^(?/^;?, 
pour  avoir  été  fabriquée  à  Bifance ,  & 
qu'AmmienMarcellin  a  appelle  Befantio  , 
éc  Charlemagne  Bifancion  la  Ville  que 
nous  avons  nommée  Befançon ,  lareffem- 
blance  des  noms  fit  croire  que  la  mon- 
noye d'or  y  avoir  été  frapée  *,  &  cette  er- 
reur fut  caufe  que  l'on  donna  à  la  Ville  de 
Befançon  le  nom  de  Chrifopoljs,  c'eft-à- 
dire  Fille  d'or.  D'autres  prétendent  que 
c'eft  à  caufe  d'une  de  {qs  portes  qui  étoic 
dorée.  Quoiqu'il  enfoit,  cette  Ville  n'a 
porté  ce  nom  que  depuis  le  neuvième  fie- 
cle  jufqu'au  treifieme. 

Le  tems  de  la  fondation  de  Befançon 
n'eft  pas  plus  connu  que  l'origine  de  (on. 
nom.  Chifïlet  dit  avoir  lu  dans  des  ma- 
nufcrits  qu'on  gatdoit  dans  cette  Ville  , 
qu'elle  a\'oit  été  fondée  quatre  cens  trente- 
quatre  ans  avant  Rome  :  &  c'eft  d'après 
cette  opinion  qu'avoicnt  été  fait  les  Vexs 
qu'on  lifoit  dans  l'Arcenal  de  Befinçon  , 
du  tems  dç  l'Hiftorien  que  je  viens  de 
citer. 

K  iiij 


114  Description 

Mania  Romulidum  fenior  Vefontio  gente 
Magnanimos  hahui  Martis  in  avte  viros  : 

Noîidum  Cefarerds,  nec  liitafceptragerehanty 
Cum  cejfit  jujfis  Sequana  terra  mets. 

Cefar  *  a  parlé  cle  Befançon  comme 
d'une  Ville  des  plus  fortes  des  Gaules.  Il 
dit  qu'elle  éroit  ceinte  de  tous  côtés  par 
la  rivière  du  Dou ,  hormis  l'efpace  de  fix 
cens  pas  ,  qui  étoit  fermé  par  une  haute 
montagne  dont  le  pied  touchoit  des  deux 
côtés  à  la  rivière,  &   laquelle  étoit  en- 
clofeavec  la  Ville  par  le  moyen  d'un  mur 
qui  Tenvironnoit  fi  bien  ,  qu'elle  lui  fer- 
voit  comme  de  Fortereiïe.  Les  Romains 
la  crurent  fi  propre  a  leurs  deffeins  ,  qu'ils 
en  firent  une  place  d'armes  ,  &  la  rendi- 
rent une  des  plus  magnifiques  des  Gaules. 
On  voit  encore  hors  des  murs  les  relies 
d'un  amphithéâtre  d'environ  cent  vingt 
pieds  de  diamètre.   On  y  trouve  auiîi  les 
reftes  de  quelques  temples ,  6c  plufieurs 
quartiers ,  tant  dedans  que  dehors  la  Vil- 
le ,  qui  reriennent  encore  aujourd  hui  les 
noms  que  les  Romains  leur  avoient  don- 
nés, Dans  la  Ville  font  les  clos  facra  feptay 
le  Champ  dtMd.vSyCamj?f4s  Martius^Char" 
mont,  Clhîritum  Mons i  Romchau ,  Co///V 
Eom(Z  ,  Champ-Carno  ,   Campus  Carna  , 
rue  de  Chafteur,  'vicus  Caftoris^  la  Rhée 
vicHs  Rhet& ,  rue  de  la  Lue ,  viens  LudL ,  rue 

*  Cefar  Uy.  i .  de  la  guerre  des  Gaules, 
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(3e  la  Vennic ,  -vicus  Feneris,  Cette  Ville 
fut  floriflTante  pendant  plufieurs  (lecles,  & 
principalement  fous  l'Empire  d'Am'elien, 
en  l'honneur  duquel  elle  érigea  un  arc  de 
triomphe  dont  on  voit  encore  les  rcftes. 
Elle  avoir  déjà  été  ruinée,  du  tems  de  Ju- 
lien rApoftat.,par  les  Allemans  qui  croient 
entrés  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  du 
Roi  Chrocus^mais  elle  fut  rétablie  depuis, 
&  détruite  une  féconde  fois  par  Attila. 
Les  Bourgignons  l'ont  rebâtie  depuis  dans 
l'état  où  elle  eft. 

On  voit  aifémentpar  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire ,  que  la  Ville  de  Befançon 
eft  une  des  plus  anciennes  qu'il  y  ait  en 
France  :  &:  effedtivement  Cefar  l'appelle 
indifféremment  Civitas  Sequanornm ,  maxi^ 
ma  Sequanorttm ,  maximum  &  mtmitijftmum 
Oppidum  Et  l'on  creufe  rarement  aux  en- 
virons de  cette  Ville  à  une  certaine  pro- 
fondeur ,  fans  trouver  des  débris  de 
pavés  à  la  mofaïque,  de  colomnes  &: 
de  pilîier ,  foit  de  marbre  ,'  foit^d'autres 
pierres-,  des  reftes  d'édifices  fuperbes  , 
des  pièces  &  médailles  antiques ,  des  fta- 
tues  de  marbre  &  de  bronze,  &  plufieurs 
autres  veftiges  d'une  antiquité  diftinguée. 
Et  Ton  a  trouvé  dans  ces  derniers  tems  , 
en  creufant  les  fondemens  des  greniers 
que  la  Ville  a  fait  bâtir  fur  la  place  Ncu-' 
ve,  un  Temple  d'une  (îivinité  payenne  ,. 
dans  lequel  on  a  reconnu  toutes  les  parties 
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qui  compofoient  les  Temples  des  an- 
ciens :  l'aucel  fur  lequel  on  plaçoit  l'idole 
étoit  encore  entier. 

On  croit  communément  que  ce  fut  Ju- 
les Cefar  qui  fit  conftruire  ce  fameux 
aqueduc  dont  on  voit  encore  plulieurs 
veiliges  confidérables  du  côré  de  la  porte 
Taillée.  Cette  porte  a  été  ainfî  appeliée  , 
parce  que  dit-on  Jules  Cefar  fit  cou- 
per en  cet  endroit  un  rocher  d'une  grof- 
feur  énorme,  pour  ouvrir  un  pafTage  à 
l'aqueduc.  On  a  agrandi  de  nos  jours  cette 
ouverture,  pour  rendre  cette  entrée  de  la 
Ville  plus  commode  Ôc  plus  éclairée.  Oa 
voit  au-deiTus  de  cette  porte  l'infcription: 
fuivante  gravée ,  en  groffes  lettres  d'or.. 

H  A  NC     VI  AM 

EXCAVATA     RUPE 

J  U  L 1 U  S     CESAR 

APERUIT 

LUDOVIC  US    MAGNUS 

AMPLîAVIT  ET  ORNAVIT 

PETRO,  HECT.  LE  GUERCHOîS 

Regio    apud   Seqi^anos   pr^fecto. 

Anno    m.  D.  ce.  XV. 

Je  m'érendrois  au-delà  des  bornes 
qite  je  me  fuis  prefcrites,  fi.  je  parloi? 
ici  de  toutes  les  guerres  que  les  habitans 
de  Befançon  ont,foutenues  en  différens 
îems.  Je  dirai  feulement  que  cette  Ville 
a.  toujours  été  confidcrable  par  le  nom- 
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bre&  la  valeur  de  fes  habitans,  &  qu'elle 
a  eu  principalement  à  foufFrir  lors  du  paf- 
fage  de  ces  nations  barbares ,  qui  fortanc 
du  nord  venoit  chercher  dans  nos  climats 
des  contrées  plus  agréables  de  plus  fer- 
tiles que  les  leurs.  Elle  fe  défendit  vi- 
goureufemenc  en  401^  contre  les  Vanda- 
les 5  en  41 3  contre  les  Bourguignons,  en 
451   contre  les  Huns*,  contre  les  Aile- 
mans  en  1288  ,  &c  contre  les  Ducs  de 
Bourgogne  en  1335',  contre  les  Anglois 
en  1 3  ^2  &  1 3  6^-',Sc  en  1 5  7 5  contre  lesRe- 
ligionaires ,  qui  ayant  voulu  furprendre 
la  Ville  futent  répoulfés.  On  célèbre  en- 
core tous  les  ans  à  Bcfancon  cette  fa- 
meufe  vidoire  le  2 1  du  mois  de  Juin  de 
chaque    année ,  par  une  Proceffion  gé- 
nérale Se  une  grande  Melfe  ,  après  TofFer- 
toire  de  laquelle  on  fait  un  fermon  fur 
cette  cérémonie.  Le  Parlement  &  les  au- 
tres Corps  de  la  Ville  vaquent  ce  jour-Li. 
Befançon  efl  firué  fur  le  Dou ,  ainfî  que 
je  l'ai  dit ,  &  cette  rivière  partage  la  Ville 
en  deux  parties  prcfque ég?hs ,  dont  l'une 
s'appelle  la  haute  Vil-e ,  &  l'autre  la  balTe, 
On  entre  de  la  baife  Ville  dans  la  haute 
par  un  pont  de  pierre  ,  au  bout  duquel 
on  voit  un  portique  fuperbe  ,  fourena  de 
piliers  d'une  très -belle  p- erre.  Il  eft  dif- 
rribué  en  trois  parries  prefque  d'une/gale 
grandeur:  un  quai  très-étendu  ,  &  d'une 
fcmblable  ftrud:ure>regne  aux  deux  cotés, 
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.  L'Hôpital  général  eil  à  l'entrée  du 
champ  de  Mars  :  c'eft  un  très-beau  bâti- 
ment ,  tous  les  curieux  l'admirent  ,  6c 
fur- tout  le  grillage  de  fer  qui  règne  d'une 
des  ailes  à  l'autre ,  Ôc  qui  fait  le  portail 
de  cet  Hôpital.  C'eft  un  ouvrage  qui  fait 
honneur  à  notre  fiecle,  &c  l'admiration  de 
tous  les  comioillèurs.  Il  furpaiTe  ,  pour 
?.in(i  dire  ,  en  beauté  tout  ce  que  les  Ar- 
chitedes  auroient  pu  faire  en  pierre  ou. 
en  bois.  On  ne  s'étoit  pas  même  avifé 
jufqu'ici  qu'on  pût  conftruire  un  portail 
de  fer.  Cet  ouvrage  eft  de  la  façon  de 
Nicolas  Chappuys ,  &  de  £q,s  quatre  fils  ha- 
bit ans  de  Befançon. 

Cet  Hôpital  a  été  fondé  par  un  Cha^ 
noine  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  nommé 
Maureal yVï.'è.i\:t  d'une  grande  piété  ,  qui , 
touché  de  voir  périr  ions  les  jours  de 
mifere  des  pauvres  dans  les  rues  de  Be- 
fançon ,  acheta  d'abord  une  petite  maL- 
fon  (ituée  dans  la  rue  d'Arrèiies ,  à  delîein 
d'y  recevoir  ^qs  paiTans  &  quelques  ma^- 
lades  -,  &  cette  maifon  fut  nommée  l'Hôi- 
piral  de  S.  Jacques.  Antome  Pierre  de 
Cramont ,  alors  Archevêque  de  Befançon  , 
&:  quelques  autres  perfonnes  charitables 
fournirent  les  fonds  néceffaires  pour  y 
faire dreiïer  fix  lits*,  &  deux  Religieufes 
Hofpitalieres  en  eurent  la  direétioru 
Quelques  années  après,  on  tranfporta  cet 
Hôpital  dans  une  maifon  contiguc  aii 
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Collège  des  Jéfuites ,  où  il  a  refté  plufieurs- 
années.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  pau- 
vres malades  augmentant,  on  reconnut 
de  plus  en  plus  la  nécefTicé  d'un  Ci  faint 
érabliffement.  Le  même  Archevêque  ^n-- 
toine-Piene  de  Gramont  s'en  déclara  le  Pro- 
tecteur, &  en  fut  le  premier  Diredeur; 
ce  que  ces  fuccefïeurs  onr  toujours  con- 
tinué depuis. 

Ferdinand  Johelot ,  alors  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Befançon  ,  Magi- 
ftrat  célèbre  par  foa  fçavoir  &  fon  inté- 
grité 5  fe  joignit  à  l'Archevêque  pour  pren- 
dre un  foin  particulier  de  cet  Hôpital, 
Ils  achetèrent  enfemble  l'emplacement  où 
il  eft  aujourd'hui.  Plufieurs  perfonnes 
charitables  ont  beaucoup  contribué  à  la 
dépenfe  de  ce  bâtiment,-  qui  eft  très-con- 
fidérable.  L'Archevêque  &  le  premier 
Préfident  du  Parlement  font  à  la  tête  des 
Adminiftrareurs  de  cet  Hôpital. 

Le  Refuge  eft  à  côté  de  cet  HôpitaL 
Cette  maifon  a  été  bâtie  tout  â  neuf  dans 
ces  derniers  tems ,  &  ne  cède  en  rien 
aux  autres  bânmens  de  la  Ville. 

Les  Capucins  font  vis-â-vis  l'Hôpital  x 
on  y  voir  une  levée  avec  une  longue  al- 
lée d'arbres  ,  très-agréable. 

Les  promenades  publiquesjque  Ton  ap- 
pelle Chamars,  font  contigucs  à  ces  mai- 
fons  &  monafteres.  C'eft  un  lieu  planté 
de  plufieurs  allées  d  arbres  très-hauts  >& 
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autour  duquel  régnent  les  remparts  de  la 
Ville ,  pareillement  ornés  de  tilleuls  très- 
élevés. 

On  voit  en  cette  Ville ,  dans  l'Hôtel  du 
Comte  de  S.  Amour  ,  une  orangerie  ma- 
gnifique ,  qui  ne  le  cède  qu'à  celle  du  Roi 
pour  la  grandeur  &  la  beauté.  Cette  mai- 
fon  ell  fituée  près  l'Eglife  des  Dames  du 
Battant. 

On  compte  dans  cette  Ville  huit  Pa- 
roilTes ,  deu  c  Chapitres ,  deux  Abbayes 
d'hommes ,  deux  de  filles ,  un  Séminaire , 
un  Collège  de  Jéiliitcs,  fept  Couvents 
d'hommes ,  cinq  de  filles ,  un  Hôtel-Dieu 
où  l'on  élevé  de  pauvres  enfans  ,  garçons 
ôc  filles ,  un  Hôpital  général ,  un  Hôpital 
du  faint-Efprit  pour  les  enfans  trouvés ,. 
un  Refuge  où  Ton  enferme  les  filles  dé- 
bauchées ,  &c  en  tour  environ  dix-huic 
mille  habirans. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  Saint- 
Jean,  &c  eft  bâtie  au  pied  du  Mont  Saint- 
Ellicnne  ,  autrefois  appelle  Mons-Cxlius, 
La  tradition  du  pays  veut  que  S.  Lin,  du 
rems  de  l'Empereur  Claude  ,  bârit  ici,  au^ 
près  c'awQ  fontaine ,  une  petite  Eglife 
qu'il  dédia  au  Sauveur  reffiifcité ,  à  la 
fainte  Viersje  ,  &  à  faine  F.flienne  premier 
Martyr.  Saint  Lin  fandifîa  cç,iït  foarce 
par  l'ufige  qu'il  en  fit;  car  il  s'en  fervit 
pour  bapiifer  ceux  qu'il  convertifToit  à  la 
Religion  Chrétienne»  La  fontaine  quiitoit 
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dans  ce  lieu  perfuada  à  Chifîlet  *  que* 
S.  Lin  avoir  plutôt  choid  cet  endroit  pour 
y  bâtir  un  Oratoire ,  que  le  fommet  du 
Mont-Cœlius ,  où  il  n'auroit  pas  été  aifé 
d'avoir  de  l'eau  pour  adminiftrer  le  Bap- 
tême aux  payens  qui  fe  convertilîoienr, 
S.  Maximin  rétablit  l'Oratoire  que  S.  Lin 
avoit  élevé  ;  &  comme  il  fe  trouvoit  trop 
petit  pour  contenir  l'afïluence  du  peuple 
qui  venoit  entendre  fes  prédications ,  il 
fit  bâtir  une  Eglife  auprès  du  Capirole  y 
qui  fut  achevée  &  enrichie  par  les  libé- 
ralités de  l'Impératrice  Hélène,  mère  de 
Conllantin.  Cette  Eglife  porta  d'abord  le 
nom  de  S.  Eftienne  ,  puis  on  y  ajoura  ce- 
lui de  S.  Jean  ,  qu  elle  a  retenu  feul  de- 
puis qu'on  en  eut  bâri  une  autre ,  dont 
S.  Hilaire  Evêque  de  Befançon  avoit  jette 
les  fondemens ,  far  le  Mont-Cœlius  ^  &  la- 
quelle fut  fous  l'invocation  de  S.  Eftien- 
ne. Ces  deux  Eglifes  fe  font  fouvenr  dif- 
putées  le  titre  de  Métropolitaine  ;  mais 
l'an  i66^,  le  Pvoi  d'Efpagne  terminale 
di-tférend  en  faifant  rafer  celle  de  fainr 
Eftienne ,  pour  faire  conftruire  en  fa  place 
une  Citadelle.  On  conferve  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Befançon  pluiieurs  Reli- 
ques précieufes,  entre  autres  le  chef  de 
S.  Agapit,  qui  eft  en  très- grande  vénéra- 
tion dans  la  Province  r  mais  lefaint  Su,îire 
eft  celle  de  toutes  ces  Reliques  qui  eft  la 

*  CIufHet  Vcfont.  part.  -l.  pp.  li.  &;  i^.* 
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plus  fameufe,  Se  qui  attire  deux  fois  Tan- 
née dans  cette  Eglife  une  foule  incroyable 
de  peuple  des  pays  les  plus  éloignés.  L  oa 
prétend  que  cette  Relique  fut  apportée  à 
Befançon  fous  le  Pontificat  àc  S.  Cheli- 
doine  Evêque  de  cette  Ville.  On  le  mon- 
tre au  peuple  tous  les  ans  le  jour  de  Pâ- 
que  5  èc  le  Dimanche  d'après  l'Afcenfion. 
Cette  cérémonie  fe  fait  avec  beaucoup  de 
précaution  :  &  de  peur  qu'un  excès  de  zèle 
ne  porte  le  peuple  à  fe  jetter  fur  une  ii 
précieufe  Relique ,  on  ne  la  montre  dans 
ces  deux  jours  que  du  haut  d'une  galerie 
qui  règne  au-delTus  de  la  corniche  du  de- 
hors de  l'Eglife. 

t«  Couvent  des  Religieufes  Cordeliè- 
res, dites  de  fainte  Claire,  n'a  rien  de 
remarquable  pour  fon  bâtiment-,  mais  les 
curieux  vont  voir  dans  fon  Eglife  le  tom- 
beau de  Jacques  de  Bourbon  fécond  du 
nom.  Comte  de  la  Marche,  &  Roi  de 
Sicile  par  fa  femme  Jeanne  féconde.  Ce 
Prince  fe  fit  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 

faiut  François ,  &  voulut  être  enterré  dans 
•*  ... 

une  Chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  ici ,  Se 
que  de  fon  nom  l'on  appelle  la  Chapelle 
du  Roi  Jacques.  Voici  l'épitaphe  qu'on  lie 
fur  fon  tatiibeau. 

*  Cy  gifl  Jacques  de  Sotirhon ,  très-haut 

*  olivier  de  la  Marche  dans  fes  Mémoires ,  &  Braa- 
tôme  daas  fes  Dames  illuftres ,  fe  font  fott  égayés  fuï 
la  prife  d'habit  de  €«  Prince. 
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Prince  &  excellent ,  de  Hongrie ,  Hieru.fa^ 
km  ,  &  Sicile  ,  Roi  très-puiffant  -,  Comte  de 
la  Marche  ,  de  Caftre  ,  &  Seigneur  d'autres- 
pays  i  qui  pour  V amour  de  Dieu  latjfa  frères  , 
parens  ,  &  amis ,  &c.  &  par  dévotion  entra 
en  f  Ordre  de  faim  François  ,  lequel  trspaffa 
le  vingt  &  troifiémejour  de  Septembre  de  tan 
1438.  Triez.  Dieu  pour  fon  ame  dévotement. 

L'Hôrel-dc-Ville  ,  la  Maifon  du  Gou- 
verneur de  THôtel  de  Granvelle ,  font  les 
plus  beaux  barimens  de  Befançon.  On 
voyoit  dans  ce  dernier  tout  ce  que  la  cu- 
riohrê  la  plusingénieufe  &  la  richeffe  d'un 
particulier  peuvent  ramaflèr  de  (latues ,  de 
tableaux,  de  livres,  de  manufcrits,  ôcc. 

Parmi  pîuiieurs  avantages  dont  jouît  la 
Ville  de  Befançon,  je  dois  faire  mention 
de  celui  quelle  a  d'avoir  une  Bîhliotheaue 
publique  ,  qui  eft  confiée  aux  Bénédi- 
<5î:ins.  Elle  en  eft  redevable  aux  foins  de 
M.  Boifot ,  Abbé  de  famt  Vincent ,  qui 
s'étoit  donné  la  peine  de  ramaiïertous  les 
manufcrits  de  Granvelle.  Le  public  peut 
jouir  de  routes  les  curiofités  de  cette  Bi- 
bliothèque, les  mercredis  &  famcdis  de 
chaque  femaine  ,  le  marin  depuis  huit 
heures  jufqu'à  dix,  <S^  l'après-midi  depuis 
deux  heures  jufqu'à  quaire.  On  trouve 
dans  cette  Bibliothèque  un  médailler  très- 
curieux  &  très-complet,  ainfi  que  plu- 
sieurs bronzes  très  rares ,  6c  entre-autres 
une  tête  d'Apollon  d'airain  qui  rendoic 
4es  oracles. 


234  DESCRIPTi.ON 

Les  greniers  publics  que  la  Ville  de 
Befançon  a  fait  élever  dans  ces  derniers 
tems  font  Ci  grands  de  fi  beaux  qu'ils  mé- 
ritent bien  que  j'en  donne  ici  la  defcri- 
ption.  Cet  édifice  eft  compofé  de  trois 
éage*?-,  le  rez  de  chaufifée  compris:  il  a 
135  pieds  de  long  fur  quarante-fix  de 
profondeur  ,&  quarante- cinq  de  hauteur 
jufqu'â  la  corniche.  La  façade  eft  enrichie 
d'une  corniche  d'ordre  tofcan  avec  frife , 
ôc  liilel  au  bas.  Au  milieu  de  la  façade  eft 
la  grande  porte  d'entrée,  ornée  de  cha- 
que côté  de  pilaftres  d'une  archiredure 
compoiire  :  les  arriéres  corps  font  bombés 
de  enrichis  de  moulures.  Au-deiïlisde  la 
porte  eu:  une  pierre  d'attente  en  forme 
d'acrctere,  bordée  d'un  cadre  :  le  fond  eft 
en  noir  ,  &  on  y  lit  l'infcription  fuivante. 

Ferennis  annon^  prompîu^rium 

Régnante  Lttdovko  XV, 

Camillo  Duce  de  Tallard 

Franc U  Marefcallo 

Jpîid  fequanos  Guhern, 

Caroiids  de  la  Neuville  rei  politicA 

Judic,  &  Araridi  priif, 

Magtflratus  Bïfuntini 

Fofuere, 

M.  D.  ce.  xxn. 

Sur  chaque  pilaftre  de  l'architedure 
font  àts  paniers  de  fleurs  qui  leur  fervent 
d'acroteres.  Chaque  façade  efl  ornée  de 
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trois  rangs  de  fix  grandes  fenêtres  •,  ce  qui 
faic  ^6  en  tout  :  i'architedure  en  eft  de 
pl'js  riches.  On  vient  au  paillicr  par  fix 
marches  de  pierre.  Les  greniers  d'en  bas 
font  voûtés ,  foutenos  par  deux  rangs  de 
pierre  de  taille  boucharclée  ,  avec  cinq 
piliers  par  rang  fous  les  demi  piliers  des 
murs.  Ces  voûtes  font  faites  à  bonnets  ar- 
rêtés ôc  plâtrés  :  il  y  en  a  deux  de  chaque 
côté  de  la  façade ,  de  la  même  forme.  Les 
troifiemes  greniers  font  couverts  d'un 
plancher  drais  les  fommicrs  ,  &  {ont 
foucenus  par  des  colonnes  de  chêne  , 
dans  la  même  forme  que  ceux  du  bas. 
Les  quatrièmes  greniers,  qui  font  au-def- 
fous  du  latis,font  éclairés  par  cinq  grandes 
ouvertures,  &  fervent  à  mettre  les  a\oi- 
nes.  Il  faut  obferver  qu'au  milieu  des  bon- 
nets de  chaque  voûte  rigne  un  trou  en 
forme  d'entonnoir ,  pourgliiTer  les  grains 
d'un  grenier  à  l'autre. 

L'efcalier  eft  au  milieu  des  greniers  , 
conftruit  totalement  en  pierre  de  taille  , 
battue  à  la  fine  Boucharde  :il  règne  juf- 
qu'en  haut,&diftribue  au  dernier  grenier. 

Le  derrière  àç^ct  bel  édifice  donne  fur 
le  quai ,  &  cette  façade  ne  le  ctàe  en 
rien  aux  autres.  Au  côté  gauche  de  ces 
greniers  eft  une  petite  porte  de  1 3  pieds 
de  largeur ,  fur  feize  à  dix-fept  pieds  de 
hauteur ,  qui  communique  à  la  rivière. 
Les  fenêtres  du  deftus  de  cette  arcade  font 
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Q  ..me  pareille  aixhitedure  que  celles  de 

la  façade. 

Ou  remarque  en  difTcrens  quartiers  de 
la  Ville  cinq  belles  fontaines.  La  première 
efl:  dans  la  place  de  Barrane.  On  y  voie 
une  ilatue  de  pierre  qui  repréfente  Bac- 
chas  couronné  de  pampre ,  &  aiîîs  fur  un 
tonneau ,  qui  donne  de  l'eau  avec  abon- 
dadce.  Une  autre  eft  à  la  façade  du  de- 
hors deTHôtel-de-Ville  ,  &  fert  de  prin- 
cipal ornement  à  la  place  qui  eft  au- 
devant.  Cette  fontaine  eft  une  efpecc 
d'aporhéofe  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
dont  on  voit  ici  une  ftatue  de  bronze  , 
portée  par  une  aigle  à  deux  têtes ,  jettanc 
de  l'eau  par  l'un  Se  l'autre  bec.  Charîes- 
Qaint  eft  couronné  de  laurier ,  Se  tient 
d'une  main  un  globe  du  monde,  &  de 
l'autre  une  épée.  Au-dcifus  eft  l'ancienne 
devife  de  la  Ville  ,  Plh  a  Bien,  Les  Au- 
teurs du  Dictionnaire  hiftorique  fe  trom- 
pent,  quand  ils  difent  que  cette  aigle 
eft  celle  di^s  armes  de  Befançon  \  car 
c'eft  la  vérirable  aigle  de  l'Empire ,  & 
celle  qui  porte  ordinairement  les  armes 
de  la  Maifon  d'Autriche.  La  fontaine  de 
Neptune  eft  devant  le  Couvent  des  Car- 
mes. Une  ftatue  de  pierre  repréfente  ce 
Dieu ,  qui  a  un  trident  à  fa  main  droite , 
&  eft  alîis  fur  un  dauphin  qui  jette  de 
l'eau  dans  un  grand  baltin.  Enfin ,  la  der- 
nière fontaine  eft  ornée  d'une  ftatue  de 
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pierre  roufTe,  qui  repréfente  une  Nymphe 
toute  nue ,  qui  jetrede  l'eau  par  fcs  mam- 
melles. 

On  entre  dans  la  haute  Ville  par  trois 
portes  5  qui  font  la  porte  Notre-Dame 
près  les  Minimes-,  la  porte  Taillée  au  bouc 
de  la  rue  des  Jacobins  ,  dont  j'ai  parlé 
ailleurs  j  Se  celle  de  Bregille ,  devant  la- 
quelle, en  dedans  de  la  Ville  ?  il  y  a  une 
iplace  très-vafte  ,  où  font  bâties  les  cafcr- 
nes  fur  deux  ailes.  Le  plus  grand  corps 
de  cafernes  fert  à  loger  l'Infanterie,  ôc 
l'autre  eft  pour  la  Cavalerie. 

Il  y  a  aufTi  trois  portes  pour  entrer  dans 
la  baffe  Ville.  Celle  du  Battant  pour  l'Al- 
ilemagne  ',  celle  de  Charmont  pour  la 
Champagne  -,  de  celle  d'Arrênes  pour  la 
France  :  celle-ci  étoit  autrefois  au  bout 
de  la  rue  d'Arrênes  -,  mais  on  l'a  tranf- 
portée  plus  haut,  lorfque  l'on  fit  les  forti- 
fications. Toutes  les  grandes  routes  pour 
1  arriver  àBefancon  font  en  très- bon  état, 
|&  celle  de  Dole  fur-tout.  La  levée  qui 
i commence  à  la  croix  d'Arrênes  ,  quelques 
Icent  pas  au-delà  de  la  porte  du  même 
nom,  eft  une  des  plus  belles  qu'on  pui(Te 
voir.  C'eft  à  cette  croix  d'Arrênes ,  que 
les  étrangers,  qui  arrivent  à  Befançon  par 
ce  chemin  ,  doivent  s'arrêter,pour  y  jouïr 
d'une  vue  extrêmement  agréable  ,  tant 
par  le  coup  d'œil  de  la  rivieie  ,  que  par- 
i'âfped  de  plufieurs  bâtimens  confidéra-_ 
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blés  5  Se  par  la  découverte  de  la  Citadelle 

ôc  des  lieux  circonvoifîns. 

Befançon  a  été  Ville  libre  &  Impériale 
jufqu'à  la  paix  de  MunPcer ,  qu'elle  fut 
cédée  à  l'Efpagne  par  l'Empereur  6l'  l'Em- 
pire ,  en  échange  de  Frankendal ,  dont  fa 
Majefté  Catholique  s'étoit  emparée  ,  & 
qui  fut  rendu  à  l'Eledeur  Talatin  à  qui 
il  appartenoit.  Befançon  étant  paiîé 
fous  la  domination  de  l'Efpagne  conti- 
nua de  fe  gouverner  en  République  par 
fon  Magiftrat  ,  étoit  compofé  de  qua- 
torze Gouverneurs  &  de  vingt-huit  No- 
tables ,  qui  étoient  élus  tous  les  ans  par 
tous  les  chefs  de  famille.  Le  Roi  s'étant 
rendu  maîcre  de  cette  Ville  en  1(^74, 
cette  forme  de  gouvernement  fut  abolie  , 
&  en  fa  place  fa  Majefté  établit  un  Bail- 
liage Se  un  Magiftrat  pour  la  Police,  com- 
pofé de  vingt  Confeiilers,  parmi  lefquels 
on  choifit ,  le  dernier  jour  de  chaque  an- 
née 5  un  Maire  &  trois  Echevins.  Outre 
cela  il  y  a  un  Secrétaire  ,  un  Tréforier  , 
un  Contrôleur ,  un  Syndic ,  Se  un  Son- 
fyndic. 

Cette  Ville  a  fes  Coutumes  particuliè- 
res, Se  difrérentes  en  beaucoup  d'endroits 
de  celles  du  Comré.  Le  fieur  Gauthiot^oi^ 
gneur  d'Ancieres,  Gentilhomme  du  pays , 
fit  en  1583  un  recueil  des  Ordonnances 
de  Police  dç,s  arts  Se  métiers,  &  de  quel- 
ques ufages  de  la  Cité  de  Befançon.  Ce 
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livre  fur  trouvé  fi  bon ,  que  le  manufcric 
original  en  fut  dcpofé  dans  les  archives 
de  la  Ville.  Mais  com'iie  ce  recueil  ne 
conftatoit  pas  alTez  exadement  ce  qui 
pouvoir  incéreiïer  l'ordre  judiciaire  -,  le 
iieur  Claude  d'Orival ,  fils  d'un  Confeiller 
au  Parlement  de  Befançon ,  &  Confeiller 
lui-même  au  Magiftrat  de  cerre  Ville  , 
fut  chargé  de  rédiger  la  coutume  parti- 
culière du  pays  ;  ce  qu'il  a  exécuté  d'une 
manière  qui  a  mérité  l'applaudifTemenc 
de  fes  Concitoyens  &  des  Magiftrats  fu- 
périeurs.  On  trouve  à  la  fin  de  fon  livre 
le  Ttaité  fait  entre  le  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo ,  l'un  des  Minifcres  de  Philip- 
pe IV.  Roi  d'Efpagne  &  la  Cité  de  Be- 
fançon ,  le  29  Septembre  166 4^.  y  ratifié 
par  le  même  Prince  le  28  Février  166^  'y 
ôc  enfuite  un  extrait  des  capitulations  de 
166S  ôc  1  ^74  ,  par  lefquelles  Louis  XIV. 
accorda  que  la  Ville  de  Befançon  feroic 
confeivée  dans  tous  fcs  privilèges ,  ufa- 
ges ,  &  immunités. 

La  Ville  de  Befançon  efl:  la  patrie  d'An^ 
îohie  Ferrenot  de  Granvelle ,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Befançon,  &  un  des  prin- 
cipaux Miniftres  de  Charles-Quint  &  de 
Philippe  lî.  li  étoit  fils  de  Nicolas  Perre- 
not y  Seigneur  de  Granvelle,  originaire 
du  lieu  d'Ornans  en  Franche-Comté ,  qui 
par  fon  mérite  étoit  parvenu  à  la  dignité 
de  Chancelier  de  l'Empereur  Charles- 
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Quint ,  dont  li  conferva  toujours  ramitié 
Ôc  les  bonnes  grâces  jufqu  a  fa  mort.  Il 
avoir  époufé  N.  Bonvaiot  ,  fille  d'un 
Gentilhomme  d'une  ancienne  nobleffedu 
pays  5  nommé  Nicolas  Bonvaiot ,  lîls  de 
Jacques  Bonvaiot ,  Seigneur  de  Cham- 
pagney ,  &  de  Marguerite  Mercenet ,  fille 
d'un  Gentilhomme  de  Sâlms.  J  avois  dit 
ci-devant  dans  les  précédentes  éditions  de 
ce  livre ,  que  le  père  du  Cardinal  de 
Granvelle  étoit  de  baffe  nailTance  :  j'avois 
été  induit  en  erreur  fur  ce  fait  par  Md^ 
rer't  ^  qui  lui-même  avoir  été  tronipé  par 
d'autres  Auteurs ,  tels  que  Strada ,  Chifflet, 
&c  autres  que  la  jaloufie  de  la  gloire  du 
Cardinal  de  Granvelle  avoir  pu  engager 
à  rabaûier  fon  cxcraclion  ,  les  uns  en  di- 
fant  que  fon  père  étoit  fils  d'un  ferrurier , 
d'autres  qu'il  étoit  fils  d'un  maréchal  fer- 
rant. Ces  derniers  peuvent  avoir  pris  le 
change ,  fur  ce  qu'en  1 548  ,  Nicolas  Per- 
renot  avoit  acheté  l'office  de  Grand  Ma- 
réchal de  l'Archevêché  de  Befançon ,  ce 
que  l'Empereur  Charles-Quint  confirma 
par  Lettres  Patentes  du  trente  Juin  de  la 
même  année.  Sqs  envieux  Tappeilerent 
depuis  le  Maréchal  de  Granvelle ,  Se  (es 
fils  enfans  de  Maréchal.  Cette  circon- 
Itance  eft  pourtant  d'autant  plus  avanta- 
geufe  à  Nicolas  Perrenot ,  qu'il  falloir  être 
de  bonne  maifon  pour  polïéder  la  charge 
de  Grand  Maréchal  de  l'Archevêché  de 

Befançon  : 
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Befançon  :  Ôc  d'ailleurs  lui  &  fes  en- 
fans  ont  toujours  eu  entrée  dans  les  Cha- 
pitres Se  les  Ordres  où  il  faut  faire  preuve 
de  noblelîè.  Nicolas  Perrenot  fut  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  de  eu- 
dans  cet  ordre  la  Commanderie  de  Cal- 
mia  ;  &  après  lui ,  Thomas  Perrenot  de 
Chantonay ,  un  de  fcs  fils ,  fut  reçu  dans  le 
même  Ordre.  Le  Cardinal  de  Granvelle , 
un  de  fcs  autres  cnfans ,  entra  non-feule- 
ment dans  le  Chapitre  de  S.  George  com- 
me Gentilhomme,  mais  encore  dans  le 
Chapitre  de  Liège ,  où  il  fut  reçu  Cha- 
noine. Nicolas  acheta  la  Terre  de  Gran- 
velle le  8  Janvier  1527  ,  Se  acheva  la 
belle  maifon  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui à  Befançon  en  1 5  3  <j.  Lui  Se  fes  cnfans 
ont  fait  la  fortune  de  plufieurs  familles  du 
Pays  :  ils  ont  bâti  des  Palais  à  Rome ,  à  Nx- 
pies  5  à  Madrid  ,  en  Flandres  Se  en  Alle- 
magne ;  ils  ont  fait  bâtir  de  belles  maifons  à 
Befançort,  Ornans ,  Dole,  &c.  Se  des  Châ- 
teaux dans  les  villages  de  Chantonay , 
Frefne ,  Sey  en  Varay  ,  Vaux  près  de  Be- 
fançon 5  le  Château  de  Meiche5&  plufieurs 
autres  qui  feront  des  monumens  éternels 
de  leur  magnificence.  Nicolas  Perrenot 
mourut  le  1 5  Août  1550,  âgé  de  6^  ans. 
Son  corps  fut  apporté  à  Befançon  ,  Se  in- 
humé chez  les  Carmes  de  l'ancienne  Ob- 
fervance ,  dans  une  Chapelle  qu'il  y  avoit 
fait  bâtir.  Dans  le  caveau  qui  eft  fous 
iProv.TmçKlIL  h 
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cette  Chapelle  on  lit  l'Epitaphe  fui  vante.' 

Nicolao  Penenotto  Equiti  Ordmis  de  Al- 
cantara  ,  Commendaîori  Cal  ami  £ ,  Domino  à 
Granvella,  Chant onay  ,  Renajr ,  Cantecroix, 
pacis  ac  public <z  tranquilliîuîis  fiudiofijfimg , 
Caroli  F.  Cmfaris  Cancellario ,  &  intima 
Confilii  prafc^o  :  qui  poft  innumeros  pro  rep* 
Ckriftiana  l ah  or  es  fufceptos  ,  gefiifque  gra- 
vijjimis  fâpe  negotiis  pro  illius  incolumitate  , 
cîtm  in  Germania  &  aliis  Provinciis  vices  ge- 
rehat  Cefaris  ,  tandem  AugufiâL  Vindelico- 
7um  5  maximo  reip,  Chriftian<z  &  patri<&  fuA 
àefiderio  reli^o  ,  pimn  aninmm  fpperis  rcddi^ 
dit.  Uxor  piifflma  ,  ac  liheri  în<cfti  triftefque 
pofîierunt,  Ohiit  VI.  Kal.  fept.  anno  M.  D.  L» 
<^atis  fii(z\JXlW ,  Reqtiiefcat  in  pacdi. 
Sic  vifum  fuperis, 

Nicole  Bonvalot  fa  femme  eft  enterrée 
dans  le  nicme  caveau.  De  leur  mariasse 
naquirent  cinq  garçons  &  (ix  filles. 

Pour  convaincre  le  monde  que  Nicolas 
Perrenor  n'étoit  point  de  bafle  extraction , 
il  fuTtit  de  rapporter  l'Epitaphe  de  fon 
père  &  de  fa  mère ,  gravée  fur  un  tombeau 
de  pierre  de  fampans  ,  élevé  de  quatre 
pieds  dans  ,  TEglife-Paroiffiale  d'Ornans  : 
elleeft  conçue  en  ces  term.es. 

Cy  g^jjent  Pierre  Perrenot ,  ClrevdierySèt^ 
gneur  de  Cromary ,  Châtelain  d'Ornans ,  Liae- 
tenons  des  Saulneries  de  Salins  ,  qtii  decédit 
k  11  de  Mars  1537.  &  Madame  Philibert 
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^fa  compagne-,  qui  trepajfa  k  19  Mars  1 540. 
Frhz  pour  leurs  âmes. 

La  famille  des  Philibert  eft  d'une  an- 
cienne nobieife  du  pays.  Ce  Pierre  Perre- 
not:  éroic  fils  de  Jean  Perrenot,  qui  eut 
pour  femme  Jeanne  Bidal  ,  fœur  d'un 
Doyen  de  l'Eglife  Collégiale  d'Arbois  ; 
èc  le  père  de  ce  dernier  éroic  un  aucre 
Jean  Perrenot  ,  qui  avoir  époufé  une 
Guill^metre  Grofpain  ,  qui  forcoit  d'une 
famille  de  très-anciens  Gentilshommes. 

Je  reviens  à  Antoine  Perrenot, connu 
fous  le  nom  de  Cardinal  de  Granvelle. 
Céroit  un  homme  d'un  efprit  infini,  &c 
cxcrêm.ement  orné  :  il  fçavoit  fept  Lan- 
gues 5  &  avoit  une  érudition  &  une  élo- 
quence extraordinaires,  li  fervit  (i  bien 
l'Empereur  Charles-Quint  en  diverfes  am- 
baiïades  &  négociations  ,  que  ce  Prince 
en  quittant  l'Empire  le  recommanda  a 
Philippe  IL  fon  fis ,  dont Granvelle  fçuc 
fi  bien  gagner  la  confiance ,  qu'il  fut 
^îoujours  employé  dans  les  affaires  les  plus 
délicates  &  les  plus  importantes.  Il  fiic 
fuccedivement  Evcque  d'Arras,  Arch,vj- 
que  de  Malines  &  de  Befançon ,  &  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Pie  IV  en  1 5  (^  i .  Il 
mourut  a  Madrid  le  21  Septembre  de 
l'an  i^%6  ^  2i^.éàç.  foixante-dix  ans.  Son 
corps  fut  porté  i  Befançon. 

La  famille  de  Ckrjfiet  a  été  féconde  en 
gens  de  Lettres  >  qui  ont  employé  leur 
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fçavoir  ou  à  éclaircir  l'hiftoire  de  leur 
pays ,  ou  à  défendre  les  droits  des  Princes 
leurs  maîtres.  Jean- Jacques  Chiftlet,  Mé- 
decin, a  été  un  des  plu5  fçavans  de  ceux 
c^ui  ont  porté  ce  nom.  Il  naquit  à  Befnn- 
çon  en  1588,  &  mourut  vers  l'an  1660, 

Quant  aux  fortifications  ,  cette  Ville  eft 
fituée  fur  une  prefqu'ifle  du  Dou  qui  for- 
me fon  fo{Te.  Le  Roi  Louis  XIV.  y  a  fait 
faire  une  nouvelle  enceinte  irréguliere , 
fans  baftions,  mais  flanquée  de  huit  tours 
baftionnées.  La  haute  ville  a  une  de  fes 
parties  féparée  par  un  folTé  que  l'on  appelle 
le  Champ  de  Mars.  La  balTe  ville  eft  de 
l'autre  côté  de  la  rivière ,  Ôc  fortifiée 
d'une  nouvelle  enceinte  fort  irréguliere  , 
compofée  de  trois  grands  baftions ,  de 
quatre  courtines ,  &  d'un  réduit ,  ou  ba- 
ilion  retranché  par  la  gorge.  Trois  des 
fronts  de  l'enceinte  font  couverts  par  au- 
tant de  demi-lunes.  Les  baftions  font  fur- 
montés  de  grands  cavaliers.  Cette  enceinte 
eft  enfermée  d*un  grand  &  large  fofl^é ,  ÔC 
d'un  chemin  couvert  revêtu. 

La  Citadelle  eft  élevée  fur  un  haut  ro- 
cher efcarpé.  C'eft  un  quarté  long,compo- 
fé  de  quatre  baftions  irrégiiliers.  Les  deux 
petits  fronts  fon:  couverts  chacun  d'une 
3emi-Iune  ,  &  d'un  petit  fofte.  Au  bas  du 
rocher,  du  côté  de  la  Ville,  ^  entre  la 
Ville  &  la  Citadelle  ,  il  y  a  un  front  de^ 
fortification  couvert  dune  demi-lune  1 
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â\m  petit  folTé,  &  d'un  chemin  couvert 
revsru.  Cette  Citadelle  eft  féparée  de  la 
campagne  par  un  profond  foiTé  taillé  dans 
le  roc  5  qui  barre  toute  la  prefqa'iile ,  &C 
règne  d'un  bord  à  l'antre  côté  de  la  ri- 
vière. 

On  trouve  aux  environs  de  Befançon 
quantité  de  lieux  dont  les  noms  prouvent 
le  féjour  que  les  Romains  ont  fait  dans  ce 
pays.  Mont-Jouot,  Mons  Jovis*,  Mcrcuro^ 
Mons  yiç,it\xn\''i]siontermo  ^  Mons  termi- 
ni-,  Mont-delié ,  Mons  Delii -,  Channarh? y 
Collis  Marini,  (ive  Nuptini;  Cba-mp-Fa- 
cho^  Campus  Bacchi -,  Chnmp  forgeron  , 
Campus  Dei  fabri  -,  Champs  de  U  Fefte  , 
Campi  VeftcX-,  Mo72t  de  Brigille,  Mons  Bri- 
g[\lx)Pon  /oan,  Vonus  Jani;  Cha/'Efe, 
Campus  Ifis  ^  CharEfeufe ,  Campi  Eleuli- 
ni  y  Cbamufe ,  Campus  Mufarum  ;  P  a  lian- 
te y  Campi  Pâlies,  five  Minerva:-,  Chau- 
dane ,  Collis  Dianît -,  Ch.îl/HC ,  Collis  Lu- 
cins  5  Prels  de  Pandor  ,  Prata  Pandre  ,  Ro' 
femont  :,  Mons  rofarum. 

§.  2.  Le  Bailliage  d'Amont ,  ou  de  Gray, 
renferme  dans  fon  étendue  huit  cens  trois 
Villes,  Bourgs  ou  Villages.  Les  Villes 
principales  font  Gray,  Vefoul ,  Pefmes , 
Marnay  ,  Baumes ,  Gy ,  Villers  fur  Scey  , 
Saint-Hippolyte,  Luxeul,  Lure,  Jonvelle  , 
Dampierre ,  Hericourt ,  l'iHe  fur  le  Dou, 
Clairevaux,  Champlitte ,  Amance,Bel- 
voir,  Bouclansj  Faucogné ,  Charié  >  &c* 
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G  R  A  Y. 

GR  A  Y  5  Gradicum  Cajlellum ,  Grad'Li^ 
ann  Caftrum  ,  far  ia  liviere  de  Saô- 
ne ,  qui  la  rend  la  Ville  de  toute  la  Pro- 
vince la  plus  marchande  :  car  c'efc  ici 
qu'on  embarque  les  grains  «S:  lefer  qu*on 
tranfporte  à  Lyon.  Cette  Ville  ayant  été 
fortifiée  autrefois  par  les  ordres  de  Chât- 
ies-Quint  5  elle  étoit  une  des  plus  fortes  de 
la  Province  5  &  le  Gouverneur  du  Comté 
de  Bourgogne  faifoit  ordinairement  fon 
féjoUr  dans  le  Château  ,  qui  eft  fituc  dan-Ç 
un  des  plus  beaux  afpeds  qu'on  puilTe 
voir.  Mais  Louis  XIV.  l'ayant  prife  en 
i^(î8  ,  il  en  fitrafer  les  fortifications.  Au- 
deilus  d'une  des  portes  de  cette  Ville  écoir 
écrite  autrefois  cette  devife,  que  prit  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Efpagne  après  le  grand 
fuccès  de  fes  armes  à^ins  le  nouveau, 
mondes  Cui  foli  fol feî)7per,  VUnivcvCné y 
qui  eft  aujourd'hui  à  Befimcon ,  fut  lors 
de  fon  inftitution  établie  d  Gray  par  le 
Comte  Othon  IV.  Il  y  a  aujourd'hui  dans 
cette  Ville  un  Préhdial ,  un  Magifliar , 
une  ParoilTe  ,  une  Eglife  Collégiale ,  trois 
Couvens  de  Relio;ieux,  un  Collège  de 
Jcfuites,  deux  Couvens  de  Religieufes  ^ 
&c  en  tout  environ  quatre  mille  cinq  cqus^ 
habirans.  Cette  Ville  efi:  à  cinq  ou  iix 
lieues  de  Dole  ;  8c  l'on  y  palfe  la  Saône- 
fur  un  pont  de  pierre. 


D£  tA  Franche- Comté.      i^y^ 
V  E  S  O  U  L. 

VEsouL,  Vefullmn  ^  Caftelhtm  Vefuî^ 
lum  5  Caftrtirn  Vefolenfe  ,  iitué  en 
pente  au  pied  d'une  montagne  appellée  la 
Motte  de  Vefoul ,  au  bas  de  laquelle  paire 
la  petite  rivière  de  Vefoul.  Cette  Ville 
eft  à  fept  lieues  de  Befançon,  &  à  deux 
de4a  rivière  de  Saône.  Elle  eft  fameufe 
dans  la  Province  parla  bonté  &  la  richefTe 
de  ÎQii  terroir^  C'ctoit  \w\^  ancienne  Ciré 
de  la  République  des  Sequaniens.  Elle  a 
Préiidial ,  Magiftrat  ,  un  Chapitre ,  un 
Couvent  de  Capucins ,  un  Collège  de  Jé- 
fuites,  &  deux  Couvens  des  filles.  On 
compte  dans  cette  petite  Ville  deux  mille 
deux  cens  vingt-cinq  liabitans. 

B  A  U  M  E-L  E  S  N  O  N  E  S. 

AuME>LES-NoNEs  5  cu  latin  Palma, 
apparemment  à  caufe  des  Palmes  que 
cette  Ville  porte  dans  fon  écu.  On  y  re- 
marque le  tombeau  du  Roi  S.  Contran  , 
donc  TEglife  fblemnife  la  fête  le  vingt- 
huitième  jour  du  mois  de  Mars.  C'efi: 
fous  ce  tombeau  qu  eft  repréfenré  en  re- 
lief le  fameux  fonge  rapporté  par  Aimoin , 
liv.  3.  ch.  3.  Cette  petite  Ville  eft  fut 
le  Dou  \  8c  le  palTage  inévitable  des 
gens  de  guerre  l'a  prefque  ruinée.  Elk  a 
un  Bailliage  qui  refifortit  au  Préfidial  de 
Befançon ,  iin  Couvent  de  Capucins,  une 
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Maifon  de  Religieufes  qui  font  preuve  de 
noblelTe ,  une  Paroiife ,  &  une  Familiarité. 
Il  y  a  environ  mille  habirans. 

§.  3.  Le  Bailliage  de  Dole  ,  ou  du  Mi- 
lieu 5  eft  moins  étendu  que  ceux  d'Amonî: 
&c  d'Aval  ;  aufîi  dans  les  contributions  il 
ne  donnoit  autrefois  que  le  fixieme  de  ce 
que  payoient  les  deux  autres.  Les  Villes 
les  plus  remarquables  font  Dole  5  Quin- 
gey  >  Ornans  3  ôcc, 

D  O  L  E.  ^ 

DOle,  Dola  Sequanorum,  Bolmn  , 
que  quelques-uns  ont  crû  être  le 
Didatîium  de  Ptolomée ,  eil  (itué  fur  le 
D0U5  dans  un  canton  qu'on  appelloit  le 
Val  d'Amours  ,  à  caufe  de  fa  beauté  &  de 
fa  fertilité.  Cette  Ville  a  éré  la  Capitale  de 
la  Franche-Comté  pendant  que  Befançon 
s'eft  gouvernée  en  République.  Les  Sou- 
verains de  ce  pays  avoient  décoré  Dole 
d'un  Parlement  ,  d'une  Chambre  des 
Comptes ,  &:  d'une  Univerfité.  Ils  en  firent 
même  pendant  long-tems  îe  fiege  de  leur, 
féjour,  &  on  la  furnom.moit  pour  lors 
Dole  U  Joyeufey  au  lieu  c|u'après  qu  elle 
eut  été  prife  &  prefque  ruinée  par  les 
François  en  1479,  on  la  furnomma  Dole 
la  Dolente.  L'Empereur  Charles- Quint  la 
fit  fortifier  l'an  1530.  Elle  fut  affiégée 
en  i<?3<:?5  par  le  Prince  de  Condé  >  qui 
^'en  feroit  rendu  maître ,  fi  à  la  prière  du 
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P.  Motec  Se  des  autres  Jéfuites  il  n'eût 
pas  atraqué  la  Ville  par  l'endroir  le  plus 
fort,pour  ménager  la  Maifon  de  ces  Pères, 
qui  tenoic  au  côté  le  plus  foible  *.  Cerre 
pieufc  complaifance  coûta  cher  à  h  gloire 
de  ce  Prince  ;  car  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege.  Le  Roi  ayant  conquis  cette  Ville  ôc 
toute  la  Province  pendant  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  166S  ,  il  fit  rafer  les  fortifi- 
cations de  Dole  ,  &c  le  rendit  génércufe- 
ment  par  le  traité  conclu  à  Aix-la-Cha- 
pelle la  même  année.  Les  Efpagnols  en 
réparèrent  les  murailles,  de  commencè- 
rent de  nouvelles  fortificaticns,qui  étoienî: 
fort  avancées  lorfque  le  Roi  le  prit  pour 
la  féconde  fois  l'an  i  (^74.  Sa  Majefté  les 
fit  continuer  jufqu  a  leurperfedion  -,  mais 
dans  la  fuite  clic  jugea  à  propos  de  les 
faire  démolir  au  commiencement  de  la 
guerre    qui  finit  par  la  paix  de  Rifwick. 
Cette  Ville  a  plufieurs  belles  rues  décorées 
de  beaux  bârimens  ;  tth  que  le  Palais  où 
le  Parlement  tenoit  fcs  féances ,  le  Palaw 
de   la  Chambre  des  Comptes ,  la  Maifon 
de  l'Univerfité ,  le  Couvent  des  filles  de 
la  Vifîtaiion  5  l'Eglife  de  Notre-Dame, 
le  Collège  de  Saint- Jeiônic  ,  &:  celui  des 
Jéfuires ,  qui  ell:  une  des  plus  belles  mai- 
fons  qu'ils  ay ent  en  France.   Ce  Collège 
-étoit  autrefois  fous,  la  dire6^îon  de  Prê- 
tres Séculiers  qui  y  enfeignoienr  les  Hiv 

*  La  Mate  in  Contm^  dt  Zclh  Bnrgi^nd,        ,    .    .. 
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manitcs.  Le  Principal  avoir  ion  logement 
dans  une  maifon  qae  la  Ville  avoir  aciie- 
tée  à  cec  eifec  en  ï^^6  des  Religieux  de 
Cîteaux  :  de  plus  elle  lai  donnoit  quel- 
ques appointemens ,  mais  très-modiques. 
Les  chofes  reilerenr  dans  cet  crar  jiif- 
qii'au  i6  Janvier  de  l'an  1582,  que  le 
Roi  d'Efpagne  donna  â  Lifbonne  îa  per- 
miilion  pour  rétabliflement  des  Jéfuices 
à  Dole,  Ôi  pour  l'éreilion  du  Collège- 
qu'on  y  voie  aujourdliui. 

Le  18  Décembre  1582.,  &  le  dernier 
de  Mars  1^81.  la  ville  fit  deux  trairés 
avec  les  Jcfuites  concernant  leur  établif- 
fement ,  ôc  l'éreclion  du  Collège  que  la 
ville  a  fiiit  bâtir  Se  qui  lui  appartient. 
Outre  l'union  du  Prieuré  de  Mothe  auCol- 
Icge  y  faite  par  une  Bulle  du  Pape  Gré- 
goire XML  en  1 575?.  la  ville  leur  payolr 
de  quoi  entretenir  des  ProfefTeurs  de  Phy- 
iique^de  Théologie,  &c.  ce  qui  ceiTîi  de- 
puis quand  on  eut  réuni  à  ce  Collège  les 
Prieurés  de  Jouhe  &  de  S.  Vivant,  Il  fut 
uni  3.  l'univerfîté  en  1^17  :  &  une  chofe- 
iinguliere,c'en:  que  le  Pape  Pnul  V.  appar- 
remment  pour  Favorifer  cet  établiffemenr, 
donna  un  Bref  le  17  Juin  i^ii  ,  portant 
défenfes  à  ceux  de  Befançon  de  faire  en* 
feigner  dans  leu»  ville  la  Philofophie  & 
îa  Théologie,  fous  peine  d'excommunica- 
donv 

La  cour  du  Coîirge  5c  le  bâtiment  oé 
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font  les  claiîes ,  eft  d'un  cô:é  de  la  me, 
ôc  la  rnaifon  des  Jéiuites  avec  TEglife  eft 
de  l'autre  coté  vis-à-vis  ;  enforre  que  pour 
communiquer  de  leur  rnaifon  auColieee, 
fans  deicendre  dans  la  rue ,  on  a  pratiqué 
un  palfage  fur  une  arcade  qui  va  d'un  côté 
de  la  rue  d  l'autre  ,  ôc  qui  appartient  à  îa 
Ville.  Les  murs  font  peints  de  deux  côtés  : 
celui  qui  ed  au  couchant  repréfente  fainr 
Ignace,  ôc  quoique  les  couleurs  foienc 
extrêmement  efiacées,  on  y  rcconnoir  en- 
core S.  Ignace  avec  cette  infcription  d'un 
coté^  Formatort  juvemutis  y  ôc  à  l'autre , 
Funâatori  Secietatis  Jefu,  L'autre  face,  qui 
regarde  le  levant ,  n'eft  pas  fi  effacée  ,  n'é- 
tant point  fi  expofée  d  la  pluie  :  elle  re- 
préfente S.  François  Xavier.  D'un  côté  eO: 
un  Chrift  monté  fur  un  baffin  de  fontaine 
avec  un  bouclier ,  au  milieu  duquel  eft  uti 
nom  de  Jefus  :  il  fort  du  bouclier  un  jet 
d'eau,  ôc  autour  du  baiîin  font  cinq  Jé- 
fuites  ôc  deux  efpeces  d'Indiens ,  avec 
cette  légende  au  bas  :  Ite  yprdâkate ,  ôcc. 
De  l'autre  côté  S.  François  Xavier  eft  re- 
préfente avec  cette  infcription ,  Succefforl 
famii  Thomd,  Ceft  fur  cette  infcription  , 
qu'un  Confeiller  de  Befançon  me  dit , 
que  S.  Ignace  Se  fon  compagnon  n'avoient 
accepté   cette  fucceffiou  cjue  faus  hénéfue 
d'inventaire.   L'Eglife  de  Notre-Dame  efl 
la  plus  grande  de  la  ville  :  elle  eft  fituée  en 
un  lieu  élevé ,  ce  qui  fait  qu'on  appercoic 
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de  fott  loin  la  rour  qui  eft  au-deiTus  dé 
fon  portail.  Le  maître-Autel  eil  enrichi 
de  colonnes  3c  de  ftatues  de  marbre,  Da 
coté  de  l'Evangile  eft  le  maufolée  en  mar- 
bre blanc  de  Jean  Carondeler  Chancelier 
de  Bourgogne ,  wSc  de  fa  femme  Marguerite 
deChalfey,  fille  d'Hugues  de  Chalfey  ëc 
d*Alix  de  Chicerey.  Cctdit  le  père  &  la 
mère  de  Jean  Carondeler,  Préfidenr  da 
Confeil  privé ,  mort  Archevêque  de  Pa- 
lerme.  Les  Romains  avoient  décoré  cette 
Ville  de  pluficurs  monumens,  donr  le, 
nom  ou  les  reftes  fe  confervent  encore. 
Ils  donnoient  des  combats  dans  l'endroit 
qu'on  appelle  encore  la  Place  des  Arènes^ 
On  voir  les  reftes  de  deux  aqueducs  qu'ils 
âvoienr  fait  conftruire  au  même  endroit. 
Le  grand  chemin  qu'ils  avoient  fait  faire, 
pour  aller  depuis  Lyon  jufqu'au  Rhin , 
traverfoir  cette  Ville  5  8c  on  en  remarque 
encore  desvcftigfs  fur  la  route  de  Dole  à 
Befançon..  Il  y  a  aujoud'hui  dans  cette 
Ville  une  Chambre  dc^  Comptes  ,  un 
Bailliage ,  un  Magiftrat  compofé  comme 
celui  de  Befançnn ,  un  Chapitre  ,  cinq 
Couvcns  de  Religieux ,  (îx  de  Religieufes, 
un  Hôtel-Dieu  ,  un  Collège  de  Jéfuites. 
Sur  la  porte  du  Couvent  des  Cordcliers  , 
on  voyoitjil  y  a  que'ques  années,  une  inf- 
cription  trop  burlefque  pour  n  ctre  pas 
rapportée  ici ,  quoique  j'ignore  Ci  elle  y 
cft  encore* 
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Tratres  bene  veneritis , 

Bien  las  aux  pieds  &  aux  genoux, 

BfuYiùs  ,  &  (îîïtis , 

C'efl:  la  manière  d'entre  nous. 

Des  biens  qu'avons  amailez  , 
Fro  Deo  fumi te  gratis  j 
Er  fi  vous  n'en  avez  afïez  , 
Meme'ntote  paupertatîs» 

Il  n'y  a  aujourd'hui  d  autre  infcripriotî 
que  CQS  mots  :  Bene  venerhis^^reverendi  Fa-- 
très  &  Fratres, 

On  compte  dans  Dole  environ  quatre 
mille  cinq  cens  habitans. 

*  S  A  M  P  A  N  S. 

SAmpans  eft  un  village  à  deux  milles 
de  Dole  ,  dans  lequel  le  Saint  qui  lui 
a  donné  le  nom  eft  tellement  inconnu  de* 
puis  plus  de  trois  ceni  ans,  qu'il  fc  nom- 
me Sampans 2i\x  lieu  de  Saint- Pan,  cam- 
me  Gollut  dit  l'avoir  reconnu  par  de 
vieux  titres.  Ce  village  eft  au-refte  fort 
fameux  à  caufe  de  fes  belles  carrières  ds 
m.arbre ,  ou  de  pierres  jafpées  >  qui  font 
très-abondantes. 

Q  U  I  N  G  E  Y. 

QUiNGEY  cft  une  petite  vilîe  prefque 
ruinée  par  te  pafïage  des  troupe^., 
ii  y  a  un  Bailliage  ,  une  ParoilTe  avec 
Vàmiliariié  3  un  Prieuré  ^  ôc  une  maifoa 
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qui  appartient  aux  Jacobins ,  &c.  dans  la- 
quelle il  n'y  a  qu'un  ou  deux  Religieux. 
On  compte  dans  cette  ville  quatre  cens 
foixante-dix  perfonnes. 

O  R  N  A  N  S. 

OR N A N  s  eft  une  petite  ville  fur  Is 
Louve  5  dans  laquelle  il  y  a  un  Bail- 
liage ,  une  ParoifTe  avec  Famiiiariré  ,  un 
Couvent  de  Minimes ,  un  d^Urfulines ,  & 
en  tout  mille  fix  cens  trente-deux  habi- 
îans. 

§.  4.  Le  Bailliage  d'Aval  s'étend  juf- 
qu'en  BrefTe  &  au  Mont  Joux ,  ou  Saint- 
Claude.  Les  Villes  les  plus  remarquables 
font  Salins ,  Arbois,  Poligny  ,  Pontarlier,. 
Chaftel-Châlon ,  Lons~le-  Saulnier ,  Cle- 
reval  ,  Nozeroy  ,  Jougue  ,  Montfleur  y 
Orgelet  ,  Saint-Claude  ,  Saint- Amour  y 
Chavannes,  Sélieres ,  Bléterans^,  Saint- 
Julien,  Sec, 

SA   LINS. 

Al  INS.  Cette  Ville  cft  appelle© 
en  latin  Pagus  Seutingar-îm  dans  Fre- 
degaire  pag.  (505  ,  &  dans  la  vie  de  faint 
Anatoile  patron  de  Salins ,  où  il  eÛ:  dit  : 
Scodniga  in  Sequ.in'ts ,  uhi  ntmc  Saiinarum 
locîis  :  Villa  &  put  eus  Salin  arum.  Saline  Sé>f 
efuariormn  :  voyez  Valois  dans  îa  Notice 
des  Gaule.v.  Cetre  Ville  a  pris  Ion  nom 
des  falines  <jui  y  font  :  elle  étcit  jadis  uns 
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Seigneurie  parriculiere  raix  Souverains  de 
Bourgogne  :  les  anciens  Palatins.  L'Empe- 
reur Charles^Quint  ^  de  les  Rois  d'EjQja- 
gne ,  à  ler.r  titre  Je  Rois  de  Caftiile  ,  &c. 
ajoûroient  coujours  celui  de  Comtes  Pala- 
tins de  Bourgogne,  &. de  Seigneurs,  on 
Sires  de  Salins.  Guillanine  le  Breton^  dans 
Je  dixième  livre  de  fa  Philippide ,  appelle 
fes  iiabitans  Salhienfes. 

Atque  S alwenfes  argtîfta  în  vdle  fedentes  y 
12efàicata  quihus  flarmnarum  ardore  miwjlvAt 
Ljmpbafi/ûfJi , puteis  (  mirabiîe  )  tracta  duo- 
bus  : 
Vnde  Bifuntîna  fiia  condit  eduUa  vdlïs. 

Les  médailles  d'or  ^  de  bronze  ,  quanv 
tiré  de  tombeaux  à  la  Romaine ,  &  une 
infinité  d'inftrumens  dont  fe  fervcient  ïts 
Anciens  dans  leurs  facrifices  ,  qu'on  a 
trouvés  à  Salins  &  aux  environs ,  on:  fait 
croire  â  quelques  uns  que  cette  Ville  exlf- 
toit  du  tems  des,  Romains  ;  mais  comme 
aucun  de  leurs  Hiftoriens  ne  parle  d'elle  > 
ces  monumens  ne  font  pas ,  ce  me  fem- 
ble,  une  preuve  allez  forte  pour  me  dé- 
terminera croire  que  cette  ville  foir  d'ur*^ 
antiquité  Pvomaine.  Peut-être  que  fi  àç^^ 
Seigneurs  du  pays  s'érant  foulevés  contre 
leur  Souverain  n'avoient  pas ,  l'an  13^^, 
brillé  la  ville  de  Salins ,  nous  aurions 
trouvé  dans  fes  titres  de  quoi  fixer  notre 
inceakude  fur  fon  origine  6c  fur  ion  arï)- 
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riqtiiré.  Comme  ce  font. fans  cloute  les 
Salines  qui  ont  donne  lien  à  la  fondation 
de  cette  ville  ,  tâchons  d'en  découvrir  à 
peu  près  le  tems  par  les  monuments  où  il 
eft  parlé  de  ces  ialines.  Ammien  Mar- 
cellin ,  dans  le  Chapitre  V.  du  vingr-hui- 
tiéme  Livre  de  fon  Hiftoire ,  allure  que 
fous  l'Empereur  Valentinien  *  ,  qui  favo- 
rifoit  les  Bourguignons,  il  y  eut  une  guerre 
fanglante  entre  ceux-ci  &  les  Allemans , 
pour  des  falines  :  ce  qui  ne  peut  s'enten- 
dre que  d^s  falines  de  Salins,  puifqu'ii 
n'y  en  a  pas  d'autres  entre  la  Bourgogne 
&  l'Allemagne, qui  foient  allez  conudéra- 
bles  pour  erre  un  fuj^t  de  guerre.  Une  mé- 
daille d'or  trouvée  Tan  171 4,  au-dellbus 
d'un  canal  fouterrein qui  conduit  les  eaux 
douces  des  falines  à  la  rivière,  femble 
confirmer  ce  fentinicnt.  Louis  le  Débon- 
naire confirma  à  l'Abbaye  de  S.  Claude  la 
pofïe/îîon  de  ce  qui  lui  avoir  été  précé- 
demment donné  à  Salws,  Cette  donation 
cft  de  la  troifieme  année  de  fon  empire  5 
ce  qui  revient  à  l'année  8 1 7.  Orhon ,  fur- 
nommé  Guillaume,  Comte  de  Bourgogne, 
depuis  1  an  1000.  donna  auMonaftere  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  faivanr  la  Chroni- 
que de  cette  Abbaye ,  le  droit  d'avoir  une 
chaudière  a  Salins ,  in  Salmis  Burç-o  ,  pour 
y  faire  nutant  de  fel  que  les  befoins  de 
cette  Maifon  le  demanderoient.  On  croit 

.  ♦  C'éïoiv  l'aii  de  J.  C.  370.  klon  M.  de  Yaiois. 
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que  ce  bourg  fut  d'abord  bâti  dans  îe  bas 
du  vallon  où  Salins  eft  firué ,  auprès  d'une 
pecite  Eglife  qui  croit  fous  l'invocaiion 
de  S.  Pierre ,  dans  l'endroit  où  font  aii- 
jourdhui  les  Capucins.  Cependant , com- 
me la  sriincle  faulnerie  étoit  hors  de  l'en- 
ceinte  de  ce  bourg ,  la  commodité  &  l'u- 
tilité firent  qu'on  bâtit  plu(ieurs  maifons 
aux  environs  de  la  faulnerie ,  &  qu'in- 
fenfiblement  il  s'y  forma  un  autre  bourg, 
qu'on  appelle  le  Bourg- deffus  ^  pour  le  dif- 
ftinguer  de  l'ancien  qu'on  nommoit  le 
Bourg-dejfotis  *,  L'émulation  Se  la  ialoiiiie 
qu'il  y  avoit  entre  ces  deux  bourgs ,  dé- 
termina l'Archiduc  Philippe  en  l'an  1 497, 
aies  unir,  ôc  a  rendre  communs  leurs 
intérêts  &c  les  honneurs  publics.  Depuis 
ce  tems-la  Salins  s'eft  tellement  accru  , 
que  c'eO:  aujourd'hui  une  ville  afïez  con- 
fidérable,  où  l'on  compte  environ  huit 
mille  habirans.  Elle  eft  à  fepr  lieues  de 
Befancon  Se  de  Dole  ,  Se  firuée  dans  une 
petite  vallée  qui  eft  formée  par  deux  hau- 
tes montagnes  appellées  Poupet  Se  Cre- 
fiUe.  Le  Château  Poupet  étoit  fur  la  pre- 
mière de  ces  montagnes  ,  qui  eft  la  plus 
haute  des  environs  *,  mais  il  ne  fubfifte 
plus  5  Se  l'on  n'y  voit  aujourd'hui  qu'un 
Fort  ,  appelle  le  Fort  Belip.  Sur  l'autre 
montagne  étoii  autrefois  le  Château  Bra-^ 
con  î  où  la  tradition  du  pays  veut  que  faint 

f  Collut  Mem.  biftor.  de  la  Répab,  Sequan,  p.  7^ 
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Claude ,  l'un  des  Patrons  de  la  Francfic-^ 
Comté ,  foie  venu  au  monde.  Le  tems  a 
tellement  détruit  ce  Château,  qu'il  n'a  pas 
même  épargné  fes  ruines  j  car  la  redoute 
qui  portoit  le  nom  de  Fort-Bracon  a  été 
condruite  fous  le  règne  de  Louis  XIV, 
Sur  cette  dernière  montagne  eft  un  Châ- 
teau appelle  le  Fort  Samt-André.  Une 
grande  rue  traverfela  ville  de  Salins  d'un 
bout  à  l'autre ,  &  laide  d'un  cbxè  \ts  fa- 
lines  an  bord  de  la  petite  rivière  appellée 
Furieufe  ^  bc  de  l'autre  la  plus  grande  par- 
tic  de  la  Ville  ,  qui  efi:  fur  un  coteau.  La 
Furieiîfe  a  fa  fource  dans  ctïiç^  ville  mê- 
me. Les  deux  principales  portes  de  Salins 
font  celle  de  Maipertuis ,  &  celle  de  Hoii- 
din.  On  appelle  auiourd'hui  la  dernière 
la  Porte-haute ,  &  l'autre  la  Porte-baife. 
Cetre  dénomination  moderne  eft  d'autant 
plus  extraordinaire  ,  que  la  Porte-baiTe 
eft  au-de(TiTS  de  la  fource  de  la  rivière  : 
ainfi  la  Porte-baflTe  devroit  être  appellée 
la  haute ,  &  au  contraire  celle  qu'on  ap- 
pelle la  haute  devroit  être  nommée  la 
baflTe.  Il  y  a  à  Salins  trois  Chapitres,  qua- 
tre Paroiftes ,  un  Couvent  de  Carmes  Dé- 
chauiïes  ,  un  de  Capucins  ,  un  de  Corde- 
liers  conventuels,  un  Hofpice  de  Jéfuites, 
deux  Maifons  de  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  un- 
Couvent  de  Carmélites ,  un  de  Corde- 
lières ,  dires  de  Sainte-Claire ,  un  de  Tier- 
celines ,  un  de  Filles  de  Sainte-Marie  oa 
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de  la  Vifitation ,  un  d'Urfiilines  cioîrrées , 
&c  trois  Hôpitaux  ,  dont  le  plus  ancien  e(l 
celui  de  S.  Bernard,  deftiné  pour  les  Pè- 
lerins 6c  Voyageurs  à  Rome  ou  aux  faints 
Lieux.  Cet  Hôpital  éroit  exiilant  dès  le 
milieu  du  treizième  (iecle  -,  ce  qui  fe  voie 
par  ieteftament  d'Ifabelie  de  Courtenay  > 
ùconaQ  femme  de  Jean  Comte  de  Bour- 
gogne. Le  revenu  de  cet  Hôpital  eft  em- 
ployé à  préfeni  à  la  fubriftance  des  pau- 
vres de  la  Ville.  Le  Recxeur  ed  obligé  de 
fournir  chaque  femaine  une  certaine  quan- 
tité de  pain  ,  qu'il  didribue/ur  les  billets 
de  Meilleurs  du  Magiflrar,  à  de  pauvres 
orphelins,  veuves  vieilles,  ou  vieillards 
qui  ne  font  pas  en  état  de  travailler. 

Le  fécond  eii:  .celui  appelle  de  Era- 
€on  :  il  a  pour  Patron  S.  Aventin.  Cet 
Hôpital  a  été  fondé  par  Mahaud  ,  Com- 
relTe  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  veuve 
d'Othon  ou  Othelin  ,  Comte  de  Bour- 
gogne, La  fondation  de  cqz  Hôpital  fut 
ratifiée  pai  Philippe  dit  le  Lon^^  ^  i  de 
France,  au  nom  de  Jeanne '^' fa  femmes, 
fille  de  la  dite  Mahaud  Se  du  dit  i.);h3n. 
Cet  établiffemenr  fut  également  pour  les 
pèlerins  Se  les  malades.  Il  y  avoir  un  Rec- 
teur (k  deux  Chapelains ,  dont  la  Fonda- 
trice s'étoit  réfervée  la  nomination ,  &  la 
îranfmit  àfes  fucceiïeurs  Comtes  de  Bour- 

*  C'efl  cette  même  Rcinc  qui  a  fondé  le  Collège  de 
Byurgogus  à  Paris, 
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gogne  5  Seigneurs  de  vSalins.  Le  Roî 
(Louis  XIV.)  l'a  donné  pour  une  maifon 
de  Chariré ,  où  l'on  élevé  de  pauvres  en- 
fans  de  l'un  ôc  l'autre  fexe ,  en  les  faifant 
travailler  à  divers  ouvrages ,  afin  quelorf- 
qu'ils  atteignent  un  certain  âge  ils  puil- 
fent  gagner  leur  vie ,  ôc  cener  d'être  a 
charge  à  la  maifon. 

L'Hôpital  de  S.  Bernard  eft  fitué  dans 
l'étendue  de  la  paroiiïe  de  Notre-Dame. 
Le  fécond  eft  fitiié  au  pied  du  Fort  de 
Bracon  (jadis  Château  de  Bracon  ,  an- 
cienne demeure  des  Comtes  de  Bour- 
gogne )  hors  la  ville.  Ces  deux  mai- 
fons  n'ont  rien  de  confidcrable  dans  leurs 
bârimens. 

Le  troifieme  Kôpiral  eft  celui  appelle 
du  S.  Sépulcre  ,  autrement  rHôpital  des 
malades.  Jeande  Montaigu,  Ecuyer,  le 
fonda  &  dora  le  5.  Mai  de  l'an  143 1.  Ce 
Fondateur  fe  propofa  deux  fins  dans  cet 
érabliiremenr.  La  première  la  réception, 
foin  &  traitement  des  pauvres  malades 
de  la  ville.  La  féconde  l'augmentation  du 
Service  Divin.  Il  établit  à  cet  effet  un 
Collège  compofé  de  fix  Prêtres  (  un  Rec- 
teur Se  cinq  Chapelains  )  deftinés  au  fer- 
vice  dQs  malades ,  à  célébrer  un  certain 
nombre  de  Meifes ,  &  à  réciter  ou  chanter 
chaque  jour  les  Heures  Canoniales.  Ces 
deuxchofes  s'exécutent  aujourd'hui  ponc- 
tuellement. Ce  nouvel  établiffemenc  eut 


DE    LA    FrAxNCHE-CoMtL         l6t 

d'abord  un  fuccèsaifez  heureux.  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  ôc  plufieurs 
particuliers  contribuèrent  par  des  dons 
&  aumônes  à  la  bonne  volonté  du.  Fon- 
dateur -,  en  forte  qu'en  1 43  Sjon  augmenta 
de  deux  le  nombre  des  Prêtres ,  ôc  l'on  y 
ajouta  quatre  enfans  de  chœur ,  pour  plus 
grande  décence  ôc  folemnité  de  l'Office 
Divin.  Ces  Prêtres  vivoienc  en  commun  , 
Ôc  avoient  une  certaine  fonime  pour  leur 
vêtement  &  honoraire. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  de  Salins  en 
1 143  8  5  confiftoit  en  375  liv.  eftevenans, 
ipour  huit  Prêtres ,  quatre  enfans  de  chœur, 
jdeux  Clercs  fervans ,  quatre  femmes  pour 
gouverner  les  malades,  de  l'entretien  de 
trente  lits  pour  lefdits  malades.  La  livre 
cftevenant  étoit  la  monnoie  du  Chapitre 
de  S.  Eftienne  de  Befancon,  ou  de  la  Mé- 
tropolitaine. On  l'appelle  en  latin  nwneta, 
Stephanienfis  i  libra  Stephanienfis,  La  livre 
eflevenant  valoit  en  monnoie  de  France 
14.  fols  9  den.  —, 

Jean  de  Montaigu  ayant  remarqué  (c'eft 
ainfi  qu'il  s'en  explique  dans  Fade  de  fon- 
dation du  23  Août  143  8*5  .que  l'on  re- 
garde comme  la  féconde  fondation  J  que 
fon  Hôtel- Dieu  étoit  fitué  au  cœur  du 
[bourg  au-delîus  de  Salins ,  &  que  fi  mal- 
heureufetnent  il  furvenoit  quelque  mala- 
die contagieufe  ,  elle  infeéteroic  route  la 
ville  j  ï\  fie  bâtir  une  féconde  uiaifoii ,  qu 
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hôpital  hors  la  ville  ,  pour  fervir  d'infir- 
merie à  des  malades  de  toure  efpece. 

Ainfi  cet  Hôpital  a  deux  maifons ,  l'une 
dans  la  ville  appeîiée  l'Hôpiral  devant ,  où 
fonde  llecleur  &  trois  Chapelains,  qui 
y  célèbrent  le  Service  Divin ,  en  exécu- 
tion de  la  fondation ,  dans  une  falle,  at- 
tendu que  la  Chapelle  menaçant  ruine, 
on  fut  obligé  en  1722  de  la  démolir ,  & 
d'en  rébâtir  une  autre,  La  table  commune 
croit  déjà  fupprimée  en  16^1, 

L'autre  maifon  eft  hors  de  la  ville 
(  aflTez  voihne  cependant  de  la  première  j 
où  font  les  malades  ,  gouvernés  par  des 
P^eligieufes  Hofpitaiieres  c]uant  au  tem- 
porel; ôc  quant  au  fpirituel,  par  un  Au- 
mônier au^  gages  du  Roi  •,  les  foldars  ma- 
lades ayant  été  admis  dans  cette  maifon 
en  1^985  en  vertu  d'un  traité  fait  avec 
l'Intendant  de  la  Province ,  lequel  traité 
fe  renouvelle  de  tems  en  tems.  Cet  Au- 
mônier s'eil  chargé  à  certaines  conditions 
du  foin  des  bourgeois. 

Le  gouvernement  fpirituel  Se  l'entière 
ceconomie  du  temporel  étoient  entière- 
ment confiés*,  fuivant  la  fondation  ,  aux 
foins  du  Redeur,  a  l'aide  des  Chapelains 
dont  il  eft  chef:&:  ils  font  tous  inftituéspac 
les  Officiers  du  Magifrrat  ou  Corps-de- 
Ville.  Il  y  a  aujourd'hui  un  Bureau  dedi-  i 
redion, établi  en  conformité  de  la  Décla»  , 
ration  du  Roi  de  Tannée  16^^  ,  oùyle  ;( 
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Recteur  d  fon  rang  après  les  Officiers  de 
Juftice  &z  du  Magilirar.  Le  furplus  du  Bu- 
reau ell  compolé  de  gens  de  diftindion  , 
nu  nombre  de  dix-huir. 

La  Maifon  de  la  ville ,  ou  l'Hopiral  de- 
vAnt ,  comprend  le  logement  du  Redeur 
&  de  trois  Ch?.pelains  ;  elle  eft  afTez  com- 
mode Se  aflcz  vafte  pour  des  Prêtres.  La 
Chapelle  y  eft  coiîtiguë,qui  feraforr  propre 
&  fortcommodejorfqu'elle  fera  achevée. 

La  Maifon  hors  la  ville ,  ou  Hnlirme- 
rie,  eft  beaucoup  plus  étendue.  Son  en- 
clos peut  contenir  cinq  journaux  de  ter- 
tain  ,  où  il  y  a  jardins ,  vergers  &  vignes. 
Le  bâtiment,  quoique  petit ,  eft  affez  pro- 
pre :  il  fut  rétabli  tout  à  neuf  en  16^92. 
Il  a  trois  étages.  Le  premier  comprend 
l'apoticairerie ,  le  refedoire  des  Religieu- 
fes ,  les  caves  3c  cuifines ,  la  tuanderie  , 
les  fours,  les  écuries,  deux  grandes  cours, 
l'une  pour  l'entrée ,  l'autre  pour  la  ména- 
gerie èc  deux  bonnes  fontaines. 

Au  fécond  étage  font  trois  falles.  La 
plus  grande,  pour  les  bourgeois ,  contient 
trente  lits  -,  la  féconde  ,  pour  les  foldats, 
vingt-quatre  ;  &  la  troifleme.pour  les  fem- 
mes ,  huit.  L'infirmerie  des  Religieufes  , 
ôc  fix  chambres  pour  les  gens  de  qualité 
qui  fe  font  porter  à  l'Hopiral. 

Le  troifieme  étage  contient  le  dortoir, 
o\\  les  chambres  des  Religieufes ,  au  nom- 
bre de  quatorze,  les  greniers ,  ou  chambres 
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de  décharge,  pour  ferrer  les  meubles:' 
A  l'angle  des  deux  premières  falles 
eft  placé  l'Autel  où  l'on  célèbre  la  Me(Ie 
pour  les  malades  &  les  Religieufes.  Ces 
lalies  forment  une  efpece  d'équerre  *,  & 
c'efi:  dans  cet  angle  qu'on  a  ménagé  la 
Chapelle  >  qui  eft  fermée  feulement  par 
une  baluftrade  &  des  rideaux. 

Les  malheurs  du  tems  ont  été  caufe 
quon  n'a  pu  jufqu'ici  embellir,  ou  agran- 
dir cet  Hôpital ,  qui  feroit  entièrement 
ruiné ,  s'il  n'avoit  confervé  (qs  anciens 
fonds  •,  toutes  les  rentes  ayant  été  perdues 
ou  diminuées  des  trois  cinquièmes  en 
1710. 

Ce  font  les  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  ont 
le  Collège,  Se  non  pas  les  Pères  de  la 
Mifîion  ,  comme  ledit  M.  Corneille  dans 
fon  Dictionaire  Géographique.  L'Eglife 
de  S.  Anatoile  eft  la  principale  de  Salins. 
Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  le  titre 
àiinfigne  :  il  en  a  les  marques  ,  car  les 
Chanoines  portent  au  Chœur  en  hiver  la 
cappe  violette,fourrée  d'hermines,  de  mê- 
jne  que  celles  des  Cardinaux.  En  tems 
d'été  9  ils  portent  le  rocher  fous  le  furplis, 
comme  les  Evêques. 

Ce  Chapitre  a  encore  un  droit  parti- 
culier. Dans  toutes  les  Procefîious  généra- 
les ou  particulières  ,  outre  la  Croix  que 
l'on  porte  a  la  tête  du  Corps  du  Chapi- 
tre p  uiî  Prêtre  en  porte  encore  une  aarre 

devant 
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<rlevnfit  le  Célébrant ,  comme  on  la  porte 
devant  les  Evêqties.  La  Croix  qui  fert  à 
c-et  ufageed  très-rich^  de  très-belle^ 
quoiqu'elle  aie  plus  de  quatre  cens  ans 
d'ancienneté.  Ce  Chapitre  eil  compofé  de 
treize  Prébendes,  noncomprile  celle  du 
Prévôt  5  qui  eft  la  Dignité.  Il  a  été  fondé 
par  Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne ,  en 
L014,  ou  environ,  de  l'aveu  de  Raoul  ou 
Rodolphe  dernier  Roi  de  Bourgogne  en 
1019.  Il  fuit  dans  toutes  les  aifemblées 
du  Clergé ,  ou  des  Etats ,  le  Chapitre  de 
Befançon  -,  ô:  les  Chanoines  ont  droit  d  af- 
filier au  Chœur  de  TEglife  Métropoli- 
taine 5  lorfqu'ils  fe  trouvent  à  Befançon  ; 
de  le  jour  de  l'invention  de  S.  Eftienne  , 
une  des  Fêtes  de  la  Métropole  ,  un  Cha- 
noine de  S.  Anatoile  doit  afîifter  à  rOiH- 
ce,d^  officier  au  Chœur  :  il  tire  la  rétribu- 
tion de  ce  jour.,  ôc  chante  une  Leçon  à 
l'Office  de  Matines.  Voila  bien  de  beaux 
droits  -,  je  les  trouve  même  fî  étendus , 
que  je  dois  dire  ici  que  je  n'en  ai  point 
YÛ  de  titres  :  mais  ils  font  ainfi  expliqués 
&  détaillés ,  dans  un  mémoire  qui  m'a  été 
envoyé  en  iji6  ,  par  M.  Vernier  Reéteur 
de  l'Hôpital  du  Saint  Sépulcre  à  Salins. 
Le  bâtiment  de  cette  Eglife ,  non  plus 
que.lcs  autres  de  la  ville  ,  n'ont  rien  de 
j  remarquable  par  leur  architecture. 
I  '  C'eiî  dans  l'Eglife  de  S.  Anaroile ,  que 
chaque  année  le  jeudi  avant  le  Dimanche 
l'rov.  Tome  XIII.  M 


^6€  Description 

des  Rameaux,  s'alTemble  une  Proceffion 
fameufe  dans  la  Ville  de+Salins  èc  fes  en- 
virons ,  à  l'honneur  de  Sainte  Marie  Li- 
bératrice. Voici  l'origine  de  cette  Pro- 
ceiîion. 

La  Province  de  Franche-Comté5&  pat- 
ticulieremeut  la  Ville  de  Salins  ,  ayant 
été  affligées  de  la  pefte  en  i6iS  &  1629. 
un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Balerne  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  nommé  Jean-Fran^ 
pis  Maunet^  natif  de  Salins,  s'étant retiré 
dans  cette  Ville  ,  ne  s'occupoit  qu'à  foi- 
gner  les  malades,&  à  leur  fournir  la  nour^ 
riture  &  les  remèdes  qui  leur  étoient  né- 
celFaires:  il  ne  celToit  en  même-tems  de. 
leur  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  &  de 
leur  infpiter  la  dévotion  à  la  fainrc  Vier- 
ge ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie  Libéra- 
trice. Il  faifoit  {^s  Prédications  dans  un 
petit  Oratoire  bâti  de  bois  ,  fitué  au  mi- 
lieu de  la  ville,  qui  fut  bientôt  conftruir 
en  pierre  ,  &:  qui  fe  trouva  ,  peu  de  tems 
après ,  trop  petit  pour  fatisfaire  à  la  dévo- 
tion publique  *,  enforte  qu'on  en  bâtit  un 
plus  grand.  Le  premier  fert  aujourd'hui  de. 
Sacrifie  à  ce  fécond  ,  qui  eft  une  Cha-  ^ 
pelle  en  forme  de  rotonde,  afifez  bien) 
entendue.  l- 

Le  Clergé  &  les  Magi{lrats,reniarquant> 
les  grands  biens  que  produifoit  la  devo-i 
rion  à  la  Vierge ,  fécondèrent  en  tout  le 
pieux  Religieux ,  &  firent  au  mois  de  Fe.-?> 
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Vrier  i6^<^  y  un  vœu  folemnel  à  Dieu  eri 
i'honneLiu  de  la  fainte  Vierg-e  y  fous  le  ti* 
rre  de  Norre-Dame  Libératrice,  faifant 
ce  jouu4à  une  Proceiîion  générale  ,  ovu 
tous  les  Corps  du  Cierge  Séculier  &  Ré- 
gulier 5  le  Magiflrac ,  le  Peuple  Ôc  les 
Confréries,  ailiilent  régulièrement.  Cette 
Proceffion  part  de  TEglife  Collégiale  de 
S.  Anatoille ,  fitiiée  à  une  des  extrémité? 
de  la  Ville ,  va  à  la  Chapelle  de  Notre-» 
Dame  Libératvice ,  où  l'on  chante  un  Mo^ 
tet  :  enfuite  elle  va  à  l'Eglife  de  S.  Mau- 
rice ,  autre  Collégiale ,  fituée  à  une  autre 
extrémité  de  la  Ville  ,  puis  revient  à  l'E- 
glife de  S.  Anatoile  ,  où  l'on  dit  une 
Xlelfe  haute  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
Sermon  fur  le  fujet  de  la  Fèce,  ôc  fur  la 
dévotion  à  la  fainte  Vierge. 

Voici  la  copie  du  vœu  fait  par  la  Ville 
de  Salins,  pour  l'inditution  de  cette  Pro- 
ceiîion en  1^39. 

Au  nom  de  Notre  Seigneur  Amen. 
Nous  les  Eccléfiafliques  Se  tout  le  Corps 
du  Clergé  de  la  Ville  de  Salins  en  géné- 
ral 8c  en  particulier  :  comme  auffi  nous 
les  Mayeur,  Capitaine,  Echevins,  Con- 
leillers  de  la  Ville  de  Salins ,  Se  les  no- 
tables d'icelle  au  nom  de  toute  la 
bourgeoifie  &  habitans  de  ladite  Ville  : 
Confidérant  les  extrêmes  miferes  efqiiel- 
les  les  fléaux  de  la  guerre ,  pefte  ôc  fa- 
mine 5  ont  réduit  ce  pauvre  pays ,  de  ea 
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apparence  d'en  reiîènnr  de  plus  grands, 
fpécialement  cette  Ville  •,  avons  jugé  né* 
ceiFaire  de  recourir  A  la  très-fainte  Mère 
de-  pieu  par;,quelques  dévotions  publi- 
quesv:obligaroires  -,  afin  que  refpedive- 
inent  elle  nous  foii  Mère  de  miféricorde 
&  notre  Libératrice,par  les  mérites  de  fon 
très-cher  Fils  :  partant  tous  nous  autres 
fufnommés ,  au  nom  de  toute  la  ville  & 
de  tous  les  habitans  6c  bourgeois  d'icelle 
de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe ,  de  quelque 
condicionjétat,  qualité  &  âge  qu'ils  foient; 
étant  à  genoux  devant  le  grand  Autel  de 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  Anatoile  ,  après 
l'offertoire  de  la  grande  MefTe  ,  fpontané- 
menî& volontairement 5  voulons  vouer, 
^  dès-i-préfent  vouons  &  promettons  à 
Dieu,  à  l'honneur  de  fa  très-fainte  Mère  , 
qhe  nous, prions  irès-dévotement  être  no- 
tre Libératrice ,  les  points  qui  s'enfuivent , 
que  nous  voulons  êtreinviolablementob- 
fervés  pour  jamais  en  la  forme  qui  fera 
exprimée  :  le  tout  néanmoins  fous  le  bon 
VQuloir  &  plaifir  de  Monfeigneur  l'illuf- 
tridime  &  révérendidime  Archevêque  de 
Befinçon. 

.  Premièrement  à  perpétuité  ,  le  jeudi 
iiiimédiatement  fuivant  le  Dimanche  in 
ra^îoîiey  qui  précède  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  fera  appelle  la  Fcte  de  famcc 
Marie  Libératrice  *,  laquelle  Fèce  fera  fê- 
|ée  cornue  une  Fête  de  commandemeat  ; 
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èc  ceux  de  celles  feulement  qui  font  obli- 
gés d'entendre  MefTe  es  Fêtes  de  com- 
liiandemenr,  feront  aufli  obligés  d'enren- 
dre  Meiïe  le  jeudi  de  la  fufdice  Fêce  : 
de  plus  ceux  de  l'un  &:  de  l'autre  fexe  fe- 
ront obligés  de  jeûner  la  veille  du  fufdic 
jeudi  5  6c  ceux  feulement  qui  en  vertu  du 
précepte  dit  jeûne  du  carême  étoient  déjà 
obligés  de  jeûner,  6c  non  les  autres.  Bref 
ledit  jeudi ,'  Fête  fainte  Marie  la  Libéra- 
trice ,  fe  fera  l'Office  de  la  Vierge  ,  &  fe- 
ront faites  hs  Procédions  générales  com- 
me de  coutume.  L'alTemblée  fe  fera  en 
i'Eglife  S.  Anatoile,  &  la  grande  Melfe^: 
la  Prédication  audit  lieu  ;  &c  fera  portée 
l'image  de  Notre-Dame.  Et  pourront 
Meffieurs  les  Curés,  chacun  en  leur  pa- 
roifife  5  difpenfer  quelques  particulières 
perfonnes  ,  qui  par  occalions  légitimes 
pourroient  être  nécelTicées  à  travailler 
ledit  jour.  Fait  le  20^.  Février  1^3 5?. 

La  grande  Saline  eft  au  milieu  de  la 
Ville  ,  &  c'eil;  une  cfpecc  de  place  forte, 
qui  a  cent  quarante  toifes  defeng^fur  qua- 
rr-nte-fix  de  large.  Elle  ed  enroulée  de 
tous  côtés  de  bonnes  &  épaiires  murailles, 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace ,  de 
couronnées  d'un  petit  parapet.  Une  gran- 
de tour  quarrée ,  extrêmement  élevée,  Ôc 
dont  le  couvert  finit  par  un  petit  dôme 
oélogone,  dans  lequel  eft  une  horloge 
qui  fe  faic  entendre  dans  la  plus  grands 
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-partie  de  la  ville  ,  fert  d'entrée  à  ce  in-* 
-perbe  édifice ,  fur  la  porte  duquel  reftent 
<;ncore  les  veftiges  des  armes  de  Bourgo- 
gne. Deux  fpacieux  bârimens,  qui  lui  font 
accolés  à  droite  de  à  gauche ,  fervent  l'un 
■à  y  Ibgér  le  Diredleur  ou  principal  Oiïï- 
cier ,  Ôc  l'autre  nouvellement  rétabli  ed: 
deftiné  aux  Fermiers  Généraux.  Le  bas  de 
ces  deux  logemens  forme  deuxaflTez  gran- 
des êc  belles  galeries  couvertes ,  êc  fou- 
tenues  par  de  belles  arcades/ous  lefquel- 
les  font  les  Bureaux  des  Oiîiciers  qui  fer- 
vent tant  à  la  garde  de  la  Saline  ,  qu'a  la 
diftribution  du  fel ,  recette  ,  ôc  taxe  des 
bois  que  Ion  y  apporte  journellement, 
plus  bas  5  ôc  Joignant  le  logement  des 
Fermiers,  eft  un  très-bel  édifice  »  deftiné 
à  rendre  la  Juftice  fur  ce  qui  regarde  les 
Salines.  Sur  la  porte  de  ce  bâtiment  on 
voit  encore  la  figure  en  bas  relief  d'un 
lion  armé  d'im  cafque  en  têre  &  d'une 
épée  à  la  patte  droite  ,  ayant  la  gauche- 
pofée  fur  l'écu  des  armes  de  Philippe  le 
Bon  5  Duc  &  Comte  de  Bourgogne.  Cet 
écu  a  un  fauvage  pour  tenant  y  &  pour 
devife  Autre  nauray  ,  qui  éroit  celle  de  ce- 
prince.  Il  y  a  ici  une  belle  faile  d'audien- 
ce ,  plufieurs  chambres ,  tant  pour  le  Con- 
feil,  pour  le  Greffe  &  pour  les  prifons ,. 
que  pour  les  archives.  En  face  de  ces  bâ- 
rimens,  &  prefque  au  milieu  de  la  Sali- 
ne j  s'élQ.ve  un  graud  pavillon  quarré ,  dont 
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rie  defToiis  fert  d'encrée  aux  fourerrelns  où 
1  font  les  fources  -,  &  le  deifiis  de  logement 
auTréforierdes  Salines.  Aiideffus  de  l'ef- 
calier  qui  y  conduit ,  on  a  pratiqué  une 
fort  belle  Chapelle  fous  l'invocation  de  la 
Vierge ,  où  l'on  dit  tous  les  jours  la  Mefîe 
pour  la  commodité  des  Officiers  Se  des 
ouvriers  de  la  Saline. 

A  R  B  O  I  S. 

ARboîs,  Arhofium,  que  quelques-uns 
prétendent  être  VArborofa  d'Ammien 
Marcellin  ,  eft  principalement  connu  par 
les  vins  exquis  que  produit  fon  territoire , 
ôc  qui  ont  fait  dire  à  l'Auteur  du  Livre 
intitulé  Caîalogus  gloria  mundi  :  Arbofimn 
répète  ,  fivisdorniire  quietè.  Au-rciïti  ceft 
une  affez  bonne  Ville ,  qui  a  fon  Ma- 
giftrat  5  un  Chapitre  ,  un  Prieuré  de  no- 
mination royale,  deux  Couvensde  Reli- 
gieux ,  trois  de  Religieufes,  &  une  Fa- 
miliarité de  Prêtres.  On  compte  dans  Ar- 
bois  environ  trois  mille  cinq  cens  qua- 
rante habitans. 

P  O  L  I  G  N  Y. 

POligny  ,  Polemniacum ,  ell  une  autre 
petite  ville ,  fituée  dans  un  pays  de 
grains  &  de  vignobles,  fur  un  petit  ruif- 
feau  qui  fe  perd  dans  le  Dou.  Il  eft  parlé 
de  Polemniacum  dans  le  partage  que  Louis 
-^Charles  firent  du  Royaume  de  Lothaiic 
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l'an  Syo.  Au  lefte,  il  y  a  à  Poligny  Un 
Bailliage ,  un  Chapitre  ,  une  Familiarité  , 
quatre  Couvens  de  Religieux  ,  un  Cou- 
"vcnt  Ch-fulines  ,  &  environ  trois  mille 
trois  c(  ns  vingt  habirans. 

PO  NTARLIER. 

POntarlier.  On  croit  communé- 
ment que  cette  Ville  eft  l  ancienne 
Aniarïcd  ,  dont  il  ell  fait  mention  dans 
les.  Itinéraires  qu'on  attribue  à  l'Empe- 
reur Antonin.  Elle  changea  fon  nom 
aAntarica  fous  l'Empereur  ^liiis  Adria- 
lîus  5  qui  pafTantpar  cette  villejdans  la  vi- 
fite  qu'il  fit  de  fon  Empire ,  y  fit  bâtir  une 
tour  à  la  tête  d'un  pont ,  pour  y  traverfer 
leDou  5  &  lui  donna  en  même-tems  un 
nom  compofé  du  Çen  &  de  celui  de  ce 
pont  ^  d'où  fe  forme-celui  de  Pontarliei  : 
Pins  Mlii.  Cerre  Ville  ne  fut  rendue  au 
Duc  de  Saxe  "^eimar  qu'après  fix  jours 
de  tranchée  ouverte,  Après^  les  grandes 
Villes  de  la  Province ,  elle  eR  une  des 
plus  confidérables  par  fa  firuation  à  l'extré- 
mité du  côté  des  Suifies,  Se  (v.ï  la  rivière: 
du  Dou.  Cette  Ville  eiîiiya  un  grand  ac- 
cident le  30  Août  173^.  Le  feu  prit  à 
l'Eglife  de  S.  Bénigne  avec- tant- d'ini^é- 
tuoficé,  que  non-feulement  elle  fut  ré- 
duite en  cendres ,  mais  encore  environ 
quarante  ii^aifoqs  y,oiiii?es  ,  ainfi  que  l'E^ 
gliie.des Aviguftin^  êf.  j^Hôpiwi ,:  QÙ:i3^ 
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plupart  des  malades  périrent  par  les  inani- 
més. Cet  incendie  commença  par  un 
fourneau  de  Plombiers  qui  tra''aiiloienc 
au  clocher.  Cette  Ville  s'elt  remife  de 
cette  perte.  Ell-e  a  un  Bailliage ,  une  Pà~ 
roiife  5  une  Familiarité ,  trois  Couvens  dé 
Religieux,  un  de  Religieufes,  une  Mai- 
{on  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  Jéfuites ,  $C 
en  tout  environ  trois  mille  habitans. 


L 


LONS-LE-SAUNIER. 

Ons-le-Saunier  5  ou  Lion-le-Sau- 
NIER  ,  Ledo  Salinariîis ,  a  pris  font 
nom  d'une  aug^  ,  ou  mefure  d  eau  fa- 
lée  ,  laquelle  en  termes  de  Saulnerie 
s'appelle  Long  ^.  Il  y  a  dans  cette  Ville  ua 
Préfidial ,  une  ParoilTe  avec  une  Familia^ 
rite,  quatre  Couvens  de  Religieux,  ^ 
un  Couvent  d'tlrfulines.  Le  nombre  des 
habitans  eft  de  mille  neuf  cens  vingt-deux-.- 
La  tradition  du  pays  vent  que  S.  Defvré , 
Evêque  de  Befançon,  foit  né  à  Lons-le* 
Saunier ,  àc  qu'il  y  ait  été  enterré. 

ORGELET, 

/^^  Rgelet  eft  une  petite  ville  qui  a 
\^  néanmoins  un  Bailliage  ,  un  Cou* 
vent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  CiteauxV 
6c  environ  cinq  cens  trente-deux  habit 
tans.-  Elle  efr  principalement  rciiG-rtimcé 

~  "'       Ci 

/^  Gollut  Rep,    Sec^uaa,    p.    lor..  o^  ^l.jftiïiî-^''^*' 
l-ong  ccntifnt  vingt  c^\xy,î^  "mûési  •••'•""   "^x- '^^^-^ ci 

1^1  V-' 
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par  la  bonté  de  fon  expo  fi  don  6c  de  raît 

qu'on  y  refpire. 

S  AINT-CL  AUDE. 

SAïnt-Çlaude  eftune  Ville  fituée  en^- 
tre  des  montagnes ,  au  bord  de  la  pe- 
tite rivière  de  Liibn  ,  aux  frontières  du:; 
Biigei  Se  du  pays  de  Gex.,  a  cinq  ou  C\x. 
lieues  de  Genève  ,  &  autant  du  Canton 
de  Berne.  L'Eveque  eft  Seigneur.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  ParoiiTequi  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Romain  :  elle  eft  delFervie 
par  un  Vicaire  perpétuel  nommé  par  le 
Chapitre.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  une 
Communauté  d'environ  vingt  Prêtres  Sé- 
culiers,  qui  y  font  le  Service  Divin.  Il  y 
a  une  autre  Eglife  pour  une  Confrérie  de 
Séculiers j  un  Hôpital,  un  Couvent  de- 
Carmes  5  un  de  Capucins ,  ôc  un  de  Re- 
îigieufes  de  rAnnonciation  de  la  fainte- 
Vierge.  Il  y  a  des  Juges  municipaux  ,  des 
Juges  ordinaires  ,  &  un  Juge  ftipérieur  , 
auquel  font  portées  les  appellations  des 
Juges  inférieurs  -,  Se  dans  toutes  ces  Jurif. 
didtions,  la  Jnfticey  eft  exercée  au  nom 
Je  TEvêque  ,  qui  nomm.e  ces  Juges  Se  les 
commet.  Ceux  du  principal  de  ces  Tri- 
bunaux font  nommés  le.<  T^.ges  de  U  jurande 
JurifdMon ,.  &  les  appellations  de  leurs 
Sentences  font  portées  au  Parlement  dç 
Befancon,  Jai  parlé  de  l'éredion  de  fon 
Abbaye  en  Evêchç  5  à  l'article  du.  Goit» 
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ternement  Eecléiîaftique  de  cetae  Pro- 
:  vin  ce. 

La  Ville  de  S.  Claude  a  peu  d'étea- 
'due  5  mais  les  maifons  y  font  communé- 
ment bien  bâties.  On  y  remarcjue  une 
fontaine  adèz  belle.  Il  n'y  a  guère  que 
quatre  rues  un  peu  payables  ,  qui  font 
toutes  occupées  par  des  Tourneurs  en 
bois  5  qui  y  font  fans  cc^Tq  des  chapelets  ^ 
des  ctoix  ,  de  petites  figures  de  Saints  , 
ôcc.  qu'ils  vendent  aux  Pèlerins  que  la  dé 
votion  attire  au  tombeau  de  S.  Claude. 
-Ces  ouvriers  ont  la  facilité  de  trouver 
autour  de  cette  ville  du  buys  de  toutes 
grofleurs.  Le  nombre  des  liabitans  eft 
d'environ  trois  mille. 

N  O  Z  E  R  Ô  I  S. 

NOzERois  eft  une  petite  Ville  de 
cette  Province ,  accompagnée  d'un 
Château  :  elle  eft  bien  bâtie  ,  ôc  MÏqz  ri- 
che par  le  commerce  qu  elle  fait.  C'étoit 
anciennement  la  retraite  des  Seigneurs  de 
Châlon, Princes  d'Orange  :  elle  eft  ilkiftrée 
par  la'naiftance  de  Philibert  de  Chalon ,  Fun 
des  plus  fameux  &  des  plus  habiles  Ca- 
pitaines de  TEmpereur  Charles-Quint,  & 
'ie4erFiier  mâle  de  cette  maifon ,  dont  lés 
biens  paHerenr  en  fuite  ^,  par  une  fei*me  3, 
dans  la  Maifon  de  NaiTau. 

Le  Fort  Sainte- Anne,  ainfi  nommé  par 
corruption^  au  lieu  du  Fort  Sainte- Agnçs>^ 

U  ¥| 


'paffok  autrefois  ppar  imprenable:  il  eft 
fitué  fur  un  roc  efcarpé.  La  tradition  veut 
que  .fëSijPrinces  d'Qrange  rayenrfaii.hâcir 
autrefois  pour  y  conferver  en, fureté J^ 
titres  de  leur  maifon.  Il  eft  d'ailleurs  alTes^ 
inutile ,  nefermant  aucii^n palTage ,3c 'n'en  , 

^yânt  point  Jiuii|iK-me; qu'on  «e  ,lui  puifon 
fermer.      ,;,   •     -[  ' ,  ^-  •  ;.:,:>  i. ,  .   ; 

Le  Ch^teàade  Joun  eft  fans  •contredit:'^ 
le  plus  fet  ^d^ila  Pi-pviace;  :  il  eft  aftis 
fur  la  pointe  d'un  haut  rocher,  &c  repré- 
feute  avec  lui  une  pyramide.  Le  Duc  de- 
Weimarfut  étonné  de  l'avoir  pris  en  quia- 

^ze  jours  ou  trois  femaines.  Son  importance- 

ifurpaireejicore  fa  force.  C'eft-U  ôc  à  Jou- 
gues ,  petit  lieu  un  pe;u  piûs-  avant-,  dont 
ce  Château  eft  le  maître ,  qu'eft  le  paftage 
célèbre,  taillé  par  Jules  Cefar  dans  les- 
Alpes,  pour  aller  en  Alkmagne.  Cçft 
par-U  qu'on  vient  de  Suifte  dans  la  Hour- 
gogne,  en  tems  de  guerre,;  ôc  ç'eft-là  enfin 
qu'on  Içve  lesdroits  derfqrtie  SC  d'entrée 

cfur  les  marchandifes.    ',■:;,:':• 

Les  Châteaux  d'Orn'ans, y^c^ Ghâteaiv - 
Villain  ,  de  Château- Vaux  &  delà  Beau-- 
me,  étoient  tous  lieux  à  attendre  le  ca-- 
non:  mais  ils  furent  rafés  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs autres ,  lors  delà  conquête  decetlie»; 
fitovince  pac  Iç .^B^ir^PP^i^iy^. 
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Uejcnptw. 
nemejit  général  de  Rouffillon 


'i)ejc7'iptwn  du  Goiiver*- 


£  Comté  cle  RouiTillon  eft  borf 
;  né  à  rOrienr  par  la  Médirerr- 
-.ranée  v  à  rOccident  par  U 
Cerdagne^,  au  Septentrion  par 
e  Das  t  augaçdoc  ;  &  au  Midi  par  la  Ca- 
talogne 5  de  laqueiie  il  eft  féparé  par  une 
partie  des  Monts  Pyrénées  :  je  dis^par  Une 
partie  j  car  la  chame  de  montagnes  à  la- 
quelle- au/ck>nne  ce  nom  général ,  &  qm 
fépare  là  France  d'avec  l'Erpagne  j  s'étend 
de  l'Orient  à  rOccîdent  lerpace  de  qua- 
tre-vingt lieues  ,  depuis  le  cap  de  Cre.UK 
on  Catalogue ,.  jufqu  a  .$.  Sebafiien  fm*  k 
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mer  de  Bifcaye.  Dans  cette  p4||p  des 
Pyrénées  qui  borne  le  Rouffillonj  les  mon- 
tagnes les  plus  connues  &  les  plus  haurçs^ 
fonr  la  Majfane^c^m  a  quatre  cens  huit  toi- 
its  de  hauteur  liir  la  furface  de  la  terre  ,. 
èc  le  Camgou y  qxn  eft  beaucoup  plus  haut, 
puifqu'il  a  mille  quatre  cens  quarante 
toifes  de  hauteur. 

Cette  petite  Province  s'étend  eii  long ,. 
du  levant  au  couchant ,  rcfpace  de  dix- 
huit  lieues  Efpagnoles.  Comme  cette  plai-^ 
ne  eft  entourée  de  montagnes  de  tous  cô- 
tés ,  la  chaleur  y  eft  très-violente  en  Eté  , 
ôc  rend  les  habitans  fort  noirs ,  maigres  dc 
hâves.  Le  terroiry  eft  très-fertile  ,  ôc  pro- 
duit quantité  de  grains  ,  de  vin  &  de  four- 
tagc.  Les  terres  font  fi  gralTes  en  certains 
endroits ,  qu'après  que  la  récolte  des  bleds 
eft  faite ,  on  y  feme  quantité  de  millet  & 
•d'autres  grains,  de  forte  qu'elles  rapportent 
tous  les  ans  deux  ou  tiois  fois  de  fuite.  Oh 
ne  fe  fert  ici  que  de  mules  8c  de  mulets 
pour  le  labour  de  la  terre.  Les  oliviers  font 
îa  plus  grande  richeffe  du  pays5&  lesoran- 
gersy  font  prefque  auffi  communs  que  les 
poiriers  Se  le  pommiers  le  font  en  Nor- 
mandie. Le  bois  eft  fort  rare  en  Kouflîi- 
ion, parce  qu'il  n'y  a,  à  proprement  parler, 
que  des  buiflTons ,  Se  que,  faute  de  rivière 
«aviCTable  ,  on  ne  peur  point  en  faire  venir 
d^ailleurs  :  ainfi  celui  qui  s'y  confomme  n'y 
€&  amené  qua  charge  de  mulets  &:  dç^ 
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mules.  On  y  nourrit  quantité  de  moutons , 
dont  la  chair  eO:  excellente.  On  y  engraiiîe 
aufli  des  bœufs  ,•  mais  feulement  pour  la 
nourriture  des  habitans  les  plus  riches. 
On  n'y  voir  que  fort  peu  de  vaches ,  parce 
que  le  lait  n'en  eft  pas  bon  -,  ^^.  il  n'y  a 
que  le  menu  peuple  qui  en  ufe.  Les  pi- 
geons 3  les  cailles  ôc  les  perdrix  ,  y  font 
d'un  ^oùt  excellent. 

Les  rivières  qui  arrofent  cette  Province: 
ne  font  point  navigables.  La  Tet  y  le  Tec, 
&rAgly ,  qui  font  les  plus  remarquables, 
ne  font  même,à  proprement  parler^que  àes^ 
torrens  ,  qui  deviennent  très-rapides ,  ôc 
font  de  grands  ravages  dans  le  pays  ^  iorf- 
qu'ils  font  groflis  par  la  fonte  des  neiges 
Éc  des  glaces  des  Pyrénées. 

La  Tet ,  Teùs^  prend  fa  fc>urce  dans 
'fcs  Pyrénées ,  palTe  à  Perpignan  -,  &  après 
avoir  traverfé  cette  Province ,  va  fe  jetter 
dans  la  mer  vers  le  Cancr. 

Le  Tec  ^  Tïchïs  y  Tecmn  ^  a.  fa,  fource 
dans  les  mêmes  montagnes  ;  Se  après  avoir 
traverfé  le  Rpuflillon ,  va  fe  jetter  dans 
h  mer  au-deffous  d'Elne.  Outre  ces  nom»^ 
iàtins,  ces  deux  petires  rivières  ont  porté 
auiîî  ceux  des  Villes  quelles  arrofent  t 
•ainfi  la  Tet  eft  quelquefois  appellée  Iluf- 
ûno  ,  &  le  Tec  Illiheris, 

VAgiy  3^  AcfîùUnus  y  prend  auffi  fa  fource 
dans  les  mêmes  montagnes  ,  pafït  à  Efta- 
gpll  ^  a  Rivefaltçs ,  ^  fe  rend  cnfiiitç 
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dans  la  mer -entre  le  Lac  de  Leticate  ,  ÔC 
remboachiire  du  Ter.  Au  reile ,  M.  Cor»- 
neille  fe  trompe  ,  lorrqu'il  dit  que  rEgl7 
eil:  la  Thelh  &  Telis  des  Latins. 

Le  Village  des  bains ,  qui  dépend  de 
TAbbaye  d'Arles  ,  eft  renommé  par  des 
bains  d'eau  chaude,  très-falutaiies  pout 
diverfes  înRrmités.  Le  balîin  en  eft  fort 
grand ,  &  les  degrés  pour  y  defcehdre  font 
d'une  compofition  que  l'eau  ne  peut  alté- 
rer. Le  tout  eft  couvert  par  une  voûte  des 
plus  anciennes,  percée  par  le  milieu  pour 
donner  du  jour.  Cela  paroît  un  ouvrage 
des  Romains  5  ou  du  moins  des  anciens 
Maures.  La  fource  de  ces  eaux  eft  au  pen- 
chant d'une  montagnejà  vingt  pas  du  baf- 
fin.  L'eau  en  eft  fi  chaude ,  qu'en  un  mo- 
ment un  cochon  qu'on  y  trempe  eft  tout 
pelé  *,  &  cependant  on  ne  peut  pas  y  faire 
cuire  un  œuf,  l'y  lailfat-on  vingt-quatre 
heures.  Ces  eaux  font  vitrialiques ,  &  les 
habifans  s'en  fervent  tous  les  jours  pour 
mettre  leur  pot  au  feu. 

Auprès  d'un  village  ^p^pallé  le  Fernet  y 
qui  dépend  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  de 
Canjgoujil  y  a  aufti  des  bains  qui  font 
ialaraises  pour  plufieurs  infirmités.  Le 
badin  en  eft  petit ,  &  l'eau  beaucoup  moins 
chaude  que  celle  desbains  d'Arles.  Auprès 
du  Caner  de  de  l'étang  de  S,  Nazaire  ,  ou 
fait  du  fcl  par  le  moyen  de  quelques  cà* 
oauKj.dans  lefquelsi'eaudela  mer  entre^^ 
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3c  enflure  l'ardeur  du  foleil  fait  le  refte  : 
à  cela  près  que  le  foîeii  efl  ici  plus  ardent , 
le  fei  s'y  fait  comme  dans  ie  paysd'Aunis, 
Il  y  a  peu  de  bons  mouillages  lur  la  cote 
de  RouQiilon.  Le  px^emier  que  l'on  trouve 
du  côté  de  la  Catalogne  eft  Port-Vendres, 
Il  étoit  autrefois  bon  >    principalemenc 
pour  les  galères  -,  mais  à  préfent  il  eil;  plus 
d'à  demi- comblé  parlavafeque  les  pluies 
y  entraînent,  cnforte  que  fix  galères  au- 
roient  bien  de  la  peine  à  s'y  mettre  a  cou- 
vert. L'entrée  de  ce  Port  eft  défendue  par 
deux  petits  Forts ,  dont  L'un  eil  à  droite , 
&  l'autre  à  gauche  *,  &  quoiqu'en  tems  de 
guerre  on  mette  dans  ces  Fortins  un  déra- 
çhemenrcle  k  Garnifoii  de  Colioure  ,  ce- 
pendant les  bâtimens  ne  font  pas  trop  en 
fureté  dans  ce  Port;  car  il  efi:  (i  étroit, 
que  les  Kliquelets  viennent  quelquefois 
la  nuit  les  ii-ûilter.  Depuis  Port-Vendrçs 
jufqu'au  Cap  de  Leucate  où  efc  le  Lafran- 
quin,  il  n'y  a  point  d'autre  mouillage  fur 
la  coit  de  RouffiUon.  C'efi:  une  plage  con- 
tinuelle avec  àts  étangs  par  derriere:ain(î , 
lorfque  les  barques  veulent  porter  des 
marchandifes  à  Perpignan,  il  faut  quelles 
choidffent  un  tems  favorable,  &  qu'elles 
aillent  niouiiler  devant  I^  C^??^r ,  à  une 
demir portée  de  canon  au  large.  Là  elles 
trouvent  des  bateaux  fur  lefquels  on  de- 
charge  les  marchandifes  dont  elles  font 
chargées,  5^  enfuite  ces  bateaux  vpnt  fuf 
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la  plage ,  où  l'on  débarque  avec  beaucoiTp 
de  diligence  ce  dont  ils  font  chargés ,  afin 
qiie  cela  fe  falTe  en  un  jour  :  car  on  n'o- 
feroit  y  lailfer  les  marchandifes  pendant 
la  nuit  5  ôc  fur- tout  en  hiver. 

Le  mouillage  de  Lafranquin  eft  fur  la 
frontière  du  Roufîîllon  &:  du  Languedoc. 
Il  efl:  entre  la  terre  6c  un  banc  de  fable  qui 
eft  à  deux  longueurs  de  cable  au  large ,  bc 
à  deux  bralTes  fous  Teau,  Ce  banc  eft  for- 
mé  par  le  relTàs  de  la  mer ,  qui  après  avoir 
battu  la  cote  rapporte  le  fable  fur  îe  banc. 
On  mouille  ici  quelquefois  à  fix ,  &:  quel- 
quefois a  quatre  braftes  d'eaut  Les  barques 
y  font  aflez  à  couvert  du  vent  de  Sud- 
oueft  \  mais  elles  n'y  font  pas  aufli  bien 
des  autres ,  &  le  vent  de  Nord-oueft  y  eft 
quelquefois  infupportable. 

Le  Roussil lon  étoit  anciennement 
appelle  Reg'fo  Sardonmn ,  &  faifoit  partie 
de  la  Gaule  Narbonnoife  {a)  fous  la  domi- 
nation des  Romains  5  fous  celle  dcsGoths, 
&:  fous  celle  des  Satrafins.  Ce  pays  avoir 
du  tems  de  Pline  une  Ville  appellée  Ruf- 
i'mo  5  qui  étoir  Colonie  Romaine ,  &  da 
nom  de  laquelle  nous  ignorons  l'étymo- 
îogie.  C'eft  cependant  cette  Ville  quia 
donné  à  ce  Comté  le  nom  de  Roujfîllon. 
Dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  on  la 
nommoit  Rofciliona  (b) ,  au  lieu  de  Rufmo. 

(p)  Sirabon  y  Mêla  ,  Pline  ,  Ammien ,  MarcclUn ,  ^ 
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Bile  fut  détruire ,  félon  M.  de  Marca  , 
vers  l'an  818  ,  6c  il  n'en  reae  aujourd  hiu 
qu'une  tour  que  nous  appelions  la  Tour  d^ 
RouMon,  Narbonne  ayant  fecoue  le  )oug 

des  Sarrafins  en  l'an  7  5  S  '  P^^^  ^^  ^|?^^f  ' 
i  Pépin,  ce  Prince  leur  fit  repallèr  les 
Pyrénées,  &  Charlemagne  les  chalia  mê- 
me entièrement  de  la  Catalogne.  Armen- 
çol  ou  lrmenaarius,qui  vivoit  dutems  de 
Charlemagne ,  étoit  Comte  deRouailloii 
&  d'Ampurias,  &  battit  les  Maures  de 
Corfe  &  de  Mayorque  en  8  u  *-  Sugner  I. 
vivoit  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  &  il  eft  qualifié  Comte  de  Rouiiil- 
lon  ^  d'Ampurias  dans  plufieurs  titres  de 
^'Eglife  de  Gironne ,  qui  font  de  l'an  844. 
Alaric  étoit  Comte  de  Roufilllon  &  d' Am- 
purias  fous  Charles  le  Chauve.^  Bernard 
étoit  Con-ite  des  mêmes  lieux  l'an  87^  , 
comme  il  paroît  par  une  Sentence  donnée: 
cette  année-U  à  Elne  par  Kambert  fon 
Lieutenant  ,   entre    Audefinde  natif  de 
cette  Ville-là,  &  le  Procureur  du  Comte- 
Bernard.  Cesades  ne  nous  en  apprennent 
pas  davantage,  &  nous  ignorons  de  qui 
ces  quatre  Comtes  defcendoient  v  la  filia- 
tion des  Comtes  de  Rouirillon  ne  com- 
mençant à  être  connue  qu'à  Sugner  II.  lE 
eft  parlé  de  celui-ci  dans  un  privilège  ac- 
cordé l'an  877  par  l'Empereur  Charles  Te- 
Chauve  au  Monaftete  de  S.André  de  Sa- 

*  Eginard. 


jc4 


IS4  D  E  se  k  I  P  T  I  O  >T 

rede  en  Roufîillon.   Sugner  eft  qnatîir! 
Comte  dans  cet  ade,  Ôc  ami  de  Sa  Ma-i 
jeil:é  Impériale.   Il  eut  quatre  fils  d'Er|| 
mengarde  fa  femme  :  Bencio  qui  fuit  ; 
GauTibcrt  qui  fuivra ,  Almerad  ou  Helme- 
rad,6<:  Wadald ,  qui  furent  tous  deuxfuc-1 
eeffivement  Evêques  d'Elne*    Bencio 
Comte  de  RouiTiUon  &  d'Ampurias 
ëpoufa  Gotlane,  comme  il  paroît  pard 
actes  de  l'an  ^09  &  9 1() ,  qui  font  dansli 
Cartulaire  de  lEglife  d'Elne.  Il  mour 
fans  Lûiîer  de  poftéritc.  Gauzbert  fon  frei 
iui  fuccéda  ,  6c  époufa  Trudegarde.  Il  éto 
mort  avant  l'an  943.  Gaufred  fon  fils  fin 
fort  confidéré  par  Lothaire,  qui  en  981 
lui  donna  la  Ville  de  -  Co!ioure  ,  &  \i 
Vallée  de  -Bagnols ,  pour  faire  repeupler 
CCS  cantons- la.  Dans  l'adle  de  cette  dona- 
tion le  Roi  le  traite  de  Duc  de  Roujfillon  & 
de  fon  bon  a^n'î,  S?l  femme  Ava  mourut  en 
S)6i.  Il  fit  fon  teftament  l'an  98 9  5  &  ^it 
enterré  dans  TEglife  Paroiilule  de  Saint- 
Martin  d'Ampurias,  Pn.r  fon  teftamentil 
donna  le  Comté  d'Ampurias  6c  celui  de 
Peralade  en  Catalogne  à  Hugues  fon  fils 
aîné  ,  &  le  Comté  de  Roufliilon  à  Gifla- 
bert  fon  fils  puîné.  Ces  deux  frères  véqui- 
rent  dans  une  union  Çi  intime  6c  fi  par- 
faite 5  que  lorfque  l'un  d*eux  fe  trouvoit 
dans  les  terres  de  l'autre,  il  y  exerçoirla 
même  Juâfdidion  que  s'il  av  oit  été  dans 
fon  Comté.  Ainfi  l'on  trouve  des  ate 
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pâfTésen  Rouflillon  fous  le  nom  du  Comte 
Hugues,  ôc  des  â61:es  d'Ampiirias  fous  ce- 
lui de  Giflaberr.  Sugner  leur  troifîeme 
frère  fut  Evèque  d'Elne  *.  Giilabert  époufa 
Ermengarde ,  de  laquelle  il  eut  Gaufred 
fécond  du  nom ,  Comte  de  Rouflîlion.  La 
confécration  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Per- 
pignan fut  faite  en  fa  préfence  fan  10169 
par  Berenger  Evêque  d'Elne.  La  même 
année  il  affifta  au  traité  de  paix  ou  de  trê- 
ve du  champ  de  Toulouges  près  de  Per- 
pignan. L'an  io6()  il  fe  trouva  enfin  avec 
la  Comtelîe  Adèle yde  fa  femme  à  la  conf- 
trudion  du  Maître- Autel  de  l'Eglife  Ca^ 
ihédrale  d'Elne ,  comme  on  le  lifoit  en- 
core l'an  1 7 1 1  dans  une  infcription  qui 
étoit  à  côté  du  Maître- Autel.  Gillabert 
fécond ,  Comte  de  Rouiiîllon ,  &  fils  du 
précédent  ,  eut  guerre  avec  Hugues  fon 
grand  oncle,  &  Comte  d'Ampurias,  qui 
lut  terminée  par  traité  du  quatre  àcs  Ca^ 
lendes  de  Juin  de  l'an  1085.  Giflaberc 
fonda  aufii  la  Collégiale  de  S.  Jean  de 
Perpignan  Tan  1 1  ci ,  &  eut  de  fa  femme 
Stéphanie  Guinard  ou  Guitard  ,  qui  fut 
Comte  de  Rouffillon  après  fon  père,  &r.  ac- 
compagna Godefroy  de  Bouillon  à  la  Ter- 
re-fainte ,  où  il  étoit  encore  l'an  1 109  ;  car 
cette  année-ld  Ignés  fa  femme  fitu  ne  dona- 
tion au  Couvent  de  S.  André  de  Surede , 
&dans  l'adte  promet  elle  de  la  faire  ra- 

*  Carculaices  d  EUe  ôc  de  Saint-Fieire  ds  RhQ.les. 
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tifier  par  le  Comte  fon  mari ,  lorqu  il  rc- 
viendroit  de  la  Terrc-faincc.  M»  Baluzc 
dit  que  ce  Comre  en  revinr  l'îm  1 1 1  j ,  &: 
qu'il  fut  enfuite  allaflinc.  Il  laiHa  Arnaud- 
Gaufred,&  Gaufred.  Arnaud-Gaufrcdctoit 
Comte  de  Rouiîillon  l'an  1 1 1 6,c[u\\  Fonda 
l'Hôpital  de  Perpignan  ,  comme  il  patoit 
par  une  infcription  que  l'on  voit  encore  à 
la  muraille  de  cet  Hôpital.  Nous  n  avons 
aucune  preuve  qu'il  ait  été  marie.  CÎauficd 
rroifieme  du  nom  fuccédaà  fon  frerc,& 
époufa  Ermingarde,  fille  de  Bernard  Ar- 
ton  Vicomte  de  Beziers ,  &:  de  la  Comtdlih 
Cécile.  Ermingarde  eil  nommée  dans  \é' 
anciens  titres  de  Rouiîillon  la  Comteflp 
Francavillc  ,  à  caufe  de  Raimond  Ikrnar*^ 
de  Framaville ,  Vicomte  de  Beziers  for 
ayeul.  Elle  fut  mère  de  Guinard  ,  auqiic' 
en  1 1  5  I  le  Comte  fon  père  ht  donanor 
de  la  Ville  de  Perpignan  <Sn:  du  village  df 
Mayole  ,  pour  en  jouir  dès  ce  tems-1 1  -  ^V 
après  fa  mort  de  toute  laComré  de  R^  ul- 
fillon.  Le  Comre  Gaufred  111.  (5c  fon  ftlj- 
Guinard  firenr  compiler  en  ii^i  les  an*" 
ciennes  Coutumes  de  Perpignan  ,  qui  fe 
les  plus  anciennes  loix  du  Pays.  Gaufred 
croit  morr  en  1 1  6^.  Guinard,  ou  Guitard, 
ou  Gérard,  fécond  du  nom,  Comte  de 
RoudiUon ,  ne  fur  point  marié  ,  6c  In  joj 
reftament  a  Perpignan  le  quatre  de  Juiila 
de  l'an  1171  enVaveur  d'Alphonfe  Roi 
d'ArraîTon,   Il  mourut  au  mois  de  Jum 
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1 178*,  &  depuis  ce  rems- la,  les  Rois  d'Ar- 
rat^on  ont  poflecié  le  Roiv(îillon  jufqua  ce 
que  le  Roi  Jean ,  fécond  du  nom ,  l'enga- 
gea avec  le  Comté  de  Cerdagnc  au  Roi 
Louis  XL  pour  trois  cens  mille  écus  d'or, 
à  condition  que  fi  dans  neuf  ans  ,  à  com- 
pter du  jour  du  contrat ,  il  ne  rembour- 
foit  point  au  Roi  le  principal  ôc  les  inté- 
rêts de  cette  fomme ,  la  propriété  de  ce 
pays  dcmeureroit  à  la  France.  Le  Roi  d' Ar- 
ragon  n'ayant  point  accompli  cette  condi- 
tion, Louis  XL  unit  ces  deux  Ccmtésà  la 
Monarchie.  Olivier  Maillard ,  Confefleur 
de  Charles  VIL  jetta  quelques  fcrupules 
dans  la  confcicnce  trop  délicate  de  ce 
Prince  ,  qui  remit  ces  deux  Comtés  à  Fer- 
dinand Roi  d'Arragon,  à  condition  quil 
ne  donneroit  point  de  fecours  à  celui  de 
Naples.  Ferdinand  ,  dont  l'infidélité  eft 
fort  connue  dans  l'Hiftoire ,  retint  les  deux 
Comtés ,  fans  tenir  la  condition  en  faveur 
de  laquelle  ils  lui  avoient  été  cédés.  Louis 
XIIL  fe  trouvant  en  état  de  faire  valoir  la 
juftice  de  fes  droirs ,  s'empara  de  ce  pays , 
-qulfut  enfin  cédé  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  l'an  i66ç)ySc  en  conféquence 
réuni  â  la  Couronne. 


ils  Description 

A    R    X    I    C    L    E       I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  du 
Koujfillon, 

L'EvEscHÉ    DE  Perpignan  eft 
le  feul  qu'il  y  ait  dans  ce  Gcuverne- 
menr.  Quand  les  François  prirent  fur  les 
Gorhs  Touloufe  &  Ufez  ,  les  Evêques  de 
ces  deux  Villes  quittèrent  l'Archevêque 
de  Narbonne  leur  Métropolitain  \  &  fc. 
fournirent  à  celui  de  Bourges.  Alors,  pour 
dédommager  l'Archevêque  de  Narbonne 
de  deux  futïragans  qu'il  venoit  de  perdre, 
on  fit  un  démembrement  de  fonDiocèfe, 
où  l'on  érigea  l'Evêché  d'Elne  &  celui  de 
Carcalïonne ,  l'un  &  l'autre  fous  la  Mé- 
tropole de  Narbonne.  L'Evèque  d'Elne 
demeura  fous  cette  Métropole  fous  les 
Goths ,  fous  les  François ,  Se  fous  les  Efpa-  \ 
gnols  mêmes.  Sous  les  Goths ,  l'on  trouve  ; 
que  l'Evêque  d'Elne  aflifta  à  deux  Con- 
ciles tenus  à  Narbonne,  l'un  en  5 89  ,  & 
l'autre  en  627.  Les  Sarrafins, devenus  maî- 
tres de  la  Monarchie  des  Goths,  gardèrent 
Narbonne  jufqu'en  755,  qu  elle  fe  donna 
à  Pépin.  Les  Evêques  de  Touloufe  &  d'U- 
fez  retournèrent  pour  lors  à  Narbonne 
leur  ancienne  Métropole,  à  laquelle  les 
Evêques  d'Urgel ,  de  Barcelone ,  de  Gi- 
ronne  ,  de  Vich  ,  &:  de  Tarragone  même, 
furent  aulïî  alTujettis.  Peu  de  tems  après 

on 


E)0  R  ô  u  s  ait  t  ô  N»  1Ê0 
ùh  ttndït  à  l'Evêque  de  Tarragone  le* 
droits  de  Mérropolic«lin ,  &  £qs  fuffragans  V 
mais  l'Evêque  d'Elne  demeura  fous  la  Me* 
tropolc  de  Narbonne ,  ôc  afllfta  aux  Con- 
ciles tenus  dans  cette  Province  en  788  , 
$>otj,5)47,  1043,  1045,  io^o,  ôc  1154. 
Saint  Louis  ayant  cédé  d  Jacques  I.  Roi 
d'Arragon',  la  Souveraineté  de  Catalogne 
ôc  du  RouffiUon,  l'an  1258,  l'Evêque  d'El- 
ne  demeura  toujours  fournis  au  Métropo- 
litain de  Narbonne ,  fîgna  à  un  Concile 
de  la  Province  en  1 279  ;  &  l'année  d'après 
n'ayant  pu  fe  rendre  à  un  autre  Concile  , 
à  caufe  de  la  goutre  dont  il  étoit  affligé, 
il  y  envoya  un  de  fes  Chanoines  en  fa 
place.  Ses  fucccfifeurs  aflifterent  depuis  à 
trois  autres  Conciles  tenus  en  1 5  5 1  ,  1 5  0  8 
&  1 3  74.  Le  Pape  Jules  IL  donna  une  Bulle 
de  Ton  propre  mouvem.ent  l'an  1 5 1 1  ,  par 
laquelle  ,  en  reconnoilfant  que  l'Evêché 
d'Elne  dépendoitde  Narbonne ,  il  l'exem- 
pte de  cette  dépendance,  de  le  foumec 
immédiatement  au  faint  Siège.  Le  Cardi- 
nal de  Ferrare ,  Archevêque  de  Narbonne, 
fc  plaignit  de  ce  changement ,  êc  obtint 
de  Léon  X.  en  1517  une  Bulle  qui  cafloit 
celle  de  Jules  IL  Charle^-Quint ,  empê- 
cha l'exécution  de  cette  Bulle  v  &  pout 
lors  Elne  ne  dépendit  d'aucune  Métropo^ 
pôle.  Quoique  le  Concile  de  Trente  eût 
ordonné  que  les  Evêques  indépendans  s*u- 
niroient  au  Métropolitain  voifin ,  Se  qu  il 
rrov.TomeXIIL  N 
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i/y  ejàr.que  douze  lieues  d'Eine  à  Nar^ 
bpn.rLÇ-,  au  lieu  qu'il  y  eq  a  quaranre-deu^ 
d'Ekie  à,  Tarragone  ^  cepe:ndant  l'Evtque 
d'£Uic  aima  mieux  feibuniettFe  à  l'Arche, 
yt^que  de  Tanagone,.^  obrint  de  Gré- 
gpire  Xlîl.  un  Bief  d'union  ,  fans  y  avoir 
appelle  le  Roi ,  ni  l'Archevcque  de  Nar- 
bonne,  quoique  ce  furfenc  les  parties  les 
j^lus  intéreifies  à  cette  affaire  *. 

,VEvichc  d'iUne  fut  transféré  à  Perpi» 
gnali.  par  le  Pape  Clément  VIII.  en  L'an^ 
née  1604  :  cependant  l'Evèque  &  fon 
Chapitre  prennent  toujours  le  nom  &  le 
titre  d'Evèque  &:  Chanoines  d'Elne.  Le 
revenu  de  cet  Evêché  n'étoic ,  au  plus , 
que  de  huit  mille  livres  -,  mais  pour  le 
rendre  plus  confidérable  ,  on  y  a  uni  là 
menfe  abbatia-e  de  f  Abbaye  de  laRéale, 
qui  vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente, 
L'Evèque  de  Perpignan  prend  le  titre  d'ln« 
quifiteur,  8c  en  porte  la  Croix,  mais  il 
n'en  a  d'autre  fondion  que  celle  que  l'E- 
pifcopat  donne  en  France.  On  compte 
dans  ce  Diocèfe  environ  cent  quatre- vingt 
Paroiiles ,  fans  parler  de  celles  qui  font  de 
la  dépendance  des  Abbayes  d'Arles,  de 
S.  Michel  de  Cuzan  ,  ScAqS,  Martin  de 
Canigou,  fur  lefquelles  les  Abbés  de, ces 
Abbayes  ont  une  Jurifdidion  comme  Bpîf" 

*  V.  un  Livre  intitulé  Differtation  fur  la  MétropU  M 
Hp^rionne  ,  in-fian» ,  imprimé  en  i  ^p  i . 
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Cùpale»  Il  y  a  très-peu  de  Patronages  laï- 
ques dans  ce  Diocèfe,  &  les  Bénéfices 
font  à  la  nomination  du  Pape  pendant  huit 
mois  de  l'année ,  ôc  à  celle  de  l'Evêque^ou 
de  l'Abbé  dans  l'étendue  <le  fa  Jurifdi- 
étion  Abbatiale ,  pendant  les  mois  de  Jan- 
vier ,  d'Avril ,  de  Juillet  &  d'Odtobre. 

Lorfquini  Bénéfice  vient  à  vaquer  dani 
les  mois  du  Pape  ,  même  les  Bénéfices 
elauilraux ,  il  faut  des  Bulles.  Le  Pape  met 
fouvent  fut  les  Cures  àts\penfions  papales  , 
que  l'on  oblige  le  pourvu  de  racheter  en 
payant  fept  années  de  la  penfion.  Cet  abus 
eft  caufe  qu'il  y  a  quelquefois  des  Cures 
qui  vaquent  plufieursannéesjpçffonne  n'en' 
voulant  à  cette  condition.Lorfqu'uneCurc 
vient  à  vaq'uér ,  il  fe  fait  un  concours  avant 
t^ue  d'envoyer  à  Rome.  Ceux  qui  y  pré- 
tendent fe  ^réfentent  devant  l'Evêque, 
ôa  devant  l'Abbé  dans  la  Jurifdicfcion 
duquel  fe  trouve  la  Cure  vacante  s  Se 
i^'examen  fe  fait  par  le  Prélat  aflifté  de 
qUelques^Dôcteurs.  ^Ils  certifient  enfuitc 
au  Pape  qu'un  »N. ...  a  été  jugé  le  plus 
digne  •,  de  {m  ce  certificat  le  Pape  fait  ex- 
pédier des  Bulles.  Le  concours  fe  fait  de  la 
ftîliîïe  manière  dans  les  mois  de  l'Ordi^ 
n^ko'y  mais  pourilofs  il  -ne  faut  point  de 

Le  Clergé  de  la  Cathédrale  de  Perpi- 
gnan ëft  partagé  en  deux  Corps*,  fçavoir, 
fe  Chapitre  d'Elne ,  &  la  CoQimunauté  de 

Nij 
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S.  Jean.  Le  Chapitre  d'Elne  ed  compofc 
d'un  grand  Archidiacre,  de  deux  Archi- 
diacres, du  Sacriftain  majeur,  qui  font 
les  quatre  Dignitaires  ,  Ôc  de  vingt-un 
Chanoines ,  dont  fept  font  fondés  pour 
dire  les  grandes  Mefles ,  fept  pour  faire 
toujours  les  fondions  de  Diacre ,  ôc  fept 
pour  faire  celles  de  Soudiacre.  Le  revenu 
du  grand  Archidiacre  eft  d'environ  mille 
cinq  cens  livres ,  ôc  celui  de  chaque  Cha- 
noine d'environ  fept  cens  livres.  L'habit 
de  ces  Chanoines  eft  majeftueux ,  &c  con- 
iîftc  en  une  grande  robe  noire  bordée  d'un 
petit  liferage  cramoili,  &  fermée  parde- 
vant  par  de  grands  lacs  d'amour  de  la  mê- 
me couleur  ,  attachés  fur  l'étoffe  avec  de 
grandes  houpes.  Cette  robe ,  fous  laquelle 
les  Chanoines  ont  un  rochet ,  eft  ordinai- 
rement rçtrouffée ,  faifant  deux  tours  à 
leur  ceinture ,  ôc  pendante  par  le  coté.  Ils 
ont  fur  cette  robe  une  fourrure  femblable- 
à  celle  dès  Bacheliers  de  Sorbonnc ,  donc 
les  bords  font  auflî  Uferés  de  cramoifi.. 
Cette  fourrure,qui  fç  termine  par  derrière 
en  cfpece  de  coquelitchon  qui  pend  plus 
bas  que  la  ceinture,  eft  ordinairement  rat- 
tachée fur  l'épaule.  Le  jour  de  Pâque  ils 
quittent  cette  fourrure  ,pour  prendre  de 
petits  camails  violets,  ouverts  par  devant, 
&  doublés  de  taffetas  cramoifî. 

Le  Corps  de  la  Communauté  de  Saint" 
J^an  eft  de  quatre  Çurcs ,  de  de  quatre^. 
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vingt-neuf  Chapelains  Bénéficiers.  Le  re- 
venu <àe  plufieurs  de  ces  Bénéficiers  efi:  plus 
confidérable  que  celui  des  Chanoines.  Les 
Curés  fervent  chacun  une  femaine.  L'ha- 
bit de  Chœur  de  ceux-ci  eft  comme  celui 
des  Chanoines  ,  excepté  que  la  doublure 
êc  fourrure  font  violettcs,'aufli-bien  que  le 
liferagè.  Les  Chapelains  Bénéficiers  ne 
portent  hyver  de  été  qu'un  petit  camail 
ouvert  par  devant ,  de  couleur  noire ,  ôc 
doublé  d'érofFede  même  couleur*,  hormis 
ceux  qui  font  Dodeurs  en  Théologie ,  qui 
le  doublent  de  violet.  Ces  deux  Corps  ont 
chacun  leur  Bourfîerjqui  porte  une  grande 
bourfe  pendue  à  fon  côté.  Celle  du  Bour- 
ficr  du  Chapitre  eft  de  velours  cramoifi, 
6c  l'autre  de  velours  violet.  Ces  Bourfiers 

Î)ayent  aux  Chanoines  &  aux  Chapelains 
e  droit  d'aiïiftanceà  tous  les  Offices;  de 
cette  rétribution  eft  payée  en  une  efpecc 
de  monnoie  de  cuivre  qu  ils  font  frapper 
exprès,  &  qu'ils  nomment païoife.  Cette 
monnoie  a  une  efpece  de  cours  dans  la 
Ville;  car  les  Marchands  la  prennent  en 
payement  ;  &  en  la  rapportant  au  Bourficr, 
il  la  reprend ,  ôc  leur  donne  des  efpeccs 
frappées  au  coin  du  Roi.  Les  Chanoines  Se 
h  Communauté  de  S.  Jean  ont  un  droit 
de  boucherie  partiruliere ,  où  tous  lesEc- 
cléfiaftiques,  même  les  (Impies  Clercs  ton- 
furés  de  la  Ville  ,  8c  les  Communautés 
Reliaieiîfes,  peuvent  aller  fe  pourvoir  de 
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viande  â  meilleur  marché  qu*a  la  bouché* 
rie  publique  de  la  Ville.  Le  (impie  Clerc 
tonluré  a  même  le  privilège  de  faire  en* 
rrer  dans  la  Ville  de  Perpignan  certaine 
quantité  de  vin  de  d'autres  denrées  i  fans 
payer  les  droits  ;  ce  qui  multiplie  exceflî- 
vement  ces  petits  Clercs ,  n'y  ayant  point 
de  petit  artifan  qui  n'ambitionne  de  faire 
ronfurer  un  de  fes  fils^  afin  que  fon  mé^ 
Rage  fe  reffente  de  ces  privilèges  *. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Reaîe 
de  Perpignan  eftcompofé  d'un  Doyen  qui 
a  cinq  cens  livres  de  revenu ,  d'un  Sacrif- 
tain  en  dignité  qui  a  trois  cens  livres  ,  Ô5 
de  huit  Chanoines  qui  n'ont  tout  au  plus 
que  deux  cens  cinquante  livres  chacun.  Il 
y  a  auOl  quelques  Chapelains ,  qui  ont  de-» 
puis  quatre-vingt  jufqu'i  cent  vingt  livrt^. 
tout  au  plus. 

L'Abbaye  de  Saim-Genis  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  &  fut  fondée  par  Louis  le 
Débonnaire.  Ayant  été  détruite  par  les  Sar* 
rafins ,  elle  fut  rétabiie'àu  commencement 
du  onzième  fiécle  par  l'Abbé  Guillaume!^ 
Elle  eft  de  la  Congrégation  de  Vailiadoliri 
unie  à  celle  de  Monîferrati-  ,  1  :  /        ';'  îr 

Saint-Martin  de  Canigou  eft  du  même 
Ordre  ,  &  fut  fondée  au  commenceniené 
du  onzième  fiecle  par  Guifroid  Comte 

■  *  Ces  particularités ,  de  même  que  plu(îeurs  autres  éga- 
lement curieufes  qui  font  répandues  dans  ce  Chapitre  ,£ 
m'ont  été  obligeamment  communiquées  par  te  B.  An^ 
Auguftia  Déchaufle.  '  •'    ' 
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de  Cerdagne.   Elle  jouïr  d'environ  trois 
mille  livres  de  revenu. 

Saint'Mîchel  de  Coxan ,  ou  de  Cuzan  ; 
efi:  du  même  Ordre.  Witica,  Protaife^ 
Vider  ,  &  quelques  autres  Prêtres  du 
Diocèfe  d'Urgel ,  en  étant  fortis  avec  là 
pcrmiiïion  de  Wilade  leur  Evêque  j  palTe- 
rent  dans  celui  d'Elne  ,  y  achetèrent  un 
fonds  dans  un  lieu  appelle  ExaUde  ,  pro- 
rhe  la  rivière  de  la  Tet,  &  y  bâtirent  un 
Monaftere  fous  l'invocation  de  S.  André. 
Charles-le-Chauve  en  confirma  la  fonda- 
tion par  fon  privilège  donné  Tan  871. 
Cette  Abbaye  a  changé  de  nom ,  &  a  pris 
celui  de  S.  Michel  de  Cuzan.  Elle  eft  au 
refte  la  plus  confidérable  de  ce  Diocèfe; 
car  l'Abbé  jouit  de  dix  ou  douze  mille  li- 
vres de  revenu,  Ôc  les  Moines  d'environ 
neuf  mille  livres.  Ce  fut  dans  cette  Ab- 
baye que  S.  Pierre  Urfeole ,  Doge  de  Ve- 
nife,  fe  rerira.  On  voit  fon  tombeau  &c 
fes  reliques  dans  l'Eglife  de  ce  Monaftere. 

Sainte  Marte  d'Arles  eft  du  même  Or* 
dre  5  8c  en  Règle.  Sans  fçavoir  précifément 
le  tems  de  fa  fondation,  l'on  fçait  que 
Caftcllan  ,  Prêtre ,  en  fut  le  premier  Ab- 
bé y  que  Louis  le  Débonnaire  prit  fous  fa 
protedion  les  Religieux  de  cette  Abbaye , 
&  que  Charlcs-le  Chauve  leur  accorda  la 
tïiême  grâce  ,  &  leur  permit  de  fe  choifir 
un  Supérieur.  La  chatte  de  ce  dernier  eft 
de  l'an  844,  &  fut  donnée  dans  le  Mo^ 
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nafterc  de  S.  Saturnin  de  Touloufc,  pen- 
dant le  CiQge  de  cette  Ville.  L'Abbé  jouit 
de  fîx  ou  fept  mille  livres  de  revenu,  &  a 
une  Jurifdiàion  comme  Epifcopale  fur  un 
certain  nombre  de  ParoifTes,  &  fur  douze 
Prébendiers  qui  font  l'Office  dans  cette 
Eglife  conjointement  avec  les  Moines.  On 
voit  à  l'entrée  de  l'Eglife  un  tombeau  , 
dans  lequel,  félon  la  tradition  du  pays, 
\qs  corps  des  SS.  Abdon  &  Sennen  ont  re- 
pofé.  Je  parlerai  plus  amplement  de  ce 
tombeau  en  faifant  la  defcription  d'Arles, 

L'Abbaye  de  Valhonne^^àQ  l'Ordre  de 
Cîteaux,&  fîtuée  dans  un  fond  affreux,un 
peu  en  deçà  de  Colioure.  Il  n'y  a  ni  Re- 
ligieux, ni  lieux  réguliers,  &  il  n'y  refte 
que  quelques  pans  de  murailles  de  l'Egli- 
fe. Elle  vaut  à  l'Abbé  environ  fept  cens 
livres  de  revenu» 

La  Reale  eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 
La  Menfe  Abbatiale  a  été  unie  à  l'Evêché 
de  Perpignan  ,  &  les  Religieux  ont  été 
fécularifés.  Ils  jouïfïènt  ,  de  même  que 
l'Evèque ,  d'environ  trois  mille  livres  de 
revenu. 

Le  Roi  nomme  à  TEvèché  de  Perpi- 
gnan ,  oc  aux  Bénéfices  confiftoriaux  qui 
font  fitués  dans  ce  Diocèfe ,  en  vertu  d'un 
Induit  accordé  par  le  Pape  Clément  IX. 
à  Louis  le  Grand  ^  ^  2i  (o^s  fuccefleurs  > 
donné  au  mois  d'Avril  de  l'an  i^(58* 
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Article      II. 

Le  Gouvernement  Civil  du  RouJfJlon. 

5.  I .  T  A  Jiiftice  eft  rendue  en  dernier 
'  i  reifort  dans  ce  Gouvernement 
ar  un  Cjonfeil  fuperteur  établi  â  Perpignan 
an  \66o^  &  compofé  d'un  premier  Pré- 
jQdent,  de  deux  Prélldens ,  d'un  Chevalier 
d'honneur  j  de  fix  Confeillers  laïques  , 
d'un  Confeiiler-CIerc  >  de  deux  Avocats 
généraux,  d'un  Procureur  général,  d'un 
Greffier  en  chef,  d'un  premier  Huifîier 
Audiencier,  &  de  quatre  Archers,  que 
l'on  appelle  Algoifils ,  qui  font  nommés 
par  les  Confeillers  pour  faire  exécuter  les 
Arrêts  de  ce  Confeil  fupérieur.  Les  Char- 
ges de  Greffier  en  chef  &  de  premier 
Huiffier  font  les  feules  qui  foient  vénales 
dans  ce  Confeil  fupérieur.  Toutes  les  au- 
tres ne  font  que  àts  Commiffions  que  le 
Roi  donne.  Il  y  a  auffi  deux  Confeillers 
d'honneur,  qui  ont  féancc  après  les  Préfi- 
dens  à  mortier ,  &  voix  délibérât! ve.  Le 
premier  Préfident  a  quatre  mille  livres 
td'appointcmens ,  fuivant  TArrètdu  Con- 
feil du  ?  8.  de  Mars  de  Tan  i  ^92..  Les  Pré- 
^fidens  à  mortier  ont  deux  mille  livres  cha- 
^cun,  &  les  Confeillers  mille  livres.  Les 
Avocats  généraux  ont  cinq  cens  livres  cha- 
cun comme  Avocats  généraux  ,  &  mille 
livres  chacun  comme  Confeillers  au  même 
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Confeîl  fupérieur.  Le  Procureur  général  s; 
mille  livres  en  certe  qualité,  SC  raille  li- 
vres comme  Confeiller  au  même  CoirCeil 
fupérieur.  Les  épices  fe  partagent  entre 
eux  :  les  feuls  Confeillers  d'honnej^r  -ôclè 
Chevalier  d'honneur  n'y  ont  point  de  part, 
&  n  ont  point  de  g^^ges.  Dans  les  grandc'S 
cérémonies ,  ôc  au  jour  de  l'ouverture  des 
Audiences  après  la  S.  Martin ,  le  Com- 
mandant dans  Id  Province,  en  épée&  en- 
manteau  >  fe  met  à  la  tête  du  Confeil  fu* 
périeur.  <      ;  '         '* 

La  Chanceflerîe  près  ce  Confeil  eft 
compofée  d'un  Officier  confervateur  des: 
minutes ,  d'un  Garde- fccl ,  d'un  Chauffe- 
cire,  ôc  d'un  Receveur  d^s  épices  ôç 
amendes.  '  - 

Outre  leConfei!  fi]fpérleur',îly  ai  Pè^ 
pignan  plufieurs  Jurifdidtions  fubalternéSy 
qui  font  celles  du  Juge  du  Bail/e ^our  ït 
peuple  -,  du  Juge  di\  Fijrukr  pour  les  af- 
faires temporelles  du  Clergé,  &  de  lai: 
N^blede ,  Se  des  Bourgeois  nobles  -,  dC  dm 
Confulat  de  m-er  pour  les  affaires  de  Com- 
merce. Les  appellations  des  Jugemèn'S  dè^ 
toutes  ces  Jtinfdidions  font  portées  aa 
Conf^il  iitpérieur  de  Perpignan-,  de  mê- 
me que  celles  des  Jurifdiéïions  d'Argeles^ 
d'Apouls,  de  Boulou ,  de  Villefranck&> 
^e  Salfes ,  de  Prades  ",  de  Toulbnge  ,^  d^Aii- 
guftine ,  de  Puy-VaFadièr  ,•  &c.  On^fui^ 
dans  tous  ces Tribunaii^le  Droit  écrit ^  & 
«jueîques  ufages  locaux^ 
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'  La  Juicice  des  Feniies  des  Gabelles  eft 
corapofée  d'un  Juge  des  Gabelles,  d\m 
.Viiiteiir  général,  d'an  Controileur ,  d'un 
,Greâier  ,  d'un  GrefSer  Vificeur  général, 
^'un  Huilîier  Vifiteur,  &  de  quelques  au- 
:tres  Huilliers  ou  Sergens  qui  do-nnent  les 
aiîîgnaciocs. 

Les  OfHciers  dts  Salines  &  du  Grenier 
à  fei  de  Perpignan  font  un  Receveur, 
un  Controileur  ,  deux  Palayeurs ,  deux 
Radeurs,  un  Trrefac,  deux  gardes'^dds 
Salines  de  Caner,  deux  Compteur^  ;  Se 
quatre  Palayeurs. 

Le  Grenier  d  fel  de  Prades  a  un  Rece- 
veur, un  Controileur,  deux  Paiâyèu*$i, 
un  Radeur,  de  un  Tirefac.  '.  -''iî<  V 

r^i  L'an  1709  ,  on  a  crabli  à  Perpigniân'uJï 
'Motel  des  Monnoyes ,  donc  la  marque  eil:  lli 
lettre  Q.  qui  eft  celle  qui  fervoit  autrefois 
aux  pièces  qu'on  fabriquoir  3  Narbonne> 

§.  2.  Les  Finances  dé  ce  Goavernemenc 
font  très-peu  de  chofe  -,  car  ^les  peuples  y 
font  exeniprs  de  route  forte  d'impoiirions, 
&  ne  payent  feulement  que  la  Capitarioïi 
qui  peut  monter  a  environ  40000  livret, 
L'Intendant  de  cette  Province  reçoit  les 
ordres  du  Roi  pour  la  Juftice  ,  Financ>e:3c 
Police;  &  de  plus  lorfquil  y  a  des  arsnées 
en  Roi  en  Catalogne  ,  Se  en  Roufîîilon  > 
c'eft  lui  qui  donne  les  ordres  pour  la  fuBf- 
fiflance  des  troupes >  &  pour  les  muni- 
irions  de  guerre  ôc  de.bouche  ,  &  qui  fait 
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obferver  la  difcipldie  militaire  aux  Offi- 
ciers &  aux  foldats. 

Le  Roi  ordonna  par  fon  Edit  du  mois 
d'Avril  17 16,  que  le  pays  de  Foix,  qui 
jufqu'alors  avoir  été  de  la  dépendance  de 
la  Généralité  de  Montauban ,  en  ferok 
défuni,  pour  ctre  &  demeurer  du  dépar- 
tement du  Comté  de  Rouflillon ,  Gonflent 
3c  Cerdagne,  &  dans  le  département  5^- 
fous  rinfpeârion  &  dircâ:ion  duCommif- 
. faire  départi  pour  Texécution  désordres 
de  fa  Majeflé  dans  ledit  Comté  de  Rouf- 
lîUon, 

§.  I .  Le  plus  grand  commerce  qui  fe  fa(ïe 
dans  cette  Province  eft  celui  des  huiles 
d  olive,  à  cauCe  de  la  grande  quantité  do- 
iiviers  qui!  y  a  dans  ce  pays.  Ce  com- 
merce produit  en  Rouffilion ,  année  com- 
mune ,  environ  deux  cens  mille  livres. 
,  Il  fort  aiiflide  ce  pays  du  bled ,  Se  beaus- 
€oup  de  millet.  Quoique  les  vins  foient 
fort  bons  >  il  en  fort  fort  peu  de  la  Pro- 
vince y  à  moins  quenous  n'ayions  une  ar- 
mée en  Catalogne  j  car  en  ce  cas-lâ  il  s'en 
Jait  uiV grand  débit. 

^K  Comme  en  élevé  quantité  de  moutons 
&':de  brebis  dans  le  RouflîUon ,  on  y  fait 
Hurcommerce  très-conftdérable  de  laines;, 
quiTont  fort  belles  &  bonnes ,  êc  que  l'on 
vend  ordinairement  dans  le  Royaume. 

Au  refte,  le  génie  pareiïeux  &  peu  in* 
dttftri<;ax  d€5  habitant  £aic  <juil  n'y  â^ 
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au€iine  manufaûure  dans  cette  Province. 
§.  4.  Pierre  Roi  d'Arragon  érigea  une 
Vmverjtte  i  Perpignan  l'an  1549.  Elîc 
mérite  véritablement  le  nom  qu  elle  por- 
te ,  étant  compofée  des  cjuatrc  Facultés. 
Les  chaires  de  Philofophie  &  de  Théolo- 
gie font  ici  partagées  en  deux  fenrimens* 
Il  y  a  dans  chacune  deux  chaires  fondées 
pour  enfeigner  la  dodrine  de  S.  Thomas , 
ôc  deux  autres  pour  enfeign'*r  celle  de  Sua- 
rés.  Il  efl:  permis  aux  étudians  de  fuivre 
celle  qui  leur  plaît  le  plus  j  ce  qui  par  la 
fuite  produit  entre  eux  une  émulation 
très-vive.  Lorfque  ces  chaires  font  vacaa- 
tes  5  on  les  donne  au  concours  ,  ^  voici 
comment  cela  fe  fait.  L'on  pique  au  hrifard 
dans  un  livre,  &c  Ion  donne  une  queftion 
différente  à  chaque  CandtcUt ,  fur  laquelle 
il  doit  faire  le  lendemain  un  difcours  la- 
tin d'une  heure.  Après  cela  chacun^  d'eux 
va  s'enfermer  dans  une  maifon  particulie- 
tQ,&c  fouvenrdans  ua Couvent,  oàil  eft 
gardé  à  vue ,  pour  ainfi  dire ,  par  les.éco- 
liers  ou  les  partifans  de  fon  compétiteur , 
de  peur  que  quelqu'un  ne  lui  aide  à  con^- 
pofer  fa  pièce.  Ils  font  mènieà  la  porte 
de  la  chambre  ou  il  eft  enfermé  un  bruic 
extraordinaire ,  pour  l'interrompre  &  \& 
diftraire  autant  qu'ils  peuvent.  Le  Icnde- 
ihain ,  à  l'heure  marquée ,  ifs  prononcent 
i'unaprès  l'autre  leur  difcours  dans  »ôe 
ifeUedelaMaifoa-de-ViUepCnpréfexiçeèjs 
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Confuls  5  des  Maïcresès  Arcs  5c  DodcQixîê^ 
(]ai  rausont  droit  de  fufFrage.  Le  difcoiirs 
doit  être  prononcé  fans  k  moindre  inter- 
ruption 5  Se  pour  peu  que  l'Orateur  s'àt^ 
rète  il  eft  exclus  de  fa  précention.On  vient 
après  cela  aux  fuffrages  ,qui  ont  été  bien 
brigués  auparavant.  Les  Avocats  6c  les 
Médecins  ont  droit  de  voter  pour  la  Phi- 
lo fophie.  On  compte  les  fuffrages ,  ôc  la 
chaire  eft  adjugée  à  celui  qui  e:i  a  le  plu$. 
Dès  le  lendemain  on  voit  fon  nom  écrift 
en  groiïes  lettres  avec  le  pinceau  ,  à  pKt- 
fieurs  maifons  ôc  carrefours  de  la  Ville  , 
avec  cette  épir  hete ,  Ficlor  de  tant  de  voix* 
Xa  nouvelle  Philofophie  eft  autant  incon- 
nue dans  l'école  de  Philolophie  Se  dans  la 
Faculté  de  Médecine  ,  que  la  Pofitive  Feft 
dans  celle  de  Théologie.  '  --;--»-; 

Le  Reéleur  de  TUniverfiré  eft  éîû  totfe 
les  ans  aux  Rois ,  &  fe  prend  alternative- 
ment de  chacune  des  quatre  Facultés  Le 
poftc  eft  brigué ,  parce  qu'il  y  a  du  gain  â 
faire  pendant  l'année  du  Redorât.  Outre 
riJniver(ité,il  y  a  dans  Perpignan  un  grand 
Collège  de  Jéfuites,  &  un  petit  Collège  V 
où  ces  Pères  ont  des  Penfionnlires. 

Article     I  I  L 

Xe;. Gouvernement  Militaire  du  R&ujfiïïvtr,. 

Ette  Province  a  un  Goitverneur  Se 
Lieutenant  CénéraT,  un  LieuceûâJBte 
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Général ,  un  Lieutenant  de  Roi ,  &  piu- 
iieurs  Gouverneurs  parcicuHers  des  Villes 
fortifiées. 

"'''  Le  Gouverneur  3c  Capitaine  Général 
des  Comtés  &  Vigueries  de  Roufliilon  , 
de  Conilenc ,  de  Cerdagne ,  eft  aulîi  Gou- 
verneur de  la  Ville ,  Citadelle ,  de  Caftil- 
let  de  Perpignan ,  ôc  a  fous  lui  en  cette 
-qualité  un  Lieutenant  de  Roi ,  un  Major, 
lieux  Aides-Majors  ,  un  Capitaine  des 
-portes,  le  Commandant  de  la  Citadelle •> 
îe  Major  ôc  l'Aide- Major. 
'  Saljfes  a  fo ti  Go u  V erne u r  pa  r t  i  c ul ie r ,  ntt 
Lieutenant  de  Roi,  ôc  un  Aide-Major, 
cjui  eft  auflî  Capitaine  des  portes. 

Colioître  a  un  Gouverneur  ,  Lieutenant 
'-de  Roi,  Major,   Aide-Major,  &  Capi- 
taine des  portes,  r       .  ,  ^  '       ^ 
<     Le  Fort  Saint-Helmt  n-it  qlvân  Com- 
mandant ,  de  même  que  Port-Vendies.  - 

Belkgarde  a  Gouverneur ,  Lieutenant  de; 
Roi  5  Major,  Aide- Major,  ôc  un  Capi- 

iJ^aine  des  partes. '^S  i^WV^.  r. 

Le  Fort  ôc  Village  de  Baiîps  n'a  qu'ua 
Commandant  ôc  un  Mijor. 
«I-  Le  GMtèau  2c  Tol-ir  de  Prat  de  Mqu- 
itèiiy  de  Perilloux  :,  ôc  de  la  Garde  y  a  un 
Gouverneur  Ôc  un  Major. 

Fille  franche  a  Gouverneur ,  Lieutenant 
iJe  Roi,  Major,  Aidc-Majpr,  8c  Capî?- 
Iraine  des  portes  >  &  un  Commandant  dos 
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Mont-Louis  a  Gouverneur ,  Lieutenàu?" 
de  Roi,  Major,  Aide-Major,  6c  Capir 
taine  des  portes.  i 

Il  y  a  à  Perpignan  une  fort  belle  fonde^ 
rie  pour  les  canons.  On  avoir  établi  un  Pré- 
vôt général  des  Maréchaux  pour  cette  Pro- 
vince,deux  Lieutenans,dont  l'un  faifoit  fa 
réfidence  à  Perpignan ,  &  l'autre  à  Cq- 
lioure,  avec  chacun  un  Exempt,  un  Bri- 
gadier &  (îx  Archers.  Cette  Màréchauf- 
fée  avoit  même  été  augmentée  ,  depuis 
quelques  années,  d'un  Exempt  ,|d'un  Brir 
gadier ,  &  de  fix  Archers  ;  mais  le  Roi 
ayant  fupprimé  toutes  les  Maréchaufîees , 
a  ordonné  par  fa  Déclaration  du  9  Avril 
1720 ,  c]u'il  y  eut  un  Prévôt  général ,  un 
Lieutenant,  un  Aflcfleur,  un  Procureur 
An  Roi ,  &  un  Greffier  à  Perpignan  ;  un 
Xieutenant,  &  pareil  nombre  d'Officiers 
d  Pamiers ,  &c. 

Article     IV. 

PefcTîpthn  des  Villes  &  des  lieux  les  pi$ef 
remarquables  au  Rottjfilbft^ 

CE  Goavernemtenr  cd:  çpmpofé  du 
Comté  de  Rouffillon ,  &  d'une  pac- 
tie  de  celui  de  Cerdagne. 

§^.  I.  Le  Comté  de  RoiifliUon  eft  divifé 
en  Viguerie  de  Perpignan ,  &  en  Viguc- 
rie  de  Conflcnr..  Dans  la  première  font 
Opouls  ou  Apouls ,  Salfes ,  Rivefalte$> 
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Pefilla  ,  Vernec  ,  Perpignan  ,  Tour  de 
RouflTiUon,  Canet,  Elnas,  Argeles,  Co« 
lioure ,  Porc-Vendres ,  Bellegarde  ,  Prats 
de  Molo ,  Arles,  Ceret ,  le  Boulou ,  Thouy 
ouTuir,  Milles,  llle ,  &c.  Dans  laVi- 
guerie  de  Gonflent  l'on  remarque  Ville- 
franche  ,  Puy-Valadier  ,  Eux  ,  MoITeta 
Prades,  Vinça,  Aulette,  5cc. 

OPOULS   ou   APOULS. 

O  Pouls  ou  Apouls  eft  une  petite 
Ville  de  deux  cens  quarante  ou  cin- 
quante feux  ,  ëc  d'environ  neuf  cens  qua- 
rante-fept  habirans.  U  y  a  une  Jurifdic-- 
tion  pour  Tes  dépendances,  &  unmarclié 
toutes  Icsfemaincs ,  où  l'on  vend  quantité 
de  befliaux ,  éc  fur-tout  de  moutons. 


s 


S  A  L  S  E  S, 

A  L  s  E  s  eft  un  Fort  &  un  Village ,  qui 

en  mémoire  du  tems  pafle  a  le  titre  &: 

les  prérogatives  de  Ville.  Elle  eft  fituée  à 
deux  lieues  en  deçà  de  Perpignan ,  &  à 
une  lieue  de  la  Méditerranée.  Le  Fort  fut 
bâti  par  ordre  de  l'Empereur  Charles- 
'Quint,  pour  l'oppofer  à  celui  de  Leucare. 
Ceft  un  quatre  de  maçonnerie,ayânt  une 
grofte  tour  à  chaque  encoignure.  Il  eft 
confidérable  par  la  prodigieufe  épailTeur 
de  les  murailles,  Se  par  la  bonté  de  fe 
foùterreins.  Le  Village  eft  à  deux  portées 
'de  fufil  du  Fort ,  en  avançant  vers  Perpi- 
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gnan  ,  Se  c'eft  un  lieu  tour  ouvert.  Un  pea 
plus  loin  i  on  trouve  fept  ou  huit  maifons, 
qui  font  les  reftes  de  l'ancienne  SalfuU, 
qui  avoit  pris  ion  nom  des  eaux  faléês 
d'une  fontaine  voifine^qui  produiroit  une 
rivière  confidérable ,  fi  elle  ne  fe  jetroit 
prefque  aufîitôt  dans  un  érang  que  Tofi 
nomme  aufîi  l'étang  de  Salfes.  Le  Prince 
de  Condé  prit  Salfes  le  19  de  Juillet  de 
Tan  i(j39.  Les  Efpagnoîs  lailiégerent le 
19  Septembre  fuivant;  &  les  François" 
n'ayant  pu  la  fecourir,  elle  fe  rendit  pat 
famine  le  6  Janvier  1640.  Après  la  prift 
de  Perpignan  elle  fe  rendit  à  la  France  k 
5  de  Septembre  de  l'an  1(^41. 

RIVESALTES. 

RIvESALTES  ,  Ripa  alt£  ,  fur  l'Agly , 
efl:  un  Bourg  principalement  connu 
parfon  vin  mufcat ,  &  par  fa  Jurifdicftion. 
On  y  compte  environ  deux  cens  feux,  ^ 
huit  cens  habitans. 

-y,.:        P  E  R  P  I  G  N  A  N. 

PERPIGNAN  5  en  latin  Perpimacum  ,  eft 
aujourd'hui  la  Capitale  du  Rou/ïillon. 
6c  a  été  bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  autre- 
fois une  Ville  municipale  appel îée  FU^ 
vium  Ehufum  *.  Il  y  a  eu  des  Ecrivains  af 
fez  crédules  pour  fe  perfuader  qu'elle 
avoir  été  fondée  par  Perpenna ,  &  ceux-W 


Tûpie  1^- 


Fa(7e.  "bps 
IpJLAN  DE,LA  VIL.I.i:  ET 

CITADE.LLE.  DE> 

PERPIGNAN 
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la  nomment  toujours  PerpennUam,  D'au- 
tres en  plus  grand  nombre  croyent  que 
Perpignan  fut  fondé  l'an  1068  par  Gui- 
nard  Comte  de  Roufllllon  i  mais  M.  de 
Marca  remarque  qu'il  étoit  parlé  de  Per- 
pisnan  long-tems  avant  le  Comte  Gui- 
nard,  puifqu'il  en  eft  fait  mention  dans 
une  charte  datée  de  la  trentième  année  du 
règne  de  Charles  le  Simple  ,  6c  dans  une 
autre  de  la  cinquième  année  du  règne  de 
Lothaire ,  petit- fils  du  Roi  Charles ,  donc 
te  viens  de  parler  *  -,  fans  compter  que 
l'an  1016  Berenger  Evèque  d'Elne  avoïc 
fait  la  confécration  de  l'EgUfe  de  S.  Jean 
de  Perpignan.  D'ailleurs  Guinard  n'étoit 
point  Comte  de  RouffiUon  en  1068  ,  puif- 
qu'il ne  le  fut  qu'après  la  mort  de  fon  père 
GiAabert  IL  ôc  que  ce  dernier  vivoit  en- 
core en  1102,  qu'il  fonda  h  Collégiale  de 
S.  Jean  de  Perpignan.  Toutes  ces  raifons 
prouvent  évidemment  que  Perpignan  n'a 
pas  été  fondé  par  le  Co,mte  Guinard  :  mais 
comme  il  augmenta  &  embellit  cette  vil- 
le ,  on  lui  a  fait  l'honneur  de  l'en  re-gardet 
comme  le  fondateur.  La  tradition  du  pays 
veut  que  Perpignan  ait  pris  fon  nom  d'un 
nommé  Pierre  Pigna  ,  que  Ton  prononce 
en  Catalan  Père  Pigna,  qm  fit  bâtir  la  pre- 
mière maifon  de  cette  Ville  :  Se  effedive- 
menc  Ton  montre  encore  une  maifon  où 

'   *  Ces  deux  Chartes  étoient  dans  k  cattulaue  4e  rEgliTç 
é'Jlaedu  tems  de  M.  de  Marca. 
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Ion  a  mis  une  pomme  de  pin  ,  armes  par: 
lanres  de  Pigna ,  laquelle  on  dit  avoir  été 
bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  celle  de  ce 
Bourgeois.  M.  de  Marca ,  bien  loin  d'ap- 
prouver cette  étymologie,  dit  que  c'eft 
perdre  le  tems  que  de  chercher  la  vérita- 
ble ,  &  promet  de  la  faire  connoîrre  à  ceux 
qui  auront  trouvé  celle  du  nom  de  Rouf- 
fillon  ■ .  Ceft-à-dire  ,  qu'il  regardoit  la 
découverte  de  la  véritable  origme  de  ces 
deux  noms,  comme  prefque  impoffible. 
Cette  Ville  eft  (ituée  à  la  droite  de  la 
Ter,qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  a  une  lieue 
de  là.  On  traverfe  ici  cette  rivière  en  ve- 
nant de  France ,  fur  un  pont  dont  la  moi- 
tié eft  de  brique  ,  &  l'autre  moitié  de 
pierre,  qui  eft  fort  long,  &  qui  aboutit 
au  fauxbourg  de  Notre-Dame,  le  feul  quil 
y  ait  à  Perpignan  ,  &  dans  lequel  font  une 
Eglife  fuccurfalc  ,  &  le  Séminaire  épifcQ- 
pal  deftèrvi  par  les  Jéfuites.  Le  Couvent 
^ts  Capucins  eft  auffi  au  côté  droit  de  ce 
fauxbourg,  en  venant  de  France.  Un  pe- 
tit ruifleau  que  ion  nomme  la  BapySc 
qui  étant  tiré  de  la  Tet  au-deffiis  d'Ille,i 
quatre  lieues  de  Perpignan  ,  arrofc  upç 
partie  de  la  plaine  de  Roudillon  ,  abottdt 
enfin  à  une  des  portes  de  Perpignan ,  la- 
quelle eft  appellée  U  porte  de  Ceret  :  &  là 
il  fe  partage  en  deux.  Une  partie  traverfe, 
par  un  canal  couvert  en  plulieurs  endroits, 
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une  moitié  de  la  Ville ,  6c  emporte  fcs 
immondices.  L'autre  partie  baigne  le  pied 
des  anciennes  murailles ,  du  côté  qui  re- 
garde la  France  -,  en  forte  qu'il  y  a  defTus 
une  arcade  de  pierre ,  fur  laquelle  il  faut 
palTer  pour  entrer  du  fauxbourg  dans  la. 
Ville  par  la  porte  appellée  de  Notre-Dame 
ou  du  Caftillet ,  parce  qu'elle  eft  défendue 
par  un  petit  Château  qui  fert  de  prifon 
pour  les  troupes ,  ôc  forme  un  petit  Gou- 
vernement ,  dont  le  Gouverneur  général 
de  la  Province  eft  revêtu,  Perpignan  eft 
fîtué  partie  en  plaine ,  &  partie  fur  une 
colline.  Ses  murs  font  bâtis  de  briques 
avec  des  chaînes  de  pierre  de  taille  ,  6c 
un  cordon  de  même.  Us  font  très- hauts  , 
fort  épais ,  &  l'on  y  compte  plufieurs  bâf- 
rions. Il  y  a  quatre  portes  principales ,  celle 
de  Notre-Dame ,  par  laquelle  on  entre  en 
venant  de  France*,  celle  de  Canet,  qui  eft 
cxtrcmement  -  fortifiée  par  des  ouvrages 
extérieurs ,  &  de  crès-largesfofles  que  l'on 
paflè  fur  troife  ponts  de  bois ,  celle  de  Co^ 
Ihure  qui  eft  murée ,  &  celle  de  S»  Martin 
ou  d'Efpagne.  Entre  celle-ci  &  la  porte  de 
Notr£'Dame  il  y  en  a  une  cinquième  qui 
tik^ppdlé^  porte  du  fel  y  laquelle  conduit, 
par  un  pont  de  pierre  qui  traverfe  ia  Bajfcy 
ace  que  l'on  nomme  UViUe-netive*  Celle-ci 
a  été  commencée  par  ordre  de  Louis  XIV. 
fur  les  delTeins  du  Maréchal  de  Vauban. 
Ceft  un.  agrandiiTemenc  du  coté  de  la 


5IO  Description 

France ,  où  il  y  a  un  grand  baftion.  Cette 
Ville  neuve  n'eft  encore  compofécque  de 
jardins  ôc  d'une  rue  commencée  le  long 
de  la  Bajje ,  &  qui  aboutie  au  pont  de  la 
porte  de  Notre-Dame.  Les  remparts  de 
Perpignan  étoient  autrefois  affreux  :  i 
peine  y  avoit-il  un  chemin  pour  les  romlés/ 
mais  par  les  foins  du  fieur  de  la  Milice, 
Major  de  la  Ville ,  ils  font  devenus  les 
plus  propres  qu'il  y  ait  dans  aucune  Place 
frontière ,  &;  la  promenade  de  la  Ville. 
On  peut  même  en  faire  le  tour  en  carrofTe. 
Le  mciae  Ma-jor  en  a  fait  faire  jurant  aux 
remparts  de  la  Ville-^neuves  3é  d'un  lihu 
où  Ton  jettoir  les  décombres  centre  la  Ci* 
cadellé  ôc  la  Ville  ,  il  en  a  fait» une  efpla- 
nade  capable  de  tenircinq  ou  fîx  mille 
hommes  en  bataille  5  &  y  a  fair  planter 
des  allées  d'arbres.  La  Ville  n  eft  pas  trop 
bien  bâtie.,  fur- tout:  du  tocéde  la  Cita- 
delle ,  où  cependant  il  y  ai  des  rnes  afe 
bi en  alignées.  Ce.  tab ton  n!eft  habité  aue 
par' le  menu  rpeuplei;  Dan^  le  cteur  àëb. 
Viile  il  y  a  qued'qxies  rues  aflex  largeur  ce- 
pendant en  général  ce  n'eft  pas  une  bell« 
Vijlev  mais  elle  pounoit  le  deverfir^'Aoft 
y  )ivbiir  d u:  'pmt  pour. ies^bâtimens.^L^  tû^ 
qui  toriduit  à  la-'porte6*  Martin  eft  nom^ 
iaéei  la'iue  des  OMiikgèi'i^  parce-  qu'il- j^  ^©i 
avoît  en  pleine  terre  des  deux  cbihs^'èii 
canal  de  la  Baffe  :  mais  la  gelée  les  à  fm 
mourir  d«pvii$  quelques  années.  Ilri'y^ 
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que  deux  places  un  peu  gnmdes ,  Tune 
appellce  U  Lojr<?,  devant  l'Hôrel-de-Ville*, 
l'autre  nommée  la  place  de  S.  Jean.  C'eft 
ici  que  font  l'Egliie  Cathédrale  ,  &  l'Hô- 
tel du  Gouverneur,  que  M.  le  Duc  de 
Noailles  avoir  entrepris  il  y  a  quelques 
années  de  faire  bâtir  magnifiquement*, 
mais  cedelTein  eft  demeuré  fans  exécu- 
tion, 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
S.Jean  *,  mais  avant  que  d'en  faire  la  def- 
cription  ,  il  eft  à  propos  de  parler  d  une 
autre  Eglife  qui  touche  à  la  Cathédrale  , 
&  que  l'on  appelle  le  Vieuy  S,  Jean.  Cette 
Eglife  fut  bâtie  premièrement  en  8 1 }  ',  &: 
ayant  été  ruinée  par  les  Maures ,  elle  fut 
réédifiée  afiez  grande  icar  elle  avoir  une 
nef&  des  bas  côtés  :  elle  fut  confacrée  l'an 
101^.  La  grande  Eglife, qui  fert aujour- 
d'hui de  Cathédrale  à  l'Evêquc  &:  au  Cha- 
pitre d'Elne ,  fut  commencée  en  1 3  24 ,  & 
Sançhe  Roi  de  Majorque  y  mit  la  première 
pierre,  &  l'Evèque  Berepger  la  féconde , 
ainfi  qu'il  paroît   par  deux  infcriptions 
qu'on  lit  dans  cette  Eglife ,  &  qui  font 
rapportées  par  M.  de  Marça  *  en  ces  ter- 
mes. 

X^apis  primus ,  quem  illufirijfmtus  dominus 
nofter  Sancttus  Rex  Majorkarum  pofuit  in 
fundamento  iftius  Ecclefu  F.  KaL  Madn^ 
anno  Domini  m.  ccc.  xxiv. 
*  Mana  Hif^anica  lib,  i.p.  xi. 


3 1  i  D  E  s  C  R  t  ?  t  î  0  H 

Seconde  Infcription. 

Lapis  fecundus ,  quem  reverendus  dominu* 
Berengarius  Bajuli ,  gratta  Dû  Elnenfu 
Epifcopus  y  pofuit  in  fundamento  iftit^ 
EccUfi^  V^   KaL  Madii  ^  anno  Domir., 

M.  CGC.  XXIV» 

Elle  ne  fut  achevée  que  pendant  qm 
Louis  XI.  &  Charles  VIîî.  étoient  mat 
très  de  cette  Ville ,  c*efl:-â-dire ,  depuli 
l'an  1475  jufqu'en  1493  -,  ôc  c'eft  la  raifop 
pour  laquelle  on  voit  les  armes  de  Franc( 
à  la  clef  de  la  voûte  au-defllis  du  Sandluai 
re.  On  ne  commença  pourtant  à  y  faire 
l'Office  pour  toujours  qu*en  1 504.  Cette 
Eglife  eft  vafte  &  belle.  La  nef  eft  fori 
large  ôc  fans   piliers.  Le  Chœur  eft  au 
milieu,  Se  fon  enceinte  eft  de  marbre  blanc 
&  rouge ,  &  ornée  de  pilaftres.  Cette  en- 
{ eintc  a  par  dehors  environ  fix  pieds  de 
haut  ;  mais  comme  l'on  defcend  trois  mar- 
ches pour  entrer  dans  ce  Chœur ,  elle  pa- 
roît  en  dedans  plus  haute  de  deux  pieds 
8c  demi  qu'en  dehors.  Le  peu  d'exhaufTe- 
ment  de  cette  enceinte  ,  fait  que  dès  l'en- 
trée de  l'Eglife  on  voit  aifément  le  Maî- 
tre-Autel 5  qui  eft  placé  fur  une  efpece  de 
cul  de  lampe  qui  termine  l'Eglife ,  &  qui 
laifle  voir  un  retable  de  marbre  blanc  ,  or- 
né de  bas  reliefs  fcparés  les  uns  des  autres 
par  des  pilaftres  chargés  de  figures  de 
Grottoge.  Ce  rétable  eft  très- cftimé,  tant 

pour 
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pôiir  la  matière  que  pour  le  travail.  Au 
milieu  de  ce  rétable  on  voit  une  grande 
niche ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  figure 
de  S.  Jean  ,  un  peu  plus  haute  que  le  na- 
turel. Quand  on  expofe  le  faine  Sacre- 
ment, il  y  a  une  machine  qui  fait  retirer 
tout  d'un  coup  cette  ftatue ,  &  à  fa  place 
paroît  un  oflenfoire ,  ou  foleil  de  vermeil 
doré,  &:  qui  a  plus  de  fix  pieds  de  haut. 
Il  pcfe  plus  de  quatre  cens  marcs*,  &  lorf^ 
qu'on  le  porre  en  proceïîion  ,  il  faut  huit 
Eccléfiaftiques  des  plus  forts  pour  le  por- 
ter. Il  ne  manque  qu'un  portail  a  cette 
Eglife  pour  fon  entière  perfedlion.  Il  y  a 
encore  joignant  la  Cathédrale ,  mais  du 
coté  oppofé  au  vieux  S.  Jean ,  une  Cha- 
pelle nommée  du  Crucifix  y  qui  appartient 
au  Chapitre  ,  &  où  les  Chanoines  font 
prêcher  en  leur  préfence  tous  les  vendre- 
dis du  Carême  après-midi. 

Outre  la  Paroiife  de  l'Eglife  de  S.  Jean 
qui  a  droit  de  porter  les  Sacremens  par 
toute  la  Ville  au  choix  àts  malades ,  &:  de 
marier  les  habitans  de  quelque  paroilïe 
qu'ils  foient ,  comme  aulTi  d'enterrer  les 
corps  de  ceux  qui  ont  choifi  leur  fépul- 
tuFe  dans  les  caves  de  cette  Eglife ,  ou  dans 
fon  cimg:iere  qui  eft  fort  vafte ,  avec  de 
beaux  charniers  couverts  en  manière  de 
cloître ,  il  y  a  trois  autres  Paroilîès  qui 
lont  Notre-Dame  de  laRéalc,  S.Matthieu 
&  S.  Jacques.  La  première  cft  nommée 

Fyqv.  Tome  XIII.  0 
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de  la  Rcale  ,  parce  que  ce  fin  un  Roi  d'Ar- 
ragon  qui  la  fit  bâtir.  C'étoit ,  ainfi  que  je 
l'ai  dit ,  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gudin  5  dont  les  Chanoines  ont  été  fécu- 
iarifés ,  5c  le  titre  abbatial  avec  (es  reve- 
nus a  été  uni  à  l'Evèché.  On  y  prêche  tous 
les  jours  pendant  le  Carême  en  Catalan  ; 
mais  dans  la  Cathédrale  on  n'y  prêche  ja- 
mais qu'en  François. 

•  Les  Jacobins ,  les  Carmes ,  les  Cordc- 
liers ,  les  Auguitins ,  les  Pères  de  la  Merci , 
les  Minimes ,  les  Carmes  DéchauflTés  ^ 
les  Auguilins  DéchaulTés ,  ont  des  Cou- 
vens  dans  cette  Ville.  Chez  les  Domini- 
cains on  montre  une  relique  du  bias gau- 
che de  S.  Jean-Baptifte ,  &c  on  diflribue 
une  grande  quantité  de  bagues ,  qui  ont 
une  croix  de  S.  Jean  ou  de  Malte  au  lieu 
de  pierre  ,  Se  lefquelles  on  a  fait  toucher 
à  la  relique.  On  a  une  grande  vénération 
pour  cette  relique ,  Se  pour  les  bagues  qui 
l'ont  touchée.  J'ai  dit  ailleurs  que  les  Jé- 
fuites  avoicnt  deux  Collèges  dans  cette 
Ville ,  fans  compter  le  Séminaire.  Il  y  a 
quatre  Couvens  de  filles  *,  fçavoir ,  Saint- 
Sauveur,  les  Dominicaines,  les  filles  de 
Sainte  Claire  ,  Se  les  filles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame.  Celles-ci  parlent 
François  ;  mais  dans  les  trois  autres  Cou- 
vens on  ne  parle  que  Catalan.  Les  filles 
de  Saint-Sauveur  font  même  vêtues  com- 
me les  Religieufes  d'EfpagnÇj.^  ^^-font 
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preuve  de  Nobleiiè.  Il  y  a  aulîî  dans  cette 
V^-iiie  plufieurs  Hôpitaux  ,  un  pour  les 
pauvres  malades  5  un  autre  pour  les  vieil- 
les perfonnes ,  pour  les  orphelins  &  or- 
ahelines ,  pour  les  enfans  trouvés ,  &  pour 
les  pauvres  mendians;  une  maifonoùron 
renferme  les  filles  débauchées ,  Se  enfin 
l'Hôpital  du  Roi  pour  les  foldats  malades. 
-^  Xe  Corps  de  Ville  de  Perpignan  eft  un 
d*ës  plus  illuftres  qu'il  y  ait  dans  le  Royau- 
me. Cette  Ville  eil:  gouvernée  par  cinq 
Confuls  qu'on  élit  tous  les  ans  la  veille  de 
la  S.  Jean.  Le  premier  Se  le  fécond  font 
pris  alternativement  du  corps  des  Gentils- 
Irommes,  ott  de  celui  des  Bourgeois  no- 
biss -,  enforte 'cependant  5  que  pendant 
l'année  où  un  Gentilhomme  eft  premier 
Conful ,  les  Bourgeois  nobles  tiennent  le 
premier  rang  dans  les  affemblées  de  Ville,  < 
Se  ont  la  droite  fur  les  Gentilshommes  *, 
Se  au  contraire  lorfque  c'eft  un  Bourgeois 
noble  qui  eft  premier  Conful ,  les  Gentils- 
hiommes  tiennent  le  premier  rang ,  Se  ont 
la  droite  dans  les  affemblées.  Letroifiemc 
eft  pris  du  corps  des  Notaires  Se  des  Mer^ 
caders  :  par  ce  terme  on  croiroit  que  ce 
fëroit  le  corps  des  Marchands  *,  mais  ce 
n'eft  point  cela  :  ceux-ci  ne  font  point  ad- 
mis dans  le  Confulat  3  parce  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  entrer  a  la  quatrième  place ,  Sc 
même  ils  ont  fait  des  tentatives  dans  cts 
deinieis  tems  pour  rouler  avec  le  corps 
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des  Mercaders  ;  ce  qui  n  a  pas  encore  été 
réglé  au  Confeil  du  Roi.  Les  Ménagers 
font  donc  gens  qui  vivent  de  leur  bien  \ 
Ôc  il  faut  avoir  dix  mille  livres  de  bien  , 
pour  être  adniis  dans  ce  corps.  La  place 
de  quatrième  Conful  eft  remplie  par  les 
hommes  déplace.  Dans  ce  corps  font  com- 
pris les  Procureurs ,  les  Orfèvres ,  les  Chi- 
rurgiens ,  les  Peintres ,  ôc  autres  exerçant 
les  arts  libéraux.  La  cinquième  place  enfin 
ell:  pour  les  artifms.  L'habit  de  cérémonie 
des  Confuls  eft  une  robe  de  damas  cra- 
tnoïCi ,  une  fraife  au  col ,  &  une  haute  to- 
que de  velours  fort  plilfée.  Ils  ont  quatre 
Valets  de  Ville  qui  marchent  devant  eux. 
Ils  font  vêtus  d'une  robe  de  drap  rouge  , 
très-pliffée  ôc  jufte  au- corps  ,  avec  une 
fraife  au  col ,  éc  portent  fur  l'épaule  une 
grolTe  maife  d'argent.  Dans  les  cérémonies 
lugubres,  les  Confuls  portent  d^s  robes 
de  damas  noir  :  ils  les  portent  auffi  pen- 
dant le  Carême.  En  habit  ordinaire  ils  por- 
tent l'épée ,  de  quelque",état  &  condition 
qu'ils  foient ,  6c  ont  un  chaperon  de  ve- 
lours cramoifi  fur  l'épaule.  Nul  Conful 
Artifan  ne  peut  exercer  fon  métier  pen- 
dant fon  année  de  Confulat  *,  mais  il  fait 
aller  fa  boutique  fous  le  nom  d'un  autre. 
Les  Confuls  de  Perpignan  donnent  leurs 
audiences  fous  un  dais,  La  tradition  du 
pays  veut  que  ce  foit  en  qualité  de  Dncs 
de  Fernet,  qui  eft  un  hameau  à  un  quart 
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de  lieue  en  deçà  de  Perpignan,  &  que  l'on 
dir  avoir  été  érigé  en  Duché  :  mais  je  n'ai 
garde  d'adopter  cette  tradition-,car  l'on  ne 
me  perfuadera  jamais  que  Fernet  ait  été 
décoré  d'un  titre  plus  éminenc  que  le 
Comté  de  Rouflillon ,  dont  il  a  toujours 
fait  partie.  Outre  ces  cinq  Confuls ,  il  y  a 
encore  un  Confeilde  Ville  qui  fc  joint  4 
eux  en  certaines  occafions ,  &  qui  eftcora- 
pofé  de  douze  perfonnes  tirées  tous  hs 
quatre  mois  des  cinq  états  d'où,  font  tirés 
les  Confuls. 

Les  Confuls  de  Perpignan  otit  un  pri- 
vilège qui  leureft  particulier  :  ils  peuvent 
créer  tous  les  ans  des  Bourgeois  nobles ,  6c 
onr  pour  cela  un  jour  fixe  qui  eft  le  feize 
de  Juin ,  fans  en  pouvoir  prendre  un  au- 
tre. Les  Confuls  en  année  s'afTemblent 
pour  cela  avec  ceux  des  Bourgeois  nobles 
qui  ont  éré  premiers  ou  féconds  Confuls , 
éc  doivent  au  moins  être  quatorze.  Là  iîs 
onrUe  pouvoir  de  choiCn^i  la  pluralité  des 
fuffrages  ,  deux  ou  trois  perfonnes  qui 
îiyenr  les  qualités  requifes ,  &  de  les  im- 
matriculer dans  la  lifte  des  Bourgeois  no- 
bles. Ces  Bourgeois  nobles -&  leurs  def- 
cendans  à  perpétuité  jouïlTent ,  fans  avoir 
befoin  de  lettres  du  Prince ,  de  toutes  les 
libertés ,  franchifes ,  immunités ,  faveurs , 
Se  prérogatives  des  Nobles,  comme  s'ils 
avoient  été  armés  Chevaliers  par  le  Roi 
lui-même ,  ainfi  qu'il  cft  exprimé  dans 
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l'ade  de  leur  privilège.  Quand  il  fe  trouve 
un  quartier  maternel  de  Bourgeoifie  no- 
ble dans  les  preuves  d'un  Gentilhomme 
qui  veut  être  reçu  dans  l'Ordre  de  Malte, 
il  eft  admis.  Les  Bourgeois  nobles  Se  leur 
poftérité  la  plus  réculée  demeurent  tou- 
jours dans  le  corps  des  Bourgeois  nobleis , 
à  moins  que  le  Roi  ne  les  en  tire  par  des 
Lettres  particulieres,pour  les  faire  entrer 
dans  l'ordre  desGentils  hommes  -,  de  quoi 
il  y  a  plu  fleurs  exemples. 

Je  n'ai  pu  découvrir  le  nom  du  Prince 
qui  a  accordé  ce  beau  privilège  aux  Con- 
fuls  de  Perpignan.  On  fçait  feulement 
qu'ils  en  jouï(ïoient  avantle  règne  de  Jac- 
ques IL  Roid'Arragon,  qui  monta  fur  le 
trône  en  12,91.  Il  a  été  confirmé  depuis 
par  plufieurs  Rois ,  entre  autres  par  Ferdi- 
nand ,  dit  le  Catholique ,  en  1 5 10  *,  par 
Philippeir.  en  1 585  ,  par  Philippe  IIL  en 
1 5  99  5  &  par  Louis  le  Grand  en  1660, 

Il  ne  manque  à  Perpignan  que  de  l'eau 
pour  boire  *,  car  on  y  eft  réduit  a  de  l'eau 
de  puirs  ,  qui  devient  très-fade  dans  les 
grandes  chaleurs.  Les  gens  riches  ont  pour 
lors  recours  à  une  fontaine  qui  eft  hors  la 
porte  S.  Martin  ,  3c  qui  eft  trop  balTe  pour 
la  faire  couler  dans  la  Ville. 

La  Citadelle  eft  fur  la  hauteur,  Se  com- 
mande la  Ville.  Elle  paife  pour  être  une 
dts  plus  fortes  du  Royaume.  La  porte  eft 
couverte  par  une  gi^nde  demi  lune ,  qui 
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[S*avance  jufqii  au  pied  du  glacis.  La  grande 
enveloppe  eft  de  lix  grands  baftions  ,'a  un 
bon  foilé  5  &  du  coté  de  la  campagne  plu- 
fieurs  ouvrages  extérieurs.  Elle  Fut  corn- 
fnencée  fous  le  règne  de  Charles-Quint , 
&  fut  achevée  fous  celui  de  Philippe  II. 
l'an  1577,  le  Duc  d*Albe  étant  pour  lors 
Gouverneur  du  Rouflillon.  Les  armes  de 
ce  Seigneur  font  au  frontifpice  de  la  porte, 
âu-delfous  de  celles  du  Roi  d'Efpagne. 
Après  cette  enveloppe  l'on  en  trouve  une 
fccondejqui  eft  l'ouvrage  du  Chevalier  de 
Ville.  Elle  a  auiîi  fix  baftions  qui  dominent 
fur  ceux  de  la  première  enveloppe  ,  de  un 
foffé  d'un  côté  feulement,qui  eft  celui  de 
h  campagne.  Sa  place  d'armes  eft  un  quat- 
re long  ,  où  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
peuvent  tenir  en  bataille.  Toute  la  lon- 
gueur à  main  gauche  eft  occupée  par  un 
beau  ccrps  de  cafernes  ,  que  Louis  le 
Grand  a  fait  bâtir.  On  en  devoir  bâtir  un 
fécond  le  long  du  côté  par  où  Ton  entre. 
La  façade  du  fond  Se  celle  qui  eft  a  main 
droite  font  occupées  par  les  anciennes 
cafernes.  Après  cela  on  monte  un  peu  pour 
entrer  dans  le  donjon ,  qui  a  un  fofte  re- 
vêtu de  pierres  de  taille  un  peu  en  talus. 
Ce  Donjon  eft  un  ouvrage  quarré  ,  com- 
pofé  de  huit  tours  aufti  quarrées,  dont 
quatre  aux  angles ,  Se  les  quatre  autres  au 
milieu  des  côtés.  Au  milieu  de  cer  ouvrage 
on  trouve  une  cour  où  il  y  a  une  belle  Se 
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grande  citerne.  A  droite  efl:  le  logementdvi  \ 
Gouverneur.   La  façade  de  la  gaucheeft , 
occupée  par  une  falle  d  armes  trçs-longue 
Dans  un  retour  hors  d'œuvre^Jque  Ton  n< 
voit  point ,  efl  l'appartement  du  Major 
La  façade  par  laquelle  on  entre  eft  occupée 
par  la  Chapelle.  Il  y  en  a  deux  l'une  fui 
Vautre.  Celle  qui  eft  au  rcz  de  chauffé» 
fert  de  magafin.  La  haute  eft  grande  & 
belle5<Sc  voûtée  en  Eglife.  A  côté  eft  l'ap- 
partement des  Auniôniers,  qui  font  deax' 
Auguftins  Déchauiïes  qui  deiîervent  cerrc 
Chapelle..  Les  foiirerreins  de  la  Citadelle 
font  très-bons.  Outre  l'eau  de  la  cîrernc 
dont  j'ai  parlé ,  il  y  a  un  puits  très-pro- 
fond ,  d'où  on  tire  l'eau  avec  une  grofie 
roue,  pcurl'ufage  de  la  garnifon.Lepont 
de  la  porte  du  fecours  eft  de  bois ,  &  très- 
long  5  à  caufe  du  fo(Cé  de  la  Citadelle  Se 
de  ceux  des  ouvrages  extérieurs.   On  fait 
remarcjuer  à  une  des  tours  du  donjon  un 
dextrochere  de  pierre  en  failliejtenant  une 
épée  hautes^:  les  armes  de  l'Empire  â  côté. 
On  prétend  que  c'eft-là  que  l'Empereur 
Charles- Quint  5  faifant  la  ronde  de  nuit  j^ 
trouva  la  fcntinelle  endormie  qu^il  jetta 
dans  le  foffé ,  &  demeura  en  faàion  juf- 
qu*à  ce  qu*on  revînt  pour  relever  la  fenti- 
nelle.  On  croit  que  ce  donjon  a  été  an- 
ciennement la  demeure  des  Comtes  de 
Rouffillon. 
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LA   TOUR  DE  ROUSSILLON. 
ou  CASTEL-ROUSSILLON. 

LA  Tour  se  Roussillon  ou 
Castel-Roussillon  ,  eft  les  rcftes 
infortunés  de  Tancienne  Eufàno ,  qui  a 
donné  le  nom  à  tour  ce  pays.  Tirc-Live 
nous  apprend  que  c'éroit  une  Ville  célè- 
bre du  cemsd'Annibal ,  oii  les  perirs  Rois 
des  pays  voifins  s'afTembloient  pour  con- 
férer 6c  délibérer  fur  leurs  affaires.  L'illuf- 
ire  &  fçavant  M.  de  Marca  *  croit  que 
cette  Ville  fut  détruire  vers  l'an  8285  lors- 
que Louis  le  Débonnaire  châtia  ceux  aux- 
quels la  garde  de  la  frontière  avort  été 
confiée  5  pour  l'avoir  mal  défendue  contre 
les  Sarrafîns.  Cette  Tour  eft  près  de  \z 
Tet ,  &  d  deux  mille  pas  de  Perpignan* 

E  L  N  E. 

EL  N  E  ,  Helena ,  ainfi  nommée  d*He- 
lene,  mère  de  l'Empereur  Conftan- 
tin.  Ce  fut  cet  Empereur ,  ou  quelqu'un 
de  fes  enfans ,  qui  la  fit  bâtir  fur  les  ruines? 
d'iUiberis-.  Plufîeurs  Ecrivains  ont  focf  tenu 
que  Colioure  étoit  ïlUtberis  ;  mais  M.  à^:^ 
Marca  a,  ce  me  femble  ,  prouvé  invinci- 
blement qu  Elne  a  été  bâtie  fur  les  ruines 
de  cette  Ville  t.  Elne  eft  fituée  a  deux 
iieues  de  Perpignan  ,  dans^^  la  plaine  de 

I      *  MaTta  BiÇuankit  lih,  r.  p.  lo: 
l^^t  M>irc*f  Htl^,  lib.  i»  fp,  zz.  z).  &-r. 
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Rouffillon,  fur  une  colline  ,  au  pied  cîe 
laquelle  paiTe  le  Tec.  Elle  étoir  autrefois 
affez  jolie  ;  mais  elle  fu:  ruinée  par  Phi- 
lippe le  Hardi  en  1285 ,  puis  Tan  1474 
fous  le  règne  de  Louis  XL  ôc  enfin  en 
1(541 5  lorfqu'elle  fut  prife  par  l'arniée  dç 
Louis  XIII.  Les  brèches  n'ont  point  été 
réparées  depuis  cette  année- Id ,  Ôc  il  ne 
refte  que  quelques  pans  de  murs.  L'Eglife 
eft  grande ,  &  le  Couvent  des  Capucins  > 
qui  avoir  été  ruiné,  a  été  rétabli  depuis 
quelques  années ,  &  a  été  appuyé  fur  les 
fondemens  des  murs  de  la  Ville.  Au  refte> 
la  Seigneurie  d'Elne  appartient  à  TEvèquç 
èc  au  Chapitre.  On  ne  compte  qu'environ 
deux  cens  vingt-quatre  feux ,  Se  huit  cens 
foixante  de  dix-fept  habitans. 

C  O  L  I  O  U  R  E. 

COlioure  5  Caucviîberum  y  efl;  fur  îa 
Méditerranée ,  à  quatre  lieues  d^ 
Perpignan ,  &  â  deux  lieues  d'Elne.  Cetcie 
Ville  eft  l)âtie  à  demi-côte ,  Se  (i  petite 
qu'elle  n'a  qu'une  rue  un  peu  grande ,  de 
trois  ou  quatre  fort  étroites.  L'Eglife  PaU 
roiflîale  eft  fous  le  nom  de  Notre-Dame. 
Le  Château  eft  fur  une  roche  efcarpéc , 
ëe  fcs  murs  font  battus  d'un  coté  par  la 
mer;  Par  la  port  du  feçaurs  on  defcen^ 
fur  un  'grand  glacis  qui  conduit  a  un  fa^x-? 
bourg ,  où  il  y  a  un  Couvent  de  Jacobins , 
&plufieurs  maifons  de  pécheurs.  A  main 
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gauche  j  en  entrant  p^r  .feite-il^s  cette 
Ville,  il  7  a  an  autre  Châreau  arpeli>l^ 
^iiradou ,  où  font  les  càfeirÀeS  pour  ia  gar- 
nifon.  Le  Gouvemeur  dememe  dans  le 
premier  de  ces  Châteaux.  Colioure  a  lui 
petit  port ,  mais  qui  n'ed  bon  que  pour 
des  barques  5c  des  tartanes.  ' 

P  O  R  .7:cJy;.E,^,P;  R  ES.    ^ 

PORT-VE-NÏ)k£sV  foftîis  Veneris ,  ou 
Hercule  fit  bâtir  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Vénus ,  &  à  un  quart  de  lieue  de 
Colioure.  J'ai  parlé  ci-deuùs  de  ce  mouil- 
lage ,  6r  j'ajouterai  que  l'entrée  de  ce  pe- 
tit Port  eft  étroite ,  &:  défendue  par  un 
petit  Fort  qui  eft  à  droite  ,  ^  dans  lequel 
Von  n'entre  que  par  le  moyen  d'une  échel- 
le. Il  n'y  a  d'ailleurs  que  cinq  ou  fix  pe- 
tites maifons  le  long  du  bafîin  i  Se  dans  le 
cul  de  fac  eft  un  petit  Foft ,  où  il  y  a  un 
détachement  de  la  garnifon  de  Colioure. 
Le  tout  eft  commandé  par  le  Fort  i'<î/W- 
Elme  y  litué  fur  une  haute  montagne.  Ce 
Fort  n'eft  compofé  que  de  quatre  petits 
battions  ,  5:  d'un  petit  logement  pour  ce- 
lui qui  y  commande  un  détachement  de 
la  garnifon  de  Colioure.  On  y  entre  aufîî 
par  une  échelles^  il  n'y  a  point  de  cours, 
fii   d'autre  promenade  que  le  long  des 
remparts  ,  qui   font  à   l'épreuve   de  la 
bombe. 
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B  E  L  L  E  G  A  R  D  E. 

BE  L  t  E  G  A  R  D.  E  cft  uxic  Placc  fortc  ^ 
mais  non  point  une  Ville,  comme 
îc  die  Corneille  dans  fon  Didionnaiic 
Géograpliique.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une 
tour  fur  le  haut  d'une  des  montagnes  de$ 
Pyrénées ,  par  delà  le  pafîàge  nommé  U 
Clufe  5  pour  défendre  le  coi  de  Pertus.  Le$ 
Efpagnols  la  prirent  en  i  (574 ,  &  y  firent 
quelques  fortifications.  Le  Maréchal  de 
Schomberg  leur  enleva  ce  pofte  fur  la  Cm 
de  Juillet  de  l'année  fuivante,  &  après 
la  paix  de  Nimegue  en  1 6j^  ,  le  Roi  fie 
conllruire  en  cet  endroit  une  Pince  régiir- 
îieic,  composée  de  cinq  battions.  Quand 
on  a  grimpé  fur  la  montagne,  on  entre 
dans  la  Place  par  le  côté ,  le  long  du  che- 
min couvert^à:  gauche.L'on  trouve  enfuitc, 
a  droite  la  porte  de  la  Place  qui  cft  une 
longue  voûte  très-roide  à  m,  on  ter  ,  &  qui 
mené  à  k  place  d'armes  >  qui  eft  vafte  &J 
f  lus  longue  que  large.  A  main  gauche  > 
dans  le  fond  de  la  place,  eft  la  Chapelle 
qui  eft  belle  &  en  forme-  d'Eglife.  La 
maifon  du-Gouverueur  eft  à.  côté.  Il  a  ait 
Bout  du  premier  appartcmencune  tribune,, 
de  laquelle  il  peur  entendre  la  Mefte  fans, 
defccndre  dans  la  Chapelle»  Aux  autres 
€Ôtés  cîe  la  Place  d'armes  font  les  loge-, 
mens  du  Major  ,  de  TAide-Major  ,,  àts. 
Officiers,  &  les  cafcrnes  pour  les  foldats 
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4e  la  garnifon.  A  un  des  bouts  de  cette 
Place  eft  un  puits  àes  plus  profonds,  bari 
en  ovale  Se  fort  large ,  que  Ton  montre 
paî  curiofité. 

Sur  un  rocher  qui^  un  peu  plus  bas  ^ 
&  à  un  des  angles  de  la  placejcO:  un  Fort 
en  forme  d'ouvrage  à  corne,  compofé  de 
deux  demi  baftions ,  3c  de  deux  longs  cô- 
tés inégaux.  Il  y  a  à  la  gorge  de  cer  ouvrage. 
un  angle  faillantjqui  forme  une  cfpece  de 
demi-lune  défendue  d'une  petite  redoute 
ou  cavalier  quarréjle  tout  taillé  dans  le  roc. 
Le  fofîé  ne  règne  point  tout  autour  de  cec 
ouvrage  :  il  enveloppe  feulement  Le  plus, 
petit  des  longs  côtés,  &  une  partie  du  fronts 
le  refte  étant  inaccelîible.  Une  partie  de  ce 
foffé  eft  remplie  d'eau  qui  tombe  de  la. 
montagne ,  ôc  fert  d'abrevuoic»  Le  chemia 
couvert  environne  cet  ouvrage  de  tous  côr 
tés ,  Se  eommuiâque  à  celui  de  la  Place*  Lc; 
Lieutenant  de  Roi  demeure  dans  ce  Fort.. 

Au  bas  de  la  montagne,  Se  a  gauche 
du  grand  chemin ,  on  trouve  deux  Hô^ 
lelleriesj  &  le  jardin  du  Gouverneur. 

PRATS  DE  MOLO ,  ou  DE  MOULIOU. 

PRats  i>e  Molo,  ou  de  Mouliou  r 
eft  fur  la  rivière  dé  h  Tec,au  milieu^^ 
des  montagnes.  Une  partie  de  cette  pe-- 
tite  Ville  eft  bâtie  en  ampbithéatre ,  &  la^ 
Paroîfïè  eft  fur  la  hauteur.  L'Eglife  eft  fàct 
belk^  ôc  bâtie  prçfque  fur  le  EQodçk  de 
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S.  Jean  de  Perpignan ,  excepté  qu  elle  nt 
point  de  croifce.  11  y  a  un  chemin  fous 
terre  bien  voûté, pour  monter  d'auprès  de 
l'Eglife  Paroiffiale  au  Château.  Dans  lé 
bas  de  la  Ville  il  n'y  à  qu'une  (impie  Cha- 
pelle ,  où  le  Commandant  fait  dire  U 
Mede  pour  fa  commodité.  ^ 

Cette  petite  Place  efî:  très-forte  ,  mai5 
des  plus  irrégulieres.  Elle  eft  ceinte  d'une 
vieille  muraille  avec  des  tours  fondes  è 
l'antique ,  &  en  partie  de  petits  ba<l:ions^ 
irréguliers.  Elle  eft  entourée  du  côté  àts 
hauteurs  d'un  foffé  {q,c  ,  dans  lequel  il  n'y 
a  qu'une  demi-lune  ,  qui  couvre  la  port^# 
par  laquelle  on  va  au  Fort  dé  la  Garde. 
L'autre  partie  de  la  Ville  eft  fermée  par  la 
rivière.  Il  tombe  même  dans  cette  rivière 
un  petit  rnideau  qui  enferme  la  Ville  d'uii 
côté  -,  t<.  au  continent  de  ces  deux  eaux  eft 
une  demi-lune  couverte  d'un  petit  fcATé 
{çic  5  6c  d'un  chemin  couvert  qui  va  gagner 
celui  de,  l'enceinte  qui  eft  fur  la  hauteur» 
Le  Fort  de  la  Garde  a  été  conftruit  pour 
s'ernparer  d'une  hauteur  qui  commande  la 
Ville.  Il  ronfifte  en  un  grand  ouvrage  à 
corne  ,  de  la  conftruétion  du  Maréchal  de 
Vauban.  Il  eft  couvert  par  une  demi-Iund, 
&  entouré  d'un  foflé  Çtc  qui  l'ifole  entic- 
rement,  &  qui  eft  accompagné  d'un  che- 
min couvert  Se  de  fon  glacis.  Ce  chemiiï 
couvert  règne  jufqua  la  rivière ,  &  eft  dé- 
fendu par  deux  redoutes  pencagona les. 
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entourées  chacune  d'un  petit  fone.  Il  y  a 
à  la  tète  du  Fort  de  la  Garde5fur  une  autre 
i  hauteur ,  une  redoute  quarrée  ,  entourée 
!  auffi  d'un  fofTé  fec ,  Se  couvert  du  côté  de 
la  campagne  d'un  cherain  couvert  ôc  de 
fon  glacis.  Le  Fort  de  la  Garde  renferme 
trois  grands  corps  de  cafernes  ,  la  maifoa 
du  Gouverneur ,  ôc  quelques  cantines. 

COSTOUGE  ,  ou  COSTOUJAS. 

COSTOUGE  ,  OU  CoSTOUJAS  ,  cll  U!î 
Village  â  la  droite  de  Prats  de  Mou- 
liou  5  entre  cette  Ville  de  celle  d'Arles.  Il 
eft  a  trois  quarts  de  lieue  de  S.  Laurent  de 
Cerda  ;  Se  à  onze  ou  douze  liçues  de  Per- 
pignan. Ce  lieu  étoit  autrefois  confidéra- 
blc ,  Se  étoit  même  la  ParoifTe  principale 
de  S.  Laurent  de  Cerda,  au  lieu  qu'à  pré- 
fent  il  n'en  cft  qu'un  Aide ,  où  il  y  a  un 
iimple  Vicaire.  Je  ne  fais  ici  menrion  de 
Coftouge  qu'à  caiîfe  de  fon  Eglife.  La  tra- 
dition du  pays  veut  que  le  Pape  S.  Damafe 
l'ait  faitbârir  ,  parce  que  fa  mère  étoit  na- 
tive de  ce  lieu.  Cela  fenr  bien  la  fabler 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eil  que  cette 
petite  Eglife  cR  très-ancienne ,  puifqu'elle 
a  un  beau  porche  qui  fervoit  autrefois  aux 
Catéchumènes.  Elle  eft  voûtée  de  gro (Tes 
pierres  de  taille  fort  épatlfes  ,  en  anfe  de 
panier.  On  y  remarque  ime  très-haute 
grille  de  fer  qui  ferme  le  Sanduaire ,  ê5 
fui  eft  d'un  très-beau  travaîL 
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ARLES. 

ARles,  en  larin  5  AruU^  petite  Ville 
fituée  au  pied  du  Canigou  ,  fur  les 
bords  &  â  la  gauche  du  Tcc ,  à  fix  lieues 
de  Perpignan.  Elle  a  deux  Egliies  Paroif- 
ilales ,  &  eft  principalement  confidérabîe 
par  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoîr. 
L*on  croir  que  les  corps  des  fainrs  Martyrs 
Abdon  &  Sennen  repofenc  dans  ITiglife 
Abbatiale  depuis  ia  fin  du  onzième  fieclc. 
Cette  Eglife  efl  vénérable  par  fon  antiqui- 
té. On  y  voit  hors  la  porte  un  tombeau  dâ 
ftrudture  très-ancienne,  qui  a  quelque  cho- 
fe  de  (1  particulier ,  qu'il  mérite  que  j*eii 
parle  ici.  Il  eft  de  marbre  gris- brut ,  long 
d'environ  fix  pieds  fur  deux  de  large  ,  dc 
d'autant  de  haut ,  fans  compter  la  couver- 
ture qui  eft  en  àos  d'âne  ^  comme  celle 
àts  anciens  tombeaux  ,  &  qui  y  eft  jointe 
par  àcs  crampons  de  fer  bien  fcellés.  Ce 
tombeau  eft  ifolé  >  foutenu  feulement  par 
deux  pierres  quarrées  d'un  demi  pied  de 
haut.  Il  y  a  toujours  de  l'eau  àtàzns.  On 
k  tire  avec  un  linge  que  Ton  y  plonge  par 
le  moyen  d'une  ouverture  5  laquelle  eft  à 
un  des  bouts  daçombeau ,  entre  la  pierre 
qui  le  forme  &  Cê41e  qui  le  couvre  ;  elle 
eft  fî  petite  y  qu'on  n'y  peur  pafter  que 
trois  doigts  de  la  main  en  plat.  Il  y  a  des 
tcmsde  l'année ,  comme  le  jour  de  la  Fête; 
des  faims  Abdon&  Sennen,  qui  cfl;le 
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trente  de  Juillet ,  que  l'on  tire  de  ce  tom- 
beau plus  d'eau  qu'il  n'en  peut  contenir. 
La  tradition  de  ce  pays  veut  que  ce  foie 
dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  ces 
Martyrs  ayent  été  dépofées  lorfqu'on  les 
apporta  de  Rome.  On  ajoute  que  celui 
qui  conduifit  ce  faint  tréfor  l'avoit  fait 
enfermer  dans  des  futailles ,  au  bout  def- 
quelles  il  avoit  fait  mettre  de  l'eau  en 
s'embarquant,poiir  faire  prendre  le  change 
à  ceux  oui  cir;oient  voulu  lui  enlever  ce 
précieux  dépôt  j  d>c  qu  étant  arrivé  d  Arles, 
il  jetta  cette  eau  dans  le  tombeau.  Il  n'y  a 
fur  tout  cela  rien  de  certain  ,  fmon  que 
ce  tombeau  n'a  jamais  manqué  d'eau.  Il  y 
a  des  tems  où  elle  eft  plus  ou  moins  hau^ 
te,  fans  qu'il  y  air  rien  de  réglé  fur  l'ac- 
croiiTement  ou  la  diminution.  Les  peuples 
s'en  fervent  dans  leurs  maladies,<S<:  leur  foi 
foulage  fouvent  leurs  infirmités.  L'on  con- 
ferve  de  cette  ean  plufieurs  années  de  fuite 
dans  des  bouteilles ,  fans  qu'il  paroilTeaa- 
cune  altération  ni  dans  fa  limpidité,  ni 
dans  fa  faveur.  L'examen  que  d'habiles 
gens  ont  fait  de  ce  tombeau  ôte  tout 
loupçon  de  fupercherie.  Nul  réfervoir 
auprès ,  nul  canal  par  deflous ,  &  nul  toit 
qui  découle  delTus.  Il  eft  même  expofé  au 
nord  ;  ce  qui  rend  le  lieu  on  il  eft  enfermé 
par  un  grille  de  fer  exempt  de  toute  hu- 
midité. Les  efprits  forts  ont  beau  raifoa- 
ner  là-deflTus ,  ils  n  ont  pu  jufqu'à  préfenr 
en  trouver  la  caufe  naturelle. 
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LE    FORT   DES    BAINS. 

LE  Fort  des  Bains  eft  aune  defnt 
lieue  d'Arles,rLir  la  crêre  d'une  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  palfe  le  Tec. 
Cette  petite  Place  eft  compofée  de  quatre 
baftions  réguliers ,  avec  un  bon  chemin 
couvert ,  un  chemin  raillé  dans  le  roc  qui 
règne  feulement  du  côté  du  couchant,  Sc\ 
une  redoute  qui  regarde  le  chemin  qui. 
conduit  à  Arles.  Le  Roi  Louis  XIV.  la  fit 
commer.ccïrn  1^70*,  &  elle  fut  inutile- 
ment adiégée  en  1(374  parles  Efpagnols. 
Le  petit  village  des  Bains  eft  au  pied  de 
cette  montagne. 

C  E  R  E  T. 

CEret  5  Oppidum  Cerïfiâum ,  Ceretum , 
eft  une  petite  Ville  au  pied  à^s  Py- 
tenées,  &  à  un  demi  quart  de  lieue  de  la 
tiviere  du  Tec,  fur  la  gauche^  à  cinq 
lieues  de  Perpignan.  L'on  pafte  le  Tec  a 
Ceret  fur  un  pont  de  pierre  d'une  feule 
arche ,  qui  eft  la  plus  large  ,  la  plus  haute, 
6c  la  plus  hardie  qu'il  y  ait  peut  être  en 
France.  Quand  on  eft  au  milieu ,  il  eft 
difficile  de  regarder  en  bas  fans  frémir. 
Il  eft  pavé  5  &:  les  voitures  paftent  par-, 
deffus.  On  dit  dans  le  pays  que  c'eft  Ifej 
Diable  qui  l'a  fait.  On  trouve  au  bout 
une  Chapelle ,  où  en  tems  de  guerre  il  y 
a  toujours  un  corps-de-garde.  Il  y  a  danài 
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Gcret  une  ParoKTe  avec  nombre  d'Ecclé- 
fiaftiqucs  qui  y  font  l'OfHce.  Les  rues  y 
font  petites ,  3c  la  place  auffi.  On  voit  au 
imilieu  de  cette  dernière  une  grande  fon- 
taine qui  jette  continuellement  de  l'eau 
par  huit  côtés  en  forme  d'arc.  Elle  tombe 
dans  un  grand  baifm  rond  de  pierre  ,    3c 
forme  une  belle  nappe  d'eau.  Le  fauxbourg 
cft  plus  grand  que  la  Ville.  Les  rues  en 
font  belles ,  3c  la  place  aflez  grande.  On 
y  voit  un  Couvent  de  Carmes ,  &  lur  une 
hauteur  eil  un  Couvent  de  Capucins,  dont 
la  vue  eft  charmante.  Ceret  eft  principa- 
lement connu  dnns  notre  hiftoire,  pour 
avoir  été  le  lieu  où  s'alTemblerent  les  Com- 
milTaires  du  Roi,  3c  ceux  du  Roi  d'Ef- 
pagne  pour  le  règlement  des  limites  des 
deux  Royaumes.  ""Les  Conférences  com- 
mencèrent le  11.  du  mois  de  Mars  de  l'an 
i66o ,  3c  finirent  le  14  d'Avril  de  la  mè- 
ïîie  année.  M.  de  Marca  ,  qui  étoit  un  des 
Commidaires  du  Roi,  en  a  fait  une  rela- 
tion qu'on  peut  lire  dans  fon  livre  intitu- 
•lé  Marca  Hifpanica, 

1   L  L  E. 

ILle  eft  une  petiie  Ville  au  bout  delà 
plaine  de  Rouffillon  ,  à  quatre  lieues  de 
Perpignan ,  3c  à  droite  de  la  Tet ,  ayant 
de  hautes  montagnes  vis-à-vis  d'elle ,  à  la 
gauche  de  cette  rivière.  Elle  eft  fort  jolie , 
bien  bâtie ,  3c  habitée  par  beaucoup  d'hon- 
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nêtes  gens.  Son  Eglife  eft  belle  &  large, 
fans  piliers.  Ses  murs  éroienr  garnis  au 
dehors  de  belles  palidades  d  orangers,au(ri 
hautes  que  les  plus  hautes  paliiïades  de 
charmille-,  mais  l'hyver  de  l'année  1709 
les  fît  mourir ,  &  on  fut  obligé  de  les  cou- 
per. A  un  quart  de  lieue,  en  allant  vers  le 
Gonflent ,  eft  un  Couvent  de  Cordeliers 
fort  joli ,  fur-tout  pour  le  jardin  ,  à  caufc 
que  ks  deux  canaux  tirés  de  la  Tet ,  &  qui 
arrofent  toute  la  plaine  de  RouflTillon, 
paffent  au  travers. 

Dans  la  Viguerie  de  Gonflent  on  re- 
marque Villefranche  ,  Prades ,  Puy-Vala- 
dor  ou  Valadier,  Aulete,  &c. 

VîLLEFRANGHE. 

VÎLLEFRANCHE  ,  Ville  fituée  fur  la 
Tet,  â  huit  grandes  lieues  de  Per- 
pignan. Voici  la  defcriprion  qu'en  a  fait 
un  homme*  diftingué  par  fa  nailTance, 
par  fes  emplois,  de  par  fa  manière  d'écrire 
naturelle  &  élégante.  Ce  font,  dit-il  y  deux 
rangs  de  maifons  qui  font  une  rue  de  troh  cens 
pas  de  long ,  à  droite  &  à  gauche.  Il  y  a  deux 
montagnes  fi  près  l'une  de  Vautre ,  quil  ri  y  a 
que  la  rivière  de  la  Tet  qui  paffe  comme  un 
torrent  au  pied  de  la  muraille  d'un  coté  \  & 
de  l'autre  il  ny  a  quun  chemin  a  pafer  une 
petite  charrette  entre  la  montagne  &  un  foffé 

*  Le  Comte  de  BufTy  Rabutin  dans  le  i.  tome  de  (es 
Mémoires  p.   ,  8«?.  de  l'Edition  de  Paris  in  it. 
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f§rt  Ùroit.  Ces  deux  montagnes  ne  font  que 
deux  rochers  efcarpùy&  elles  fo7it  fi  hautes 
qtie  l'on  ne  peut  voir  du  bas  les  hommes  qui 
font  au-dejjus.  Outre  la  rue  dont  il  efl;  parlé 
dans  cetce  defcription,  il  y  en  a  une  au- 
tre derrierejdu  côté  de  la  montagne,  mais 
moins  longue ,  &  qui  conduit  à  la  Pa- 
roifTe.  Cette  Eglife  efr  grande ,  &  compo- 
féc  de  deux  nefs.  Les  Cordeliers  avoient 
un  beau  Couvent  dans  le  fauxbourg  ,  &: 
c'eft-là  où  fe  logea  le  Comte  de  BufTy 
Rabutin,  lorfqu'en  1^54  il  alla  invertir 
Villefranche.CeCouvent  fut  détruit  quel- 
ques années  après,  parce  qu'on  auroit  pu 
battre  la  Ville  de  cet  endroit.  On  y  a  fait 
une  place  d'armes  où  la  Garnîfon  élit  {ts 
revues.  Les  Cordeliers  n  ont  confervé  que 
leur  ancien  jardin  ,6:  fe  font  retités  dans 
la  Ville  en  maifon  bourgeoife.  Les  forti- 
fications font  des  murs  d^  pierre  de  taille, 
qui  forment  aux  quatre  angles  de  très- 
petits  baftions.  La  rivière  fert  de  fofTé 
d'un  coté  5  ôc  de  l'autre  il  y  a  un  foiïe  fec 
&  peu  profond ,  entre  la  Ville  &  la  mon- 
tagne. Les  François  s'crant  rendus  maî- 
tres de  Villefranche  le  cinq  de  Juillet  de 
l'an  i6'54 ,  6c  cette  Place  ayant  été  cédée 
au  Roi  avec  tout  le  Rouflillonparlapaîx 
des  Pyrénées  en  1(^595  Louis  le  Grand 
fit  élever  un  Château  de  l'autre  côté  de  la- 
Ville  ,  à  gauche  de  la  tiviere.  Ce  Châ- 
teau domine  le  chemin  de  France,  celui 
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irElpagne,  ôc  la  gorge  qui  iiiene  à  h 
montagne  de  Canigou.  Il  y  a  ici  un  Corn- 
niandanc  particulier  &  un  Erat-Major  com- 
plet. Pour  aller  de  la  Ville  au  Château, 
Ton  paiïe  la  rivieie  fur  un  pont  de  pierre. 
Il  y  a  à  Villefranche  une  cuiiofité  qui 
même  peut  être  utile  en  cas  de  fiege. 
G'eft  une  caverne  qui  eft  au  centre  dune 
des  deux  montagnes  qui  environnent  là 
Ville.  On  y  monte  par  un  efcalier  de 
pierre  de  taille ,  pratiqué  tout  droit  en 
s'enfonçant  dans  la  montagne ,  Se  qui  a 
près  de  cent  marches.  La  porte  qui  en 
défend  l'entrée  eft  forte ,  &  dans  le  foiTé. 
La  caverne  eft  très-profonde  ,  &  a  des 
détours  Se  des  défilés ,  dans  lefquels  ort 
n'ofe  s'engager.  On  y  trouve  de  tems  en 
tems  des  piliers  Se  des  morceaux  de 
olace  qui  pendent  du  plancher.  En  cas 
de  fiege  ,  l'on  pourroit  enfermer  dans 
cette  caverne  quatre  ou  cinq  cens  bou- 
ches inutiles ,  qui  y  feroient  commodé- 
ment ,  Se  n'auroient  rien  à  craindre  de  la 
bombe  ni  ^  du  canon . 


P  R  A  D  E  S. 


p 


H  A  D  E  s  eft  une  petite  Ville  près  de 
^  la  Tet,  dans  une  plaine  Se  une  fitua- 
tion  riante.  La  Ville  eft  jolie  ,  Se  plus 
longue  que  large.  Elle  dépend  pour  la 
Seigneurie  de  l'Abbaye  -  de    la.  GralTc. 
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Mors  des  murs  eil  un  Couvent  de  Capu- 
cins fort  joli  j  ôc  l'Abbaye  de  S.  Michel 
de  Coxa  en  eft  a  un  quart  de  lieue  ,  dans 
une  gorge  de  la  montagne,  en  allant  vers 
le  Canigou. 

§.  1.  La  Cerdagnt  eft  une  petite  Pro- 
vince qui  cft  divifée  en  Cerdagne  Efpa- 
gnole,  (ï>c  Cerdagne  Françoife.  Cette  der« 
niere  efl:  la  partie  orientale ,  &  fut  cé- 
dée à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées. 
Elle  s'étend  depuis  la  hauteur  fur  laquelle 
cft  Mont-Louis,  jufqua  Livia  exclufive- 
îiient,  c'eft-à-dire ,  pendant l'efpace  d'une 
lieue-  ôc  demi.  On  ne  remarque  dans  la 
Cerdagne  Françoife  qu'une  feule  Ville, 
qui  eft  Mont- Louis. 

MON  T-L  ouïs. 

M  Ont-Louis,  Mons  Ludovici^  bâti 
en  1(^8 1 ,  par  Louis  le  Grand.  De 
tant  de  Villes  que  ce  grand  Prince  a  fait 
fortifier  ,  ou  bâtir ,  Mont-Louis  ne  par- 
tage l'honneur  de  porter  fon  nom  qu'avec 
Saar-Louis,  Cette  Ville  eft  fituée  dans  les 
Monts  Pyrénées ,  à  la  droite  du  col  de  la 
Perche  ,  fur  la  hauteur  qui  domine  le 
pont  de  la  Tet ,  ôc  qui  fait  la  féparation 
de  la  Cerdagne  &  du  Conflent.  Tout  a 
contribué  à  la  perfedion  de  cette  Place  ,^ 
un  terrein  favorable ,  une  (ituation  avan- 
ageufe  fur  un  roc  efcarpé  de  tout  difpofé 
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pour  faire  une  Place  force ,  &c.  La  Ville 
e'ft  petite  ,  &  on  n  y  compte  que  huit 
rues ,  mais  toutes  régulières ,  bien  per- 
cées ,  oc  tirées  au  cordeau.  La  Place  pu- 
blique eft  petite  ôc  régulière.  Il  y  en  a 
encore  une  autre  qui  n'eft  pas  plus  grande , 
mais  dont  la  forme  cft  triangulaire.  Les 
maifons  font  toutes  d'une  égale  fy métric , 
de  d'une  bonne  conftrudion.  Les  caferncs 
font  folides ,  commodes  ,  de  bien  bâties. 
L'Ef^life  eft  fort  jolie.  La  fituation  de  cette 
Ville  &  la  qualiré  du  terroir  ont  rendu 
les  eaux  très  difficiles  à  découvrir-,  cepen- 
dant on  a  pratiqué  un  puits  public ,  dont 
l'eau  eft  excellente.  L'efplanade  ^  qu  cft 
entre  la  Ville  de  la  Citadelle ,  eft  des  plus 
vaftes  de  des  mieux  difpofées  qui  fc 
voyent.  L'enceinte  de  k  Ville  eft  d'une 
forme  allez  irréguliere  -,  &  cette  irrégula- 
rité a  été  une  fuite  inévitable  de  fa  ficua- 
cton  fur  un  terrein  de  roc  ,  qu'on  n'a  pu 
manier  comme  on  auroit  voulu.  Elle  con- 
fifte  en  trois  baftions ,  de  deux  grandes 
lignes  de  communication.  Le  parapet  rè- 
gne non-feulement  autour  de  la  Place, 
comme  par-tout  ailleurs;  mais  il  ferme 
encore  les  baftions.  Les  deux  fronts  que 
forme  l'enceinte  font  couverts  chacuti 
dune  demi-lune.  Celle  qui  couvre  la 
porte  eft  à  flancs ,  de  fort  grande.  L'au- 
tre eft  triangulaire,  de  d'une  moyenne 
grandeur.  Tous  ces  ouvrages  font  cn- 
^  fermes 
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fermés  d'un  folTé ,  excepté  la  communi- 
cation du  coté  où  le  roc  eft  efcarpé  ôc 
kacceliible ,  où  il  n'a  pas  été  néceirairc 
de  faire  un  fofCé  d'une  largeur  ordinaire, 
parce  que  la  défenfe  en  écoir  coure  natu- 
relle. Le  foile  eft  accompagné  d'un  che- 
min couverc ,  de  rraverfss,  places  d'ar- 
mes ôc  glacis. 

La  Citadelle  efl:  belle  ôc  bonne.  On  k 
peut  appeiier  régulière ,  car  le  peu  d  uTe- 
gularicé  de  la  forme  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler.  On  y  entre  du  côté  de  la 
Ville  par  une  porte  qui  eft  vis-à-vis  de 
celle  de  fecours,  qui  eft  du  coté  de  la 
campagne.  Les  dedans  font  plus  remplis 
de  bârim ens ,  que  ne  le  font  les  autres  Ci- 
tadelles- Parmi  ces  bâtimens ,  on  remar- 
quera de  grands  corps  de  cafernes  bien 
bâtis,  qui  régnent  tout  autour  des  rem- 
parts. On  admire  les  magaftns  5  qui  font 
beaux  &  vaftes.  On  remarquera  encore 
i'arfenal ,  ôc  la  maifon  du  Gouverneur  , 
qui  eft  à  un  des  angles  de  la  Place.  La 
place  d'armes  eft  fpacieufe ,  belle  ôc  ré- 
gulière, Ôc  occupe  environ  la  llxeme  par- 
tie du  dedans  de  la  Citadelle.  L'enceinte 
eft  compofée  de  quatre  baftions ,  qui  for- 
ment autant  de  fronts  -,  mais  celui  qui  eft 
du  coté  de  l'efcarpemcnt  du  roc  a  les 
flancs  droits  ôc  très-pents ,  fans  orillons 
ôc  fans  fo^&y  n'ayant  qu'un  fimple  che- 
min couvert ,  avec  une  grande  place  d*ar- 
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mes ,  qui  en  occupe  le  milieu  ,  &  qui  eft 
flanquée  de  deux  rraverfcs.  Il  n'a  pas  non 
plus  d'autre  glacis  que  lefcarpement  du 
rochei.  Les  trois  autres  acceilîbles  font 
couverts  chacun  d'une  demi-lune  à  flancs. 
Deux  de  ces  demi- lunes  nont  point  de 
foiîé.  Le  tout  eft  enveloppé  d*un  foflé , 
dans  lequel  tft,  à  l'angle  flanqué  d'un  det 
baftions;  une  contregarde.  Ce  fofle  eft 
accompagné  d'un  chemin  couvert ,  avec 
fes  traverfes  ,  places  d'armes ,  &  un  très- 
grand  glacis.  Toutes  cei  t«cf  iÊcations  font 
du  Maréchal  de  Vauban. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE    LA   FRANCE. 


CHAPITRE     XXXVL 

XXXVIL    Dcfcnption  des    Pro^ 
rinces  d^  Lorraine  &  de  Bar. 

Uoique  les  Duchés  de  Lorraiie 
^:  de  Bar  foient  pofledcs  au- 
jcLU-d'hui,  à  titre  de  Souverain- 
r.cté ,  par  Sa  Majefté  Staniilas 
Lekz'nski  Roi  de  Pologne  -,  je 
ne  laiileraipês  d'en  donner  ici  la  defcriprion, 
parce  qu'après  la  more  de  ce  Prince  ces  Pro- 
vinces feront  réunies  de  plein  droit  au  Royau- 
me de  France,  conformément  au  traité  de 
Vienne,  aiiifi  que  nous  le  dirons  ci- après. 

Les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  en  les 
confidtrant  enfemble ,  font  ficués  entre  \zs 
48  &  49  degrés,  yo  minutes  de  latitude ,  & 
entre  les  23  &  if  degrés  de  longitude  ,  à 
caufe  des  avances  que  la  Champagne  à  Poc- 
cident ,  &  PAiface  à  Poricnc^  font  dans  cette 
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Province.  Sa  longueur ,  depuis  Longwî  jaf- 
qu'à  Phalfbonrg,  efl-  de  quarante  lieues  du 
nord  au  fudj  fa  plus  grande  largeur  ,  depuis 
Ear  jufqu'à  Vaudrevange  ,  cft  de  trente-fix 
lieues:  &  fa  plus  petite  de  trente. 

La  Lorraine  eft  bornée  au  nord  par  les 
î:»;ois  Evêchés  de  Metz,  Toul  Ôc  Verdun  j 
par  le  Luxembourg  Se  l'Archevêché  de 
Trêves  ;  à  Toiient  par  i'Aiface,  le  Duché  de 
Deux  Ponts,  &  ie  Pdatinat  du  Rhin  j  au 
i,i:iidi  par  la  Franche- Coraté  ,  ôc  à  roccident 
par  la  Champagne. 

L'ancienne  di\  iiion  de  la  Lorraine  efl  en 
Lorraine  propre,  pays  de  Vofges,  ôc  Lor- 
raine Allemande  j  &  celle  du  Barrois  efl  en 
Earrois  mouvant ,  qui  efl  fous  le  reflbrt  du 
Parlement  de  Paris,  &  Barrois  non-mouvant, 
qui  eft  fous  le  rcflort  de  la  Cour  fouveraine 
de  Lorraine.  La  Lorraine  proprement  dite 
cil  bornée  à  l'orient  &c  au  midi  par  les  Vof- 
ges ,  à  l'occident  par  le  Toulois ,  ëc  au  nord 
par  le  pays  Mcilin. 

Le  pays  de  Vofges  efl  un  pays  de  monta- 
gnes êc  de  pâturages,  qui  bordent  I'Aiface  6c 
la  Franche- Comté  :  elles  ont  au  nord  la  Lor- 
raine proprement  dite  ,  ôc  à  l'occident  le 
Barrois, 

La  Lorraine  Allemande  efl  ainfi  appellée 
parce  que  les  habicans  y  parlent  Allemand  : 
die  a  l'orient  la  bafle  Alface  &  le  Duché 
des  Deux- Ponts  -,  au  nord  le  haut  Palatinat  (Se 
le  Trévirois  j  le  pays  MeiTin  la  borne  à  l'oc- 
cident &  au  midi  i  la  Sarre  la  traverfe  en 
prenant  fon  cours  vers  le  nord  ouefl,  &y 
reçoit  la  Blife  &c  la  Nied. 

Le  Barrois  non- mouvant, qui  eil  fous  le 
refTort  de  la  Cour  fouveraine  de  Lorraine , 
efl  compris  entre  la  Meufe  ôc  la  Mozelle.  11 
a  le  Luxembourg  au  nord ,  ôc  le  Toulois  au 
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tîiidi.  Le  Bailliage  de  Bourmois  fitué  à  droite 
de  la  Meufe,  au-defTous  de  celui  de  la  Mar- 
che ,  Se  que  Ton  pourroir  appeller  le  BalTignî 
Lorrain ,  efl  du  même  reÛbrr. 

Ces  différentes  parties  de  la  Lorraine  &  du' 
Barrois  étoient  ci- devant',  divifées  en  pla- 
fieiirs  Bailliages  &  Prévôtés,  qui  toutes  fu- 
rent fupprimees  par  Edit  de  fa  Maje/lé  Po- 
lonoife ,  du  mois  de  Juin  1 7  y  i  j  éc  par  le 
même  Edic ,  ce  Prince  créa  trente- cinq  nou- 
veaux Bailliages,  qui  comprennent  tout  le 
pays  fournis  à  fon  obéifïlmce.  Je  parlerai  en 
détail  de  chacun  de  ces  Bailliages ,  ôc  je  fui- 
vrai  l'ord.e auquel  s'efl attaché  l'Auteur  d'uii 
nouveau  Mem.oire  fur  la  Lorraine ,  ouvrage 
fait  avec  beaucoup  d'attention ,  de  recher- 
ches ,  6c  d'exaditude.  Je  dois  prévenir  ici , 
que  j'en  ai  tiré  beaucoup  de  chofes,  que  j'ai 
inférées  dans  cette  defcription. 

L'air  de  cette  Province  efl  généralement 
un  peu  épais,  cependant  bon  ôc  pur,  mais 
preique  par- tout  plus  froid  que  chaud  ,  far- 
tout  dans  le  pays  de  Vofges ,  pays  rempli  de 
montagnes  prefque  toujours  couvenes  de  nei- 
ges :  ôc  l'on  peut  dire  que  l'air  efl  plus  oa 
moins  froid  dans  cette  Pro\  ince,  à  D;opor- 
tion  que  les  lieux  font  plus  ou  n  oins  éloi- 
gnés de  cts  montagnes. 

Le  terroir  efl  gras  ôc  bon  en  plufieurs  en- 
droits :  il  produit  beaucoup  de  grains ,  dé 
fruits ,  Ôc  d'aflez  bons  vins  *,  ce  qui  pourtant 
ne  s'entend  pas  du  pays  de  Vofges,qui  a  d'au- 
tres avantages ,  étant  abondant  en  pâturages 
Ôc  en  bois.  Au  rcfle,  tout  le  pays  efl  rempli 
d'excellent  gibier ,  ôc  le  poiflbn  des  rivières 
&  des  étangs  y  efl  excellent. 

Quoique  la  Loi  raine  ôc  le  Barrois  ayent 
produit  plufieurs  hommes  fameux  dans  les 
fcicnces  éc  dans  ks  arts,  cependant  leurs  habi-' 
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ràns  ne  pafTcnt  pas  pour  avoir   beancoiîp 
de  vivacité  Se  d'aménité  dans  rcfprit  :  mais 
ils  ont  ordinairement  beaucoup  d'intelligciv 
ce  &  de  bon  fens  :  ils  font  laborieux ,  ôc  pro- 
pres à  la  guerrCjailez  peu  adonnés  au  commer- 
ce. Ils  ont  toujours  montré  un  attachement  Se 
une  fidélité  inviolable  pour  leurs  Souverains. 
Le  pays  connu  aujonrd  hui  fous  le  nom 
de  Lorraine  faifoic  anciennement  parii^  de 
la  Gaule  Belgique,  ôc  étoir  habité  par  des 
peuples  nommés  Médiomatrkes  Se  Leuci  , 
dont  le  territoire  étoit  bien  plus  étendu  que 
ne  Ta  jamais  été  la  Lorraine ,  depuis  qu'elle  a 
formé  un  Etat  feparc.  Ces  peuples,  quoique 
belliqueux ,  furent  fiib|ugués  par  Célar ,  ninfi 
que  le  refle  des  Gaules.  Ils  repèrent  fous 
TEmpire  des  Romains  'ufqu'au  cinquième 
fiecle ,  que  leur  pays ,  après  avoit  beaucoup 
fouffert  des  incurfions  de  différens  peuples 
barbares,  fut  conquis  entièrement  par  Chil- 
deric.  Cette  Contrée  refta  depuis  fous  lado- 
înînatîôn  <ks  François  -,  ce  qui  Tempêcha  dé- 
formais d'être  dévaftée,  comme  auparavant, 
par  les  barbares ,  qui  infefloient  alors  la  plu- 
part des  provinces  Romaines.  Clovis  fçut  les 
éloigner ,  Se  maintint  ce  pays  dans  fon  obéif- 
fance  jufqu'à  fa  mort.  Ses  Etats  furent  par- 
tagés entre  ùs  enfans  y  Se  Thiery ,  qui  étoit 
i'a'iné ,  eut  dans  fpn  iot  tout  ce  pays ,  qui  fît 
alors  partie  du  Royaume  d'Auflrafîe ,  dont 
Metz  fut  la  Capitale.  Ce  Prince  Se  deux  au- 
tres fils  de  Clovis  étant  morts  fans  enfans 
naales,Clotaire  le  plus  jeune  de  tous  réunit 
en  fa  main  tous  les  vafles  Etats  du  grand  Clo- 
vis fon  père. 

Le  Royaume  d'Auftrafie  fot  toujours  de- 
puis fous  la  domination  des  Rois  François , 
jufqu'a  ce  que  les  Maires  du  Palais  s'en  em- 
parèrent,  ainfi  que  de  la  Couioniie.  Il  fit 
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partie  des  Etats  immenfes  d.  1  Empereur 
€harkmagnei  dont  k  fil ,  Loin  vie  Débon- 
naire, donna  ei  Tuite  ce  Royaume ,  avec  ce- 
lui dltalie  &  autres ,  à  fon  fils  Lothaue ,  crx 
l'affociant  à  l'Empire:  mais  après  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire ,  Louis  Roi  de  Germa- 
nie ,  ôc  Charles  Roi  de  Bourgogne ,  fes  fils  , 
s'emparèrent  des  Etats  que  leur  père  avoir 
donnés  à  leur  frère  Lothaire  en  deçà  des 
monts,  &  ils  les  partagèrent  entre  eux.  Quoi- 
qu'ils euffent  fait  autoiifer  cette  injultice 
par  le  fuffrage  de  plufieurs  Eveques  ,  1  Em- 
pereur Lothaire  trouva  moyen  d'amener  les 
frères  à  un  accommodement ,  oc  .11  fut  con- 
veru  qu'on  proccderok  à  un  nouveau  par- 
tage de  tous  les  Etats  que  kur  Père  leur  avoit 
îaifTés-,  non  compris  la  Bavkre,  la  Lombar- 
die,  ôc  l'Aquitaine  j  que  ce  partage  feroit 
fait  en  préfence  de  quarante  Seigneurs  pour 
chacun  des  Princes.  Ils  devoknt  pour  cet 
effet  s'aûcmbkr  à  Metz^  mais  ce  fut  a  Co- 
blentz ,  011 ,  faute  de  pouvoirs  affezampks^ 
ils  ne  purent  convenir  que  d'une  trêve  juf- 
qu'à  la  S.  Jean-Baptifle  ,  de  â^une  autre  alV 
fembkc  à  Thionville  avant  ce  tems. 

Voici  en  quels  termxs  Mczeray  parle  de 
cette  afkmblee-,  Les  Seigneurs  Francors  af- 
femblès  à  Thionville  travaillèrent  fi  bien  au 
tartane  des  trois  frères,  qu'ils  en  vinrent  a 
bout  te  G.  du  mois  de  Mars  Zj,-^.  A  Charles 
écbeut  le  Royaume  d  occident ,  ou  France  occi- 
dentale.  qui  efi  à  peu  près  ce  que  /on  nomme 
aujourd'hui  la  J rince  ,  fçavoir ,  depuis  la  met 
Britannique,  jufquala  Meufe.  A  Louis  vint 
la  Gernanie  Jujqu'au  Rhin ,  avec  quelques  yil^ 
tans  xu  deçà  ,  qu'il  voulut  avoir ,  parce  qu  il  y 
avoit  des  vigres.  Et  Lothaire  ,  avec  le  titre 
dE^npereurJe  Royiur-^e  d'Italie ,  &  U  Proven- 
te.  eut  tout  ce  qui  et  oit  entre  les,  Royaumes  de 

P  iiij 


344  Des  c  h  i :p  t  ion 

ps  deux  frères  jfçavoir,  les  terres  d'entre  VEf 
eauty  le  "khift,  la  Meuje,  &  la  Saane.  On  afpelU 
cela.en  langue  Tudejque.LOTERREICH.  en 
langue  Romance,  LOHIERREGNE,  &  par 
abrégé  hoïrâic.c,  c'eji-â'dire  ,  le  Rejiaume 
de  Lothaire.  Le  pays  qui  porte  ce  nom  au- 
jourdhui  n'en  eft  qu'une  très-petite  partie. 

J'ai  rapporté  tout  au  long  ce  palTage  de 
Mezeray ,  pour  faire  voir  qu'il  n'elt  point  du 
fentiment  de  l'Abbé  de  Longuerue ,  ^k  de 
M.  de  la  Marriniere,  qui  penfcnt  que  la  Lor- 
raine a  été  ainfi  appcllce  ,  pour  avoir  été  pof- 
fédéCjà  titre  de  Royaume,  par  le  Roi  Lo- 
thaire IL  fils  de  l'Empereur  Lothaire.  Et 
elFeétivement,  pourquoi  ce  Royaume  auroit- 
il  pris  Ton  nom  plutôt  du  fils  que  du  père  ; 
leperefur-routLayant  poiTéde  pendant  douze 
ans  ehriers,  c'e/l-à-dire ,  depuis  l'aiTemblée 
de  ThionvîUe  fen  843 ,  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  SffrM.  de  la  Martiniere  fait  une 
difficuité  à  laquelle  il  ell  aifé  de  répondre. 
L'Empereur  Lctbaire.dîZr'û.pGffedoit  le  Rojau- 
me  de  Lombardie  ,  une  partie  conjiderable  de' 
lltalie^r  Auftrafteja  Provence,  &  prefqtie  tout 
l'ancien  Royaume  deBourgog.'-e.  On  ne  voit  pas. 
pourquoi  tous  ces  Etats  n'aur oient  point  été 
appelles ,  le  Royaume  de  Lothaire  :  il  n'y  au- 
rott  eu  aucune  raifon  de  les  exclure  de  la  déno- 
mination commune.  Je  répons  à  cela,  premiè- 
rement, que  M.  de  la  Martiniere  étend  plus 
qu'il  ne  faut  les  Etats  de  Lothaire  en  deçà 
des  monts  ,  du  moins  par  rapport  à  rAuftra- 
fie;  car,  connic  le  dit  Mezeray  dans  le  paf« 
fage  que  j'pi  rapporté  ci  deflus,  rEmpereui* 
Lothaire  n'eut  du  Royaume  d' A  uflrafie  ^, 
qu'une  petite  partie,  enclavée  de  toutes  parts^ 
entre  les  Etats  de  fes  deux  frères  \  &  ce  pctic. 
Royaume  étoit  compris  entre  le  Rhin,  \\ 
M'jufc,  l'Efcaut,  &  la  Saône.   Des  fron-, 
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rieies  û  cîaîLemcnt  &  fi  exprelTément  mar- 
quées n'ont  elles  pas  du  opérer  naturelle- 
ment, que  ce  pays  ait  pris  le  nom  de  fon 
ma'itre  ?  Secondement,  quel  nom  auroit-on 
donn(.-|à  ce  pays  ?  Ce  n'etoit  plus  le  Royaume 
d'Auftrafie,  ce  n'en  étoit  qu'un  démembre- 
ment. Je  penfe  même  que  les  Seigneurs  de 
TaiTemblee  de  Thionville  avoient  pii  faire 
exprès  ce  démembrement,  afin  que  Lothaire; 
ayant  des  Etats  ferrés  de  près  ôc  faciles  à 
être  envahis  par  fes  frères ,  mît  un  frein  à  foa 
humeur  injufte  &  entreprenante. 

M.  de  la  Martiniere  ajoute  encore,  qu'il 
efl  bien  plus  naturel  de  dire ,  que  le  Roi  Lo- 
thaire donna  fon  nom  au  Royaume  qu'il 
poiléda  feul  pendant  quarante  cinq  ans  qu'il 
régna  après  la  mort  de  fon  père.  Si  la  durée 
du  règne  étoit  une  raifon  pour  avoir  opéré  la 
dénomination  en  queflion  ,  il  n'y  auroit  pas 
grand  avantage  à  tirer  de  la  différence  des  deux 
règnes.  L'Empereur  Lothaire  polféda  le 
Royaume  de  Lorraine  depuis  843 ,  jufqu'à  fa 
mort  en  8  5  f  j  &  le  Roi  Lothaire  le  pofféda 
depuis  la  mort  de  fon  père  en  8  f  5, jufqu'à  la- 
fienne  arrivée  le  6  Août  868:  c'eft-à-dire , 
que  c^  Prince  fut  Roi  de  Lorraine  un  an  plus 
que  fon  père ,  &  qu'il  ne  régna  que  15  ans^ 
au  lieu  de  45.  J'ajouterai  à  tout  ceci  que  les 
ades  cités  par  M.  de  la  Martiniere  prouvent 
bien  qu'après  la  mort  du  Roi  Lothaire  on  di- 
foit ,  Âegnu?n  quod  Lotharius  hahuit  \  mais 
cela  ne  prouve  nullement  qu'après  la  more 
de  rEmpereur  Lothaire  on  ne  fe  fervît  pas 
de  la  même  expreiïion.  En  matière  d'érymo- 
logie  ,  il  eil  difficile  de  fe  fixer.  Je  penferois 
•volontiers  en  cette  occafion,  que  la  Lorraine 
a  tiré  fon  nom  également  de  L'Empereur  Lo» 
■thaire  &  de  fon  fils. 
'    Après  la  mort  du  Roi  Lothaire ,  le  Royaux 
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me  de  Lorraine  fut  envahi  par  Charles  le 
Chauve ,  au  préjudice  des  droits  de  fon  ne- 
veu &  de  fon  frère.  Les  Evêques  de  ce  Royau- 
me le  couronnèrent  à  Metz  en  869,  &  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims  ,  fauteur  de 
cette  entreprife  injufte  ,  lui  mit  la  couronne 
fur  la  tête  avec  les  cérémonies  ordinaires  en 
ces  tems-là.  Cependant  l'année  fui  vante , 
Charles  fît  part  de  ce  Royaume  à  Louis  fon 
frère ,  Roi  de  Germanie ,  qui  le  pofTéda  en^ 
fuite  entièrement.  Après  la  mort  de  Charles ,, 
arrivée  le  28.  d'Août  876,  fes  deux  fils, 
Louis  êc  Charles ,  polTéderent  ce  Royaume 
en  commun,  jufqu'à  l'abdication  de  Charles 
le  Gras ,  qu'il  pafla  entre  les  mains  d'Arnoul, 
neveu  de  ce  dernier  Prince.  Arnoul  le  laifTa 
en  899  à  fon  bâtard  Zuintibold  :  mais  fes 
fujets  fe  révoltèrent  ,  Se  appellerent ,  pour 
régner  fur  eux,  Louis  fils  légitime  d'Arnoul  -y 
êc  Zuintibold  fut  tué  dans  un  combat  en  Fan 
900» 

Après  la  mort  de  Louis ,  ce  Royaume  pafla 
entre  les  mains  de  Charles  le  Simple ,  qui  en 
donna  le  gouvernement  à  Gifelbeir.  Ce  Gou- 
verneur défendit  le  pays  contre  les  entre- 
prifes  des  Empereurs  AUemans  ;  mais  lorf- 
qu'iJ  fut  mort ,  l'Empereur  Henri  rOifçleur, 
profitant  des  troubles  dont  la  France  croie 
agitée ,  l'envahit  ;  Ôc  pour  gagner  Taffedion 
des  peuples ,  il  fit  des  libéralités  exceiïives 
axtx  Eglifes,  &  ne  retînt  que  les  Villes  d'Aix* 
fef-Ghapelle  &  de  Nimegue.  Louis  d'Où- 
tremer  tenta  de  rentrer  en  poficlfion  de  cet: 
Etai  i  mais  ce  fut  inutilement.  Lothaire  fon; 
fils  y  rentra;  mais  parle  traité  qu'il  fit  avec 
l'Empereur  Othon  IL  il  le  lui  céda  entière- 
ment ,  contre  Tavis  des  Grands  du  Royaume- 
La  Lorraine  fut  dévaftée  vers  ces  tems-là- 
fax  ies  courfes  des  Hongrois ,  lorfqu'ii^ 
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cnrer.t  defaic  &  tue  Conrad  Duc  de  Vorms, 
que  r£mpereur  Othon  y  a  voit  mis  pour 
Gouverneur  :  ils  mirent  tout  à  feu  &c  à  iaîig» 
Après  ce  malheureux  événement ,  Brunou 
Archevêque  de  Cologne  ,&  fiere  d'Oihon> 
eut  en  94  j  le  gouvernement  fuprême  de  la 
Lorraine,avec  le  titre  de  Duc.  Ce  Prélat  prit 
pour  fon  Lieutenant  Ferry  ou  Frédéric  d'Air 
îace  5  qui  prit  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine 
en  959.  Celui  ci  mourut  en  984,  &  laiiTa. 
de  Beatrix ,  fœur  de  Hugues  le  Grand,  Comte- 
de  Paris ,  Thicry  qui  ne  lui  fuccéda  qu'au 
gouvernement  de  la  Lorraine  fupécieure  , 
parce  que  l'Empereur  Othon  II.  avoit  inveftî 
de  la  Lorraine  inférieure  Charles  de  France,, 
fils  puîné  de  Louis  d'Outremer^ 

Ceft  ici  la  première  fois  qu'on  trouve  le 
Royaume  de  Lorraine  divifé  en  deux  parties,, 
©u  Duchés ,  dont  Tune  étoit  nommée  Lor- 
raine fupérieure,  ôc  l'autre  Lorraine  infér 
rieiire. 

Ferry  ou  Frédéric ,  fils  de  Thiery,  S:  petit- 
fils  de  Ferry  L  dont  j'ai  parlé  ci-defiiis ,  fuc- 
céda à  Con  père  dans  le  Gouvernement  de  la 
Lorraine  fupérieure  ,  qu'on  appelloit  aufïi 
alors,  Lorraine  Mozellane  :  mais  il  mourut 
en  loiy/ansenfans  mâles.  L'Empereur  Con- 
rad donna  ce  gouvernement  à  Gothelon, 
qui  avoit  déjà  celui  de  la  balTe  Lorraine.. 
L'Empereur  Henri  donna  le  gouvernement 
de  la  Mozellane  à  Albert  de  Namur ,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  en  1048,  par  Go- 
defroy  fils  de  Gotbelon.  Apre.?  ce  dernier,. 
k  même  Empereur  donna  le  gouvernement 
de  la  Lorraine  fuperieure^à  titre  de  Duché,  à 
Gérard  d'Alface,  Comte  de  Caftinach .  dont 
h  pofbérité  s'ed  maintenue  jufqu'à  nos  jours 
en  poûelFion  de  ce  Duché.  Cette  maifon  eft 
&  illuflre.  il  puJiTame.  (k  joue  auiourd'hui 
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un  rôle  fî  confîdérable  dans  Thurope ,  que 
je  fuis  pei  fuadé  que  le  public  me  fçaura  bon 
gré  de  toucher  ici  un  mot  de  chacun  des 
Princes  qui  ont  porté  la  Couronne  Ducale 
de  Lorraine.  Mais  je  vais  auparavant  donner 
une  légère  idée  de  ce  qu'on  appelloit  Lor- 
raine infcrieure.  Ce  Duché ,  après  avoir  été 
démembré  du  Royaume  de  Lorraine  ,  fut 
nommé  pax  quelques  Ecrivains  Ducatus Mo^ 
fiil^nus^  par  d^mtres  Ducatus  Lotharingie , 
Se  par  d'autres  enfin  Ducat  us  Ribuariormm 
Ces  peuples .  nommés  Ribuarii ,  étoient  les 
bas  Lorrains,  qui  habitoient  entre  le  Rhin,. 
la  Roer,  &  la  Meufe,aux  environs  de  NuySy 
Cologne ,  Zulick  i  Duren,  Juiiers,  &  An- 
dcrnach.  Quelques-uns  même  y  ajoutent  les 
Vilks  d'Aix-la-Chapelle ,  Gembloius ,  An- 
vers 5  Nimegue ,  Bruxelles  ôc  autres.  On  voit 
dans  Sigebert,  que  le  premier  Duc  de  la 
Lorraine  inférieure  fut  Charles  ,  fils  de 
Louis  d'Outremer  ,  en  967.  L'Empereur 
Conrad  le  Salique  donna  en  1 046  ce  Du- 
ché à  Henri  1 1.  Comte  de  Luxembourg  :  à 
celui-ci  fuccéda  Godefroy.  L  Comte  de  Lou-' 
vain  ,  dans  la  maifon  duquel  cet  Etat  reJîa  ; 
êc  Ces  defcendans  prirent  indifféremment  ks^ 
titres  de  Comtes  de  Louvain ,  &  de  Dues  de 
Lorraine  ôc  de  Brabant.  C'eft  de  la  que  Iqs, 
Rois  d'Efpagne  de  la  Maifon  d'Autriche, 
qui  avoient  fuccédé  aux  Ducs  de  Bourgogne 
dans  ces  Duchés  ,  prenoient  la  qualité  de 
Ducs  de  Lorraine  &  de  Brabant,  Cette  par- 
tie de  la  Lorraine  a  confervé  long- rems,  le 
nom  de  Lotbkr^  d'où  fcs  Souverains  prirent 
Se  prennent  encore  aujourd'hui  le  titre  de 
Ducs  de  Lothier. 

Je  re\  iens  aux  Ducs  de  la  Loiraine  fupc- 
lîeure.  Tous  les  Auteurs  éclairés ,  qui  onr 
écrit  fur  l'origine  de  cette  Maifon  ^  conviens 
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nent  qu'on  ne  trouve  rien  de  cenaiu  fur  h. 
généalogie  de  la  Maifon  de  Lorraine  avant 
Gérard  d'Alface,  Comre  de  Caflinach,  qui 
vivoit  dans  Tonzieme  fiecle.  Il  époufa  Ha- 
duide ,  fille  d'Albert  Comte  de  Namur ,  Se 
mourut, félon  Sigebert&  d'autres  Auteurs, 
en  1 070,  Il  laifïa  plufieurs  enfans ,  dont  l'ai- 
né  Théodoric  fut  Duc  de  Lorraine  depuis 
l'an  1070  JLifqu'en  iiiy.  Celui  ci  laifïlide 
Gertrude  de  Flandre,  fon  époufe,  quatre  fils , 
dont  l'aîné  Simon  L  lui  fuccéda  au  Duché 
de  Lorraine  ;  2.  Tiiiery  ,  Comte  de  Flandre; 
^.  Henri,  Evêque  de  Toul;  &  4.  Gérard. 
Simon  L  fut  Duc  de  Lorraine  jufqu'en  1 1 59. 
-Il  eut  pour  femme  Adélaïde  ,  fille  de  Gérard 
Comte  de  Querfort  ,  de  Supplenbourg  ôc 
d'Arnfberg ,  &  d'Haduige  de  Nuremberg  : 
leurs  enfans  furent  i.  Matthieu ,  premier  du 
nom ,  Duc  de  Lorraine ,  dont  je  vais  parier  ; 
2.  Baudouin  -,  3»  Agathe  ,  femme  de  Re- 
naud ÏII.  Comte  de  Bourgogne  j  4.  Robert, 
tige  de  k  branche  des  Florenges;  &  y.  Heir 
vide ,  mariée  à  Frédéric  IV.  du  nom.  Comte 
de  TouL 

Matthieu  I.  du  nom ,  fuccéda  à  fon  père, 
au  Duché  de  Lorraine  fur  la  fin  de  l'an  1138^ 
ou  au  commencement  de  l'an  1139;  Sa  fem- 
me fut  Berre ,  ou,  félon  d'autres,  Juditte ,  fills 
de  Frédéric  Duc  de  Souabe  ,  &  fœur  de 
l'Empereur  Frédéric  BarberoufTè.  Matthieu 
fui  vit  en  11^9,  l'Empereur  Frédéric  £on 
beaufrere  ,  dans  la  guerre  qu'il  porta  en 
Lombardie  ,  oc  fe  trouva  aux  ficge^  de  Mi- 
lan ,  de  Brefce  ,  &c  de  Plaif ince.  Il-  eut  de 
grands  démêlés  avec  i'Evêque  de  Metz,. &• 
jTiourut  le  14  de  Mai  de  l'an  njC-* ,  après 
avoir  régné  37.  ans,  laiffant  quatre  fils  &c 
une  fille,  i.  Simon  IL  du  nom,  qui  1  li  fuc- 
céda. au  Duché  de  Loiraine  \   2.  Fredeuc: 
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Comte  de  Birch  j  3.  Matthieu  Comte  de 
Toul)  qui  cpoufa  Beatiix  de  Fontenois,  Jié^ 
litière  du  Couité  de  Toul ,  de  Fourenois,  ôc 
deCharme  fur  Mofclle.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage deux  fîis,  Frederick  Renaud,  dont  les 
enfans  moururent  fans  iaifler  de  poiléiitc 
mafculine  v  4.  Théodoric ,  Hvêque  de  Metz  j 
f.  Alix,  mariée  avec  Hugues  IlL  Duc  de 
Bourgogne. 

Simon  II.  du  nom ,  fils  de  Matthieu  L 
Se  de  Berthe  de  Souabe  ,  fuccéda  à  foA 
père  au  Duché  de  Lorraine  en  Ï176.  Il 
époufa  Ide  ,  fille  de  Gérard  Comte  de 
Vienne  &  de  Maçon ,  veuve  de  Humbert 
de  Coligni ,  Sire  de  Revermont ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans ,  Se  mourut  en  1 207 ,  dans 
TAbbaye  de  Stulzbronn  ou  Stilzbronn ,  dans 
laquelle  il  s'étoit  retiré.  Il  eut  pour  Succef^ 
feur  au  Duché  de  Lorraine  Frédéric ,  fils  de* 
Frcderic  Comte  de  Bitch  &  de  Ludomiiic 
de  Pologne,  fille  de  Mizifias  Duc  de  Po- 
logne. On  met  la  première  année  du  rcgnc 
de  ce  Frédéric  à  l'an  1106  ,  du  vivant  de  fon 
père  ôc  de  fon  oncle.  Il  eut  guerre  djs  Fan 
1 207  ,  avec  Thiebaut  Comte  de  Bar ,  fijr  les 
terres  duquel  il  commit  d'abord  de  grands 
défordres  :  mais  celui  ci  arriva  tout-à  coup 
en  Lorraine  le  5  des  non  es  de  Février  de  l'ail- 
1208,  furprit  Ôc  fit  prifonniers  le  Duc  Fre* 
deric  Ôc  fes  deux  fireres ,  Thiery  ôc  Philippe». 
11  furent  relâchés  fcptmois  après.  Fredciic 
mourut  en  121 3 ,  laififant  de  fa  f^mme  Agnès 
de  Bar,  fille  de  Thiebaut  Cornue' de  Bar,, 
Thiebaut  L  ôc  Marthieu  IL  qui  furent  fuc- 
celïivement  Ducs  de  Lorraine  ,  &  plufîeurs 
filles.  Thiebaut  î.  du  nom ,  Duc  de  Lorraine, 
fut  marié  par  Frédéric  fon  père  ,  en  1206  ,  à 
Gertrude ,  fille  unique  d'Albert  Comte  d'Af- 
bourg ,  de  Metz ,  Ôc  de  Moha.  Il  fe  trouva  à 
k  bataille  de  Bouvines  en  Flandres  en  1 214, 
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Se  mourut  en  1 119  ou  1 110  ,  fans  laifflr  de 
poflériré.  II  eut  pour  Succcileur  Matthieu  IL 
{on  frère,  qui  régna  30  ans  en  Lorraine, 
n'étant  mort  qu'en  1150.  U  fit  la  guerre  au 
Duc  de  Bar  fon  oncle  :  mais  elle  fut  de  peu 
de  durée ,  de  tout  fe  réduifît  à  quelques  in- 
curfions  fur  Le  territjoire  Tun  de  Tautre.  Mat- 
thieu avoit  époufé  en  1215  Catherine  de 
Limbourg  ,  fille  de  Valeran  de  Limbourg 
Comte  de  Luxembourg,  ôc  Marquis d'Ar- 
lon  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Frédéric ,  qui 
lui  fuccéda,  &  deux  filles,  dont  la  première, 
nommée  Lore ,  fut  mariée  à  Guillaume  du 
Vergi  ;  êc  la  féconde ,  nommée  Catherine , 
à  Richard  Comte  de  Montbelliard. 

Catherine  de  Limbourg  eut  la  Régence 
des  Etats  de  Lorraine ,  pendant  la  minorité 
de  Frédéric  fon  fils  ^  ôc  elle  ne  lui  en  remit 
Fadminiftration  qu'en  l'année  12^4.  Ce 
Prince  aimoit  paifionnément  la  guerre,  ôc 
fa  ?ie  n'eft  qu'un  tifTu  dç  petites  guerres, 
qu'il  eut  continuellement  à  foutenir  contre 
le  Duc  de  Deux-Ponts ,  contre  le  Comte  de 
Bar,  contre  l'Evêque  de  Strafbourg  Ôc  au- 
tres. U  mourut  en  M03.  Il  eut  pour  femme 
Marguerite ,  fille  de  Thiebaur,  Roi  de  Na- 
varre ,  que  fon  père  s'étoit  engagé  de  lui  faire 
époufer  ;  ôc  Catherine  fa  mère  lui  fit  rem- 
plir, des  qu'il  fut  majeur ,  les  engagemens 
que  fon  père  avoit  prm  à  ce  fujet,.  Il  eut  de- 
ce  mariage  plufieurs  enfans  :  fçavoir ,  i.  Thie- 
baut ,  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine; 
2.  Jean  ,  furnommé  le  Comte  de  Toul ,  qui- 
avoit  acheté  d'Eudes  de  Lorraine  le  Comté 
de  cette  Ville,  qu'il  vendit  en  126 1  à  Gillon 
Evêque  de  Toul ,  pour  être  perpétuellement 
uni  au  domaine  de  fon  Evêché.  Il  mourut 
en  1306-,  5.  Frédéric,  Seigneur  de  Plom- 
bières ôc  Érémoncgurt  y  more  en  1 3 12.  ;.  il 
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fut  inhumé  dans  le  Cloître  de  l'Abbaye  ék 
Beaupré,  avec  fa  femme  Marguerite,  fillç 
de  Henri  Comte  de  Blammont  ,  morte  en 
i3ioi  4.  Frédéric  Evêque  d'Orléans ,  mort 
le  4.  Juin  1 399  ;  y.  Ifabcile ,  mariée  en  1 2.87 
avec  Louis ,  fils  de  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  &  en  fécondes  noces  ,  avec  Henri 
Comte  de  Vaudemont  ;  6.  Matthieu ,  Sire 
de  Belrouart  ;  &  7.  Catherine ,  époufe  du 
fils  du  Comte  Egino. 

Thiebauc  IL  faccéda  à  Frédéric  fon  père 
en  1 3 03 ,  il  s'étoit  déjà  diilingué  à  la  bataille 
de  Spire  en  1198 ,  &  à  la  bataille  de  Cour- 
trai ,  où,  combattant  dans  l'armée  de  Philippe 
le  Bel,  il  fut  fait  prifomiicr  par  l'armée  de 
-Flandres  le  9  du  mois  de  Juin  de  l'an  1 302  :, 
fon  père  obtint  fa  liberté  moyennant  une 
rançon  confidérable.  Il  continua  de  s'atta- 
cher à  Philippe  le  Bel,  Se  fe  trouva  avec  lui 
au  combat  de  Mons  le  18.  AoLit  de  Tan 
1504,  où  les  Fhmans  perdirent  25  mille 
hommes  :  mais,après  cette  giorieufe  journée., 
H  âi  l'accommodement  des  Flamans  avec  le 
Roi ,  dont  il  obtint  que  le  fils  aine  du  Com- 
te de  Flandres  lui  fuccéderoit.  11  eut  piu- 
fieurs  petites  guerres  à  foutenir  contre  le 
Comte  de  V.audemont,  contre  Renault  Evê- 
que de  Metz,  &  contre  d'autres  Seigneurs 
yoifins ,  ôc  mourut  en  1 3 1  2  ,  âgé  de  yo  an^. 
Il  laifla  d'Elif ibeth  de  Rumigni  fon  époufe , 
quatre  fils  &  quatre  filles 

Frédéric  V.  du  nom ,  aîné  des  enfans  de 
ThiebautlI.  luifuccédaau  Duché  de  Lor- 
raine en  1 31 2.  Il  donna  en  i  ^  1 4  la  liberté  à 
Edouard  Comte  de  Bar,  qui  avoir  été  pris 
piifonnier  par  le  Duc  Thiebaur,  moyennant 
une  rançon  de  90000  livres  tournois.  Frede- 
ric,combattant  pour  Frédéric  d'Autriche  fon 
beaufrere,  fut  fait prifonniei  lui^nême  qiielr 
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qiies  années  après  par  Louis  de  Bavière  : 
mais  Charles  le  Bel,  Roi  de  France,  obtint 
fa  liberté.  Il  fervir  dans  la  fuite  Philippe  de 
Valois,  Roi  de  France,  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  les  Flamans ,  &c  notamment  à  la 
bataille  de  MonrcaiTel  en  1328,  où  quelques 
Auteurs  difent  qu'il  fui  tué.  Il  laiiTa  dlfa- 
belle  d'Autriche  fon  époufe,  fille  derEm- 
pcreur  Albert  I.  quatre  fils  ôc  cinq  filles. 
L'aîné  de  tous  ces  enfans,  nommé  Rodol- 
phe ou  Raoul,  lui  Ciiccéâa,  Ifabelie  fa  mère 
fut  Régente  du  Duché  de  Lorraine  jufqu'à  fa 
majorité ,  qui  arriva  en  1 3  5  4. 

Raoul  eut  guerre  contre  fon  beaufrere  le 
Comte  de  Bar ,  qui  refufoit  de  lui  faire  hom- 
mage de  certaines  teiTes  qui  relevoient  du 
Duché  de  Lorraine.  Philippe  de  Valois,  Roi 
de  France ,  accommoda  ces  deux  Princes ,  6c 
leur  donna  pour  arbitres  le  Roi  de  Bohême , 
&  le  Seigneur  de  Joinville ,  qui  terminèrent 
leurs  différends.  Raoul  fervir  enfuite  dans 
l'armée  Françoife ,  contre  les  Anglois  ôc  les 
Flamans ,  Se  eut  beaucoup  de  part  à  la  vic- 
toire que  les  François  remportèrent  fur  ces 
derniers  à  S.  Omer.'  Heur  enfuite  la  guerre, 
pendant  deux  ans,  avec  Baudouin ,  Archevê- 
que de  Trêves  ;  enfin,  il  fut  tué(||^a  bataille 
de  Crecy ,  combattant  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe de  Valois,  le  16  Août  m ^6.  Il  ne 
laifTa  de  Marie  de  Blois ,  fa  féconde  femme , 
qu'un  fils  nommé  Jean  ,  qui  lui  fuccéda. 

Marie  de  Blois ,  veuve  du  Duc  Raoul ,  eut 
la  Régence  du  Duché  de  Lorraine ,  pendant 
la  minorité  du  Duc  Jean  I.  du  nom  fon  fils^ 
Peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc  Raoul ,. 
elle  époufa  Jean  Comte  de  Linange ,  qui 
gouverna  le  Duché  conjointement  avec  Bro- 
chard  de  Fenetrange  ,  commis  pour  cela  par 
k  Comte  de  Wirtembetg,  auquel  ce  pou- 
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voir  avoît  été  donné  par  le  tcllamem  de 
Raoul.  Le  Duc  Jean  rcRa  en  France  pçt^- 
dant  fa  minorité ,  Se  il  fut  élevé  auprès  du 
Dauphin ,  qui  devint  Roi  de  France  le  iz. 
Août  13^0,  fous  le  nom  de  Jean  I.  &  fut 
facré  à  Reims  le  26  Septembre  delamêmç 
année.  Le  Duc  de  Lorraine  alTifta  à  fon  f?- 
cre,  &  le  17  Odobre  fuivant  à  fon  entrée  ^ 
Paris,  où  le  Roi  le  fit  Chevalier,  &  lui 
donna  des  lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  pour 
pouvoir  gouverner  par  lui-même  les  Terres 
qu'il  avoir  dans  le  Royaume ,  avant  fa  major 
nré.  Il  fut  fait  prifonnier  avec  le  Roi  Jean 4 
la  bataille  de  Poitiers ,  ëc  obrint  fr  liberté 
moyennant  trente  mille  livres  de  rançon.  U 
établit  en  1 3  80  l'Ordre  de  Chevaliers  de  Lor- 
rcine ,  &  lui  donna  des  Statuts  Se  Régle- 
mens ,  dont  les  originaux  font  dans  les  ar- 
chives de  Lorraine.  II  mourut  en  1 5  S9 ,  em- 
poifonné  par  fon  Secrétaire.  11  avoit  été  ma- 
rié deux  fois  :  en  premières  noces  il  avok 
époufé  Sophie  de  Wirtemberg ,  fille  d'I  ber^ 
hard  Comte  de  Wirtemberg  ^  &  en  fécondes 
noces ,  Marguerite  de  Chini.  11  cur  de  fou 
premier  mariage  d?ux  £ls  &  une  fille,  i.  Chafj 
les  I.  qui  lui  fuccéda -,  2.  Frédéric  Comîe 
de  VaudeAnt  par  fa  femme  j  6c  3»  IfabeU© 
DamedeCouci.  » 

Charles  L  du  nom  ,  fut  élevé  avec  tel 
Princes  de  France ,  &  s'attacha  d?s  lors  à 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  :  il  L  fervH 
contre  les  Gantois  à  la  bataille  de  RoTebecq. 
en  Fl;ind'es,en  1 382.  U  fc  trouva  au  il  arf 
fiegc  de  Gand,  ôc  à  la  levée  du  fiege  d'Y^ 
pitrs,  que  f^ifoient  les  Anglois.  Il  paffa  en 
1367  enPruffe,  avec  une  nombr^ufe  fuire 
de  Genrihhon^iies,  pour  f  courir  les  Che-t 
valicrs  de  l'Ordre  Teutonique,  d<  il  fe  dif* 
lingua  à  la  bataille  de  Wilna.  Quelques  an-^ 
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rées  après  ,  il  défie  l'armée  de  Sigifmond 
Roi  de  Bohême  \  puis  de  retour  dans  fes 
Etats,  il  défit  l'armée  du  Duc  d'Orléans, 
entre  Nancy  &  ChampigneuUe,  Se  fit  pri- 
fonniersle  Maréchal  de  Luxembourg,  les 
Comtes  deSarbruch,  de  Saverden  ,  Ôc  de 
Silirs   II  eut  le  commandement  des  rroupes 
de  Bourgogne  après  la  perte  de  la  bataille 
d'Azincourt ,  où  fon  frère  Frédéric ,  Comte 
de  Vaudemont ,  perdit  la  vie.  Il  s'approcha 
de  Paris  avec  dix  mille  chevaux ,  &  fc  retira 
en  Lorraine  fans  rien  entreprendre  ;  k  Duc 
de  Bourgogne  s'étant  aufTi  retira  dans  les 
Pays-Bas.  Peu  de  rems  après  ,  ils  fe  rendit  a 
Troyes  auprès  de  la  Reine,  quile  fit  Con- 
nétable de  France,  &  il  fit  fan  entrée  à  Pans 
en  cette  qualité  avec  la  Reine  &  le  Duc  de 
Bourgogne  en  141 8  :  mais  dégoûté  de  la 
confufion  qui  regnoit  alors  en  France  ,  il 
abandonna  tout-à-fait  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de 
Bavière  ,  dont  il  ne  laifla  point   d'enfuis 
mâles.  Ifabdle,  fa  fille ,  ayant  époufé  René  L 
Roi  de  Jerufalem,  deNaples  ôc  de  Sicile, 
Duc  d'Anjou  ôc  de  Bar  ,  Comte  de  Pro- 
vence i  celui-ci  prétendit  fuccéder  à   {on 
beaupere  y  mais   ayant  été   fait  prifonnier 
dans  un  combat  près  de  Lune  ville  en  1 43 1  , 
par  Antoine,   fils   de  Ferri    ou   Frédéric 
Comte  de  Vaudemont,  il  fut  obligé  de  re- 
noncer à  fes  droits  ,  <Sc  donna  fa  fille  lolande 
en  mariage  à  Frédéric ,  fils  d'Antoine.    Ce 
Prince  légua  par  Ton  teftament ,  fait  a  Mau- 
fcillc  le  II.  Juillet  i474,les  Duchés  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  à  René  fils  dlohnde  d'An- 
jou  fa  fille  ,  &c  de   Frédéric  de  Lorraine 
Comre  de  Vaudemont. 

René  11.  Duc  de  Lorraine  c\'   ie  Bar ,  fut 
enlevé  par  ordre  de  Chaiies  Duc  de  Bour- 
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gogne:  mais  le  Roi  Loi  Xî.  fit  arrêter  If 
neveu  de  l'Empereur,  jufqu'à  ce  queRcne 
eut  ete_  rendu  à  û  mère.  Il  fc  vengea  dans 
la  fuite  du  Duc  de  Bourgogne  :  fécondé  du 
Roi  de  France  &  de  l'Archiduc  d'Autriche 
il  barrit  Tarmée  du  Duc  de  Bourgogne  à  Mo' 
rat  en  1475  ,  puis  il  reprit  Epinal  Ôc  Nancv 
Le  Duc  jura  qu'il  renrreroit  dans  Nancy 
avaiu  le  jour  des  Rois  de  l'an  1476  :  il  mit 
dFedlivement  le  fiege  devant  cette  ville 
René, vint  au  fecours,&  livra  au  Duc  de 
Bourgogne  une  grande  bataille  ,  dans  la- 
quelle ce  dernier  fut  vaincu  Se  tué. 

Quelques  années  après  ,  René  accepta  le 
commandement  des  troupes  de  la  Républi- 
que de  Venife.  11  s'acquit  dans  cette  fonc- 
tion beaucoup  de  gloire ,  &  la  réputation 
dun  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiecle. 
Pendant  la  minorité  de  Charles  VïlI.  Roi 
de  France ,  il  rentra  en  poUefiion  du  Duciié 
de  Bar,  que  Louis  XL  lui  avoitôté,  &fiit 
fait  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 
Il  marcha  avec  quelques  troupes  contre  les 
Princes  ligués ,  ik  les  obligea  à  parier  d'ac- 
commodemenr.  Il  mourut  le  10  Décembre 
1508  ,  agc  de  57  ans.  Il  avoir  époufé'en 
première  noces  Jeanne  d'Harcourt ,  DucheiTe 
de  Tancarvilie  ;  mais  l'ayant  répudiée  pour 
caufede  fîériiité ,  il  époufaPhilippede  Guel^ 
dre ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Antoine, 
qui  lui  fnccéda  au  Duché  de  Lorraine  ; 
Claude,  Duc  de  Guife  ,  chef  de  la  branche 
de  la  Maifbn  de  Lorraine  qui  a  porte  le 
nom  de  Guife  ,  Se  dont  les  dcfcendans  ont 
fait  tant  de  bruii  fous  les  Rois  Henri  II. 
François  IL  Charles  IX.  Henri  III.  ôc  Hen- 
ri IV.  i  Jean  ,  Cardinal  de  Lorraine,  né  en 
1498 >  niort  le  18  Mai  1 550 >  Louis  ,tomre 
de  Vaudemont  >  mort  au  ûç^q  de  Naples. 
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en  lyiSi  François,  Comte  de  Laiiiberque , 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  i  yi-f ,  ôcc. 

Antoine  ne  fut  pas  aiiîîi  porté  à  la  guerue 
que  l'avoit  été  Con  père  :  il  mie  fa  principale 
attention  au  gouvernement  de  fes  Etats,  qu'il 
lit  prcfque  toujours  joiiïr  de  la  paix, jufqu'à 
fa  mort ,  arri\ée  à  Barlcduc  en  i  ^4^.  Il  eut 
pour  femme  Renée  de  Bourbon,  fille  de  Gil- 
bert de'Boiirbon  Comte  de  MontpenficT,  6c 
de  Claire  de  Gonzaguc  :  leur  contrat  de  ma- 
riage fut  palTé  à  Paris  le  1 6  Mars  de  l'an  i  p  y* 
François,  l'ainé  des  en  fans  iffas  de  ce  ma- 
riage ,  fut  Duc  de  Lorraine  après  fon  perc, 

François  1.  du  nom  Duc  de  Lorraine,  na- 
quit à  Barleduc  en  i  y  1 7 ,  &  fut  nourri  à  la 
Cour  de  France  avec  les  enfans  de  François  L 
qui  l'avoit  tenu  fur  les  fonts  de  baptême. 
Son  règne  fut  court ,  étant  mort  d'apoplexie 
le  12  Juin  de  l'an  i  ^45-.  Il  avoir  époufé  en 
ly-io,  Chuiiiine,  fille  de  Chrilliern  IL  Roi 
de  Danemarc,&  d'Elifabeth  d'Autriche,fœur 
de  l'Empereur  Charles  V.  Il  foitit  de  ce 
mariage  trois  enfans,  i.  Ciiarles  IL  du  nom  , 
qui  fuit-,  2.  Renée,  femme  de  Guillaume 
Duc  de  Bavicrc  j  3.  Dorothée,  femme  d'Er- 
neil  Duc  de  Brunf  j.  ick. 

Châties  IL  du  nom ,  hérita  à  l'âge  de  deux 
ans  de  toutes  les  grandes  Seigneuries  qu'a- 
voitpofTédécs  le  Duc  François  fon  père.  Il 
fat  lous  la  tutelle  de  Chriftine  de  Danne- 
niarc  fa  mcre ,  qui  fut  Régente  de  fes  Etats, 
conjointement  avec  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudcmont  fon  oncle.  Charles 
n'avoit  que  9  ans ,  lorfqu'il  fut  enlevé  de 
Nancy  par  le  Roi  Henri  IL  qui  venoit  de^ 
réunir  à  la  Couronne  les  trois  Evêchés.  Il 
fit  élever  le  jeune  Duc  à  fa  Cour ,  ôc  en 
I  f  y  8 ,  il  lui  donna  fa  fille  Claude  en  ma- 
riage. Charles  fçut  maintenir  fes  Etats  dans 
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la  paix  la  plus  profonde  :  il  s'îippliqua  a  y  [* 
faire  fleurir  les  arts  &  les  fcienccs  i  il  en  | 
bannit  l'héréfie ,  fonda  en  1 571  lUniverfite  | 
de  Pont-à-MoulTon,  &  établit  un  Pailtmcnt  1 
à  S.  Militl.    Il  mourut  le  14.  Mai  1608,  I 
laiilant  entre  aunes  enfans,  t.  Henri  Duc  de  » 
Lorraine,  qui  fuit  j  1.  Charles  Cardinal  de 
Lorraine ,  Evêque  de  Verdun ,  de  Mc.tz ,  de  r 
Strafbourg  ,  Légat  du  S.  Siège  -,  ;.  François 
Comte  de  Vaudcmont ,  marie  à  Chriftiiu^de 
Salins  ,   fille  unique  &  héritière  de  Paul 
Comte  de  Salins,  6^  de  Marie  k  Veneur  j& 
plufieurs  filles. 

Henri ,  Duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar,  naquit 
à  Nancy  le  8.  Novembre  de  l'an  1^63. 11 
fut  poité  à  la  paix  ,  fon  règne  fut  plein  de 
douceur  &c  de  bonne  conduite  ,  &  les  peu- 
ples en  confervcnt  encore  un  précieux  fou- 
venir.  11  ép(u fa  en  premières  noces  Cathe- 
rine de  Bourbon  ,  foeur  d'Henri  IV.  &  fille 
d'Antoine  de  Boni  bon  Roi  de  Navarre,  & 
de  Jeanne  d'Albret ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fanr.  En  fécondes  ne  ces,  il  époufa  Margue- 
rite de  Gonzague>fille  de  Vincent  de  Gonza- 
gue  Duc  de  Mantoue,  de  laquelle  il  n'eut 
que  deux  filles,  Nicole,  &  Claude.  Il  mou* 
rur  en  1624,  âgé  de  62  ans.  Les  Duchés  de 
Lorraine  Ôc  de  Bar  tombèrent  par  fa  mon 
àFrant^ois  Comte  de  Vaudcmont ,  fon  frère, 
quideifeiace  grand  héritage  à  Charles  III. 
du  nom  fon  fils ,  qui  d'abord  avoit  été  dcfti- 
né  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  ôc  fut  même 
Coâdjutcur  de  l'Evêque  de  Toul. 

La  fituation  des  Duchés  de  Lorraine  & 
Bar  étoit  alors  très-avantageufe  ,  quoique 
les  trois  Evéchés  fous  la  domination  Fran- 
çoife  y  fuffent  enclavés.  Le  Duc  de  Lorraine 
pofTédoit  au-dcdans  le  Ckrmontois,  la  fbr- 
cerciTe  de  Ckrmgm  fur  la  cime  d*une  mon- 
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ragne  j  les.Vilics  &  ForterefTes  de  Ckrmont, 
Dun  ,  ôc  Jametz  ,  qui  furent  démolies  , 
après  avoir  fervi  de  retraite  à  M.  le  Prince. 
Le  Duc  de  Lorraine  avoir  Sarbourg  &c  Piialf- 
bourg ,  Ôc  n'avoit  point  cédé  de  routes  gui 
traverfaflent  fon  pays.  Nancy  étoit  fortifié  , 
la  Ville  neuve  bâtie  &  agrandie  par  le  Duc 
Henri  avec  des  fortifications  Ôc  des  portes 
d'architcdure  ,  vefliges  de  fa  puiflance ,  de 
de  la  fage  adminiftracion  de  fes  revenus.   Il 

Î)offédoic  plufleurs  forterefles,  la  Mothc  fur 
a  frontière  de  Champagne  ,  Bitch  ,  «Se 
dans  fon  pays  une  infinité  de  Châteaux  an- 
tiques ,  dans  dQS  fituations  avantageufes  à 
tous  les  palT.ges.  Au  dehors  il  ne  touchoit  à 
ia  France  que  par  le  côté  de  la  Champagne 
&  les  Evêchés.  Le  fecours  étoit  ouvert  de 
tous  les  côtés  qui  Tenvironnoient  :  la  Fran- 
che-Comté étoit  à  l'Efpngne  ,  &  l'Alface  à 
rÉmpire.  Tel  étoit  fon  état  en  Tannée  1630, 
que  dans  la  fuite  l'agrandi (Tement  de  la  puif- 
fancc  du  Roi  LouisXlV.  rendit  bien  différent. 

Ce  qui  féparoit  i'Evêché  de  Verdun,  de 
la  Champagne  ,  le  Clermontois ,  Stenay  , 
Dun  ôc  Jametz,  en  fut  démembré,  cédé 
au  Roi  Louis  XIII.  en  1641  ,  ôc  uni  pour 
toujours  à  la  Couronne  en  i66i  :  par  le  mê- 
me traité ,  il  fut  cédé  une  route  au  travers 
des  Etats  de  la  Lorraine ,  pour  unir  Verdun, 
Metz  ÔcVîCy  qui  étoient  féparés. 

Sarbourg  Ôc  Phalfbourg  furent  cédés  pour 
achever  la  facilité  du  paiTage  en  Alface  -,  ôc 
la  fortereile  de  Sirck  pour  aflurer  au  Roi  le 
paflage  fur  la  Mozelle. 

En  1663,  la  Place  de  Marfal  fut  cédée  au 
Roi  i  Ôc  en  1 6  80  5  les  ForterefTes  de  Longwi , 
Se  de  Saar  Louis  furent  bâties ,  &dans  la 
fuite  furent  réfervées  au  Roi  par  le  Traité 
deRis>x'ic  en  165)7. 
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Toutes  ces  dîfFérentes  j^laces,  bien  forti- 
fiées ,  au  pouvoir  du  Roi ,  où  1  on  tenoit  de 
nombreules  gainifons  ,  formoient  une  bar- 
rière qui  enviïonnok  la  Lorraine,  depuis  In 
Champagne  jufqu'en  Aiface  :  &  dans  la  fuite 
la  Franche-Comté  foumife  à  la  Couronne  de 
France  ,  &  qui  y  a  été  unie  pour  jamais  par 
le  Traité  de  Nimegue  en  1 678  ,  &  F  Aiface , 
dont  partie  avoir  été  cédée  à  la  France  en 
i6^8,  &  le  refte  avec  Strafbomg  en  1697  , 
achevoîent  de  former  le  cercle  qui  environ- 
noit  de  toutes  parts  la  Lorraine  -,  de  façon 
quMle  ne  touchoit  plus  à  FEmpire  que  par 
rFk(5lorat  de  Trêves,  dont  encore  la  com- 
municaâon  étoit  coupée  par  Saar-Louis. 

La  Lorraine  ne  fut  réduite  en  cet  état  que 
par  fucceflion  de  tcms:  la  France  eut  le  loiiir 
de  la  mettre  en  Fétat  qu'elle  jugea  à  propos, 
en  ayant  jouV  prefque  continuellement  de- 
puis'16  31  jurqu'eni697,  ainfi  qu'on  va  le 
voir ,  par  ce  que  nous  allons  dire  du  règne 
de  Charles  IlL  Ôc  Charles  IV.  Charles  liL 
fit  fes  premières  campagnes  en  Bohême ,  Se 
y  eut  part  à  lavidoire  de  Prague  î  il  battit 
le  Duc  de  Weimar  à  Nortlingue ,  &  fit  dans 
la  fuite  lever  le  fiege  de  Dole  au  Prince  de 
Condé,  êc  celui  d'Etempes  à  M.  de  Tu- 
renne  :  mais  rien  n'efl  comparable  à  fa  re- 
traite de  Sarhé ,  où  avec  i  5-00  hommes  d'In- 
fanterie ,  il  fit  huit  lieues  en  plaine  fans 
pouvoir  être  entamé ,  en  préfence  de  huit 
mille  hommes.  Il  enleva  à  Tutelingue  Far-r 
mée  du  Maréchal  de  Rantzau ,  avec  fon  ca- 
non ôc  fon  baî>age  :  il  battit  FEleéteur  Pa- 
latin ,  ôc  défit  le  Maréchal  de  Crequi. 
.  La  ^fuite  de  fon  règne  ne  reffembla  guère 
à  ces  heureux  commencemens  :  ce  ne  fut  qi  e 
viciiTitudes ,  qu'événemens  fâcheux ,  ôc  que 
calamités. 
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Il  le  brouilla  avec  la  France  en  1630 ,  en 
recevant  dans  Ces  Etats  Monfteur  ,  frère  uni- 
que du  Roi  Louis  XIII.  auquel  il  donna  fa 
fœur  en  mariage.  Le  Roi  ayant  marché  en 
Lorraine  avec  une  armée  en  163 1 ,  le  Duc 
fur  obligé  de  fortir  de  ïcs  Etats.  Il  iir  p\^^ 
fjcurs  traités  en  i  63  i  ,  1 63  2  &  i  (5^3  j  mais 
fon  infidélité  dans  l'exécution  de  ces  diffé- 
rentes conditions   fut  caufe  qu'on  le  priva 
cnticremc-nt  de  fes  Etats  j   &  la  France  en 
jouit  paifiblement  depuis  1634,  jufqu'en 
1663.  Pendant  cet  intervalle  de  près  de  20. 
ans,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  FEmpereur , 
auquel  il  mena  treize  ou  quatoize  mille 
hommes  de  fes  troupes.  Il  pafla  dans  la  fuite 
au  fervice  des  Efpagnols  en  Flandre,  &  la 
gloire  qu'il  y  acquit  lui  attira  des  envieux 
^  dQs  mécontentemens  de  la  part  du  Cardi- 
nal Infant,  Ces  raifons,  cV  les  confcils  de 
ia  Duchcffe  de  Cantecroix ,  qu'il  aimoit  & 
giiMl  vouloit  épouflr ,  après  qu'il  auroit  fait 
difloudre  fon  mariage  avec  la  Princeffe  Ni- 
cole ,  qui  lui  avoit  apporté  le  droit  à  la 
fucceffion  de  la  Lorraine ,  firent  qu'il  fe  ré- 
concilia avec  la  France ,  avec  laquelle  il  fie 
un  traité  en  1641,  dont  il  jura  fokmnelle- 
rnent  l'exécution ,  &:  fir  hommage  au  Roi 
Louis  XIIL  pour  le  Duché  de  Bar.  Trois 
mois^près ,  voyant  que  la  France  ne  vouloir 
pas  le  féconder  dans  l.i  difiblution  de  fon 
mariage  avec  la  PrincefTe  Nicole ,  il  oublia 
fes  fermens.  Se  rcpafi:i  au   fervice  dQS  Ef- 
pagnols.  Ce  qui  fit  que  le  P.oi  reffa  en  pcf- 
fciiion  de  fes  Etats.  Sa légereré  l'ayant  rendu 
luipedt  au  Comte  de  Fuenfaldagne ,  Gou- 
v^erneur  de  Flandrespour  leRoidEfegne/ 
il  le  iir  arrêter  à  Bruxelles; ,  le  2  y  Février  de 
-ù^'^  ^^^4  ,  &  le  fit  d'abord  conduire  au 
^ha-eau  d'Anvers,  d'où  il  fat  transféré en- 
Fïov.  Terne  XHL  Q 


$6i         Des  cription 

ÎLike  par  mer  en  Efpp.gne ,  ëc  mis  au  Châ- 
teau de  Tolède  ,  où  il  rtfta  cinq  ans,  n'ayant 
obtenu  fa  liberté  qu'en  1659,  au  mois  de 
Juillet. 

Il  étoit  porté  par  le  Traité  des  Pyrénées , 
xjue  le  Roi  Louis  XIV.  retiendroit  le  Du- 
ché de  Bar  en  entier ,  ôc  qu'il  rendioit  k 
Lorraine  au  Duc ,  qui  refufa  de  ratiiîer  ces 
conditions  •■,  mais  il  en  obtint  de  plus  fa- 
vorables de  la  feule  modération  du  Koi ,  par 
un  Traité  conclu  à  Vincennes  au  mois  de 
Février  de  l'an  1661.  Il  ne  rentra  pas  ce- 
pendant en  polTeiTion  de  ks  Etats.  Par  un 
jTraité  fecret ,  il  les  céda  au  Roi  après 
fa  mort  3  fous  des  conditions  impoffibles; 
êc  le  Roi  ne  pouvant  le  fixer  à  rien ,  fît 
avancer  une  armée  contre  lui  ,  marcha 
jufqu'à  Metz ,  aiïîégea  Marfal ,  ôc  par  un 
Traité  conclu  à  Metz  le  3.  Septembre  1663  , 
la  Place  fur  cédùc  au  Roi. 

Les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  lui  furent 
rendus  en  1670^  mais  il  oublia  bientôt  Ces 
malheurs  pafTés,  &  fe  brouilla  de  nouveau 
avec  le  Roi.  Ilfe  vit  dans  un  moment  dé- 
pouillé de  fes  Etats ,  que  la  France  poiléda 
vingt fept-ans,  c'cft-à- dire ,  jufqu'au  Traité 
deRifwic  en  i^>97.  Ce  malheureux  Prince 
mourut  dans  un  village  du  pays  de  Trêves, 
nom.mé  Allemback ,  le  20  Septembre  1675 , 
âgé  de  foixante  onze  ans. 

Sa  vie  privée  ne  fut  pas  moins  agitée 
que  fa  vie  publique.  Il  avoit  époufé  en  1621 
la  Princcfie  Nicole  ,  qui  lui  avoit  apporté  la 
fucceffion  des  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar.  Elle  n'en  fut  pas  plus  heureufe ,  Se  elle 
mourut  à  Paris  en  1657  ,  âgée  de  49  ans.^ 

Ce  Prince  étant  devenu  amoureux  de  Béa- 
trix  de  Cufance,  PrinccfTe  de  Cantecroix , 
il  l'époufa  à  Befaiiçon  en  1^37 ,  quoiqull  fût 
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marié  ^  ce  qui  fît  que  ce  mariage  fuu  déclaré 
nui  pair  le  Pape  Uibaiii  VIII.  qui  l'excom- 
niuiiia  en  1642.  Il  le  fut  encore  paria  Rotté 
en  iéf3  :ôc  en  16541a  Sentence  fut  lue 
ôc  publiée. 

Il  eut  de  ce  mariage  illicite  deux  enfans  : 
fçavoir ,  M.idame  de  Lillebonne ,  née  à  Sirck 
en  1639  ,  &  le  Prince  de  Vaudemont  né  en 
1641.  Il  fît  à  ces  deux  enfans  tous  les  avan*- 
tages  poiiibles  :  ce  fut  à  caufe  d'eux  qu'en 
ï  66  5 ,  il  donna  une  procuration  pour  renoa- 
velkr  fon  mariage  avec  la  Piincefle  de  Can- 
tecroix.  Cette  Princefîe  mourut  quelques 
heures  après  cette  cérémonie ,  qui  étoit  bieri 
inutile  j  parce  qu'étant  nés  pendant  la  vie  de 
l'époufc  légitime  ,  ils  ne  pouvoient  être  lé- 
g'^piés.  AufTi  ne  fut  il  point  queflion  d'eux 
dans  la  fucceffion  aux  Duchés. 

Le  Duc  eut  encore  d'autres  paiBons  moins 
dignes  de  lai  :  car  il  avoit  voulu  époufer 
Marianne  Pajet ,  fille  d'un  Apo'jquaire  de 
Paris  -,  Se  le  Roi  fut  obligé  de  la  faire  enie^- 
ver ,  pour  l'en  empêcher. 

Enfin,  en  166^  il  épouû  Marie  d'Apre 
mont ,  héritière  du  Comté  de  ce  nom ,  âgée 
de  douze  ans  feulement ,  dont  le  fort  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  ne  l'avoit  été  celui  de 
fa  première  femme  i  ôc  qui.  quatre  ans  après 
le  décès  du  Duc  ,  époufa  le  Comte  de 
Mansfeld  à  Vienne ,  où  elle  mourut  en 
1691. 

Nicolas  François  ,  frère  de  Charles  Ilî. 
fut  d'abord  CoadJLueur  de  l'^vêque  de  Toiil, 
puis  Evêque  de  cette  Ville  en  i  624,  Sc  créé 
Cardinal  au  mois  d'Août  1627.  Mais  Char- 
les ÏII.  fon  frère  ayant  fait  une  démiiTion 
de  tous  fes  Etats  en  fa  faveur  ,  il  quitta  fon 
Evêché ,  ôc  tenonça  à  la  pourpre  en  1634, 
pour  épuofer  la  Piinceile  Claude  de  Lor- 
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raine ,  fille  puînée  du  Duc  Heniî.  Ils  fortî- 
mit  de  jNancy  en  163  y,  dégnifés  en  pay- 
lan5 ,  travciicient  l'Icalie  ,  palTercnt  enfuite 
en  AJUeijia^ne,  aiicient  uouver  l'Empereur 
ôc  1  impéiariice  leur  tante  à  Ratifbonne, 
leAtrent  deux  ans  à  Munich  ^  6c  le  8  06to- 
bte  1638.  ,  ils  airivert nt  à  Vienne,  où  là 
princefTe  accoucha  du  Prince  Ferdinand  lè 
30.  Décembre  1639,  &  le  16.  Avril  1645 
,de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  Nicolas 
François  ne  rortit  de  Vienne,  que  pourpren^ 
.dre  le  conuiiandement  des  troupes  Lorraines 
en  Flandre,  pendant  la  prifon  de  fon  -frère. 
Il  mourut  en  1 6-jo. 

Charles  IV.  fuccéda  à  fon  oncle  Char-  ' 
les  lil.  dans  le  droit  aux  Duchés  de  Lorraine 
Ôc  de  Ear^mais  quoiqu'il  ait  eu  une  auiïi  bonne 
conduite ,  que  celle  de  fon  oncle  avoit  été 
mauvaife ,  il  n'a  jamais  joui  de  fes  Etats.  Il 
fut  un  grand  homme  de  guerre ,  très  redouté 
des  Turcs ,  paiTa  pour  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  ficcle.  Il  fit  fes  premières 
campagnes  en  Hongrie  dans  l'armée  de  FEm^ 
pereur  ,  il  commanda  -enfuite  la  Cavalerie 
du  même  Prince  contre  l'armée  Françoife, 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Senef  ,  ëc  eut 
le  commandement  générai  de  l'armée,  après 
la  mort  de  Monrecuculii.  Il  prit  enfuite  Phi- 
lifbourg,  entra  en  Lorraine,  &  pénétra  juf^ 
qu'a  Pont-à-MoulTon ,  pour  faciliter  le  fiege 
de  Charleroy  :  mais  le  Prince  d'Orange 
l'ayant  levé,  Charles  fit  fa  retraite  en  pré- 
fcncc  de  l'ennemi ,  dont  il  fe  fit  admirer.  Il 
battit  les  Turcs  en  pluneurs  rencontres ,  les 
^  chafia  de  Hongrie  ,* conquit  la  Tranfilvanie, 
6c  fut  regardé  comme  le  libérateur  de  F  Alle- 
magne. Dans  le  Traité  de  Nlmegue  en  1 678, 
l  fut  fait  mention  de  fes  Etats,  Ôc  la  reflitu- 
ion  en  fur  ilipulce,  à  condition  que  leRçi 
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Louis  XIV.  reriendroir  Nancy,  &  lui  doii- 
neroic  en  échange  la  Ville  de  Toul  j  que  de 
plus,  le  même  Roi  retiendroic  des  routes 
qui  parrageuoient  fon  pays  ^  une  pour  aller 
de  Metz  a  Nancy ,  Se  l'autre,  pour  aller  de 
S.  Dizier  &  de  Nancy,  par  Sainte  Marie-aux- 
Mines,en  Alfacc.  Ce  Prince  voyant  fcs  in- 
térêts facrifiés  par  fcs  Alliés ,  à  caufe  de  la 
prefîante  néceliité  où  ils  croient  de  conclure 
la  paix  ,  défendit  au  Préildent  Canon  ,  fon 
fid.le  Miniftre,  de  figncr  le  Traité  ,  ^  de 
le  ratifier  ,  aimant  mieux  relier  dans  fes 
droits,  que  de  foufcrire  à  C€s  conditions. 
Ce  Prince  mourut  fubitement  à  Velrz  le  i  8. 
Avril  1 690  ,  d'un  catarre fuffoquanr.  Il  avoit 
épouCé  en  167S  Eleonore  d'Autriche,  fœur 
de  1  Empereur,  &  Reine  Douairière  de  Po- 
logne, dont  il  eut  Leopoîd  L  Duc  de  Lor-* 
raine,  qui  rentra  d:ms  fcs  Etats,  conformé- 
ment au  'T'raité  de  Rifwic  en  i  ^97  ;  Ôc  qui 
épuiifi  Elifabeth  -  Charlotte  d'Orléans  , 
nièce  du  Roi  :  Ôc  de  ce  mariage  font  iiîas, 
1.  François- Etienne  de  Lorraine  ,  aujour- 
d'hui Empereur  &  Grand  Duc  de  Tofcane, 
^poux  de  Marie-Thérefe-Walpurge-Ameli«- 
Chiiftire  d'Autriche  ,  Impératrice  ,  Reine 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  de  héritière  dçs 
Etats  immenfes  de  la  Maifon  d^'Autriche , 
en  Italie  &  en  Allemagne  v  2.  Charles  de 
Lorraine,  Gouverneur  des  Pays-Bas. 

Les  Duchés  de  Lorraine  ôc  de  Bar  fu- 
rent cédés  à  Sa  Majcfté  Sranillas  ,  Roi  de 
Pologne  ,  par  les  préliminaires  de  Paix 
fignés  à  Vienne  le  3.  Odobre  173^ ,  con- 
ventions du  1 1.  Avril  &  28.  Août  17^6.  Ex 
par  l'accellion  du  Duc  François,  aujourd'hui 
Empereur,  du  14.  Septembre  fui^ant,  &c 
le  o.  de  Février  i  737,  jour  auquel  fe  de  oit 
filirc  révacuation  des  places  conquifes  fur  la 
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Maifon  d'Autriche ,  M.  Chaumont  de  Fa 
Galaifiere ,  alors  Maître  des  Requêtes ,  & 
M.  Je  Baron  de  Mezcheck ,  Maréchal  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Polonoife  ,  prirent  en- 
femble  pofTeflion  adnelle  du  Barrois  ,  au 
nom  de  Sa  Majedé  Polonoife ,  dans  le  Châ- 
reau  de  Bar.  Et  M.  de  la  Galaifiere  feulen 
prie  enfuite  poiTeirion  éventuellement  pour 
le  Roi  de  France ,  &  reçut  le  ferment  des 
Sujets^repréftntés  par  la  Chambre  des  Com- 
pris, &  par  ks  cinq  Baillis  du  Barrois» 

Le  21.  Mars  de  la  même  année ,  les  mê- 
mes perfonnes  prirent  polTeuion  actuelle  du 
Duché  de  Lorraine  à  Nancy  ,  dans  les  deux 
Cours  Souveraines,  &  M.  de  la  Galaifiere 
feul  en  prit  enfuite  poirelfion  éventuelle- 
ment pour  Sa  MajeiléTrès  Chrétienne.  En- 
iîn  ,  Sa  Mâjcile  Staniilas  Lckfmski ,  Roi  de 
Pologne ,  partit  de  Meudon  le  premier  Avril, 
arriva  le  3.  dans  fes  Etats ,  &  fixa  faréfidence 
à  Luneville ,  où  la  Reine  Con  époufe  le  joi- 
gnit le  1 3 .  du  même  nioi^. 

Les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  ayant 
pafle  par  le  Traité  de  Vienne  fous  h  domi- 
nation du  Roi  de  Pologne ,  la  fituation  des 
peuples  devient  bientôt  plus  heureufe  qu'elle 
n'avoit  été  depuis  long  tems.  Ils  avoient 
éprouvé  tous  les  malheurs  que  la  guerre  en- 
traîne après  elle  :  leur  pays  avoit  été  traité 
par  la  France  en  pays  de  conquête  pendant 
près  de  70.  ans  :  ils  a\  oient  commencé  de 
refpirer  depuis  le  règne  du  Duc  Leopold  ^ 
mais  ils  étoient  encore  loin  de  cette  félicité 
que  les  Etats  ne  reflentent  qu'après  une  lon- 
gue paix.  Il  éroit  réfervé  à  Sa  Majefté  Po- 
lonoife, de  leur  faire  oublier  tous  leurs  mal- 
heurs partes.  Nation  fortunée  ,  pour  le  bon- 
heur de  laquelle  le  Ciel  a  conduit ,  à  travers 
tant  de  grands  évcnemens,  un  Priiice  dont 
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le  gouvernement:  fdge  &  mjdîré  doit  faiue 
l'objet  des  icgrers  des  peuples  ci  devant  fou- 
rnis a  Ton  empire ,  &  l'objet  des  fouhaits  de 
tour  peuple  raifonnable  l  Je  ne  prérends  pas 
ici  louer  ce  Prince  parce  qu'il  efl  Roi ,  mais 
parcequ'il  ell:  Cmis  cefle  occupé  du  bonheur 
de  fon  peuple  -,  &  je  ne  veux  pas  le  louer 
aurrement ,  qu'en  rappel! ant  une  partie  deS' 
écabliflemens  utiles  que  fa  mainbienfaifante 
a  prodigués   dans  Ces   nouveaux  Etats.    A 
peine  y  fur-il  arrivé ,  que  pénétré  de  recon- 
noifïlince  pour  le  Dieu  qui  l'avoir  tiré  de 
tant  de  périls ,  fon  premier  foin  fut  de  cher- 
cher à  lui  procurer  des  adorateurs ,  &  à  ré- 
pondre fa  parole  fainte.  Il  donna  donc  d'a- 
bord fix  cens  vingt  fix  mille  livres  argent  de 
France ,  pour  établir  douze  MifTionnaires  , 
chargés  d'in/luuire  les  pauvres  dan?  les  diffé- 
rentes paroifies  de  Ces  Etats ,  Ôc  de  leur  diflri- 
baer  tous  les  ans  douze  mille  livres  d'aumô- 
nes :  depuis  même,  ce  Prince  a  fondé  une 
Pharmacie  exprès,  pour  procurer  aux  pau- 
vres malades  les  remèdes  néceffaires  dans  le 
Cours  des  Millions.  Senfible  enfuite  à  tout 
ce  que  fouffre  le  peuple  dans  les  tcms  de 
difette ,  il  a  donné  cent  vingt  mille  livres 
pour  établir  des  greniers  publics  à  Nancy,  à 
Bar ,  à  Epinal ,  ôc  à  Etain.   L'Hôpital  de 
Plombières  fera  un  monument  éternel  de  la 
magnificence  &  de  la  bonté  du  Roi  de  Po- 
logne :  il  l'a  fait  rebâtir ,  &  y  a  fondé  vingt- 
quatre  lits  pour  fes  Sujets  Lorrains  qui  vont 
prendre  les  eaux  à  Plombières.  Ce  Prince 
fçachant  combien  les  Négocians  ont  befoin 
de  fecours  en  certaines  occafions ,  Ôc  que 
fouvent  ils  éviteroient  de  faire  faillite,  s'ils 
trouvoient  dans  des   momens  prefTans   de 
quoi  faire  face  à  leurs  engagemens ,  a  donné 
aux  marchands  de  Nancy  la  fomme  de  cent 
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quarante  mille  livres,  qui  fe  prêtent  aux 
marchands  de  cette  Ville  pour  trois  ans ,  par 
parties  au-deffus  de  trois  mille  livres,  &  au- 
deflous  de  dix  mille  ,  au  moyen  d'abord  d'un 
intérêt  de  deux  pour  cent ,  qui  enfuite  a  été 
porte  par  les  marchands  mêmes  à  cinq  pour 
cent  ;  &  cet  intérêt  eft  deiliné  à  augmenter 
le  fond  principal  à  perpétuité.  Ce  Prince  dc- 
firant  que  fa  préfence  fût  le  fignal  du  bon- 
heur de  fon  peuple ,  dansions  les  lieux  où  ii 
fejourneroit,a  fondé  trois  mille  fix  cens  livres 
de  rente,  pour  être  diilribuées  aux  pauvres 
de  chaque  lieu  où  il  fera  fa  réfidence. 
^  La  fage/Te  même  &  la  plus  tendre  affec- 
tion pour  fon  peuple  ont  infpiré  le  Roi  Sta- 
«iflas,  lorfqu'il  a  érigé  la  Chambre  Ats  Con- 
iulraiions  de  Nancy ,  Tribunal  inflituépour 
rendre  Thomme  raifonnable ,  pour  ainfi  dire, 
malgré  lui  :  il  cil  compofe  de  cinq  Avocats  , 
payés  par  le  Roi  pour  donner  leurs  avis  gra- 
tuitement à  ceux  qui  veulent  les  confulter, 
avant  d'entreprendre  des  procès  :  &  nul  ne 
peut  fe  pourvoir  par  appel  en  la  Cour  Sou- 
veraine ,  fans  une  confukation  de  cette  cham- 
bre ;  ce  qui  met  un  frein  à  l'entêtement  ôc  à 
la  mauvaife  foi  de  quantité  de  mauvais  plai- 
deurs. Je  ne  parlerai  point  d'un  grand  nombre 
d'écoles  gratuites  fondées  dans  pluficurs  Vil* 
les  de  fon  obéïflance ,  de  differens  établiffe- 
mens  pour  procurer  de  l'éducation  à  de 
pauvres  Genrishommcs  &  à  de  pauvres  De- 
moifellcs,  de  1  etablilTementdes  Cadets,  par 
lequel  vingt  Gentilshommes  Lorrains  trou- 
vent gratuitement  la  plus  belle  éducation  :  je 
dirai  feulement  que  hs  arts  ôi:  les  fciences 
ont  rétrouvé  auprès  de  lui  la  protedion  la 
plus  marquée,  &  qu'il  n'a  rien  omis,  tant 
pour  les  encourager,  que  pour  animer  le  zèle 
^  ks  talens  de  Tes  fujets.  Il  a  fondé  d  abord 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  3^9 
nne Bibliûrhéque  publique  ,  &  enfuicc  deux 
prix  de  fix  cens  livres  chacun  ,  un  pour 
les  fciences  ,  ôc  l'autre  pour  la  littératu- 
re &  les  arts.  Cet  établifTcment  a  été  bientôt 
fuivi  de  celui  d'une  Académie,  fous  le 
titre  de  Société  Royale  des  Sciences  &c 
Belles-Lettres.  Et  Técole  de  Peinture  ,  qui 
s'élève  fous  £cs  yeux  ,  fait  voir  combien 
il  a  d'envie  de  faire  percer  6c  de  cultiver 
y  les  talens  de  toute  çipçcç.  Je  ne  fin  rois 
point,  fi  je  voulois  faire  mention  des  Egli- 
fes ,  Se  autres  monumens  publics ,  fans  nom- 
bre ,  qu'il  a  fait'ékver ,  foit  à  Nancy ,  foie 
dans  les  autres  Villes  de  fes  Etats,  avec  une 
magnificence  &  une  dépenfe  prefquc  in- 
croyable. Je  ne  m'arrêterai  point  fur  cet 
article.  Tout  autre  Prince  eut  pu  l'imiter  en 
cela  ;  mais  très-peu  auroient  imaginé  les  éta- 
bliflemens  utiles  dont  je  viens  de  parler.  Il 
ell  peu  de  ces  Princes  fcnfibles  comme  lui 
aux  malheurs  de  l'humanité ,  &  qui  cher- 
chent à  les  foulager.  Cependant  un  Prince 
véritablement  grand  n'eft  p:is  celui  qui  a  le 
plus  de  richeffes  ôc  de  puiitance  ;  mais  celui 
qui  s'occupe  le  plus  à  rendre  heureux  les  au- 
tres hommes.  II  efl  aifé  de  conclure  de  tout 
ce  que  nous  venons  dédire,  que  les  fujets 
du  Roi  de  Pologne  doivent  être  pénétrés  de 
reconnoiflance  envers  lui ,  6c  que  fa  mémoire 
leur  fera  précieufe  à  jamais. 

Article    L 

De  l"  H îfiotre  naturelle  des  Duchés  de  Lormine 
&  de  Bar, 

|;  I .  /^  N  trouv  e  en  Lorraine  des  mines 
vJ^  d'argent,  de  cuivre  6c  de  plomb^ 
mais  celles  qui  font  en  plus  grand  nomlxe 
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ce  qui  fourniiTent  le  plus ,  fans  contredît , 
font  celles  de  fer.  Les  mines  d'argent  font  à 
Sainçe  Marie- aux-Mines.  A  trois  lieues  de 
S.  Dié ,  dans  la  Mairie  de  îa  Croix  ^  ôc  fur 
un  ruifleau    de  même  nom    eft  un  village 
nommé  le  Chipai ,  aux  environs  duquel  on 
trouve  piafleurs  mines ,  &  une  carrière  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  On  cefla  de 
travailler  aux  mines  d'argent  pendant  les  guer- 
res du  dernier  fiecle  ^  mais  le  Duc  Leopold 
les  afferma  avec  £qs  Monnoies  ,  ôc  donna 
une  Ordonnance  à  ce  fajetle  24  Avril  iyoo. 
Les  mines  de  plomb  fe  trouvent  principale- 
ment dans  le  Bailliage  de  Bonlay,  près  d'un 
village  nommé  Hargarten ,  ou  Hargart  :  elles 
font  di/linguécs  par  les  noms  de  S.  Jacques , 
de  S.  Jean  ôc  de  Sainte  Barbe.  Il  y  en  a  une 
nouvelle  qu'on  appelle  S.  Nicolas,  qui  pro- 
duit avec  abondance  d'excellent  plomb.  En- 
tre les  mines  de  fer ,  celles  de  Moyeuvre , 
au  Bailliage  de  Briey ,  font  les  plus  confidéra- 
blés.  On  trouve  encore  en  Lorraine  des  per- 
les &  des  calcédoines.  On  pêche  les  perles 
dans  leruiffeau  de  Neuné ,  ou  Nenny ,  Bail- 
liage de  Bruyères  :  elles  y  font  en  fi  grand 
nombre ,  qu'il  femble  que  le  fond  en  foit 
pavé.   Il  fe  jette  dans  la  Voîogne  auprès  du 
village  de  Laveline^  &  à  partir  de  cet  en- 
droit 5  on  trouve  auiTi  des  perles  dans  la  Vo- 
îogne. 11  y  a  depuis  long-tems  dts  Officiers , 
&  Gardes-perles  établis  pour  la  conferva- 
tion  à^s  perles  en  ce  ruiffeau.  La  pêche  s'en 
faifoit  autrefois  exadement  pluficurs   fois 
chaque  année  s  mais  elle  efl  affez  négligée  à 
préfent ,  &  il  n'en  a  été  fait  que  deux  fous  le 
règne  de  Sa  Majtflé  Polonoife  :  on  ne  fçait 
pourquoi.  Au-refte,  les  Gardes- perles  font 
au  nombre  de  trois. 
Les  montagnes  du  Bailliage  de  Scham* 
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bourg  prodiiifoient  autrefois  difFirentes 
efpeces  de  pierres  précieiifes ,  telles  que  gre- 
nats de  toutes  couleurs  ,  des  calcédoines 
très  greffes.  Se  dujafpe;  mais  aujourd'hui 
on  n'y  en  trouve  plus ,  foit  que  les  mines 
foient  cpuifces ,  foit  qu'on  ait  négligé  de  les 
travailler.  On  trouve  encore  en  ces  monta- 
gnes de  l'agate  5..4e  l'ochre,  ôc  du  jais. 

La  Lorraine^  général,  de  fur- tout  le  pays 
de  VofL^es  ,  fournit  beaucoup  de  fimples. 
L'Angclique  fe  trouve  en  nbondance  aux  en- 
virons de  laBreffe,  avec  la  LenticulaPalufîris 
quadrifolia  :  le  calamus  aromatique  dans  la 
Meufe  près  de  Commcrcy ,  &  dans  la  Meur- 
the  près  de  Rozieres  :  de  l'Ellébore  blanc  & 
noir ,  fur  les  montagnes  qui  environnent  le 
lac  de  Retournemer,  Le  célèbre  Jean  Bauhhi^ 
en  herborifant  fur  k  haute  montagne  de  Ba- 
lon  en  Vofges,  y  trouva  la  plante  nommée 
par  lui  Filix  de  monte  Bakn  ,  fougère  excel- 
lente ,  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Enfin , 
on  trouve  dans  l'étang  de  Lindre^près  Dieuze^ 
pluiieurs  plantes  aquatiques  très-rares. 

11  y  a  en  Lorraine  plufieurs  fontaines  mi- 
nérales très-falutaires ,  Ôc  très-fameufes  pour 
la  gaérifon  de  plufieurs  maladies.  Les  plus 
connues  &  les  plus  fréquentée  ,  font  fans 
contredit  celles  de  Plombières  ôc  de  Bains. 
Le  fçavant  iPere  D.  Calmet  a  donné  un 
traité  particulier  de  ces  eaux  minérales,  d'a- 
près lequel  j'en  vais  donner  un  précis.  Et  je 
vais  commencer  par  donner  une  courte 
defcription  du  village  de  Plombières ,  parce 
que  cela  nous  donnera  occallon  de  parler  de 
plufieurs  fources  minérales  qui  fe  rencon- 
frenr  en  différens  endroits  de  ce  village. 

Plombières  eft  un  village  fitué  à  l'extrémité 
de  la  Lorraine ,  à  17  lieues  de  Nancy ,  à  cinq 
é'Epinaî  ;,  &  à  deux  de  Rcmiremonr.  Il  eft 

Qvj 
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au  lyeme  degré  ii  minutes,  ôc  quelques 
fécondes  de  longitude  y  &  au  47eme  'degré 
5  5  minutes ,  &  quelques  fécondes  dé  lati- 
tude. Il  efl  dans  un  vallon  arrofé  d'une  pe- 
tite rivière ,  nommée  Eau  gronne ,  qui  par- 
tage le  village  en  deux  parties  fur  fa  longueur. 
Ce  qui  efl  au  nord  de  la  rivière  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Toul  \  l'autre  partie ,  qui  efl  au  midi , 
cil  de  celui  de  Befançon.  On  y  compte  en- 
viron quatre-vingt  maifons ,  la  plupart  aiTcz 
bien  bâtie.  Celles  qui  font  autour  du  grand 
bain  ont  prefque  toutes,  au  premier  étage, 
un  balcon  de  pierre  ou  de  bois.  Les  plus  an- 
ciennes maifons  de  ce  lieu  ne  font  que  de 
l'an  1500  j  un  incendie  arrivé  en  1498  les 
ayant  toutes  confumées. 

L'EglifeParoiiïiale  efl  fous  l'invocation  de 
S.  Amé  &  de  S.  Blaife  :  elle  efl  grande  ,  bien 
bâtie,  ôc  defTervie  par  un  Chanoine  d'E- 
tival ,  qui  efl  nommé  par  le  Chapitre  de 
Remiremonr. 

Il  y  a  un  petit  Hôpital  entre  TEglife 
8c  la  maifon  Curiale  ;  n\âis  qui  reflerré 
pour  le  grand  nombre  de  pauvres  qui  vien- 
nent de  toutes  parts  chercher  du  foulage- 
ment  à  Plombières.  Stanifîas  I.  Roi  de  Po- 
logne, aujourd'hui  Duc  de  Lorraine  &c  de 
Bar,  par  une  bonté  Ôc  une  charité  qu'on  ne 
fçauroii  aflez  louer ,  a  fait  conflruire,  il  y  a 
iiuit  ou  neuf  ans,  un  nouvel  Hôpital,  qui 
confifîe  en  un  grand  corps  de  bâtiment ,  cou- 
vert d'une  manfarde,  dans  lequel  il  y  a  plu- 
iîeurs  falles  également  vafles  ôc  commodes* 
La  maifon  a  trois  étages  ,  ôc  fept  croifées 
fur  chacune  de  [çs  deux  faces.  On  y  a  prati- 
qué un  grand  ôc  bel  efcalier  qui  conduit  aux 
deux  falles ,  dans  chacune  defqnelles  il  y  a 
douze  lits  très-propres,  ôc  équippés  de  tous> 
ks  linges  6cu£lencilcsnécefialres  pourchaque- 
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Ik,  On  y  reçoit  par  ordre  du  Roi  tous  les 
Lorrains  mal ades^blciTés  ou  eflropi.is,  depuis 
k  premier  Mai ,  jufqu'à  la  fin  d'Octobre. 

Du  côté  des  Capucins  , vers  l'orient,  efl 
une  très-  grande  remife ,  où  l'on  met  les  car- 
rofles  &  autres  voitures  des  perfonrics  qui 
arrivent  à  Plombières.  Cette  remife  e(ï  à 
double  étage  -,  ce  qui  efl  ailcz  fîngulier  :  mais 
la  fîtuation  du  terrain ,  qui  efl:  fur  un  grand 
penchant,  donne  la  facilité  aux  voitures  d'y 
entrer  par  une  porte  bafle  pour  le  plain  pied, 
ôc  par  une  autre  porte  pour  l'étage  au-delîas. 

A  l'autre  extrémité  du  village  les  Capu- 
cins ont  une  petite  Egiife ,  une  maifon ,  Se 
un  jardin  en  terraffes,  fur  une  allée  de 
charmes ,  qui  fert  ordinairement  de  prome- 
nade à  ceux  qui  prennent  les  eaux. 

On  voit  dans  ce  jardin  une  fource  d'eau 
favoneufe ,  qui  efl  fort  eflimée.  On  y  voit 
auiïl  une  autre  petite  fontaine  d'eau  tiède, 
d'où  l'on  rire  des  paillettes  d'or. 

On  trouve  dans  ce  village^ou  aux  environs,, 
une  papeterie  ,  Se  une  manufadure  ou  for- 
ge à  tirer  le  fer  en  fil  de  toutes  groffeurs ,, 
qui  méritenr  d'être  vues  par  les  perfonnes 
qui  vont  fur  le  lieu. 

Il  y  a  Plombières  le  grand  Bain ,  qui  efl  le 
plus  confidérable. 

Le  Bain  de  la  Reine ,  ou  des  Dames. 

Le  Bain  des  pau  res,  ou  des  goûteux. 

11  y  avoit  encore  autrefois  un  grand  bain  ^ 
appelle  le  bain  du  chêne ,  que  l'on  a  con- 
verti en  une  chambre,  avec  une  fontaine, 
où  les  buveurs  fè  rendent  pour  boire. 

Il  y  a  trois  étuves  :  l'ancienne,  ou  fétuve 
de  BafTompierre -,  h  nouvelle ,  où  l'étuve 
de  la  cuvette;  la  dernière  efl  l'éruve  de  Té- 
goût.  Cette  dernière  efl  prcfque  abandonnée* 
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On  prend  la  donge  dans  chacun  de  ces  fîx  eîi- 
duoits.  Il  n'y  a  que  le  grand  bain ,  ordinaire- 
ment y  OÙ  l'on  fe  fafTc  venroufcr. 

Le  grand  bain  a  été  réparé  &  mis  en  l'état 
où  il  eft  aujourd'hui ,  par  ordre  du  feu  Duc 
Leopold  I.  en  1702. Depuis,  on  y  a  ajouté 
deux  pilaflres,  ôc  la  porte  grillée  qui  eil  à 
l'orient ,  pour  fervir  d'entrée  de  ce  côté- là  y. 
ôc  au  couchant  une  petite  tour ,  dans  le  bas 
de  laquelle  on  a  pratiqué  une  porte  ornée 
d'un  ordre  dorique.  On  a  placé  dans  le  haut; 
une  horloge  fonante. 

Ce  bain  a  cinquante  quatre  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  vingt-deux  pieds  quatre  pouces  de 
largeur ,  en  y  comprenant  ceux  les  banquettes 
de  pierre  qui  régnent  en  forme  de  degrés 
dans  toute  la  longueur.  Il  y  a  plufieurs  pi- 
liers de  pierre ,  qui  ont  chacun  plufieurs  ro- 
binets d  eau  chaude  ôc  d'eau  froide ,  par  le 
moyen  defqucls  on  donne  à  l'e^u  le  de- 
gré de  chaleur  qui  convient  aux  baigneurs. 

Il  fort  de  plufieurs  endroits  de  ce  bain  des 
fources  d'eaux  chaudes,  dont  la  plus  abon- 
dante vient  par  un  trou  qui  a  dix  à  onze  pou- 
ces en  quarré.  Quand  on  enfonce  dans^  ce 
trou  une  perche,  elle  y  pénètre  jufqu'à  la 
hauteur  de  dix  pieds  :  mais  alors  on  fent 
quelque  réfi (lance.  Si  on  retire  cette  perche , 
ôc  qu'on  la  rcpouffe  alternativement ,  il  fort 
de  ce  trou  un  fon  à  peu  près  fembiable  à 
celui  que  rend  un  tonneau  vuide  fur  lequel 
on  frappe.  Un  œuf  de  poule  cuit  autant 
dans  cette  eau  en  quelques  mincîtes ,  que  fi 
on  l'y  laiflbit  plufî^^urs  heures.  On  a  fou- 
vent  éprouvé ,  qu'un  œuf  ffai%  mis  de  cette 
façon ,  n'avoit  point  de  petit  lair. 

Le  fond  de  ce  grand  bain  eft  divifépar 
des  cloifons,  qui  répondent  aux  piliers  ,  ou 
poteaux    qui  foutiennent  l'étage  au-deiïus' 
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du  bain,  pourfeparer,  comme  pairciafles, 
les  baigneurs ,  ëc  leur  procurer  plus  de  li- 
berté. Ce  bain  peut  contenir  environ  qua^ 
ire  cens  perfonnes. 

La  fontaine ,  ou  fource  du  chêne ,  qu*on 
nomme  autrement  la  fontaine  du  crucifix, 
foLirnilToit  autrefois  de  Teau  à  un  bain  qu'on 
app-lloit  le  bain  du  chêne-,  parce  que  tout 
auprès  de  la  fource  il  y  avoir  un  chcne , 
quand  on  commença  à  fréquenter  ce  bain , 
qui  avoit  été  abandonné  ,  comme  les  autres  y 
pendant  les  guerres. 

Le  réfervoir  de  cette  fource  d'eau  chaude 
efl  dans  une  efpece  de  puits  pratiqué  dans 
l'épaiffeur  du  mur  qui  fait  le  fond  d'une 
chambre  médiocre  :  elle  s'écoule  par  un  ro- 
binet ,  ôc  tombe  dans  une  cuvette  de  pierre , 
où  elle  femble  fe  perdre ,  pour  aller  droit  au 
grand  bain ,  auquel  elle  fournit  fon  eau  par 
le  pilier  qui  efl:  à  gauche ,  en  entrant  par  la 
porte  grillée.  L'ufage  efl:  de  prendre  de  l'eau 
de  cette  fontaine  en  boifîon  ,  avant  de  pren- 
dre les  bains  &  la  douge. 

Le  bain  de  la  Reine  a  été  ainfî  nommé 
depuis  que  les  Reines  de  Sicile  de  de  Dane- 
marc  l'eurent  choifi  pour  y  prendre  les 
bains.  Depuis  on  l'a  nommé  indifl:in6î:emem 
le  bain  des  Dames ,  parce  qu'il  eil  fur  le  ter- 
rein  des  Dames  de  Remiremont ,  qu'il  leur 
appartient  ,  &  que  même  ci-devant  leur 
maifon  y  communiquoit  par  une  grande 
galcFie  couverte ,  qui  a  été  détruite.  Dans  le 
nouvel  Hôtel  qu'elles  ont  fait  bâtir  ,  elles 
ont  ménagé  une  commAinication  avec^  la 
chambre  des  bains ,  dont  elles  ont  réparé  la 
face  extérieure  Ôc  le  comble. 

L'enceinte  du  bai n  efl:  quarrée-,  mais  le  baf- 
fin  efl:  circulaire.  Le  fond  en.  efl:  pavé  de 
grandes  pierres  de  tailles,  pofées  avec  da 
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ciment.  Les  bords  fonr  termes  de  cinq  afTifes 
de  grolTes  pierres  pofees  en  retraite ,  qui 
forment  cinq  degrés  ,  ou  fieges  de  fcizc  pou- 
ces de  largeur  ,  Se  de  dix  pouces  de  hauteur. 
Il  peut  y  avoir  dans  ce  bain  environ  quatre- 
vingt  perfonnes  affifes. 

Le  petit  bain  ell  autrement  appelle  le  bain 
des  pauvres,  parce  que  ce  bain  ayant  été 
abandonné  par  les  gens  aifés  qui  s'étoient 
emparés  des  deux  autres ,  les  pauvres  fré- 
qucntoient  continuellement  celui  qui  étoic 
regardé  comme  l'égoût  du  grand  bain.  D'ail- 
leurs ,  comme  le  degré  de  chaleur  n'en  efl 
pas  6xe  ,  ôc  dépend  du  baigneur ,  les  Méde- 
cins ne  l'ordonnent  que  rarement. 
•  Le  fond  du  baffin  a  quinze  pieds  de  long , 
fur  dix  de  large.  Les  bords  font  formés  par 
trois  aiTifes  de  pierre  pofées  en  retraite.  11  y 
a  un  petit  balTm  particulier  ,  qu'on  croie 
avoir  fervi  autrefois  aux  ladres ,  ëc  aux  lé- 
preux ,  pour  fc  laver  avant  d'entrer  dans  les 
bains.  11  y  a  dans  ce  bain  plufieurs  fources 
d'eau  chaude,  dont  la  plus  confidérable 
bouillonne  par  intervalle  :  dans  les  tems  bas 
&  humides  ,  il  en  fort  une  vapeur  aiïez 
épaifTe ,  qui  exhale  une  odeur  de  foufre  fort 
fenfible.  C'e/l  pourquoi  tous  ceux  q^ii  ont 
écrit  de  la  n:uure  dts  eaux  de  Plombières 
s'acc@rdent  à  dire ,  que  celles  de  cette  fource 
participent  plus  du  foufre  que  les  auf^f 

Il  y  a  à  Plombières  trois  étuves,q^onc 
dix  pieds  de  long ,  fur  fept  de  large ,  Ôc  fix 
de  haut.  Il  y  en  a  une  qu'on  nomme  la  vieille 
étuve  ,  ou  Véîuve  de  Bajfompiene  parce  que 
le  nom  de  Charles-Louis  de  Bajfompierre ,  ib 
trouve  gravé  fur  le  linteau  de  la  por^e  ,  fans 
qu^on  en  fçache  la  raifon.  Son  eau  fe  pereK^ 
auprès  du  petit  pont ,  qui  t(ï  fous  les  degrés 
qui  montent  à  la  rue  de  lamaifondesQames, 


I  DE  LA  Lorraine  et  eu  Barrois.  377 
'Cette  étuvc  eft  au  nord ,  Se  à  Toppoiite  du 
bain  des  Dames  j  ôc  c'cft  ia  plus  ancienne 
des  trois. 

',  Une  autre  efl  nommée  la  neuve  étuve  ^ 
parce  qu'elle  a  été  faite  depuis  la  première. 
Elle  efl:  plus  enfoncée  en  terre  \  mais  les  eaux 
en  font  moins  chaudes  ^  &  Ton  a  beaucoup 
de  peine  à  les  y  raiTemblcr ,  &  à  les  y  rete- 
nir. Comme  elle  a  fervi  long- tems  aux  ufa- 
ges  domefliques ,  on  la  nommoit  la  cuvette , 
ou  cuvotte, 

La  troifieme  étuve,  qu'on  peur  appeller  la 
dernière ,  à  caufe  de  fa  conftruction  &  de 
fa  fituation ,  eil  encore  moins  chaude  que  U 
mvette  :  elle  cd  comme  abandonnée  a  pré- 
fent.  Elle  ell  fiuuée  environ  à  vingt  pieds  du 
bain  des  pauvres ,  vers  le  midi.  Chacune  de 
cts  étuves  peut  contenir  aifémcnt  dix  per- 
fonnes  allF.fes  \  mais  il  e/l  rare  qu'il  s'en  trouve 
autant  à  ia  fuis. 

'  Outre  les  eaux  chaudes  qui  font  ramaffées 
dans  les  bail  ns  &  dans  les  canaux  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y  en  a  peut-être  eiicore 
à  Plombières  plus  de  vingt-quatre  autres, 
qui  font  négligées,  &  fervent  aux  befoins 
domeftiqucs  des  habitans. 
^  Parmi  les  eaux  froides ,  il  y  en  a  de  fa- 
voneufcs ,  qui  ont  la  vertu  de  deiTaller  & 
d'adoucir  le  fang,  quand  on  les  prend  pen- 
dant quinze  jours  de  fuite,  en  obfervant  un 
régia.e.  On  n'a  commencé  à  ufer  de  ces 
eaux  que  d  puis  léSo.  Elles  font  fort  clai- 
res ,  &  encrainent  cependant  avec  elles  une 
efpece  de  matière  graiTc  &  huileufe,  donc 
elles  fe  chargent  en  coulant  au  travers  às.^ 
terres  grafles  &  favoneufes,  qui  leur  com- 
muniquent la  qualité  qui  ks  fait  rechercher. 

La  principale  fource  d'eau  favoneufe  efl 
fur  le  chemin  qui  conduit  de  Plombières  à 
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Luxeiiil,  fous  les  jardins  du  Gaard ,  où  on 
l'a  enfermée  dans  un  petit  château  d'eau, 
qui  eÙ.  toujours  ouvert  a  ceux  qui  en  veu- 
lent boire  à  la  fource. 

li  y  en  a  une  autre  fort  eilîmée ,  fur  la 
troifieme  terrafle  du  jardin  des  Capucins. 

En  général,  les  eaux  de  Flouibicres agif- 
fcnr  par  les  voies  âi^s  fueurs,  des  urines ,  dts 
vaiiTeaux  falivaires,  &  rarement  par  les  fd- 
les  :  elles  purifient  le  fang,  ôc  le  rendent  plus 
liuide  :  elles  font  excellentes  contre  les  ul- 
cères corrofifs ,  les  coliques  ,  les  maladies 
des  nerfs  ,  contre  les  vapeurs,  ks  fièvres  in- 
vétérées ,  les  rhumatifmes,  les  fciariqnes, 
rhydropifienaiflante,  ôc  autres  maladies. 

Leopold  I.  Duc  de  Lorraine ,  ordonna  en 
171 1 ,  qu'on  fit  l'anah/fe  des  eaux  de  Plom- 
bières par  des  opérations  chymiques.  Il  fur 
trouvé  par  les  gens  de  l'art,  que  les  fubflan- 
ces  minérales  qu'elles  contiennent  partici- 
pent des  parties  métalliques,  fpiritueufes y 
fahnes ,  fuîphureufe^  ,  bitumineufcs  ,  ter- 
reufes,  fixes  ,&  non  point  alumineufes.  De- 
huit  livres  de  cette  eau,  pefée  à  la  fource  da 
Chêne ,  diilillée  au  feu  de  fable ,  il  eft  reflê 
au  fond  du  vaifleau  une  fubflance  faline  8ç 
terreufe,  qui  ayant  érédiiToure,  filtrée,  ôc 
évaporée,  a  donné  deux  fcrupules de  fel,  ôs 
Il  grains  de  terre  brune  &  grifâtre,  ou  bi- 
tume mfipide  ôc  fans  odeur ,  qui  étant  mis 
fur  les  charbons  ardens ,  a  exhalé  une  odeup 
de  naphte  ôc  de  foufi-e  fort  défigréable.  Ce 
fel  avoir  peu  de  falure,,  dacreté,  de  /lipticité 
ôc  d'amertume  :  il  étoit  plus  falubre  qu'im 
fel  ordinaire. 

Le  fel  des  eaux  de  Plombières  n'excite  au- 
cune fermentation  fenfible  fur  les  abfor- 
bans ,  tels  que  font  les  coraux ,  ks  yeux  d'é- 
crevi/Tes ,  ôcc 
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Ayant  fait  évaporer  vingt  pintes  de  cette 
eau,  elle  n'a  perdu  fa  beauté ,  que  jufq  l'à  la 
réduction  d'une  pinte,  qui  a  paru  trouble  Se 
lixivieufe.  L'ayant  filtrée  enfuite,  pour  en  ré- 
parer la  terre ,  ôc  étant  féchée  ,  il  ne  s'ea 
cft  trouvé  que  dix  grains  chargés  de  parcicu- 
les  d'or.  Ayant  fait  évaporer  la  liqueur  fil- 
trée jufqu'à  (Iccité ,  le  relidu  falin  pefoit  trois 
gros,  faifant  dix  grains  par  pinte.  Ce  fel 
eft  de  faveur  légèrement  falée,  &  tant  foit 
peu  acide  :  il  fermente  foiblement  fur  les 
acides.  La  pinte  de  cette  eau  chaude  pefe 
trois  livres  ,  trois  onces  ,  deux  gros  ^  plus 
légère  d'une  d^raie  once  qne  l'eau  com- 
mune. 

Il  fut  trouvé  encore  par  les  mêmes  opéra- 
tions ,  que  la  fource  du  bain  des  Dames 
contient  par  pinte  dix  grains  d'un  fel  cryflal- 
lifé  5  indiflbluble  à  Tair  &  dans  l'eau ,  de 
qui  s'cfï  trouvé  au  fond  des  matras  qui 
contenoient  la  liqueur  fpiritueufe  des  eaux 
chaudes. 

Que  la  fource  des  eaux  chaudes  du  grand- 
bain  participe  d'une  matière  volatile,  con- 
denfée  comme  un  cryftal  minéral.  En  délu- 
tant  les  vaifTeaux  ,lcs  colonnes  d'air  agiffent 
fur  cette  nr  riere  ;  ôc  elle  fe  ré  fout  en  une 
matière  épaiffe ,  qui  eft  auiÏÏ  cauftique  que 
la  pierre  infernale. 

Dans  les  mêmes  opérations ,  on  a  remar- 
qué que  dans  le  fel  volatile  il  y  a  deux  por- 
tions différentes:  Tune  efl  le  fel  fixe,  donc 
la  partie  la  plus  fine  efl  fulphureufe  ,  ôc  fe 
condenfe  au  froid  ,  ôc  a  1  liumide  en  figure 
uniforme.  L\iutre  principe  efl:  un  foufi-e  bi- 
tumineux ,  lequel  efl:  chargé  de  trois  parties 
de  différentes  efpeces.  La  p:emitre  efl:  la 
plus  groifiere  ,  intimiment  jointe  avec  le  fel 
fixe,  qui  fe  tire  par  l'évaporaiiou ,  (3c  qui  le 
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rend  plus  difficile  à  defTécher.  On  rexprî-lp 
me  par  ia  cakinarion  du  fel  j  &  alors  il  ç{i  i 
blanc.  La  ftconde  partie  de  ce  foufre  eft  « 
celle  qui  s'attache  ,  comme  une  huile  figée , 
aux  parois  de  la  partie  fapérieure  dzs  vaif-  , 
féaux,  pendant  la  Circulaion  de  l'eau  fpi-  « 
ritueufe.   Celle-ci  cil  inflammable.   Ayant 
fait  évaporer  cinq  pintes  ik.  demie  d'eau  fpi- 
rueufe ,  contenues    dans  trois  cucurbites , 
avec  lefqutiles  on  avoir  commencé  les  opéta- 
tions  par  la  filtration  y  le  réfidu  s'eil:  trouvé 
contenir  foixante  huir  grains  de  fel  noir, 
bitumineux  ,  réfoivable  à  l'air ,  d'un  goût 
iàlé ,  agiiTaiit ,  comme  les  alkalis,  fur  les  aci- 
des du  foufre.  En  général ,  le  bain  des  pau- 
vres a  été  reconnu  pour  le  plus  tempéré  de 
tous. 

Le  huitième  jour  d'Août  de  la  mêmeaEn- 
née  1721  i  Son  AltefTe  Royale  de  Lorraitte 
envoya  à  i  lombieres  fon  Chymifle  &  fop 
Apotiquaire ,  pour  y  faire  i'analyfe  des  eaux 
minérales ,  tant  chaudes ,  que  froides ,  ca 
préfence  de  fon  premier  Médecin.  Les  effets 
de  leur  opération  furent  à  peu  près  les  inè\ 
mes  que  ceux  dont  je  viens  de  rendras 
compce  ci  deffus.  Ainfî  je  me  contenterai 
d'ajouter,  qu'ils  firent  évaporer  la  quantité 
de  vingt  quatre  pintes  d*eau  de  lafourcedu 
Chêne  ^  &  lovfqu'il  n'y  en  refla  plus  qu'eni 
viron  une  pinte  ,  ils  la  filtrèrent ,  pour  en  fé- 
parer  la  terre,  qui  fe  trouva  pefer  dix  grains; 
Ayant  enfuite  fait  évaporer  le  refte  jufqu'à 
ficcité ,  le  réfidu  filin  s'cfl  trouvé  pcfer  trois 
gros  ,  tenans  de  l'alkali ,  &  produifant  une 
effervefcence  fenfible  ,  lorfqu'il  eft  mélangé 
dans  les  efprits  acides  du  vitriol  &  du  vi- 
naigre. 11  jaunit  la  difiblucion  du  fubiinié 
corrofif  dans  l'eau  commune.  Ce  fel  eft  lé- 
gèrement faié  au  goût,  de  contient  peu  d'aci- 
dité. 
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Lesnicmcs  Cbymiftes  firent  évaporer  vingt 
pinres  d'eau  de  la  fontaine  favoneufe  :  & 
dans  le  réfidn  ,  il  ne  fe  trouva  que  vingt 
grains  de  fcl  fixe ,  &:  deux  grains  de  terre. 

§.  2.  J'ai  indique  ci-deffusla  fituation  des 
deux  principales  fources  d'eaux  favoneufes 
qui  ie  trouvent  à  Plombières ,  dont  Tune ,  & 
la  plus  confidcrable ,  efl:  fur  le  chemin  de 
i'iun.bieres  à  Luxeuil  i  ôc  l'autre  ,  dans  le 
jaidin  des  Capucins.  On  ne  douce  pas  qu'il 
n'y  en  ait  encore  beaucoup  d'autre ,  scachées, 
ou  inconnues  dans  le  bourg  de  Plombières. 

On  appelle  ces  eaux  favoneufes,  parce 
qu'elles  foitciit  de  certaines  fources ,  ou  l'on 
voit  une  terre  argilleufe ,  à  peu  près  de  la 
couleur  ôc  de  la  qualité  du  favon.  Ces  eaux 
flgiflent  fur  le  fang  d'une  façon  bien  f^ivora- 
'  ble ,  fc  trouvant  imprégnées  de  parties  flui- 
des .douces,  balfamiques,&  veloutées.  El- 
les n'ont  aucun  mauvais  goût,  &  ne  con- 
tiennent ni  foufre,  ni  bitume  ^  elles  donnent, 
par  chaque  pinte ,  cinq  grains  de  fcl  volatil 
très  doux,  qui  fe  fond  a  l'air,  &  fermente 
Légèrement  avec  les  acides.  Elles  peuvent 
erre  tranfportées  dans  des  vaifTeaux  de  verre 
-  bien  bouches.  Ceux  de  gray ,  ou   de  bois 

■  font  moins  propres  à  les  conferver  dans  leur 
■■  pureté. 

Ce  fut  M.  A l'iot,  un  des  Médecins  du  feu 
;  Roi  Louis  XIV.  qui  en  1695    mit  en  vo- 
gue ces  eaux  favoncufes.Les  bons  effets  qu'el- 

■  les  ont  produits,  (!^ qu'elles  produif^nt  eii- 
i  cote  tous  le^  jours ,  {ovit  qu'on  en  tranfporte 
;  aujourd'hti  beaucoup  à  Paris  M.  l'utron , 
:  Médecin  de  Rcmirtmcnr^  penfe  qu'on  peut 

îï^ec  fuccès  marier  les  eaux  favoneufes  avec 
;  Ls  eaux  chaud(s  de  Plombières.  Ces  eaux 
•  font  txcelkntcs  dans  les  n  maladies  des  reins 

^  de  h  veliie ,  dans  les  inflammations  d'eu- 
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trailles ,  intempéries  du  foye ,  chaleurs  In. 
ternes  :  Ôc  reçues  en  hwemçnt ,  elles  câl- 
inent toutes  fortes  de  coliques. 

On  remarque  aulli  qu'à  Plombieres,&aiix 
environs ,  on  trouve  des  pierres  qui  fonr 
comme  du  favon  ,  &  d'autres  qui  niifcs  en 
poudre ,  ôc  jettées  fur  des  charbons  ardens, 
DL'ûlent  comme  du  foufre ,  fans  en  avoir  To- 
deur  ;  que  dans  toutes  ces  fources  favoneu- 
fes ,  il  y  a  beaucoup  d'herbe  hépatique  ;  ce 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres  four- 
ces,  chaudes,  ou  froides. 

Des  autres  fources  minérales  de  Lorram 

§,  3.  Les  autres  fources  minérales  de  Lor- 
raine ne  font  ni  fi  cél^rbres ,  ni  û  fréquen- 
tées que  celles  de  Plombières.  Je  vais  cepen- 
dant dire  quelque  chofe  de  chacune  en  par- 
ticulier. 

Bain  ou  Bains. 

Après  les  eaux  de  Plombières ,  les  pins 
connues  &  les  plus  eftiméesTont  celles  de 
Fain  ou  Bnins  ,  village  fitué  en  Lorraine, 
fur  les  confins  de  la  Franche-Comté ,  dans 
un  vallon  agréable ,  à  trois  lieues  de  Plom- 
bières ,  quatre  d'Epinal,  fix  de  Merecourt, 
cinq  de  Remiremont  ,  Ôc  à  quatorze  de 
Nancy.  L'on  croit  que  le  bain  qui  s'y  trou- 
ve eft  un  ouvrage  des  Romains,  Se  avec 
raifon ,  puifque  PAuicur  du  nouveau  Me 
•moire  fur  la  Lorraine  rapporte  qu'au  mois 
de  Novembre  1752,  le  Sieur  Baligand,  In- 
génieur en  chef  des  ponts  ôc  chauflces,  lai- 
fant  travailler  à  la  recherche  de  la  princi- 
pale fou  ce  de  l'ancien  bain ,  qui  paroinoit 
j'êirc  dérangée',  fit  faire  une  grande  excava- 
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tion  fous  le  mur  qui  r/l  entre  Tancienne  Cha- 
pelle &  le  bafTm,  êc  découvrit ,  huit  pieds  au- 
ddTous  du  niveau  naturel  du  terrcin  ,  une 
pierre  de  deux  pieds  de  dicimêtre ,  pofee  fur 
la  fource.  Cette  pierre  ctoic  percée  vertica- 
lement ,  ôc  l'eau  fortoit  par  l'orifice  fupé- 
rieur.  On  continua  de  creufer  jufqu'à  fond; 
&  la  pierre  fe  trouva  être  de  fix  pieds  de 
hauteur.  Les  ouvriers  l'enleverenc  pendarit 
la  nuit,  &  trouvèrent  environ  fix  cens  mé- 
dailles Romaines,  du  moyen  bronze,  d'An- 
gufte  ,  Agrippa,  ôc  autres  Empereurs ,  juf- 
qu'à Domificn  :  quelques  unes  de  ces  mé- 
dailles étoient  afîezbien  confervées,  les  an- 
tres collées  enfemble  par  la  rouille.  On 
imagina ,  pour  cter  la  rouille ,  de  pafier  les 
médailles  au  feu  ,  enforte  qu'il  y  en  eut 
plufieurs  entièrement  gâtées.  Il  fe  trouva 
auffi  quelques  médailles  Grecques. 

Cette  découverte  fuffir,  pour  prouver  que 
les  Romains  ont  connu  les  eaux  minérales 
de  Bains ,  &  ne  les  ont  point  négligées ,  ëc 
que  la  fource  modérée  vient  de  la  fource 
chaude.  Le  corps  trop  étroit  de  la  pierre,  ne 
pouvant  la  rendre  entièrement ,  forçoit  une 
partie  de  l'eau  à  chercher  une  autre  iffue.  La 
pierre  a  été  repofee  deux  pieds  plus  bas  ,  de 
façon  qu'elle  reçoit  en  entier  la  fource,  qui 
fort  adtuellement  avec  tant  d'abondance  , 
qu'on  pourra  déformais  en  conduire  une  par- 
tie au  nouveau  bain ,  fans  déranger  l'ancien. 
Il  p:îro]r  par  la  date  de  1 6 1 4 ,  qu'on  trouve 
fur  le  mur  d'une  ancienne  Chapelle ,  qui 
fert  aujourd'hui  de  logement  au  Médecin 
des  eaux,  qu'on  commença  vers  cetems^ 
rétablir  ôc  à  former  l'ancien  baflin  ;  ce  qui 
ne  fut  achevé  qu'en  i  (^  3 1 ,  6c  totalement  ré- 
paré qu'en  i-7iy.  Ce  balFin  a  aujourd'hui 
vingt- fix  pieds  de  longueur,  fur  vingt  de 
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r  :  il  reçoit  Tcau  d*ane  de  trois  four- 
ces  .5  qui  cft  lapins  abondante ,  ôc  qui  efl.  un 
peu  plus  chaude  que  celle  du  bain  de  la 
Reine  à  Plombières.  A  gauche  de  ce  baflin, 
vers  le  milieu ,  &  de  niveau  avec  le  degré 
du  même  baflin ,  eiï  une  pyramide  de  pierre 
avec  un  robinet ,  par  lequel  fe  répand  1  caa 
d'une  féconde  fource  qui  n'eft  que  tiède. 
Latroifieme  fource  efl  dans  un  jardin- au- 
delà  du  ruiffeau  de  Baignerot  :  elle  fort  du 
jardin  par  un  canal  de  bois,  &  n'efl  que 
tiède ,  ainfî  que  la  précédente ,  laifTant ,  après 
qu'on  en  a  bu  une  légère  acidité  au  goût. 

Les  eaux  chaudes  minérales  de  ce  lieu 
font  limpides  <!^  infipides.  Quelques  perfon- 
nes  ne  les  eûimenr  pas  autant  que  celles  de 
Plombières.  Elles  ne  font  pas  (i  chaudes  î^ 
elles  participent  de  parties  fpiritucufes ,  de 
beaucoup  de  foufre  bituminewx ,  ôc  de  fel 
volatil  talqueux  5  dont  il  fe  trouve  quarante 
grains  par  pinte.  Le  fel  eil:  plus  modéré  que 
celui  des  eaux  de  Plombières,  ôc  il  fermente 
foiblement  avec  les  acides. 

Il  y  avoit  à  quelque  diftance  de  l'ancien 
bain  ,  ôc  plus  près  du  Baignerot ,  un 
autre  baffin  brute ,  fort  négligé  ,  appelle  le 
ba'm  Cafquin,  Les  Seigneurs  du  lieu  ont  fait 
chercher  la  fource  avec  beaucoup  de  foin 
en  lyfo  ,  &  ils  ont  fait  conftruire  un\ioU: 
veaUjbain,  fermé  plus  grand,  plus  commode, 
ôc  plus  décent  que  Tancien  bain  :  il  efl  di- 
vifé  par  cellules  ,  dans  lefquclles  on  peut 
fe  baigner  à  nud.  On  a  travaillé  depuis  à  y 
raffembler  pliifieurs  fources  favoneufes  qui 
fe  montrent  aux  environs.  Apres  avoir  pafTé 
le  pont  par  lequel  on  communique  de  Bains 
au  village  de  Charmois ,  on  trouve  un  petit 
pavillon  entre  le  Baignerot  ôc  le  canal  qui 
en  eft  tiré  pour  les  moulins  de  Charmois. 

La 
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La  foLirce  d(^s  Vaches ,  qui  cft  à  quinze  toi- 
fes  de  la ,  au  pied  de  la  montagne  par  la- 
quelle on  va  en  Franche- Comté,  y  a  été  ame- 
née. Les  eaux  en  font  chaudes ,  laxatives  ôc 
diiTolvanres. 

Le  Château  de  Bains ,  auprès  de  l'ancioi 
bafTin ,  a  été  converti  en  auberge  pour  les 
baignairs.  Au  deffous  de  ce  Château  ,  êc 
plus  près  de  la  rivière,  on  voit  les  veiligcs 
d'un  Hôpital  ruiné  depuis  long-rems .  On 
ignore  en  quel  tems  il  a  été  b.iri ,  Se  ce  que 
font  devenus  la  plus  grande  partie  de  fes  re- 
venus. Ce  qui  enjreile  e/l  employé  à  faire 
prendre  tous  l:s  ans  les  eaux  minérales  à  mx 
certain  nombre  de  pauvres. 

B  U  s  s   A  N  G. 

Le  village  de  BulTang  eft  fimé  fur  la  paroî/Tc 
^e  S.  Maurice  ,  dans  l'enclave  du  Ban  de 
Kamonchamp,  Bailliage  de  Remiremont. 
vers  la  première  fou rce  delà  MofeUe,  aux 
i^ontieies  d'AIface.    îl  eft  à  cinq  lieues  de 
i  hann ,  fept  de  Remirem.ont ,  dix  de  Plom- 
bières, &  douze  de  Bains.   En  remontant 
douze  cens  pas  c^tte  branche  de  la  Mozelle 
on  trouve  des fources  minérales,  que  les ha- 
bitans  du  pays  appellent  SMmade.  Le  baffin 
eit  creufe  dans  un  roc,  d'où  fortent  quatre 
ou  cinq  fources.  Ces  eaux  font  foides ,  ai- 
.gres,  alkalines,  dilTolvantes,  &  le  poifToii 
n  y  peut  vivre.   M.  Le  Maire,  habile  Mé- 
decin ,  qui  a  fuivl  CCS  eaux  pendant  plufieu.is 
ann^s    en  a  fait  imprimer  un  eflai  analyti- 
que à  Kemiremont  en  17^0. 
^  Il  n'y  avoit  auprès  de  la  fource  qu'un  bi- 
«ment  tres-infuffifant  pour  les  buveurs    gui 
y  viennent  en  grand  nombre  ;  mais  Sa'Ma- 
^n  ^^^^"oife,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
frov.  Tom.  XIIL  R 
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.des  Finances ,  a  accordé  le  privilège  des  eailt 
de  BniTingà  un  particulier  ,  à  la  charge  d'y 
bâtir  des  logemens  fuivant  un  plan  donné  ^ 
de  de  payer  une  penfion  fixe  pour  le  Méde- 
cin qui  dirige  les  malades  ^  en  forte  que  lej 
buveurs  y  feront  logés  commodén  ent  avec 
leurs  équipages.  11  n'eft  pas  douteux ,  que 
les  eaux  de  Buflang  étant  aufli  falutairei 
qu'elles  font,  Ôc  les  buveurs  y  trouvant 
déformais  leurs  commodités ,  ne  foient  frç*» 
quentées  à  l'avenir  plus  que  jamais.  : 

Mousson. 

On  trouve  plufieurs  fources  minérales  aii» 
près  de  la  Ville  de  Pont-à-MoulTon.  La 
principale  eft  fur  le  penchant  de  la  moi> 
tagne  de  Mouflon ,  à  droite  de  la  Mozelle  : 
.elle  contient  un  fel  foflile  ôc  cryftallifé,  dans 
la  terre  jaune  de  cette  montagne.  Ces  eaux 
ont  eu  de  la  réputation ,  de  etoient  autrefois 
très- fréquentées  -,  mais  elles  font  aujourd'hui 
prefque  abandonnées.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres fources  auprès  dePont-à-MoulTon,  Tune 
fur  la  côte  de  Rupt ,  près  d'un  Monaftecc; 
de  Carmes  DéchaiiiTés  ,  l'autre  auprès  du 
moulin  de  Maldiere.  ► 

li  y  a  encore  plufieurs  autres  fources  mî*^ 
néralesen  Lorraine,  qui  font  peu  connues^), 
6c  peu  fréquentées  ,  telle  que  celle  de  Gros^ 
terme  ,  lieu  fitué  dans  le  Bailliage  de  Bar^ 
près  )' Abbaye  de  S.  Hoïlde ,  où  il  y  a  deuK 
fources  appellées  dans  le  pays  les  eaux  du" 
blanc  chêne.  Elles  fortent  d'une  eCpecc  d9 
mare  :  clks  font  froides  &  ferrugineufes.    | 

De^;  Salines  &  Sources  fa/ces  de  Lorraine*  I 

§.  4.  Outre  les  fontaines  minérales  do^t, 
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mous  venons  déparier,  la  Lorraine  poffede 
encore  pi u  rieurs  autres  fources,  qui  ne  font 
pas  moins  précieufcs  :  ce  font  les  fources  fà- 
îées  ,  qu'on  y  trouve  en  plufieurs  endroits* 
11  n'y  en  a  que  trois  ,  fçavoir,  celles  de 
Dieufe  ,  de  Château-Salin ,  &  de  Rofieres 
aux  Salines ,  dont  on  travaille  aujtjurd'iiui  à 
tirer  du  feî.  Les  autres  font  abandonnées 
pour  différentes  raifons.  La  faline  de  Marfal 
c/l ,  peut-être,  h  plus  aiiciennc  de  Lorraine  : 
elle  a  appartenu  à  diiîrrens  Seigneurs.  La 
fource  étoit  peu  éloignée  de  la  Ville,  du  côté 
d'Haraucourt ,  ôc  la  faline  dans  la  place  d'ar- 
mes, devant  le  Gouvernement,  hlîe  fut  aban- 
donnée vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  ;  Se 
c'efl  dans  celui-ci  qu'on  a  travaillé  à  faire 
perdre  la  fource  ,  dont  cependant  quelques 
tameaux  paroiflent  encore  auprès  dts  forti- 
fications. 

Il  y  avoit  autrefois  une  faline  établie  à  Sa- 
lone,  village  fitué  au  confluent  de  la  Seille 
ôc  de  la  petite  Seille.  Ces  Salines  aoDarte- 
noient  dans  le  quatorzième  fiecle  au  Duc  de 
Bar  ;  dans  le  fitcle  fuivanr  elles  furent  aban- 
données y  des  eaux  douces  s'étant  mêlées 
avec  les  eaux  fUées,  qui  perdirent  ainfi  leur 
•qualité. 

i  On  découvrit  dans  ces  derniers  tems  quel- 
ques fources  falées  à  Dombale,  dont  on  n'a 
point  fait  ufage.  Mais  une  fource  plus  abon- 
dante efl  celle  de  Saltzbronn,  hameau  près  de 
Saralbe,à  la  droite  de  la  Sareril  y  avoit  déjà  eu 
anciennement  une  faline  qui  n'cxille  plus.  Les 
Comtes  de  Naffau  Tabandonnerent  en  i  jS i 
aux  Ducs  de  Lorraine ,  Se  depuis  tentèrent 
d'établir  une  nouvelle  faline,  fur  leur  terri- 
toire à  Herbitzheim,  quatre  cens  toifes  au-, 
defîbus  du  puits  de  Saltzbronn  ,  dont  la 
fource  auroit  été  attirée  par  des  voies  foû^ 
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teiraincs  au  nouveau  puirs.  Au  mois  de  Juil- 
let 1737  >  ils  renouvellerent  encore  cette 
entrepuife  :  enfin  ^  ils  ont  renoncé  tout-à-faij 
au  projet  de  faire  du  fel  fur  leurs  terres  ds 
Sarv/erden  ,  Sarbrick  ,  Ortewiller  ,  Hom- 
bourg ,  ôc  Herbitzhim ,  au  moyen  de  ce  que 
Sa  Majefté  Polonoile  leur  a  accordé  quatre 
cens  muids  de  fel  annuellement  fur  les  fa- 
lines  de  Lorraine,  par  convention  du  27 
Août  1741. 

La  faline  de  Dicufc  exiftoit  dès  le  com- 
mencement de  Tonzieme  fiecle  :  elle  eft  ia 
Î)ius  confidérable  de  celles  de  Lorraine  ,  par 
a  force  ôc  Tabondance  de  fa  fource.  Elle  eft 
à  16  degrés,  c'efl- à- dire,  qu'avec  cent  livres 
de  cette  eau  on  forme  feize  livres  de  fel. 
On  n'y  fait  point  ufage  des  bâtimens  de  gra- 
duation ,  ôc  les  eaux  fuperflues  font  condui- 
tes depuis  1746 ,  par  un  canal ,  à  la  faline  de 
Moyenville.  La  faline  de  Dieufe  n'efl;  fé- 
parée  de  la  Ville  que  par  le  Spin ,  ruifleau 
confidérable. 

La  fource  de  Ch^eau-Salin  efl  à  environ 
onze  degrés.  Les  falines  y  furent  bâties  en 
1330.  Le  Château ,  qui  eft  dans  l'enclos  de 
la  Saline,  eft  de  1340.  C'eft  l'ouvrage  d'I^ 
fabclle  d'Autriciie,  Douairière  de  Lorraine, 
Ôc  l'origine  de  la  Ville  de  Château  Salin. 

La  faline  de  Rofieres  n'eft  pas  moins  an- 
cienne que  ks  deux  dont  nous  venons  de 
paikr.  11  eft  à  préfumer  qu'elle  commença 
d'erre  abandonnée  lors  de  l'invafion  du  Duc 
de  Boiugogne  en  Lorraine  en  1475,  l^'f- 
qu'il obligea  René,  Duc  de  Lorraine,  à  fe 
•fauver  chez  les  SuifTes,  avec  le  fecours  dtC- 
quels  il  chaffi  cnfuite  les  Bourguignons  de 
Son  pays.  Louis  XI  déclara  la  guerre  à  René 
en  1480 ,  Ôc  lui  prit  le  Barrois,  qui  lui  fut 
rendu  peu  de  tems  apiés  par  Charles  VIIL 
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fucctfieur  de  Louis  XL  Mais  ce  même 
Chciiles  VIII,  fît  enfuite  la  guerre  aux  fuc- 
ccfTcuiS  de  René  ^  ôc  c'tfl  pendant  ces  trou- 
bles, que  la  faline  de  Rofieres  demeura  ab- 
folument  difevte.  Cela  dura  ainfi ,  jufques 
fous  le  reu,ne  d'Antoii^e  (k  de  François  Ducs 
de  Lorraine.  Ce  dernier  avoir  époufi  Cnrif- 
tine  de  Danemarc  ,  ik  lorfqu'il  mourut ,  il 
ne  laifTa  d'elle  qu'un  fils ,  nommé  Charles  > 
âgé  feulement  de  deux  ans  ,  pendant  la  mi- 
norité duquel  elle  fit  rétablir  la  faline  de  Ro- 
fieres en  1  ^^5  ,  après  avoir  éîé  foixantc-dix- 
neuf  ans  déferte,  ainfi  qu'on  f  apprend  de 
rinfcriprion  qui  cfi  fur  la  principale  porte. 
Quelque  tems  après^Henri  II.  Roi  de  iiance^ 
ehn/T:!  la  DuchefTe  Chriilme  de  Lorraine  ;, 
eiîieva  fon  iîL  le  jeune  Duc  Charles,  6c  le 
ûz  élever  a  fa  Cour  :  ëc  pendant  ce  renv. ,  il 
donna  la  régence  de  la  Lorraine  a  Nicolas  > 
Comte  de  Vaudemont ,  Prince  du  fang  de 
Lorraine  ,  qui  gouverna  le  Duché  ôc  rcgit  11 
faline  par  lui  même:  ce  qui  dura  jufqu'en 
1 615  5  que  Chailes  lll.  ayant  commencé  de 
gouverner  fcs  Etats  par  lui  même ,  fît  faire 
la  régie  de  cette  faline  par  des  Fermiers  ^  qui 
coniproicnt  tous  les  ans  de  clerc  à  ma'itre  ; 
jufqu'a  ce  qu'il  les  afferma  pou:  cent  mille 
ccuspar  an  aux  nommés  Jacquier,  Mircl  , 
Ôc  Chevalier,  qvii  en  joiiïfToient  encore  lorf- 
que  les  François  s'emparèrent  de  li  Lorraine 
en  1669.  Ces  falines  furent  enfuice  données 
au  nommé  Saunier;  Ôc  le  fieur  Fiumbcrt  ôc 
compagnie  devint  entrepreneurs  de  la  cuitie 
<^es  f:'ls  moyennant  lix  mille  muids:  mais  en 
1678,  ils  remontrèrent  à  M.  de  Charnel, 
lors  Intendant  en  Lorraine  ,  qu'ils  étoient 
hors  d'état  de  remplir  leur  traité  ,  attendu 
que  Teau  du  puits,  qui  fournifToit  duparavanc 
fix  à  fepc  livres  de  fel  par  ceuc  pefanc  d'eau, 

Riij 


ne  fonrniilbk  plus  que  trois  livres  de  M  y 
pour  cent  livres  d'eau  ;  ce  qui  ne  pouvoir 
piovenii  que  du  mélange  de  diffcrenies  four^ 
ces  i'c  ar  douce  ,  avec  h  fource  d'eau  fal:e  r 
qu'airfî ilconvenoic  de  faire  vifiter  le  p  ûrs ^ 
&■  d'y  conftruirc  ,.aux  dépens  du  lloi ,  les  ou- 
vrages qui  feioitnr  juges  nécclTaires.  En  con- 
fiquci^ce,  on  ouvrit  des  tranchées  enterre, 
au  tour  Se  à  ûx  pied;;  près  du  puirs ,  on  y  ût 
une  rnccinre  de  mui  ailles  ,  eiirre  laquelle  & 
le  puits  on  polli  une  niafle  foîide  de  terre 
foiTc  de  liA  pieds  d't'pniilcur  j  clperant  par  ce 
moyen  fern-:er  le  palTnge  aux  eaux  donce^ 
qui  ponvoienr  hlriter  à  travers  les  terres,  Se 
en  détourner  le  cours.  Ces  ouvrages  furent 
SGÎ)eves  en   1 6^0.  Le  fuccès  ne  répondit  pas" 
€i'abp'-d  à  i'cfpérance  qu'on  a\'oit  eue  ^  caf 
pendant  irs  deux  ou  trois  premitres  années, 
la  fource  falée  fembla  plutôt  perdre  de  fa 
qualité  5  qu'en  acquérir* de  nouvelle  :  mais^ 
vers  i^»C)0,  elle  revint  dans  le  meilleur  état 
qu'eMe  tvx  jamais  été,&:  cent  livres  d'eau  don- 
noient  communément  cinq  à  fix  livres  de  fel. 
Les  chofes  ont  periiilé  dans  cet  état  jufqii'en 
ces  derniers  tems ,  qu'on  a  reconnu  que  l'eait 
de  cefe  fource  pourroit  être  portée  jufqu*à 
onze  drurés ,  avec  le  fecours  des  bâtimcns  de 
graduation  En  conféquence^on  paffa  un  traité' 
auiîcur  Chaillet  &  afibciés ,  à  iachatge  de 
bâîii  desbntimcns  de  graduation,  ôc  autres 
riéceflaires  pour  porter  la  ûîine  à  toute  Cx 
valoir.  Mais  n'ayant  pu  rem.plir  fon  traite ,. 
il  fut  donné  à  une  autre  compagnie ,  quijCon^ 
ibrinémient  aux  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jeflé  Polonoife  du  1 5  Novembre  17385  com- 
mença ,  nu  prinrems  de  Tannée  fui'  ante  ,  le* 
beau  bâtiment  de  graduation  qu'on  y  voit  au- 
jourd'hui ,qui  a  plus  d'un  demi  quart  d^ 
iicue  de  long.  11  eâ  foit  haut  ^  couvert  da' 
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toiles  5  Se  rempli  d'épines ,  an-defTiis  dtC- 
quelles  TcaLi  de  la  foiirce  ,  élevée  par  des 
pompes,  ôc  diilribuée  dans  une  infinité  de 
chenaux  ,  retombe  dans  un  balTin  aulTi  long 
que  le  baiiment ,  ëc  perd  dans  fa  chute ,  par 
la  feule  adlion  de  l'air  3  une  grande  partie  de 
Feaa  douce  qui  s'y  trouvoit  mêlée  ;  enfofte 
que  l'eau  chargée  de  parties  falines ,  comme 
la  plus  pefante^  fe  précipite  toujours  au  fond 
du  baffin  ;,  ou  elle  fe  trouve  à  onze  degrés , 
&  par  conféquent  de  même  force  que  là 
fource  de  Chàteau-Salin  j  que  l'on  ne  gra- 
due pas.  On  prépare  dans  cette  faline  les  feh 
d'Epfum  &  ammoniac  >  dont  le  privilège  ex- 
clufif  fut  accordé  par  Arrêt  du  5  Odtobre 
1741. 

Comme  cette  faline  cïï  au  milieu  de  la 
Lorraine ,  elle  ell:  regardée  proprement  com* 
me  la  faline  de  l'Etat.  Elle  fournit  la  plus 
grande  parcie  de  la  Province  de  Lorraine  , 
ëc  des  Evéchés  de  Toul  &  Verdun  :  ôc  com- 
me elle  eftfiruée  dans  une  Ifle  que  forme  la 
rivière  de.Meurthe  ,  qui  fe  jette  dans  la  Mo^ 
zelle  à  une  lieue  au-deiTous  de  Naiacy  \  cela 
donne  la  commodité  au  Fermier  de  Metz  >  de 
faire  defcendre  par  eau  les  fels  nécefCiires 
pour  la  fubfiflance  de  cette  Ville ,  ëc  poiu? 
celle  du  pays  MeiTin. 

Les  falines  de  Dieufe  5  Château- Salin  ,  & 
Moyenvic,  qui  font  plus  reculées  Se  plus 
frontières,  fournifTent  quelques  magafins  de 
Lorraine  qui  font  dans  leur  voifînage.  On 
charge  dans  ces  trois  falines  les  fels  qu'on 
Confomme  dans  le  Bailliage  Allemand,  dans 
l'Evêché  de  Strafbourg  ,  dans  l'Alface ,  ÔC 
ceux  qu'on  porte  en  tems  de  paix  jufqu^au 
de-làduRhîn. 

Le  puits  de  Rofîeres ,  dont  on  tire  Teau 
felce,  n  a  rien  de  lemarquable  que  fa  qua* 
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Iké:  il  a  vingt-cinq  pieds  de  profondeur} 
&  conferve  ordinairement  fix  pieds  d'eau* 
La  manière  dont  on  fait  remonter  l'eau  fa-i 
lee  méiite  qu'cMi  en  faiTe  ici  quelque  men-i 
tion.  ^  ^ 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Meurrhe  un  cai 
rai  qui  paiTe  au  pied  des  murailles  de  la  fa- 
line  :  Teau  de  ce  canal  fait  tourner  une  roue  y 
fcn.bLible  à  une  roue  de  moulin  j  qui  agir 
par  les  mouvcn^ns  fucccfllifs  ôc  oppofes  de 
deux  manivelles,  auxquelles  font  attachés 
écs  chevrons  liés  cnfemble  ,  k  fquels  ,  foCi- 
tenus  d'cfpace  en  efpace  par  des  piliers ,  tra- 
verfent  la  cour  de  la  fnline  ,  longue  de 
foixante  toifcs  ,  &:  répondent  à  deux  balan- 
ciers qui  poulîént  deux  pompes,  Icfquelles 
par  les  mouvemens  de  comprciTion  &  d'af- 
piration  font  remonter  l'eau  ,  de  couler  dans 
un^cnnal  de  bois  en  forme  d'auge  ,  d'où  elle 
coule  dans  un  réfervoir^  nommé  dans  le 
pays  Bcfoir-,  ôc  de- là  elle  eil  enlevée  pac 
d'autres  pompes  au  dtfTus  des  épines  du 
bâtiment  de  graduation^ 

Le  canal  dont  nous  venons  de  parler 
formant  ,  avec  le  lit  ordinaire  de  la  rivière 
de  Meurthe,  une  Ifle  dans  laquelle  eft  fituée 
la  faline  ,  on  conçoit  aifément  avec  quelle 
aifance  on  fait  approcher  les  bois  nécef- 
faires  poiu"  la  cuite  des  fels  :  ôc  c'eû  peut-être 
cette  commodité  feule  qui  a  encouragé  k 
entreprendre  toutes  les  dépenfes  qui  ont  été 
faites  depuis  quelques  années  à  cette  ûline  ;, 
car  il  n'y  a  point  de  forêts  aux  environs 
capables  de  fournir  tous  les  ans  environ 
trente  mille  cordes  de  bois  qui  fe  confom- 
ment  dans  la  faline.  On  en  fait  venir  la  plus, 
grande  partie  des  montagnes  de  Vofges ,  qui 
font  éloignées  de  quinze  lieues ,  ou  environ  y, 
^  dQS  bois  de  Blaraont  ôc  de  Chatillp»-» 
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qiii  ne  font  guère  moins  éloignés.  Ces  bois 
anivent  donc  à  la  faline  flottes  fur  la  Meiir- 
the  5  partie  au  printems ,  Ôc  partie  à  l'au- 
tomne; ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  les 
Bojlées  S.  George ,  &  S.  Rémi.  La  Boflée 
S.  George  amené  ordinairement  vingt-deux 
ou  vingt- trois  mille  cordes  de  bois  à  la  fa- 
line 5  èc  la  Boflée  S.  Kemi  environ  flx  à  fept 
mille. 

La  rivière  de  Meurthe ,  qui  defcend  dç^ 
monragncs  de  Vofges ,  apporte  tous  ces  bois 
à  la  faline ,  par  la  communication  des  peti- 
tes rivières  de  Vezouze,  de  Seilie ,  &  de  Mor- 
tagne,  lefquelks  ne  s'y  rendent  qu^après 
avoir  reçu  quantité  de  petits  ruiueaux  , 
fur  lefquels  on  fait  flotter  les  bois,  ce  qui 
exige  encore  bien  des  attentions  :  car ,  par 
exemple ,  on  ne  doit  jetter  é^s  bois  fur  la 
Vezouze  ,  qu'à  la  Boflée  S.  George  j  &  il 
faut  même  s'y  prendre  dès  le  mois  d'Avril , 
parce  que  cette  petite  rivière ,  qui  groflit  par 
la  fonte  des  neiges,  eft  bientôt  écoulée,  <3c 
quefon  cours  eft  extrêmement  lent.  La  Seilie 
a  quelquefois  fervi  à  la  Boflée  S.  Rémi-,  mais 
elle  eft  plus  propre  à  ia  Boflée  S.  George  :• 
èc  la  Mortagne  fert  pour  les  deux  Boflées.  >'' 

Les  bois ,  après  avoir  paffé  'des  ruifleaux-' 
dms  les  petites  rivières ,  tombent  dans  la; 
Meurthe ,  qui  les  porte  jufqa'au  canal  de  la; 
faline.  Ce  canal  fait  de  main  d'hommes ,  ^ 
tiré  de  la  rivière ,  une  demi  lieue  au  deilus" 
de  Rofleres ,  pafle  le  long  du  premier  chan- 
tier ,  nommé  le  Pré-Peflin ,  qui  peut  conte- 
nir environ  vin^t  mille  cordes  de  bois ,  de 
entre  dans  le  fécond  appelle  la  Majfe ,  oè 
il  fe  partage  en  deux  autres  petits  canailx  y 
pour  la  commodité  du  tirage.  Ce  chantiec 
peut  contenir  environ  douze  mille  cordes. 

Il  Y  auiilnfpe<^eur  général  des  eaux  <to 
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crois  faîines  de  Rofieres,  de  Dieufe ,  §c  Châ- 
teau 5alin  i  ôc  dans  chacune  ,  il  y  a  des  Offi- 
ciers aiii  forment  une  Jurifdidion. 

Le  Gouverneur  5  qui  en  eft  le  chef,  veille- 
à  ia  conicrvation  des  droits  du  Roi,  à  la: 
formation  des  fels,  coniiate  Tétat  des  bati- 
mens ,  ôc  les  variations  de  la  fource. 

Le  fécond  Juge ,  eft  le  Tailleur,  dont  les 
fondions  font  de  faire  la  réception  ôc  vifite 
ées  bois  ,  de  vérifieu  le  cordelage,  ôc  l'em- 
ploi de  ceux  qui  fe  confomment  aux  fa- 
lines» 

Le  Trilleur ,  qui  eft  le  troificme  Juge .  eft: 
prélent  aux  trar.fports  des  fels  dans  les  ma- 
gafins,  vérifie  le  nombre  de  muids,  tient 
rcgiftre  àes  délivrances  ,  rabat ,.  Ôc  trille  fur 
le  fer ,  le  fcl  mis  dans  le  vaxel. 

Le  Bouta  ant,  quatrième  Juge,  met  le  feL 
dans  le  vaxel ,  en  le  fouettant  avec  une  pelle 
L'!;ere  :  il  eft  auffi  préf?  nt  au  portage  des  fels^ 
êc:  cient  reg.iftre  des  délivrances* 

L'Aide-Bouravant  met  le  ftî  dans  le  vaxei: 
parla  gauche,  mais  il  n'eft  point  Juge,  & 
Jie  (icnt  point  de  regiftre- 

Ce  Corps  de  Juftice  ,-  dont  les  fondions^ 
font  aujourd'hui  pi  cfque  bornées  à  rinté- 
ricui  de  tafaline,  eft  fortanckn,  ôc  avoit 
autrefois  une  Jurifdiâ:k»n  très-étendue.  Plu* 
fièiîrs -Ordonnances  ont  contribué  a  fon  éta* 
bliiTcment,  entre  autres,  celles  du.  4  Mars- 
15-94,,,  15  Octobre  i>'97,  2  Avril  1598, &: 
autres..  Suivant  lé  code  Leopold  de  i707> 
iics  Officiers  àss  fnlÎTies  ont  le  même  droit,, 
pour  les 'matiej es  de  leur  compétence,  que 
ceux  des  Prévôtés.  Les  appels  de  leurs  Jugc- 
ïntns  fe  portent  a  la  Chambre  des  Comptes- 
4ti  Lorraine.  Les  Offices  ont  été  créés  hé* 
rédîtairescn  1725-. 

0mre-C£s  Officiers^  il  y  a  dms  chaqiie 
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filine  quantité  d'Employés ,  qui  y  font  mis 
par  le  Fermier  ,  aux  intérêts  duquel  leur 
fonction  e/l  de  veiller.  Tels  font  le  Direc- 
teur, le  Receveur,  &  autres. 

Des  Rivières  ,  Lacs ,  &  Etangs  principaux 
quife  trouvent  en  Lorraine. 

-  §.  5.  Les  Provinces  de  Lorraine  «JcBarroîs 
font  arrofées  par  un  grand  nombre  de  ri- 
vières 5  dont  les  plus  confidérables ,  comme 
la  Meufe  ^  la  Mozelle  ,  la  Saône ,  la  Meur- 
the ,  ôc  autres ,  arrofent  aulTi  la  Champagne^ 
©u  le  pays  Meflin.  Il  en  a  été  fait  men- 
tion dans  la.  defcription  de  ces  deux  Gou- 
vernemens.  C-eft  pourquoi  nous  nous  ren- 
fermerons ici  à  parler  d'un  petit  nombre 
ë'autres ,  que  nous  eftimcrons  mériter  quel- 
que confidération,  telles  que  FAche,  TAlbe, 
l'Ar ,  le  Baignerot  -,  le  Belliar ,  la  Blife ,  la 
Brems  ,  le  Cofné  ,  la  Fenche  ,  TUlon ,  la 
Marfoupe ,  la  Mortagne^k  Neuné^  la  Plaine, 
la  RofTellejla  Semoufe,  la  Verre,&  beaucoup 
d'autres  ,  dont  le  détait  feroit  ennuyeux  5 
ïi*ayant  rien  de  remarquable. 

L'Ache,  ou  Aifchc,  ou  Elîe,  vient  de 
Joui  fous  les  côtes ,  à  une  lieue  de  ia  Meufe 
èc  de  Commercy ,  reçoit  les  eaux  de  pUi- 
fîeurs  étangs  ,  traverfe  la  terre  de  Pierreforr, 
&  joint  la  Mozelle  à  Pont-à-MoufTon. 

L'AIbe  a  fa  fource  au  village  de  Lohr  ,  en- 
tre les  Bailliages  de  Dienfe  &  de  Fénctrange  : 
elle  paffe  dans  la  Châtellenie  d'Alberftorf , 
reçoit  la  Zelle  à  Eich,  &  tombe  dans  la  Sarre 
un  peu  aiï-deflbus  de  Saralbe. 

Le  ruiffean  d'Ar  pafïe  à  Germlny ,  à  deux 
Iteues  de  Vezelize ,  fe  perd  en  terre  avec 
Bruit  près'de  ThwiUey-aux-grofciilcs ,  &  ne 
repac  oit  phjs.- 
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Le  Baîgneror,  qui  a  fa  fource  à  h  Cfia^ 
peik  5  fur  les  frontières  de  la  Franche- Com- 
té 3  vient  paiïer  entre  Bains  &  Charmois ,  ôc: 
joint  le  Ccfné  au  dcHus  de  Fontenoy-k-; 
Château  ,  au  Bailliage  de  Remiremont. 

Le  Belliard  ,  nppeiié  aulfi  Bulia  ,  efl  un 
TUifTeau  confidérabje,  qui  tire  fa  fc:)nrce  oe 
pinfjeuis  montagnes  ,  près  de  la  Vologne 
(k  du  lac  de  Gerarmer ,  entre  autres  ,  de  la 
Large  pierre.  Il  arrofe  un  grand  vallon  des 
Vofgcs,  pafle  près  de  l'Eglife  de  la  ParoiiTe 
âc  b,  Jofeph  3  ôc  vient  fe  jettcr  dans  la  Mo- 
zclle,  une  lieue  au- deilus  de  Remircmonr. 

La  Blife  fort  du  Duché  des  Deux- Ponts  y 
&  de  Blifcaflcl ,  entre  au  Bailliage  de  Sar— 
gucmincs,  paffe  près  de  Nidergailbach ,  à 
Frawemberg,  Bolchem,  Meingen,  Schv^eyen;, 
Çuerfehweiller,  Neunkirk,  <Sc  entre  d^ns^ 
la  Sarre  à  Sarguemines..  - 

La  Brems  defcend  des  pays  de  Trêves ,  en- 
tre dans  le  Schambourg  ,  paiTe  à  Berdng  „ 
Brcmfwiller ,  Se  joint  la  Sarre  une  lieue  ôc 
dcniieau-dcfîbus  de  Saar-Loujs..      ■    ,  . 

Le  Cofné  efl  une  petite  rivière  qui  com-. 
inenceau  viOagje  de  Cofné  ,  à  trois  lieues-. 
de  Mireccurt  :-  elle  pafTe  à  la  manufacture 
de  Bains ,  reçoit  le  B'aignerot ,  coule  enfuite' 
entre  Fontcnoy-le-Charcau ,  &  Fontcnoy-la-^ 
Côte,  &  fe  j-ette  dans  la  Saône,  deux  lieues- 
iai-deffous  de  Cbarillon^  ^ 

La  Fenche  a,  fi  fource  di  Audunle  Ro^îian^- 
près  de  Sancy ,  paÀTe  à  Boulange  ,  village- 
du  Bailliage  de  Briey  :  elle  rentre  en  terre,, 
&  en  reifort  plufîeurs  fois. 

La  Marfoupe  fort  deS'  fontaines  de  faîôtj 
Chriilophe  ^  la  Ranziere,  &  la  Vaux^dç- 
bœuf  j.  dans  les  montagnes  à  droite  de  \x%: 
Meufe,  à  une  lieue  &  demi  de  S,  Mihiel.. 
£près  h  réunion  de  ces  différentes  fourccs >„ 
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cette  petite  rivière  pafTe  aux  cenfes  des  Vieux. 
Etangs  &  de  Marfoiipe,  fief  dont  elle  a  pris 
le  nom ,  fait  mond:e  trois  moulins ,  entre 
çnfuire  dans- un  fauxbourg.de  Sv  Mihiel,  Se 
dan.  la  cour  de  l'Abbaye ,  dont  elle  fait 
moudre  le  iTiouîin  ,  &  celui  de  l'Hôpital  qulj 
ell  plus  bas.  Elle  Ce  jette  eiiik^dins  la  Meufe 
àu-dciTousS.  Mihiel. 

^  La  Mortagne ,  dont  l'ancien  nom  eii  Agne'y. 
prend  fa  fource  à  Venemont ,  entre  les  Bail-' 
liages  de  S.  Diez  6c  de  Bruyères  :  elle  paiTS) 
au  village  de  Mortagne  ,  dépendance  de 
Bruyères ,  entre  au  Bailliage  de  Lune  ville  ,.. 
par  TAbbaye  d'Autrcy  ,  pafle  à  Renibervil- 
ier  ,  Gerbeviller  ,  &  fè  j.ettc  dans  la  Meur- 
rhe  5  une  lieue  au-deffous  de  Luneville ,  à  un 
village  appelle  auifi  Morcagïie. 

Le  Neuné ,.  ou  Nenny ,  ruifleau  dont  nous^ 
avons  parlé"  ci  deffuS;,  très- renommé  à  caufe 
des  perles  qu'il  produit  en  abondance  ,  vient 
du  V] liage  de  Martinpré,  Bailliage  de  Bruyè- 
res ,  arrofe  plufieurs  autres  villages  ,  &  fe 
jette  dans  k  Vologne,  auprès  de  celui  de 
Lavelinc ,  à  une  lieue  de  Bruyères. 

.  La  Plaine  cfl  une  petite  rivière  qui-  fait 
I.V  fcparntion  de  la  Principauté  de  Sakn,  & 
du  Bailliage  de  Lunevilte  y  depuis  la  con- 
vention du  2.1  Décembre  1 7  p  ,  entre  les 
deux  Rois  6c  le  Prince  de  Saim.  Sa  fource 
eïï  à  une  lieue  du  Château  de  Salm  :  elle 
pafTe  à  P^aon-fur  Plaine,  <i2iX\s  plufieurs  au- 
tres villages  y  &  vient  fe  perdre  dans  la- 
Meurthe  à  Raon-l'Etape. 

La  Rofïelle  tire  fes  fources  de  Tétang  d'îf- 
fmg ,  &  de  l'Abbaye  de  Longeville  :  elles  fé 
rëvvniiTent  au-delïlis  deS.  Avold,  où  paile 
cette  ri/iere  :  de  la  eïle  coule  au  pied  de 
Hombourg-rEvêque  5  paffe  dans  le  Cona^ 
té  de  Sarbricky^  quoique  fon  cours  ne 
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foiz  pas  long  ,  de  fa  fource  à  fon  embou- 
chure ,  elle  fait  moudre  pkis  de  cinquantcc 
moulins.  ^ 

La  Semoufe ,  ou  Sainte  Moufe,  prend  fa? 
fource  en  vil  on  à  deux  lieues  à  Toccident  de' 
Remiremont ,  pajfTe  au  Mcnil ,  à  Belk-Fon-^ 
raine,  a  une  manufadture  de  fer,  acier,  ôè. 
coutclleiie ,  puis  à  la  forge  des  Blancs  mur-' 
gés  ,  &  fe  perd  enfin  dans  La  rivière  d'Eau- 
gronne^^,  au-defTus  de  S.  Loup  en  Fraiiciîe-4 
Comté. 

La  Verre  ;,  ou  Vaîr ,  a  dfux  fources,  Fune- 
à  Ligneville ,  entre  la  Miïrche  ôc  Mirecourt: 
cllepalTe  a  VicteL  rauiic,  qui  eflla  princi- 
pale ,  vient  d'au  dciîus  de  Contrexeville  , 
dans  un  \  ailon  de  la  dépendance  de  Darney  r 
elles  fe  joignent  à  S.  ReiTumont.  La  Verre 
reçoit  la  Vraine  à  Imbrecc)urt ,  paffj  au  Châ- 
tcict,  à  SoulofTe,  ôc  lonibe  dans  la  Meufc 
à  Maxey  fou.  Brixey  ,  dans  le  Bailliage  de 
Neufchateau. 

La  Volngne  prend  fa  fource  auprès  dti 
grand  Vnlrin ,  dans  le  même  pré  d'où  fort 
auiu  une  di:s  fouices  de  U  Meurthe,  près 
des  lacs  de  Loi  guemer6c  de  Rerourhemeiv 
dont  elle  leçoit  les  euix  >  atnfî'qu^  celles  du 
lac  d  •  Gerarmer  :  tlie  reçoit  ciiiuitc  le  Neuné 
à  une  lieue  de  Bruyères  ^  où  elle  cc^;mcncé 
à  donner  des  peiks.  Flk  tombe  da  s^  lit 
Mozclle  à  Jarmcnil ,  ai>d  fïbus  d'Arches. 

On  ne  conno'it  en  Lona  îie  que  quatre 
lacs,  tousfitues  dans  ks vu  .-magnes  de  Vôf- 
ges,  &:  dans  le  Eadliage  de  Kcmiremont ^ 
au  levant. 

^  Le  lac  de  Retounemer  eftà  tme  deii^'- 
îieue  du  Bailliage  de  S.  Diez ,  &  de  la  trp^- 
fieme  fv  urce  de  la  Mozelle.  Ses  eaux  con- 
tent au  nord-ouc'ft ,  ôc  vont  groflir  k  lac  de: 
Longue  mer,  ou  Longemer,  qui  n'cft  qulKl' 
^uarc  de  lieue  au-deiTouSr- 
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La  rivicre  de  Vologne  prend  les  eaux  dix 
lac  de  Longuemer ,  Se  environ  une  lieue  au- 
de/Tous ,  un  peu  plus  à  l'oueft,  reçoit .  celles 
du  lac  de  Geraimer.  Ce  lac  eà  prefquc. 
aux  fources  du  Beiliard.  Ses  eaux  forment 
à  leur  fortie  un  ruiiïcau  confidérable ,  qui 
pafle  dans  Gerarmer,  gros  village  ,  oùYe 
font  des  fromages  très-eftimés  j  appelles  Gi- 
raumés. 

Le  quatrième  lac  efl  celui  dePeterhut: 
5i  eil  plus  au  midi,  &  éloigné  des  autres 
d'environ  trois  lieues.  Sa  fituation  eH  aux. 
trois  quarts  de  la  hauteur  de  Peterhut  , 
montagne  au-delTus  du  village  de  Cornr- 
mont.  Il  efl  très-profond,  mais  fur  peu  de 
fuperficie.  Ses  eaux  defcendenten  cafcades- 
fur  les  rochers,  Se  tombent  dans  liMozelIe 
auprès  de  la  Breiîe. 

Il  y  a  pluiîewrs  étangs  en  LciTaine  d'une 
grandeur  confîdérable  ,  tels  que  ceux  d'if^ 
ïng ,  de  k  Chauffée ,  &c  antres  :  mais  le  plus 
connu  de  le  plus  grand-  eH:  celui  de  Lindre  ,- 
d'où  fort  la  rivière  de  Seille.  Il  a  fa  fource 
dans  f V  n  propre  fond  ,  efl  d'une  figure 
très-iiTcguliere ,  &  peut  avoir  trois  quarts 
de  lieue  dé  diamètre.  Le  ban  de  Tarquinpot 
forme  une  prefqu'ifle  danscet  étang, 

J)«  Cmmîerce  &  des  Manu faêîures. 

§.  6.  Quoique  Tes  Lorrams  ne  foienrpenr- 
etre  pas  auffi  adonnés  au  commerce  que 
d'autres  peuple^  dé  l'Europe,  ce  qui  peut 
venir  en  partie  de  l'humeur  des  habitans  ,, 
plus  portés  à  Ix  guerre  qu'^à  tout  aurre  me- 
ner^, ëc  en  paitie  de  la  fituation  ingrate  de 
leur  pays ,  trop  coupé  de  rivières  &  de  mon^ 
t^iiesi  ils  ne  laifTent  pas  cependant  d'a.oir; 
eSez-  aix  glufieurs  inanufadorej  importa»^- 
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œs ,  qui  étant  protégées  &  pouiTées  avec 
foin  pourront  à  l'avenir  occalionner  uix* 
grand  commerce  dans  la  Province.  Telles 
font  les  manufâclures  de  fîl  de  fer  de  Plom- 
bières y  les  papeteries  d'Epinal  Sz  d'autres 
endroits,  quantité  de  verreries.  Se  plufieurs. 
fayanceries ,  dont  celle  de  Luneville  cH:  \x 
plus  confidérable  par  l'étendue  de  Ces  bati- 
mcns,  par  le  nombre  de  Ces  ouvriers,  3c 
pu-  la  qualité  des  ouvrages  qu'on  y  fabrique.' 
Hlle  fut  commencée  vers  la  fin  du  règne  de 
Leopold,  ôc  on  lui  accorda  des  franchifes 
ôc  privilèges  le  14  Juin  173 1. 

En  1748  &  en  1749  ,  on  y  fit  les  premiers, 
eflais  de  la  terre  de  pipe  j  &  cette  terre  fou- 
tint  les  plus  fortes  épreuves  du  feu  en  pré- 
fence  de  Sa  Majeilé  Polonoife ,  qui  accorda 
à  cette  nouvelle  manufadure  un  privilège  , 
par  Arrêt  &  Lettres  Patentes  des  13  ôc  içy 
Décembre  1749. 

Il  y  a  dans  les  Vofges  un  grand  nombre 
de  forges,  fourneaux ,  &c  de  fonderies  :  mais, 
une  manufiéture  unique  en  Lorraine  ,  c'eft, 
celle  de  fer  blanc  établie  auprès  du  village 
de  Bains ,  fur  le  bord  gauche  de  la  petite  ri-'. 
viere  de  Cofné.  Cet  établilTement  fut  auto- 
rîfd  par  Lettres  Patentes  du  iS  Juin  1733  ,, 
&  confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jeflé  Polonoife  du  20  Février  174^.  Cette 
manufadure  eft  d  importance,  par  le  grand 
nombre  d'ouvriers  qui  y  font  employés.  Se 
par  la  difficulté  des  ouvrages  qui  y  font  fa- 
briqués, qui  ne  le  cedcrt  en  rien  aux  fers 
blancs  d'Allemagne.  Un  Commiflaire  par- 
ticulier juge  les  affaires  qui  concernent  la. 
manufaârure  de  Bains:  l'appel  de  fes  Sen- 
tences eft  porté  direâbement  au  Confeil  des 
Finances.  \ 

Il  y  a  en  Lorraine  depuis  1749  une  rafinfe- 
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rie  de  fucre ,  établie  dans  un  village  nommé 
Remelfing  ,  ficué  à  gauche  de  la  barre  ,  une 
demi  lieue  âu-deiTus  de  Sargnemines.  Cette 
manufadure  a  tout  le  fuccès  imaginable. 

Il  y  avoic  ci-devant  en  Lorraine  des  pou- 
dreries :  celle  de  Ligny  fur  tout  éroit  très- 
fan  en  fe.  Elles  ont  ccfTé  de  travailler  à  l'avé*- 
neuKnt  de  Sa  Majefté  Polonoife.  On  ne 
laiiTe  pas  de  tirer  beaucoup  de  falpctre  de  la 
Lorraine  ù.  du  Barrois,  &  il  y  a  pour  cette 
partie  un  Directeur  des  poudres  &c  falpêtres 
à  Nancy,  qui  foit  pafler  le  falpêtreà  Metz. 
les  pOL'dits  <S<'  falpêures  de  la  Lorraine  ôc 
du  Baaois  f  )nr  affermées  à  une  compa- 
gnie fiançoife  depuis  1759. 

Lecabijqui  fe  confjmmoît  ci -devant  par 
les  luje'.s  dâ  i§  l?s  deux.  Provinces  y  étoic 
culti  'c  «S:  navaillé  :  0}i  le  fait  à  préfent  ve- 
lik  de  France  en  feuille.  Le  feul  endroit  de 
là  Province  où  on  le  travaille  eil  Nancy  > 
où  huit  prcfr.:s  y  font  continuellement  em- 
ployées avec  un  g*  and  nombre  d  ou  riers^^  , 

Nous; avons  dcja  dit,  que  le  fel  d''-pruiit 
Se  le  fel  Ammoniac  fe  prépareni  dans  la, 
faline  deRofieres,  fur  un  pri.  ilege  accordé 
pour  plufieurs  années ,  par  Arrêt  du  Confeil 
de  Sa  Majefté  Polonoife  ,  du  5  06tobre 
I741 ,  &  Lettres  du  4  Novembre  fuivant. 

Il  y  a  trois  manufactures  de  draps  6c  étof- 
fes établies  à  Nancy,  pour  le  règlement  def-. 
quelles  le  Confeil  dc^  Finances  donna  ua 
ÂiTct  le  y  Juillet  1749  ,  lequel  fait  auffi  loi 
pour  les  autres  manufactures  &  fabriques 
de  la  Province.  On  y  donne  des  régies  fur 
l^apprct  âc  le  mélange  des  laines ,  cottons  ,. 
fils  ,  ôc  autres  matières  ;  La  largeur  dès 
étoffes,  la  longueur  des  pièces,  ta  manière 
de  les  fouler,  de  de  les  mettre  en  état  de  vente» 
On  a  depuis  établi  un  Infpedeur  des  manu.-* 
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fa  épures .  qui  a  changé  diverfes  chofcs  dan§ 
les  métiers.  Se  a  fait  prendre  aux  ouvrier» 
ia  irxiiiture  méthode. 

Le  Rc)i  de  Pol  .giie  a  permis,  les  2  y  &  17 
Kovembic.à  Liineville ,  rctabiiiïement  d'unû 
manufacture  d'amidon  &  de  poudre  à  pou- 
drer, formées  d^  pommes  de  terre.  Je  ne 
fçai  quel  fuccès  aura  cette  mânufa6ture  i 
mais  îc  mnrïiÈ  de  O.yn  étabiiflemenc ,  qui  efî 
d'cpa:-gîU'r  îc  froment ,  efl  bien  louable ,  ÔC 
mérite  bien  d'être  fuivi  avec  attention. 

Au  lefte,  l'endroit  le  plus  commerçant  de 
la  Lciraire  tft  la  Ville  de  Nancy,  dont 
le  couîmerce  s'étend  tous  les  jburs  au- de- 
hors de  plus  en  plus. 

A  R  t  I  c  L  Ê    I  ï. 

Du  Gù'Avernemcnt  Ecclcfujîique  de  U  Lof  rame 
C  du  hivnots, 

J.  i./'^  Et  Article  eil  de  peu  d'importaiv 
V^  ce,  attendu  qu'il  n'y  a  point  d'Evê- 
ché  dans  ces  deux  Provinces,  &  qu^elles  dé- 
pendent abfolument  pour  le  fpirituel  de5 
trois  Lvcchés,  de  Metz ,  Tout  &  Verdun  , 
exceptés  quelques  petits  cantons  qui  font  dit 
Diocèfe  de  Trêves ,  ou  de  celui  de  Befan- 
çon.  Aux  articles  du  Gouvernement  Ecclé- 
fiaflique  àz^  trois  Evêchés  ci-deffus ,  nous? 
avons  parlé  des  Abbayes  d'hommes  &  de 
filles  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  en 
Lorraine.  Il  ne  re/loit  à  traiter  que  d'uiï^ 
certain  nombre  de  petits  Chapitres  ,  donc 
je  ferai  mention  en  parlant  des  eiidroks  oài 
ils  fonc  établis. 
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Article    II  I* 

"Du  Goîivsrnenmjt  Civil  de  ia  Lonaïne  & 
du  Barrois, 

J.  2.  T  Es  Provinces  de  Lorraine  &  Ear- 
L/rois  font  régies  ,  pour  la  plus 
grande  paitie,  par  différentes  Coutumes, 
d)nt  nous  allons  dire  un  mot  :  Ôn:  le  rc^t^:  e{f 
rtgi  par  le  droit  Romaînr  Les  autres  loix  dii 
pays  i'jnt  les  Ordonna- ices  du  Souverain,  6c 
les  Arrêts  des  Tribunaux  fupérieurs. 

hçis  coutumes  dont  les  diflrids  font  les 
plus  confidérables  fon:  \^s  coutumes  gér.é- 
rales  de  Lorraine ,  celle  de  Bar ,  &  de  f  int 
Mihiel.  L'ancienne  contnme  de  Lorriilne 
fut  réformée  fous  le  Duc  Charles  II.  dxis 
les  Etats  afTcmblés  à  Nancy,  le  i  Mars  :  694, 
Ce  Prince  &  le  Duc  Léopold  y  ont  fait 
depuis  divers  changemcns.  Ces  coutumes 
©nt  été  commentées  par  Canon ,  Thiriar , 
&  autres.  On  travaille  à'refondre  en  unfeti 
cts  différens  commicr'aires. 

Le  diftriét  de  cette  coutume  efl  fans  con- 
tredit le  plus  étendu  de  toutes  ^  puifqu'il 
gouverne  les  Bailliages  de  Nancy ,  Liuie- 
tille  ,  S.  Diez  ,  Vezelife,  Mi  recourt.  Char- 
mes ,  Bruyères,  Remiremont,  Darney ,  Sar- 
gucmînes  ,  Dienfe,  Bonlai,  Bouzonville, 
Bi^ch,  &Brxhcim,  &  plufieurs  autres  en- 
droits enclavés  dans  d'autres  Bailliages. 

La  Coutume  de  Bar-le-Duc  eft  fortan^ 
cienne ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  for- 
mée fur  celle  de  Sens ,  Préfidial  auquel  ref- 
fbrtifToit ,  avant  rétablliferaent  de  celui  de 
Châlon  ,  la  partie  du  Barrois  appellée  le 
Barrois  mouvant.  Les  anciennes  coutumes  de 
Bar  avoient  été  rédigées  dès  Tan  ijo^,  par 
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Ordonnance  des  trois  Etats  de  la  Provïnô^ 
Le  Dnc  Charles  IL  les  fit  réformer  dans  une 
a/Tcniblée  de  ces  mêmes  Etats  ,  tenue  en 
1 579.  Le  Procureur  général  du  Parlemeat 
de  Paris  ayant  appelle  de  cette  rédadtion, 
la  Cour  ordonna  par  Arrêt  du  4.  Décembre 
1^81,  que  les  Coutumes  du  Bailliage  de  Bat 
feroient  reçues  de  mi  Tes  en  fon  Greffe ,  ainfï 
que  les  Coutumes  qui  font  arrêtées  par  Or  don" 
fiance  ;,  &  fous  tait&rité  du  Roi.  Cette  Cou- 
tume ne  s'étend  guère  au-delà  de  ce  qui  fai- 
foir  l'ancien  Domaine  àzs  Ducs  de  Bar  ,  & 
de  quelques  autres  petits  territoires  enclavés 
dans  d'autres  Bailliages. 

La  Coutume  de  S.  Mihiel  eil  plus  éten- 
due 5  puifqu'elle  régit  les  Bailliages  de  faint- 
Mihiel  5  de  Briccy,  de  Longuion  ,  de  Villcrs- 
la  Montagne  j  &  partie  de  ceux  de  Pont- à- 
MoufTon,  de  Thriaucourt  &  d'Erain,  Les 
Coutumes  de  ce  lieu  furent  rédigées  &  exa- 
minées à  îa  Cour  d(^s  Grands  Jours ,  &  dans 
les  Etats  du  Bailliage,  tenus  en  1571  &  en 
1)98.  Mais  les  trois  Etats  de  ce  même  Bail- 
liage ayant  fait  diverfes  lepréfentations  au 
Duc  Charles  11.  fur  la  rédaélion  de  leurs 
Coutumes^  ce  Prince  ordonna  le  f.  Septem- 
bre 1 607 ,  à  Théodore  de  Lenoncourt ,  alors 
Bailli  du  FiarroiSj  de  les  convoquer  de  nour 
veau.  L'ailcmbiée  fe  tirit  le  26.  du  mêmQ 
mois  :  les  Coutumes  y  fnreut  réformées.. 
Mais  le  Duc  Charles  étant  mort  en  160%  , 
elles  ne  furent  confirmées  que  le  2:?.  Juillet 
1609,,  par  Henri  le  Bon  fon  fuccefleur.  Il  y 
a  encore  plufieurs  endroits  qui  ont  des  Cou- 
rûmes paiticulieres,  tels  que  Château-Salin, 
Epinal  ,  &  autres.  Je  ne  parlerai  que  de 
celles  d'un  village  du  Bailliage  de  Rémi- 
remont ,  nommé  la  Brejfe ,  qui  n'ont  com- 
mencé d'être  rédigées  par  écrit  qu'en  1595* 
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êc  homologuées  qu'en  1 60;.  Charles  III.  ôc 
fes  fucccfTcuis  les  ont  confirmées  en  dilf::rens 
rems ,  ëc  enfin  cll:s  l'ont  été  par  Sa  Majefiié 
Polonoife  le  23  Mai  1749  ;  Ôc  par  un  Arréc 
du  Confeil  de  ce  même  Prince  du  premiec 
Juillet  iy^'i.  La  Juflice  fe  rend  en  cet  en- 
droit Cous  un  ormeau  en  plain  champ  ,  par  lo 
Maire  ôc  les  Elus  -,  ôc  par  l'art.  ^1.  des  for- 
ir.cs  anciennes  de  la  BrciTe  il  e/1  die  :  Il  n'ejï 
loifible  à  perfonne  plaidant  pardevant  la  dite 
Jultice  ,  former  eu  chercher  incident  frivole  ou 
fuperflu ,  ains  faut  plaider  au  principal ,  ou 
propofer  autres  fins  pertinentes ,  afn  que  Lt 
JujHce  ne  foit  prolongée.  Telle  cil  lin- 
tennon  de  tous  les  Legillateurs  ;  mais  ils  ne 
viendront  jamais  à  bout  de  mettre  la  chi- 
cane à  la  raifon.  Il  n'eil:  guère  que  chez 
les  Breiiaiis ,  où  elle  foit ,  pour  ainfi  dire  , 
inconnue. 

Le  Bailliage  de  Féneftrange  a  été  régi  de 
tout  tems  par  le  droit  écrit  \  mais  c'eil  le  feul 
qui  y  foit  fournis  en  entier  :  ôc  il  ne  régie 
après  cela  que  quelques  petits  cantons  fai- 
fant  partie  de  différens  Bailliages. 

Ces  Provinces,  ainfi  que  nous  l'avons  déjd 
dit  ci-devant ,  étoient  divifées  autrefois  en 
plufieurs  Bailliages  ôc  Prévôtés,  qui  ont  été 
fupprimés par  l'Edit  de  Sa  Majefté  Polonoife 
du  mois  de  Juin  1 7  p  ,  par  lequel  ce  P  i  incc 
a  divifc  tout  le  pays  fournis  à  fon  obiiflance 
en  trente  cinq  Bailliages  qu'il  a  cxkk.%  fous  le 
rirre  de  Bailliages  Royaux  ,  les  dont  di'lriéb 
ôc  les  arrondiJiTemens  font  très-ditîérens  de 
ceux  des  anciens  Sièges^  Ceux  de  Nancy  , 
Luneville ,  S.  Diez  ,  Vezeiife,  Comme.rcy , 
Neufchateau  ,  Mirecourt ,  Epinal ,  Bruyè- 
res, Sargueraines  :,  Dieufe,  Boulay  ,  Bouzon-- 
ville  ,  Bar  ,  S.  Mihiel ,  Pont-à-Mou ffon , 
Etain  &  Biiey ,  fout  compofés  d'un  Lieute- 
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nant  général,  dïm  Lirurcnant  particulier, 
d'un  AiTe fleur ,  de  fix  Confeiilers ,  un  Avo- 
cat du  Roi ,  Ôc  un  Procureur  du  Roi. 

Les  Bailliages  de  Rofieres- aux- Salines  ^ 
Château  Salin ,  Nomeny,  Blamont ,  Char- 
mes, Chatte,  Remiiemont,  Darney  ^Bitch, 
Lixheim  ,  Schambourg ,  Féneftranges  ,  la 
Marche, Bourmont,  Thiaucourt,  Longuion 
écVillers- la- Montagne,  font  compofcs  d'un 
Lieutenant  général ,  d'un  Lieutenant  particu- 
lier-A  flelTeur  ,  de  deux  Confeiilers,  ôc  de 
l'Ayocat-Procureur  du  Roi. 

Le  même  Edit  du  mois  de  Juîn  175 1  a 
<:réé  iept  Prévôtés ,  qui  font  celles  de  Ba- 
donviller.  Bailliage  de  Lune^ille  j  de  faintç 
Marie-aux-Mines ,  &r  S.  Hipolyte ,  Bailliage 
de  S.  Diez  ;  celle  de  Dompaire  ,  Bailliage  de 
Darneyicelles  de  Saralbe  &  deBoucquenom, 
Bailliage  de  Sarguemines  ;  de  celle  de  Ligny , 
Bailliage  de  Bar.  La  Jurifdidion  de  ces  Tri- 
bunaux ne  s'étend  pas  au-delà  des  lieux  où 
ils  font  établis ,  ôc  les  appels  en  font  por» 
tés  à  leurs  Bailliages  refpeélifs.  Ils  font 
compofés  d'un  PrevôtCommiflaire  Enquê" 
teur  &  Examinateur ,  d'un  Lieutenant  parti- 
culier. Se  d'un  Avocat-Procureur  du  Roi, 
Il  y  a  dans  chacun  de  ces  Sièges  Royaux  un 
Greffier,  ôc  le  nombre  néceffaire  de  No- 
taires ,  Procureurs  &  Huiiïiers  ;  Se  pour  tou- 
tes cçs  Jurifdi6tions ,  un  Receveur  général 
des  Confîgnations ,  Commiflaire  aux  faifies 
«réelles,  ayant  pouvoir  de  commettre  pour 
fes  fondions  dans  les  difFérens  Sièges. 

Tous  ces  Tribunaux  font  fous  le  reiTort 
^e  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  excepté 
les  Bailliages  de  Bar  Si  de  la  Marche,  ôch 
Prévôté  de  Ligni ,  dont  Jcs  appels  font  portés 
au  Païkmcnt  de  Paris/ 

£n  général ,  le$  Jufticçs  ^çs  Seigneurs  reff  I 
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tonifient  aux  Bailliages  dans  la  dépendaîlci: 
defquel^  elles  fe  trouvent  ^  mais  il  en  eil  quel- 
ques-unes  5  qui  fous  le  titre  de  JuHices  Bail^ 
îi^geres ,  ou  de  Bufets ,  reflbrtiiïcnt  dired:e- 
jnenc  à  la  Cour  Souveraine ,  fans  paffer  par 
jle  degré  ûqs  Bailliages  Royaux ,  qui  n'y  coii- 
.iioiflent  que  des  cas  Royaux  ôc  privilégiés. 

On  appelle  Bufet  en  Lorraine ,  un  fécond 
jdegré  de  Jurifdiélion  appartenant  à  un  Sei- 
gneur particulier:  par  exemple  5  on  appelle 
des  Sentences  du  Maire  de  Crevic  au^  Bufet 
âc  Crevic,  ôc  des  Sentences  de  ce  Bufet  à  la 
Cour  Souveraine. 

Quoique  les  Ducs  de  Lorraine  gouvernaf- 
fent  anciennement  leur  Duché  par  eux-mê- 
mes, ils  ne  pouvoicnt  cependant  rien  ré- 
foudre  en  certains  cas ,  fans  le  confentement 
4es  Etats  de  la  Province.  Ces  Etats  éioienc 
xompofcs  du  Clergé ,  de  la  Nobieffe,  Ôc  àQS 
bourgeois.  L'ordre  de  la  NobleiTe  étoit  corn- 
pofé  de  l'ancienne  Chevalerie ,  qui  étoit  di- 
vifée  en  deux  clafles ,  celle  des  douze  an- 
ciennes mai f  MIS,  ôc  celle  des  Pairs  fieffés, qui 
ctoientau  nombre  de  cent  vingt.  Us  tenoient 
tous  les  mois  leurs  alTifcs  dans  les  Bailliages 
de  Nancy,  Vofges,  ôc  Allemagne  ,  ôc  tqn^ 
.les  trois  mois  dans  celui  de  S.  Mihiel  :  ils  y 
jugeoienr  fouverainement  de  toutes  les  affai- 
res de  fief:  les  autres  affaires  étoient  portées, 
ou  au  Cônfeil  Ducal,  ou  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nancy.  Dès  1618 ,  Charles  III. 
avoit  commencée  diminuer  l'autorité  de  ces 
.lEtats ,  en  créant  divers  Officiers  dans  les  Bail- 
liages. Mais  ces  alfifes  furent  abfolument 
abolies  en  1634,  par  Louis  XÏII.  qui  s^écoit 
emparé  de  la  Lorraine  -,  ôc  ce  Prince  établit 
iin  Confeil  fouver^ain  à  Nancy  ,  avec  droit 
iuBaiili  de  Nancy  qui  préfidoic  aux  aiïlfes,, 
d  avoir  fcance  à  ce  Confeil  après  ip  plijs  ar^ 


€ieii  Confciller  -,  ôc  il  accorda  le  même  drok 
à  trois  Gentilshommes  de  Tancienne  Cheva- 
ki'ie.  CeTribunal  n'avoir  pas  tout- à- fait  été 
créé  d'abord  comme  il  cd  airoLird'hui  ;  car 
ilétoit  divifé  en  deux  Chambres,  dont  l'une 
àNancypcur  la  Lorraine ,  ôc  l'autre  à  S.  îvli- 
hiel  pour  le  Barrois  non  mouvant ,  avec  deux 
Procureurs  généraux ,  un  pour  chaque  Cham- 
bre, ôc  un  Avocat  général  créé  en  1668. 
Les  Ducs  de  Lorraine  étant  rentrés  dans  leurs 
Etats  confirmèrent  cet  établiiTement ,  &  n'y 
firent  d'autre  changement  que  de  réunir  les 
deux  Chambres  à  Nancy.  Le  DucLeopold 
parEdit  du  16  Novembre  172^  ,  le  divifa 
en  Grand'Chambre  êc  en  Chambre  des  En- 
quêtes. 

Cette  Cour  efl:  compofée  d'un  premier 
Préfident ,  de  deux  autres  Préfidens ,  ôc  de 
vingt-un  Confeillers.  Le  Grand  Maître ,  le 
Grand  Chambellan ,  &  le  Grand  Ecuyer  de 
Lorraine,y  fontConfeillers  Chevaliers  d'hon- 
neur, fuivant  l'Edit  du  Duc  Leopold  du  2. 
Juin  1710  -,  Ôc  par  celui  du  Roi  de  Pologne 
du  29.  Novembre  1741,  TEvêquedeToul, 
le  Primat,  ôc  le  Doyen  de  lEglife Prima- 
tiale  de  Nancy  ,  Confeillers  Prélats. 

Le  Parquet  eft  compofe  du  Procureur  gé- 
néral ,  de  deux  Avocats  généraux ,  Ôcdeûx 
Subftiiuts  ,  d'un  AA'Ocat  du  Roi.,  ôc  d'un 
Subfliiut  aux  Requêtes  du  Palais. 

Il  y  a  environ  cent  foixante  Avocats  exer- 
çans  à  la  fuite  de  cette  Cour  ,  dont  les  ûx 
plus  anciens  font  exempts  de  toutes  charges 
^  impofitions,  par  Décret  du  8.  No  embrc 
1^98  ,  &  Arrêt  du  25.  Juin  1747.  Les  Frc- 
cureurs,  créés  le  2  Décembre  1737,  ôc  le  2f 
Janvier  1758,  font  au  nombre  de  vingt  fix  , 
êc  ont  le  droit  de  poftuler  aufli  à  la  Cham- 
ittc  des  Comptes  de  Lorraine» 

Tous 


vE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  40^ 
loiis  ceux  qui  onc  droit  de  Commictimus 
en  hrance  1  ont  de  même  aux  Requêtes  du 
Palais  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine. 
Ceci  eil  une  fuite  delà  volonté qu^ont tou^ 
jours  eue  les  deux  Rois ,  que  leurs  Sujets  ne 
nijentplus  a  1  avenir  qu'un  même  peuple- 
volonté  qu'ils  ont  tous  deux  déclarée  authen- 
riquemenr,rçavoir,  le  Roi  de  Pologne  en 
donnant  le  30  Juin  1758  .  un  Edit  qui  por- 
te, que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chréuen 
jouiront ,  dans  la  Lorraine  ôc  le  Barrois  de 
tous  les  droits  &  privilèges  dont  jouïf^ 
lent  Ces  Sujets  j  qu'ils  pourront  y  poiTedcr^ 
o/îices,  benehces,  dignités,  ôc  toutes  for^ 
tes  de  titres  Ôc  eiats ,  comme  s'ils  étoient  ks 
propres  Sujets. 

Par  un  Edit  réciproque  donné  à  Conv 
picgne  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 

!f  c  \*i^'^°A'"?.^^'^  ^'^v^"^"-"  toi-^s  les  Sujets 
de  Sa  Majefte  Polonoife ,  dans  ks  Etats  fou- 
rnis Cl  devant  à  la  domination  des  Ducs  de 
Lorraine,  feroient  réputés  ,  à  tous  égards" 
naturels  François,  capables  d'exercer  toutes 
fortes  de  profeiRons  ôc  de  métiers,  Ôc  depof- 
fcder  tous  offices  ôc  bénéfices  ,  fans  qu'on 
puille  leur  oppofer  la  qualité  d'étraneers  ;  ar 
que  la  réciprocité  d'hipotheque  établie  par 
le  traite  de  Paris  du  21  Janvier  171 8  ,  pour 
plufîeurs  parties  de  la  Généralité  de  Metz  au- 
^:oit  heu  dans  tout.le  Royaume.  ' 

Par  une  fuite  de  cette  réciprocité ,  ôc  fui- 
vant  les  Déclarations  du  Roi  de  Pologne  du 
27.  Juin  1746,  &  de  Sa  Majefté  Très  Chré»- 
tienne  du  9.  Avril  1747 ,  lorfqu'un  débiteur 
a  des  biens  dans  les  deux  Souverainetés,  c'efl 
lievant  les  Juges  de  l'endroit  où  il  réfidc 
que  la  difcuffion  s'en  doit  faire.  Au  reile 
les  formes  de  la  JuHice  font  à  peu  près  lel 
tpeipes  en  Lorraine  qu'en  France 
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4Î0         Description 

Il  y  a  encore  en  Lorraine  deux  Tribunaux 
fapéiieurs,  qui  font  les  deux  Chambres  des 
Coi.riptes  5  chargées  de  faire  la  répartition  de 
la  iubvention  &  autres  impofitions ,  l'une 
pour  la  Lorraine ,  Se  l'autre  pour  le  'Barrois. 
Pour  tous  les  autres  objets ,  les  deux  Provin- 
ces font  fi  mêlées  depuis  long-tems,  qu'el- 
les font  confidérées  confufément ,  &  comme 
ne  faifant  ^  qu'un  feul  corps ,  ©u  généralité  j 
mais  la  répartition  des  impofitions  fe  fait 
à  part  pour  chaque  Province  par  fa  Cham- 
bre des  Comptes. 

La  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des 
Aydes  ôc  des  M  on  noyés  de  Lorraine  eft 
le  plus  ancien  Tribunal  fouverain  de  la 
JProvince  :  il  efl  conipofé  d'un  premier  Pré- 
fidcnt,  de  quatorze  Con  fei  11ers ,  d'un  Pro- 
cureur général ,  d'un  Avocat  général ,  6c  de 
deux  Subflituts.  Les  Confeillers  étoient  ap- 
pelles anciennement  Maîtres  Rationaux, 
enfuite  Confeillers  Auditeurs.  Le  Duc  Leo- 
pold,  par  fa  Déclaration  du  9.  Mars  1708  , 
régla  qu'ils  feroient  à  l'avenir  qualifiés  Maî- 
tres des  Comptes. 

C'efl  à  ce  Tribunal  qu'on  compte  de  tous 
les  revenus ,  &  de  toutes  les  dépenfes  de  l'E- 
tac  -,  ôc  Ta  Jurifdidion ,  pour  les  matières  de 
fa  compétence,  eflaurfi  étendue  que  celle 
de  la  Cour  Souveraine ,  excepté  pour  la  ré* 
partition  de  la  fubvention  ôc  des  autres  im- 
pofitionsjqu  elle  ne  fait  qu'en  Lorraine  feu- 
lement. 

La  Chambre  du  Confeil  &  des  Comptes 
du  Barrois  efl  fort  ancienne ,  Ôc  prétend  mê- 
me avoir  été  dans  fon  origine  le  Confeil  des 
anciens  Comtes  &  Ducs  de  Bar  :  elle  efl 
compofée  d'un  Préfident ,  de  onze  Confeil- 
lers 5  d'un  Procureur  général ,  ôc  d'un  Avo- 
cat général  :  elle  fait  la  répartition  de  la  fub- 
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vention  ôc  des  autres  iiiiporitions  générales 
fur  touc  le  Barrois. 

Lorfque  les  parciculiers  ne  font  pas  con- 
tens  des  Arrêts  rendus  par  les  Cours  Supé- 
rieures dont  nous»  venons  de  parler ,  ils  peu- 
vent fe  pourvoir  en  caflarion  au  Confeil  d'E- 
tat de  Sa  Majcfté  Polonoife.  Ce  Confeil  fut 
créé  par  Edit  du  ly.  Mai  1737.  Il  connoît 
de  toutes  matières  de.  calfations ,  évocations , 
Réglemens  de  Juges  ,  oppofitions  au  titre 
ôc  au  fceau  des  provifîons  d'Officiers.  11  fe 
tient  ordinairement  le  famedi  en  préfence  de 
Sa  Majeflé.  La  Juftice  s'y  rend  gratuitement 
de  la  part  des  Juges.  Voici  ceux  dont  il  cft 
compofé. 

Le  Roi. 

Le  Chancelier. 

Le  Doyen  du  Confeil. 

Les  deux  Secrétaires  d'Etat. 

Cinq  autres  Confeillers. 

Les  premiers  Préfîdens  &  Procureurs  gé- 
néraux de  la  Cour  Souveraine  ,  &  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine ,  le  Pré- 
sident ôc  le  Procureur  général  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Bar ,  ont  le  titre  de  Cou- 
ferllers  d'Etat ,  féance ,  voix  ôc  rang  au  Con- 
feil 

Les  Officiers  cxerçans  à  la  fuite  de  ce  Con- 
feil 5  font  le  Secrétaire- Greffier  : 

Quinze  Avocats  fixés  à  ce  nombre  par  Edic 
du  $.  Février  1715'  : 

Le  Curateur  en  tiwe  par  Commifïion  : 

Quatre  Huiffiers. 

Sa  Majefté  Polonoife  créa  encore,  le  prcr 
mier  Juin  delà  même  année  1737,  un  au- 
tre Confîeil  Royal  pour  les  Finances  ôc  le 
Commerce  :  on  y  traite  des  matières  quicon- 
eerneht  Tadminiàration  générale  des  Domai-^ 
nés  ôc  droits  Domaniaux,  Eaux  &  Forêts» 
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Ponts  ôc  ChauiTées ,  les  Finances  ôc  le  Com- 
merce. 11  fe  rient  ordinaitement  le  vendredi 
en  préfence  de  Sa  Majcfté  ,  ôc  la  Juflice  s'y 
rend  aiilfi  gratuiremenr  de  la  part  des  Juges. 
Voici  ceux  dont  il  eft  compofé  : 

Le  Roi: 

M.  le  Chancelier  : 

Les  deux  Secrécaires  d'Etat  : 

Un  Confeiller  ordinaire  : 

Un  Secrétaire  Greffier ,  garde  des  minutes. 

La  dignité  de  Chancelier,  Garde  des  Sceaux 
de  Lorraine  &  Barrois,  fut  créée  par  Edit  de 
Sa  Majefté  Polonoife  5  donné  à  Meudon  le 
ï8.  Janvier  1737.  M.  Chaumont  de  la  Ga- 
laifiereen  fut  des  lors  pourvu.  Il  cfl,  en  cette 
qualité,  chef  des  Confeiis,  ôc  a  la  princi- 
pale admini/lration  ,dçs  Finances.  Il  a  fou- 
lenu  feul,  depuis  ce  temps,  tout  le  poids 
des  aiïaires,  &  a' fait  honneur  au  choix  qu'on 
avoit  fait  de  fa  perfonne ,  pour  remplir  cette 
importante  place ,  par  £qs  lumières  Ôc  fon 
travail  aflidu. 

Sa  Majefté  Polonoîfe  après  avoir  créé  di- 
vers Tribunaux  ,  ôc  mis  le  plus  bel  ordre 
dans  l'adminiflration  de  la  Juflice  en  Ces 
Etats ,  imagina  encore  un  moyen  excellent 
de  mettre  un  frein  à  la  mauvaife  foi  ôc  à 
^entêtement  de  certains  plaideurs ,  qui  ne 
cherchent  fouvent  qu'à  tourmenter  leurs  ad- 
verfcs  parties ,  ou  à  prolonger  le  cours  de 
la  Juflice  fans  moyens  folides.  Pour  cet  ef- 
fet, par  fa  Déclaration  donnée  à  Comniercy 
le  20.  Juillet  lyf  G ,  il  créa  la  Chambre  des 
Confukationis ,  ôc  la  compofa  de  cinq  an- 
ciens Avocats ,  auxquels  il  attribua  les  mê- 
ines  privilèges  que  ceux  dont  jouïfTent  les 
Confeillers  au  Bailliage  dé  Nancy  ;  Ôc  de 
plus,  ilafTigna  à  chacun  deux  mille  livres 
jd'appoimemens.  Le  plus  ancien  pféfide  à  h 
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Chambre ,  oii  tous  les  Sujets  de  Sa  Majeilé 
peuvent  aller  confulter  gratuitement  leurs 
affaires.  Il  n  eft  pas  permis  de  fe  pourvoir 
par  appel  en  la  Cour  Souveraine ,  fans  re- 

Eréfenter  une  confultation  de  cette  Cham- 
re.  Le  moins  ancien  des  cinq  Avocats 
dont  cette  Chambre  efl  compofee  devoir, 
fuivant  la  Déclaration ,  rédiger  ôc  expédier  à 
fcs  frais  les  confultations ,  dont  le  nombre 
étant  devenu  trop  confidérable ,  la  Chambre 
demanda  la  permiffion  de  fe  choifir  un  Se- 
crétaire ,  auquel  Sa  Majefté  fit  expédier  des 
Lettres  de  provifion  le  16,  Avril  1751  j  ôc 
par  Arrêt  du  Confeil  des  Finances  du  li.  Fé- 
vrier 1 7  52 ,  il  fut  accordé  trois  cens  livres  de 
France  pour  les  bois  de  chaufage ,  Se  autres 
befoins  de  la  Chambre  des  Confultations , 
&  pareille  fomme  à  la  Bibliothèque  Royale. 
Cette  Chambre  tient  fes  féances  dans  le  mê- 
me Palais  que  les  deux  Cours  Souveraines 
de  Nancy. 

Il  nous  relie  à  parler  de  la  Juflice  Confa- 
laire.  L'origine  de  cette  Juflice  eft  fort  an- 
cienne en  Lorraine.  Les  Merciers  de  Nancy, 
Port  (  aujourd'hui  S.  Nicolas  )  ,  Rofieres 
&  autres  Villes,  ayant  formé  une  Confrérie 
en]  U  révérence  &  remembrance  de  Monfieur 
S.  George ,  fous  l'invocation  duquel  le  Duc 
Raoul  vcnoit  de  fonder  une  Collégiale  dans 
fon  Palais  de  Nancy  ;  ce  Prince ,  au  mois  de 
Janvier  1341,  confirma  leur  aflbciation ,  de 
dit  dans  fes  Lettres,  qu'il  veut  que  les  Mer- 
ciers &  Confrères  foienî  ohéijfans  à  celui  qui 
le  bâton  dudit  Monfieur  S.  George  aura  prins 
&  reçu  comme  Roi.  A  ce  chef  de  la  Confiai- 
rie ,  on  en  joignit  enfuite  quatre  autres ,  qui 
dévoient  être  élus  parmi  les  Confrères  de 
Nancy  d>c  de  Port.  Les  chofes  relièrent  en 
cet  état  jufqu'au  temps  du  Duc  Leopold, 
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qui  5  voulant  donner  une  meilleure  forme  à 
cet  ancien  établiflement ,  créa  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  171  j  la  Juftice  Confu- 
lairc  5  êc  la  compofa  de  cinq  Juges ,  qui 
font  le  Juge  Conful,  le  Lieutenant  Conful , 
Se  trois  Confuls  ,  auxquels  le  Souverain 
donne  une  commilTion.  L'éledion  du  pre- 
mier Conful ,  qui  fe  faifoît  ci- devant  à  faint 
George,  fe  fait  aujourd'hui  à  la  Primatiale . 
en  p»'éfence  du  Chnpiue  aflemblé ,  fur  une 
permiffion  de  Sa  Majefté ,  à  la  pluralité  des 
voix  àts  Marchands ,  entre  trois  Sujets  pro- 
pofés  par  le  Juge  Conful  fortant.  Le  Con- 
îul  nouvellement  élu  nomme  les  quatre  au- 
tres. Il  y  a  un  Greffier  &  quatre  HuifTiers 
pour  ce  Tribunal. 

Sa  Jurifdrdion  s'étend  dans  tout  le  ref- 
fort  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine.  Il 
connoit  de  tous  différends  entre  marchands , 
pour  fait  de  commerce  feulement  ,  6c  les 
décide  fommairement  &  gratuitement.  Les 
Juges  Confuls  établiffent  des  Lieutenans  dans 
les  principales  Villes ,  pour  vifiter  les  aulnes, 
poids ,  mefures  &  balances. 

Le  Roi  de  Pologne ,  dont  les  vues  &  la 
bonté  s'étendent  à  tout,  délirant  prévenit 
les  faillites  ôc  encourager  le  commerce ,  fit 
don  aux  marchands  de  Nancy  ,1e  30.  Mai 
1749 ,  de  cent  mille  livres  argent  de  France , 
qui  fe  prêtoient  aux  marchands  pour  trois 
ans ,  par  parties  au-defllis  de  trois  mille  li- 
vres ,  ôc  au-defTous  de  dix  mille,  fuivant  leurs 
befoins  ,  au  moyen  d'un  intérêt  annuel  de 
deux  pour  cent ,  defliné  à  augmenter  le  fond 
principal  à  perpétuité  :  m.ais  fur  une  délibé- 
ration des  marchands  du  11.  Mai  1712.,  Sa 
Majeflé  Polonoife ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
des  Finances  du  15.  du  même  mois,  leur  a 
permis  de  prêter  à  l'avenir  le  fond  de  cei 
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eent  mille  livres  à  cinq  pour  cent,  &  de  bar 
tk  fui  la  place  du  Palais ,  ou  la  de  Carrière^ 
un  édifice  pour  l'exercice  de  la  Juilice  Con- 
fulairc,  &  pour  rétabliflement  d'une  Bourfe, 
leur  faifant  à  cette  occafion  un  nouveau  don 
de  quarante  milk  livres  argent  de  France. 

Les  Ordonnances  fur  les  Eaux  &  Forêts  de 
la  Lorraine  ôc  du  Barrois  font  en  grand  nom- 
bre. Il  y  en  a  de  Charles  IL  en  i6oy  j  du 
Duc  Henri  le  Bon  en  i^ii,  1616,  i^^iy, 
de  Charles  IIL  en  1628  Ôc  1664  j  de  Leo- 
pold  en  1707  Se  1724  -,  ôc  la  dernière  de 
François  IIL  du  16.  Décembre  172.9.  Il  n'y 
avoir  autrefois  que  deux  grands  Gruyers ,  Fun 
pour  la  Lorraine ,  Se  l'autre  pour  le  Barrois. 
Dans  la  fuite  il  y  a  eu  ûx  Grands  Ma'itres,  Se 
<iuantité  de  Gruyers.  Le  Roi  de  Pologne  les 
fupprima  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
1747  5  Se  créa  feulement  en  place  feul  quinze 
Maîtrifes  des  Eaux  Se  Forêts ,  fçavoir,  Nancy, 
S,  Mihiel ,  Bar ,  Dîeufe ,  Sarguemines ,  Mire- 
court  ,  S.  Diez  5  Briey ,  Luneviile ,  Epinal , 
Pont-à- Mouflon ,  Etain ,  Bouzonville,  Neuf- 
Château  ,  Se  Bourmont. 

Il  y  a  peu  de  pays  coupés  d'une  auiïi  grande 
quantité  de  ruilîeaux  oc  de  rivières  que  la 
Lorraine  Se  le  Barrois  ^  ce  qui  rendoit  autre- 
fois les  chemins  prefque  impratiquables.  Le 
Duc  Lcopold  penfa  à  remédier  à  cet  incon* 
venient.  En  conféquence  il  créa  le  i  ^ .  Jan- 
vier 171  y  un  Surintendîint  des  chemins  , 
ponts  Se  chauffées  de  ks  Etats ,  Se  il  rendit 
une  Ordonnance  le  29.  Mars  1724  ,  fur  la- 
quelle toute  la  Province  fe  mit  en  mouve- 
ment pour  former  de  nouvelles  chauffées  Se 
réparer  les  anciennes.  François  III.  fon  fuc- 
ceiTeurjCn  rendit  une  le  premier  Avril  1730, 
fur  les  chemins  de  communication  entre  les 
villes  Se  les  villages.  Le  Roi  de  Pologne 
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dès  le  commencemeent  de  fon  règne  donna 
des  Réglemens  à  ce  fujet  ;  ôc  uu  Arrêt  de 
fon  Conf€ildesFinances,du4.  Janvier  1740 , 
ordonna  qu'il  fera  fait  des  défrichemens  dans 
les  forêts  où  paflent  les  grandes  routes ,  de 
vingt- cinq  toifes  de  chaque  côté,  depuis  la 
crête  des  foiTés  ,  pour  la  fureté  publique  -,  ôc 
par  d'autres  Arrêts  des  4  Septembre  1741  & 
i  I .  Septembre  1742.  ce  Prince  ordonna  des 
plantarions  d'arbres  le  long  des  grands  che- 
mins. Mais  ce  deflein  n'a  pCi  êtreexécuté  à  caufe 
de  la  guerre  qui  commença  vers  ce  temps  là. 
Enfin,  le  17.  Juin  17^0  ^  Sa  Majeilé  Po- 
lonoife  nomma,  pour  perfe6tionner  les  che- 
mins ponts  Se  chauffées  de  £es  Etats ,  un  In- 
génieur en  chef,  ôc  cinq  autres  Ingénieurs 
fous  lui ,  qui  furent  diftribués  en  autant  de 
départemens  ,  avec  chacun  un  Infpedeur. 
Ces  cinq  départemens  font  la  Lorraine  pro- 
pre ,  dont  Nancy  eft  le  centre ,  les  Vofges , 
ia  Lorraine  Allemande,  le  Barrois  ôc  Voi- 
vre ,  le  Barrois  ôc  BaiTigny  -,  ce  qui  compofe 
plus  de  trois  cens  foixante  lieues  de  chauffées 
bien  entretenues. 

Deux  routes  principales  ,  qui  fe  croifent , 
divifent  tout  ic  pays  en  quatre  parties.  La 
première  de  ces  routes  paffe  par  Thionville , 
Metz ,  Nancy ,  Mirecourt ,  Bains  ôc  S.  Loup. 
La  féconde  commence  en  Champagne ,  Ôc 
£nit  en  Alface  :  elle  paffe  à  S.  Difier,  Bar- 
ie-Duc ,  Toul  3  Nancy ,  Blamont  ,  Phalf- 
bourg. 

Les  revenus  du  Roi  de  Pologne  en  Lor- 
raine confîftent  en  terres  de  fon  Domaine,  en 
fes  falines  ôc  Gabelles  ,  ôc  dans  le  produit 
de  la  fubvention  ôc  autres  impofitîons  , 
dont  Sa  Majeflé  peut  ordonner  la  levée  à  fa 
volonté, 
j  Quant  aux  gabelles,  le  Fermier  dçs  fali* 
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nés  de  Rofieres  efl  obligé  de  donner  le  fcl 
dans  les  deux  Provinces ,  fur  le  pied  d'onze 
fols  le  pot  qui  pefe  deux  livres. 

L'adminiftration  des  Finances  ç{ï  à  peu 
près  la  même  qu'en  France.  Sa  Majefté  Po- 
lonoife créa  par  Edit du  1  y.  Septembre  1737 
deux  Receveurs  généraux  des  Finances  de 
Lorraine  ôc  Barrois,  l'un  ancien,  &  l'autre 
alternatif;  ôc  deux  Contrôleurs  généraux , 
dont  aulTi  un  ancien ,  ôc  l'autre  alternatif. 
Et  par  Edit  du  4.  Novembre  1741 ,  Sa  Ma- 
jeflé  Polonoife  créa  aufli  quinze  recettes  par- 
ticulières des  Finances  ,  fçavoir  ,  Nancy , 
Lunevilie  ,  S.  Diez  ,  Epinal ,  Mirecourt , 
JNeufchâteau  ,  Dieuze,  Boulay,  Sarguemi- 
nes  5  Bar  ,  Bourmont ,  S.  Mihiel  ,  Pont-à- 
Mouflon  ,  Etain  ôc  Briey,  dans  chacune  def- 
quelles  il  y  a  un  Receveur  ancien,&  un  alter- 
natif. Le  Roi ,  par  fa  Déclaration  donnée  à 
Verfailles  le  4.  Odobre  1742,  confirma  le 
choix  des  pourvus  par  Sa  Majefté  Polonoife. 
Ils  furent  Aipprimés  &  créés  de  nouveau  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  1 749  -,  mais  on 
en  fépara  la  recette  des  Domaines  ôc  des  bois, 
&  Ton  créa  deux  Receveurs  généraux  ôz 
deux  Contrôleurs  généraux  des  Domaines  Ôc 
bois ,  avec  quinze  Receveurs  particuliers  des 
bois ,  un  dans  chaque  Maîtrife  des  Eaux  ôc 
Forets.  La  Déclaration  de  Sa  Majefté  Polo- 
noife du  16.  Mars  1750,  aflimileles  Rece- 
veurs ôc  Contrôleurs  des  Finances  à  ceux  de 
France* 

Quoiqu'il  ait  déjà  été  parlé  de  l'Univerflté 
de  Pont- à- Mouflon  à  l'article  du  Gouverne- 
ment civil  de  Metz ,  il  en  a  été  dit  ft  pende 
chofe,qae  nous  croyons  devoir  ajouter  ici 
tout  ce  que  nous  avons  pu  ramafler  d'inilruc- 
tif  à  ce  fujet ,  foit  dans  le  Mémoire  fur  la 
Lorr  aine  que  j'ai  déjà  cité ,  f  oitaiiL:ar$ 
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Cette  Univerfité  ,  la  feule  qu'il  y  ait  dans 
les  Etats  de  Lorraine  ôc  Barrois ,  fut  érigée 
par  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIIL  à  la  folli- 
citation  du  Cardinal  de  Lorraine,  le  ^.  Dé- 
cembre 1572.,  dont  le  Duc  Charles  IL  or- 
donna la  publication  ôc  l'exécution  par  Dé- 
cret du  2.  Mars  1 574.  Les  Facultés  de  Droit 
èc  de  Médecine ,  compofées  de  cinq  Profef- 
feurs  en  Droit ,  ôc  de  trois  en  Médecine , 
avec  un  Chirurgien  démonflrateur  en  ana- 
tomie,  Ôc  un  Jardinier  botanifle ,  font  dans 
cette  partie  de  la  Ville  qui  eft  à  gauche  de  la 
Mozelle,  dans  le  Diocèfe  de  Toul.  Le  Rec- 
teur des  Jéfuites  eft  auffi  Redteur  de  TUni- 
verfité,  fuivant  une  Bulle  de  Tan  ifSy.  La 
Faculté  de  Médecine  de  cette  Univerfité  a 
été  aggrégée  au  Collège  Royal  des  Méde- 
cins de  Nancy ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
de  Sa  Majeflé  Polonoife  du  4.  Mai  1753 , 
Se  Lettres  Patentes  du  7.  du  même  mois. 

Les  Princes  fondateurs  de  cette  Univerfité 
lui  donnèrent  d'abord  un  grand  éclat ^  en  la 
rerapliflant  d'excellens  ProfefTeurs  en  tout 
genre,  tels  que  Maldonat ,  Sirmond  ,  Guil- 
laume Barolay ,  Charles  le  Pois,  ôc  autres. 

Charles  II.  Duc  de  Lorraine  par  ùs  Let- 
tres-Patentes du  28.  Juillet  I  f  80, qui  règlent 
les  exercices  de  cette  Univerfité ,  lui  accorda 
de  grands  privilèges ,  qui  furent  confirmés 
par  Louis  Xlîl.  en  1641 ,  ôc  par  Louis  XIV. 
en  1644.  Sur  l'Edit  de  ce  Prince  du  mois 
d'Avril  1679  pour  le  rétablifTcment  des  étu^ 
des  de  Droit  dans  toutes  les  Univerfités  de  fou 
Royaume ,  1  Xlniverfité  de  Pont- à-Mou fTori 
arrêta  ccrrains  articles  le  i.  Janvier  16  84, 
qu'il  confirma  par  fa  Déclaration  du  î&. 
Mars  1685-.  Le  DucLeopold  comfirma  fes 
privilèges  en  i<j99;  ôc  au  mois  de  Février 
1702  donna  un  Ordonnance  fur  Tordre  ôc  la 
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Idifcipline  de  ce  Corps.  La  Gour  Souveraine 
donna  le  2 y.  Février  1706  y  un  Arrêt  de 
Règlement  fur  le  même  objet. 

Le  Duc  Leopold^par  fa  Déclaration  du  1 5*, 
Décembre  fuivant ,  établit  dans  cetteJUriiver- 
I  fité  une  chaire  de  ProfeiTeur  en  Droit  public. 
j  Par  Edit  du  1 8.  Février  1 707 ,  il  en  étaolit  une 
i  de  ProfefTeur  en  Chirurgie.  Par  Edit  du  11. 
I  Novembre  1710,  il  créa  deux  Dodleursag- 
I  grégés  de  la  Faculté  de  Droit  i  Se  un  autre^ii 
j  mois  de  Décembre  1723  ,  une  chaire^de 
Droit  coutumier.  Le  Roi  de  Pologne  a  fondé 
dans  la  Maifondes  Jéfuites ,  le  B.  Septembre 
1749  ,  une  Chaire  de  ProfeiTeur  Royal  des 
Mathématiques.  Il  y  avoit  auffi  fondé  l'année 
précédente  douze  places  pour  de  pauvres 
Gentilshommes  de  {es  Etats,  qui  dévoient  y 
recevoir  Téducation  convenable  à  leur  naif- 
fance  5  mais  cet  établiiTement  à  changé  de- 
puis. On  a  préféré  ,  comme  beaucoiip  plus 
avantageux ,  de  procurer  à  la  Noblefle  Lor- 
raine le  même  nombre  déplaces  dânsl'Ecols 
Militaire  de  Paris. 

Le  Bailli  de  Pont-à-Mouflbn  efl  Conferva- 
teur  des  privilèges  de  FUniverfité;  le  Lieu- 
tenant général  du'Bailliage  vice  Confervatèur^ 
l'Avocat  de  le  Procureur  du  Roi ,  Promo- 
teurs à  la  confervation.  Les  appels  de  ce  Tri- 
bunal fe  portent  diredement  à  la  Cour  Sou- 
veraine. 

Le  28.  Décembre  1750  Sa  Majefté  Polo- 
noife  fonda  une  Bibliothèque  publique  à 
Nancy ,  qui  fut  placée  dans  une  falle  de  l'an- 
cien Château ,  fous  la  dire(ftion  d'un  Biblio- 
théquaire  cS^  d'un  Sous-bibliothécaire  ,  aux- 
quels il  donna  auffi  des  logemens   dans  le 
.  Château  près  de  la  Bibliothèque  ,  pour  Tac- 
croiffement   3c  l'entretien  de  laquelle    Sa 
Majeilé  a  affigné  des  fonds.  Ce  Prince  avoU 
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fondé  d'abord  deux  prix  de  iîx  cens  livres 
chacun ,  l'un  pour  les  fciences ,  l'autre  pour 
la  littérature  éc  les  arts,  &  cinq  Cenfeurs 
Royaux  Ôc  Penfionn aires  pour  examiner  les 
ouvrages  &  adjuger  les  prix  :  mais  le  nom- 
bre des  Cenfeurs  Royaux  ayant  en  fuite  été 
augmenté  de  quelques  h-onoràires  ,  cet  éta- 
tabliflement  s'eft  infenfiblcment  converti  en 
Société  Royale  des  Sciences  ôc  Belles-Lettres: 
titre  dont  Sa  Mujefté  Polonoife  l'a  honorée 
dans  les  Statuts  qu'elle  lui  a  donnés  le  27. 
Décembre  17  y  i  jfuivant  lefquels  cette  So- 
ciété doit  être  compofée  de  cinq  Académi-* 
ciens  Penfîonnaîres ,  deux  honoraires ,  quinze 
aiTocics  titulaires  réfidans  à  Nancy ,  Se  huit 
affociés  étrangers.  Les  Officiers  font  le  Di- 
reéleur  ,  le  Sous-diredteur ,  ôc  le  Secrétaire- 
Bibliothéquaire  perpctueL  S.  Staniflas  a  été 
choifi  pour  Patron  par  cette  Académie,  dont 
le  Sceau  repréfente  Apollon  ,  montrant  des 
livres  d'une  main  ,  &  des  couronnes  de  l'au- 
tre 5  avec  cette  devife ,  Leges  &  prmiia  Mtt- 
fis.  Elle  tint  fa  première  alîembiée  le  5.  Fé- 
vrier 1751  ,  &  diftribua  le  premier  prix  de 
Littérature  dans  celle  du  15.  Janvieri7p. 
Elle  tient  Çqs  aiTemblées  particulières  dans 
une  fallc  au  bout  de  la  Bibliothèque ,  près 
l'appartement  du  Sous  bibliothéquaire  ,   & 
fes  aiTemblées  publiques  dans  la  Biblio- 
thèque. 

Le  Roi  de  Pologne  a  encore  formé  une 
efpece  d'Académie  particulière  pour  les  Mé- 
decins de  Nancy.  Elle  fur  établie  par  les  Let- 
tres-Patentes de  Sa  Majeflé  du  28.  Mars 
1752,  fous  le  titre  de  Collège  Royal  des  Mé- 
decins de  Nancy.  Les  Officiers  de  ce  Collège 
font  ékéli fs.  Le  Préfîdent  refte  fix  ans  en 
charge,  deux  Confeillers  y  reflent  trois  ans, 
6c  le  Secrétaire  ell  perpétuel.  Le  plus  anciaa 
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des  Médecins  efl  auffi  membre  du  Confeil 
de  ce  Collège ,  qui  doit  fuivanc  Ces  Âatuts 
travailler  au  progrès  de  la  Médecine ,  faire 
des  cours  d'anatomie  ,  de  botanique ,  &  de 
chymie  ,  cultiver  un  jardin  déplantes  ufueî- 
les ,  &  nommer  de  trois  ans  en  trois  ans  cinq 
aggrégés,  pour,  avec  les  Médecins  d^s  pau- 
vres ,  confultcr  giatuitemcnt  leurs  maladies 
une  fois  par  femaine.  Le  Secrétaire  perpétuel 
tient  regiftre  de  toutes  les  réceptions ,  dcli^ 
bérations ,  élections  ,  Réglemens ,  &c.  ôc 
fait ,  avec  un  aggrégé ,  des  obfcr varions  jour- 
nalières fur  l'air ,  les  vents ,  ôc  le  tems  qui 
régnent  à  Nancy ,  dont  ils  dreflent  des  ta- 
bles. Ce  Collège  doit  former  une  Biblio- 
thèque des  principaux  Auteurs  de  Méde- 
cine ,  &c  choifir  un  aggrégé  pour  Bibliothé- 
quaiic.  Le  Préfident  Se  un  des  Confeilîers 
font  tous  les  fix  mois  la  vifite  des  Pharma- 
cies de  la  Ville.  Le  Roi  de  Pologne  a  défi- 
gné  un  logement  honorable  à  ce  Collège , 
dans  une  des  faces  de  la  Place  Royale  de 
Nancy. 

Les' Chirurgiens  ne  peuvent  exercer  leur 
art  dans  les  Etats  de  Sa  Majeflé  Polonoife  , 
fans  avoir  été  examinés  en  préfence  de  fou 
premier  Chirurgien  ôc  de  plusieurs  Méde- 
cins. L'office  de  premier  Chirurgien  fat  créé 
par  le  Duc  Charles  III.  en  1661.  Il  eil  le 
chef  de  la  Chirurgie  de  la  Lorraine  ôc  du 
Barrois  :  c'eil  lui  qui  reçoit  les  autres  Chi- 
rurgiens ,  ôc  il  établit  des  Lieutenans  dans 
toutes  les  Jurifdiétions  Royales.  Il  y  a  Com- 
munauté de  Chirurgiens  dans  les  Villes  de 
Nancy ,  Bar ,  ôc  Pont-à-MoulTon. 


422,  D  E  S  C  R  I  P  T  r  O    K 

Article    IV. 

Du  Gouvernement  Militaire  de  U  Lorraine* 
&  du  Barrois, 

§.3.  'VT  Oiis  comprendrons  dans  le  Gou- 
rN  vcrnement  Militaire  des  Provinces- 
de  Lorraine  &  Barrois  la  Maifon  de 
Sa  Majefté  Polonoifc ,  qui  eft  compofée  de , 
deux  Compagnies  de  Gardes  du  Corps,  d'une 
Compagnie  de  Cadets,  du  Régiment  d'In- 
fanterie des  Gardes  Lorraines ,  &  de  divers 
grands  Oificiers  créés  uniquement  pour  le 
fervicc  de  la  perfonne  de  S.  M.  tels  que  le 
Grand  Maître  de  fa  Maifon  ,  fon  Grand 
Ecuyer,  fon  Grand  Chambellan, &  autres 
dont  je  ne  parlerai  point.  Je  me  contenterai 
de  faire  mention  des  Corps  Militaires  établis 
pour  la  garde  de  fa  Perfonne. 

Lesdeux  Compagnies  de Gardes-du- Corps 
furent  créées  auffitôr  après  l'avènement  de 
Sa  Majeflé  :  chacune  eft  compofée  d'un  Ca- 
pitaine-Lieutenant ,  d'un  Enfcigne ,  de  trois 
Exempts ,  d'un  Aide- Major ,  de  quatre  Bri- 
gadiers ,  de  quatre  Souforigadiers  ,  &  de 
foixanre  douze  Gardes.  11  y  a  un  Capitaine 
Commandant  pour  les  deux  Compagnies. 
L'Erat  Major  efl  compofé  d'un  Ma:jor ,  de 
deux  A  ides- Majors  ,  difFérens  de  ceux  à^s 
Compagnies,  &  du  Sous- Aide-Major.  Cette 
Troupe  eft  habillée  éts  couleurs  de  Sa  Ma- 
jeilé  Polonoife. 

La  Compagnie  àçs,  Cadets  Gentilshommes 
fut  formée  peu  de  temps  après  les  Gardes- 
du  Corps:  elle  efl  compofée  du  Comman- 
dant ,  de  deux  Capitaines- Licutenans ,  d'un 
Major  ,  de  quatre  Brigadiers,  &  de  quarante- 
huit  Cadets  ^  dont  vingt-quatre  doivent  être 
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Polonois,  ôc  vingc-quarre  Lorrains.  Ils  ne 
peuvent  être  reçus  dans  ce  Corps  qu'ils  ne 
prouvent  quatre  degiés  de  Noblefîe  ,  dont 
ils  font  le  cinquienie ,  ôc  on  ne  les  y  admet 
qu'à  l'âge  de  quinze  ou  vingt  ans.  Ils  font 
nourris ,  logés ,  ôc  entretenus  généralement 
de  tout  aux  dépens  de  Sa  Majefté.  Leur  uni- 
forme eft  jaune  galonné  d'argent.  Ils  appren- 
nent pendant  trois  ans  le  fer  vice  ôc  les  exer- 
cices militaires ,  ôc  ils  y  ont  des  Maîtres  pour 
les  langues  Françoife  ôc  Allemande  ,  pour  les 
Mathématiques  5  l'Hifloire  ôc  la  Géographie, 
êc  p>our  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre 
l'éducation  de  ces  Gentilshommes  la  plus  bel- 
le Ôc  la  plus  complctte.  Sa  Majcflé  leur  don- 
na un  Règlement  général  le  50.  Décembre 
1738-,  &  le  2.  Janvier  1740,  une  Ordon- 
nance fur  les  exercices ,  le  manège ,  les  lan- 
gues 5  <Scc.  Neuf  de  ces  Cadets  montent  jour- 
nellement la  garde  à  l'Hôtel  ^  <î^  il  y  en  a  fix 
chaque  jour  d'Ordonnance  chez  k  Roi.  Ik 
ont  un  Aumônier  pour  les  inftruire  dans  les 
exercices  de  piété  3  ôc  vingt- quatre  laquais  à 
la  livrée  ôc  aux  gages  du  Roi,  pour  les  fervir. 
Ils  font  logés  à  Luneville ,  dans  l'Hôtel  de 
l'Académie ,  fitué  dans  cette  iAe  de  la  Vc- 
zGuze  qui  efl  entre  le  Château  ôc  k  faux- 
bourg  des  Carmes. 

Le  Régiment  dlnfanrerie  des  Gardes  Lor- 
raines fut  créé  à  un  bataillon  par  Ordon- 
nance du  Roi  du  20.  Mars  1740-,  &le  20. 
Mars  1744,  on  le  joignit  à  celui  du  Perche. 
Il  fe  trouva  alors  compofi  de  deux  bataillons^ 
ôc  prit  dans  l'Infanterie  Françoife  k  rang 
qu'y  avoir  auparavant  k  Régiment  du  Per- 
che. Il  fervit  honorablement  pendant  la  der- 
nière guenre  en  Italie.  Après  la  paix  ,  il  re- 
vint en  Lorraine  à  fa  première  deftination  > 
près  du  Roi  de  Pologne, 
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Ce  Prince  ordonna,  le  20.  Octobre  1741 1 
la  levée  de  trois  mille  fîx  Gens  hommes  de 
Milice  dans  fes  Etats  de  Lorraine  Ôc  Bar-I 
rois ,  qu'il  diftiibua  en  fix  bataillons ,  fça- 
voir  Nancy,  Sarguemines,  Bar,  Etain  ,  Epi- 
nal ,  Ôc  Neufchàteau ,  que  Sa  Majeflé  Très-r 
Chrétienne  prit  le  i.  Février  fuivant  à  fon 
fervice ,  &  à  fa  folde  ,  6c  ordonna  qu'ils 
formeroient  trois  Régimens,  qui  porteroient 
les  noms  de  leurs  Colonels ,  ôc  auroient  rang 
dans  les  Milices  de  fon  Royaume,  comme 
le  Régiment  des  Gardes  Lorraines  dans  les 
Régimens  d'Infanterie. 

Le  2f.  Janvier  1743 ,  le  Roi  de  Pologne 
ordonna  encore  la  levée  de  trois  nouveaux 
bataillons  de  Milice  Lorraine ,  fous  les  noms 
de  Dieuze,  S.  Mihiel ,  ôc  Mirecourt,  donc 
on  joignit  un  à  chaque  Régiment ,  ôc  le  Roi 
de  France  les  prit  de  même  à  fon  fervice  le 
1 2.  Avril  fuivant.  Enfin ,  après  la  paix ,  ôc  le 
18.  Novembre  1748 ,  le  Roi  de  Pologne  ré- 
duifit  chacun  de  ces  trois  Régimens  à  deux 
bataille ns  de  cinq  cens  hommes  j  ôc  c'efl-là 
l'état  aétuel  des  Milices  en  Lorraine.  On  les 
affemble  tous  les  ans  à  Nancy  pour  les 
exercer. 

Il  y  a  un  Gouverneur  général  des  Provin- 
ces de  la  Lorraine  ôc  du  Barrois ,  établi  par 
Lettres-Patentes  du  24.  Oélobre  1757",  un 
Lieutenant  général  créé'Je  i.  Octobre  1744  ; 
ôc  trois  Lieutenans  de  Roi,  créés  par  Edit  du 
Roi  de  Pologne  du  30.  Janvier  1745  ,  dont 
un  a  le  département  de  la  Lorraine  ,  un  aiî- 
rre  a  celui  de  la  Lorraine  Allemande  Ôc  des 
Vof^es,  ôc  le  troifieme  a  celui  du  Barrois. 

II  y  a  encore  en  Lorraine  plufieurs  Gou- 
vernemens  de  Places  ,  dont  le  principal  efl 
celui  des  Ville  ôc  Citadelle  de  Nancy  ,  créé 
le  1 5,  Mai  1738.  Il  y  a  toujours,  outre  cela^ 
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en  cette  Ville  ,  un  Commandant ,  un  Lieute- 
nant de  Roi,  un  Etat  Major,  un  Commif- 
faire  Ordonnateur,  un  CommifTaire  ordi- 
naire des  guerres ,  un  Tréforier  des  troupes , 
un  Ingénieur  des  fortihcations ,  &  ordinaire- 
ment garnifon. 

Les  autres  Gouvernemens  particuliers  font 
ceux  des  Ville  &  Château  de  Bar  -,  des  Ville , 
Château  &  Comté  de  Bitch ,  où  il  y  a  en- 
core un  Lieutenant  de  Roi  un  CommifTaire 
des  guerres ,  un  Tréforier  des  troupes ,  &  un 
Ingénieur  des  for tincat ions  :jdes  Ville  Ôc  Châ- 
teau de  Dieuze  -,  des  Ville  Se  Château  àe 
Pont-à-MoufTon  ,  de  S.  Mihiel ,  de  Neuf- 
château  ,  ôc  de  Mirecourt  :  ces  quatre  der- 
niers ont  été  créés  en  1748.  Outre  le  Gou- 
verneur ,  il  y  a  des  Commandans  à  Pont-à- 
MouiTon  &  à  S.  Mihiel.  Outre  ces  Officiers 
Militaires,  il  y  ae.i  Lorraine  trcnre-cinq  Bail- 
lis d'épée ,  un  pour  chaque  Bailliage  Royal. 

L'ancienne  Maréchauilée  de  la  Lorraine 
&  du  Barrois  avoir  été  créée  par  le  Duc  Leo- 
pold  le  15.  Décembre  1699 ,  âc  augmentée 
le  I.  Avril  1702.  François  IIÎ.  la  fuppri- 
ma ,  ôc  en  établit  une  autre  au  niois  d'Avril 
1730.  Le  Roi  de  Pologne  fupprima  celle-ci , 
&  en  établit  une  nouvelle  au  mois  d'Odobre 
1738,  fur  le  modèle  de  celle  de  France ,  ha- 
billée ôc  armée  de  même ,  à  la  différence 
des  couleurs ,  qui  font  celles  de  Sa  Majeilé 
Polonoife.  Elle  ell  compofée  de  vingt-huit 
Brigades ,  à  la  tête  defquelles  cil  le  Prévôt 
général ,  ôc  divif;re  en  quatre  départemens  : 
hs  Brigades  font  diflribuéés  en  divers  lieux 
de  chacun  des  ces  départemens ,  d'où  elles 

Î>euyent  aifément  fe  rafTembler  éveiller  à 
.  a  fureté  publique. 

,    Ces  départemens  font  premièrement  Narr- 
iq  ou  fe  tient  le  Prévôt  général ,  un  Lkuce- 
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nant,  nu  AfleiTeur,  un  Procilreur  duRcri^ 
nn Greffier 5  un  Exempt,  un  Brigadier,  huit 
Archers  ,  un  Trompette.  Les  dépendances 
de  ce  département  font  Luneville ,  où  il  y  a 
tin  Exempt,  un  Soufbrigadier ,  &  quatre 
Archers  :  IJlamont,  Pont-à  Mouiîbn,  Thiàu- 
CQ-irt  6c  Dieuze ,  où  il  y  a  ,  en  chaque  en- 
droit,.  un  Brigadier  &  quatre  Archers. 

Le  fécond  département  efl  celui  de  Bar, 
où  il  y  a  un  Lieutenant ,  un  Ad.  fieur ,  un 
Procureur  du  Roi,  un  Greffier,  un  Souf- 
brigadier  &  quatre  Archers.  Il  a  dans  fon 
diflridb ,  Etain  &  Neufchâteau  ,  où  il  y  a ,  en 
chaque  endroit,  un  Exempt ,  un  Soufbriga- 
dier  &  quatre  Archers  -,  Se  Sancy ,  Mouley , 
S.  Mihicl  y  S.  Aubin  ,  ôc  Bourmont ,  en 
chacun  defquels  ii  y  a;  un  Brigadier  ôc  qiu- 
tre  Archers. 

Le  troifieme  département  e/l  celui  d'Epi- 
ïial,  compofé  d'un  Lieutenant,  d'un  Af- 
feffeur ,  d'un  Procureur  du  Roi,  d\m  Gref- 
fier, d'un  Soufbrigadier ,  &  de  quatre  Ar- 
chers. Les  Brigades  qai  en  dépendent  font 
S.  Diez  Se  Mirecourt,  où  il  y  a  un  Exempt, 
un  Soufbrigadier,  Se  quatre  Archers  j  &Re- 
miremont  ,  Remberviller  ,  Sainte  Marie- 
aux  Mines  ,&  Darney ,  en  chacun  defquels 
il  y  a  un  Brigadier  Se  quatre  Archers. 

Le  département  de  Sarguemines  ell  le  qua- 
trième, qui  efl  compofé  d'un  Lieutenant, 
d'un  AfTelTeur  ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
d'un  Greffier ,  d'un  Souibrigadier ,  Se  de  qua* 
tre  Archers.  Bitch  Se  Reling,  qui  font  de  fon 
diflridfc,  ont  un  Exempt ,  un  Soufbrigadier, 
ôe  quatre  Archers.  S.  Avold ,  Boulay  Se  Bou- 
zonville  ont  chacune  un  Brigadier  Se  qua- 
tre Archers.  Les  fondions  de  cette  Maré- 
ehauffée ,  qui  font  les  mêmes  que  celles  de 
la  MarcchaufTée  de  France  ,  furent  c%p)i^ 
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quées  par  Ordonnance  du  30.  Dccembre 

Le  17.  Septembre  de  l'cinnée  fuivante  Sa 
Majefté  PolonoiTe  ayant,  par  une  autre  Or- 
donnance ,  permis  aux  Officiers  ôc  Ar- 
chers de  h  Maréchauflee  de  France  de 
faire  leurs  fondions  dans  fes  Ecats  de  Lor- 
raine ôc  de  Bar  j  le  Roi  en  rendit  une  fem- 
blable  à  Fontainebleau  le  20.  Odtobre  1739, 
par  laquelle  il  permet  à  tous  Oiîiciers  & 
Archers  de  la  Maréchauflee  de  la  Lorraine 
ôc  du  Barrois ,  d'entrer  même  en  armes ,  en 
troupes ,  ou  féparément,  dans  toutes  les  Pla- 
ces 5  Villes  ^  6c  autres  lieux  de  la  domina- 
tion de  Sa  Majefté ,  d'y  pourfuivre  Se  arrê- 
ter tous  criminels  accufés  de  crimes  ou  dé- 
lits commis  dans  les  Etats  de  Lorraine ,  les 
conflituer  prifonniers ,  ôc  dreiïer  des  procès 
verbaux  de  capture  *,  à  condition  toutefois 
de  préfenter  aux  Gouverneurs  ôc  Comman- 
dans  des  Places ,  ou  Juges  dts  autres  lieux  ^ 
les  décrets  dont  ils  feront  chargés. 

Après  avoir  parlé  du  Gouvernement  Ec- 
cléfîadique  ,  Civil,  ôc  Militaire  des  Pro- 
vinces de  Lorraine  ôc  Barrois,  fl  ne  nous 
refte  plus  qu'à  faire  la  defcriptîon  par- 
ticulière de  tous  les  lieux  un  peu  confidéra- 
blcs  qui  s'y  rencontrent.  Nous  garderons  en 
cela  Lordre  cks  nouveaux  Bailliages  Royaux, 
créés  par  Sa  Majefté  Polonoife  au  mois  de 
Juin? 1 7 ji •  Cette divifîon , étant  la  plus mo* 
derne ,  doit  être  celle  à  laquelle  nous  devons 
précifément  nous  attacher  ,  pour  la  faire 
mieux  connoîtrc. 
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Article    V. 

Defcription  des  Villes  &  des  Item:  les  plu 
remarquables  de  la  Lorraine  &  du  Barrois! 

BAILLIAGE   DE    NANCY. 

LA  Ville  de  Nancy ,  en  latin  Nanceium, 
elt  la  Capitale  du  Duché  de  Lorraine 
<  }î!l  ^^^^^i^§^  auquel  elle  donne  fonnom! 
oondiltn6t  étoit  autrefois  bien  plus  étendu 
qu  U  ne  l'eH:  aujourd'hui.  Depuis  la  nou- 
velle divifion  que  Sa  Majefté  Polonoifc  a 
)uge  à  propos  de  faire  des  Duchés  de  Lot- 
raine  &  de  Bar  en  trente-cinq  Bailliages,  les 
limites  de  celui-ci  ont  été  bien  relferrées: 
elles  font  fixées  d'un  côté  par  la  rivière  de 
^plk ,  &  de  fautre  par  la  Mozelle.  CeBaiK 
Jiage  a  vers  l'orient  celui  de  Rolicres-aux- 
Calmes, les  dépendances  de  la  Chârelkniede 
Vie  ôc  le  Bailliage  de  Châreau-Saiin  :  le 
i  oulois  le  borne  à  l'occident  :  au  fepten- 
trion  il  a  le  Bailliage  de  Nomeny ,  &  la  Pré- 
vôté de  Dieu-Louart  j  ôc  m  midi  le  Comté 
de  Vaudeniont. 

La  rivière  de  Meurthe  traverfe  ta  VilIcS: 
le  Bailliage  de  Nancy ,  ôc  va  fe  jetter  dans  la 
Mozelle  quatre  lieues  au- deflbus de  Nancy, 
dans  un  endroit  appelle  aujourd'hui Cuftine, 
ci-devant  Condé  fur  Mozelle. 

NANCY. 

NA  N  c  Y  e/l  fitué  au  pied  d'une  mon- 
tagne, dans  une  plaine  agréable  ôc  fer- 
tile, à  dix  lieues  de  Metz  «Se  de  Neufchâ- 
teau ,  cinq  de  Luneville  Ôc  de  Pont-à-Mouf- 
fon,  trente  de  Stralbourg,  ôc  foixante-dixdc 
Pans. 
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On  ne  trouve  dans  cette  Ville  aucun  vef- 
tigc  d'antiquité  :  auflî  n'en  efl  il  point  fait 
mention  dans  IHi/loire  avant Tonzicme  fie- 
cle ,  ou  même  le  douzième.  Ce  n'étoit  alors 
qu'un  Château  qui  aopartenoit  à  un  Seigneur 
particulier  nommé  Drogon.  Matthieu  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Lorraine  ,  l'acquit  en  l'aii 
1 1  y  3  5  pour  les  Seigneuries  de  Lenoncour  ôc 
de  Rofieres-  aux  -  Salines ,  qu'il  donna  en 
échange  à  Drogon.  Le  Duc  Matthieu  com- 
mença d'y  faire  fa  réfîdence  fur  la  fin  de  fa 
vie  :  car  auparavant  il  demeuroit  à  Chatenoy. 
La  terre  de  Nancy  relevoit  alors  du  Comte 
de  Champagne  ;,  qui  avoir  de  grandes  terres 
dans  le  Diocèfe  de  Toul. 

Thibaud ,  Comte.de  Champagne ,  qui'ifut 
depuis  Roi  de  Navarre ,  inveftit  Matthieu  IL 
du  nom,  Duc  de  Lorraine,  de  Nancy  ôc  £cs 
dépendances.  Ferri  IL  Duc  de  Lorraine, 
iîls  de  Matthieu  IL  donna  en  126  5  des  pri- 
vilèges aux  bourgeois  de  Nancy ,  &  à  ceux 
des  Villes  de  Port,  aujourd'hui  S.  Nicojas, 
de  Luneville  ôc  Amance ,  Ôc  reconnut  pour 
garant  ôc  protecteur  le  Comte  de  Champa- 
gne, qui  étoit  alors  le  jeune  Thibaud ,  ôc 
que  le  Duc  Ferri  appelle  dans  fes  lettres ,  da- 
tées de  l'an  116^  ,  fon  très-cher  Seigneur, 
cartffitm  Dotmno  meo  Corniti  Falatinfi.  Con- 
ientant  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  maltraiter  fes 
fujers,le  Comte  de  Champagne  pût  pren- 
dre fes  iîefs  fans  lui  faire  tort.  Le  Duc  ne 
dit  point  quels  étoient  ces  fiefs  :  m*ais  on 
V  oit  d'ailleurs  que  c'étoit  Nancy  ôc  fes  dé- 
pendances. Depuis  la  fin  du  treifieme  fiecle , 
Ôc  ia  réunion  de  la  Champagne  à  la  Cou- 
ronne ,  on  ne  voit  pas  que  les  Ducs  de  Lor- 
raine ayent  rendu  hommage  aux  Rois  de 
France  ,  ou  aux  Comtes  de  Champagne 
pour  Nancy  j  ôc  ils  y  ont  été  Souverains , 
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quoiqu'ils  aycnc  condiiuc  à  en  rendre  pcn- 
dani  long-remps  pour  Ncufchateau  ,  Cha- 
tenoi ,  FrouaiT ,  ôc  Montfort.  Nancy  étoit 
rCncore  fort  petit ,  n'y  ayant  que  la  vieille 
ville  fei  mée  d'une  muraille  à  l'antique.  Elle  / 
fut  prife  par  Charles  le  Hardi ,  dernier  Duc  ' 
de  Boui-gogne ,  en  1475  ,  fur  le  Duc  René, 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  les  Suiffes. 
Ce  Prince  la  reprit  Vannée  fuivanre  Charles, 
vint  encore  l'aUiéger ,  &  y  périt.  r 

René  ôc  fes  fucceflèurs  jouirent  enfuite  i. 
paifiblement  de  Nancy  &  de  la  Lorraine:  ils  '*■ 
bâtirent  la  nouvelle  ville  d'une  manière  ré- 
gulière 5  &  la  firent  bien  fortifier ,  ainfi  que 
la  vieille  ville  qui  fervoit  de  Citadelle  à  la 
nouvelle.  Ce  fut  le  Duc  Henri  qui  mit  h 
dernière  main  à  ce  grand  ouvrage  :  mais  fon 
neveu  Charles ,  qui  lui    fuccéda  ,  s'ctam 
brouillé  avec  Louis  XIÎI.  Roi  de  France, 
il  fut  contraint  de  lui  remettre  Nancy  le  i  f .  ^ 
Septembre  1633  ,  pour  le  garder  pendant  U  ^ 
guerre  qui  étoit  allumée  dans  l'Empire  •,  & 
les  François  en  ont  été  les  maîtres  jufqu'après 
la  paix  des  Pyrénées  ,  par  laquelle  il  fut  ar- 
rêté que  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nancy  feroient  rafées,  fans  pouvoir  êtrefc- 
tablics  -,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Traiié 
fait  à  Paris  en  1661 ,  entre  le  Duc  ëc  le  feu 
Roi  Louis  XIV.  Lorfque  les  François,  fous 
Ici  conduite  du  Maréchal  de  Crequi ,  occu-  • 
perent  la  Lorraine  en  1 670 ,  Louis  XIV.  fit 
fortifier  les  deux  Villes  de  Nancy ,  &  il 
obtint  au  Traité  de  Nimegue ,  que  ces  deux 
Villes  lui  refleroient  en  échange  de  celle  de 
Toul  :  mais  le  Duc  Charles  IV.  ainfi  que 
nous  l'avons  expliqué  ci-deflus  ,  ne  voulut 
point  foufcrire  a  ces  conditions.  Ainfi  le  feu 
Roi  refta  en  pofTeffion  de  Nancy  jufqu'au  , 
Traité  de  Rif\î^ic  conclu  le   31.  O(^obfc 
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i6c?7  ,  pailcqiieljil  fut  convenu  que  la  Lor- 
raine fcroit  reijdue  au  Duc  Lcopold,  pour 
en  jouir  comme  Con  grand  oncle  Charles 
en  joUiiToic  en  1670.  11  fut  Aipulé  à  Fégard 
de  Nancy  par  l'art.  29.  du  Traité  de  Rifwic^ 
que  les  fortifications  des  deux  villes feroienc 
dctruites,à  la  referve  des  portes ,  &  qu'il  fe- 
roit  feulement  permis  au  Duc  d'enfermer  la 
Ville  neuve  d'une  fimple  rpnraille  fans  an- 
gles ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Malgré  le  fâcheux  état  où  fe  trouvoîc  ré- 
duite la  Ville  de  Nancy  ,  après  avoir  été  pri- 
vée de  £ts  fortifications  en  exécution  du 
Traité  de  Rifv/ic  ,  elle  s'étoit  cependant 
niainteiuie  en  un  état  d'opulence  au-defllis 
de  ce  qu'on  pouvoit  naturellement  imaginer  : 
mais  les  bienfaits  de  Sa  Majefté  Polonoife , 
&  les  embellilTemens  qu'elle  lui  a  procurés, 
,en  ont  fait  une  Ville  d'une  beauté  peu  com- 
mune. Je  vais  en  parler  avec  le  plus  grand 
ilétail  qu'il  me  fera  pofTible. 

La  Citadelle  eft  au  nord  du  côté  de  Metz  : 
les  fortifications  font  un  peu  anciennes,  mais 
elles  font  bien  entretenues.  Il  y  a  toujours 
une  boniae  garnifon.  On  y  remarque  un 
corps  de  caferne  affez  grand  ,  &  l'Hôtel 
du  Commandant. 

Nancy  fe  divife  en  ville  vieille  ôc  ville 
neuve.  Les  édifices  les  plus  anciens  font 
dans  la  ville  vieille  :  on  y  voitplufieurs  beaux 
Hôtels ,  bâtis  fous  le.regne  du  Duc  Leopold. 
Ferrî  ÏII.  y  avoit  conflruit  un  ancien  Châ- 
teau que  le  Duc  René  fit  rebâtir ,  ôc  qui  fut 
augmenté  par  le  Duc  Antoine.  Louis  XIV. 
la  Reine  Marie  -  Therefe  d'Autriche  fon 
époufe  5  ôc  toute  la  Cour  de  France ,  logè- 
rent dans  ce  Château  en  1673  j  &c'eft  dans 
ce  voyage  de  Louis  le  Grand ,  ôc  fous  Ces 
yeux ,  que  furent  relevées  les  fortificatioi^ 
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de  la  vieille  ville ,  ôc  que  la  Porte  Royale 

fut  bâtie. 

Lcopold  avoir  commencé  un  autre  Châ- 
teau fur  les  deffeins  deBoffrand,  dans  l'Ar- 
chitedture  duquel  on  en  peut  voir  la  façade 
gravée  :  elle  étoit  en  avant  de  l'ancien  Châ- 
teau 5  à  rextrcmité  de  la  Place  appellée  la 
Carrière.   Ce  bâtiment  refla  imparfait  :  on 
l'abandonna  à  la  ville  avec  beaucoup  d'au- 
tres au  mois  de  Juillet  1739,  ^  il  fmdé- 
raoli.  Sur  fon  emplacement  même  le  Roi 
de  Pologne  fait  conftruire  un  beau  bâdmcnt 
deftiné  à  loger  les  principaux  Officiers  de  la 
garnifoK  :  il  joindra  les  angles  de  la  place 
par  plufieurs  colonnes  difpofées  en  demi- 
cercks  :  la  principale  face,  au-devant  de  la- 
quelle fera  une  fontaine ,  regardera  le  côté 
intérieur  de  la  Porte  Royale  ;  l'autre  fera 
fur  la  place  de  i'înter.dance,  dont  le  plan 
eft  terminé  en  demi  cercle  dans  le  fond. 
D'un  côté  eft  un  bailion  de  la  ville  qui  fert 
de  promenade ,  ôc  de  l'autre  l'Hôtel  de  l'In- 
tendance 5  placé  entre  TEglife  des  Corddicrs 
^  la  Place  Royale ,  ayant  en  face  le  ballion. 
La  Bibliothèque  publique  eft  dans  la  Salie 
des  Cerfs  :  c'eil  ici  où  fe  tiennent  les  affera- 
blées  de  la  Société  Littéraire ,  &  cet  endroit 
eil  tout  ce  qui  refle  de  l'ancien  Château  : 
cette  partie  efl  du  temps  du  Duc  Antoine, 
dont  la  Statue  équeftre  a  été  confervée  au- 
deiTus  d'une  porte  qui  donne  dans  la  grande 
rue.    La  Bibliothéqne  eft  ornée  de  deux 
beaux  tableaux  de  Girarder. 

La  Place  appellée  la  Carrière ,  où  fe  fai- 
foient  anciennement  les  joutes  &  les  tour- 
nois, fe  reffenrira,ainfi  que  bien  d'autres  en- 
droits de  la  Ville  ,  de  la  magnificence  du 
Roi  de  Pologne.  C'eft  un  quarré  long  qui 
fera  terminé  d'un  côté  par  un  corps  de  ca- 
féines 
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feines  pour  des  Officiers ,  ôc  de  Tautre  par 
la  Porte  Royale.  Il  reile  un  efpace  libre  en- 
tre le  Palais  &  la  Bourfe:ce  furplus  planté 
d'allées  d'arbres  fera  une  belle  promenade  , 
fermée  par  un  mur  d'appui ,  chargé  de  plu- 
fieurs  vafes.  Le  Duc  Charles  la  fit  bâtir  telle 
qu'on  la  voit  dans  l'œuvre  de  Callot  :  il  s'y 
eft  fait  depuis  bien  des  changemens.  L'Hôtel 
de  Salm  qui  étoit  fur  cette  place ,  près  de 
la  Porte  Royale,  fut  rebâti  en  171 5  par  le 
Prince  de  Craon.  Sa  Majefté  Polonoife 
l'ayant  acheté ,  le  fit  difpofer  pour  fervir  de 
Palais  à  la  Juftice  *,  &  la  Cour  Souveraine , 
la  Cambre  des  Comptes ,  le  Bailliage  ,  la 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts ,  ôc  la  Chambre 
des  Gonfultations ,  y  furent  transférées  à  la 
rentrée  de  175 1.  A  côté  de  ce  Palais  font 
les  Archives,  ou  le  tréfôr  des  Chartes  de 
l'Etat,  qui  a  été  tiré  d'une  tour  de  l'ancien 
Château.  Beaucoup  des  titres  de  ce  re- 
cueil ont  été  perdus  pendant  les  guerres  du 
fiecle  dernier,  &  dans  le ^tranfpôrt qui  en 
fut  fait  à  Metz,  où  une.  partie  efl  reliée. 
Toutes  ces  pièces  ont  été  vérifiées  &  mifes 
en  ordre  par  feu  M.  Lancelot  de  l'Académie 
des  Infcriptions  6c  Belles-Lettres ,  dans  le 
commencement  du  règne,  de  Sa  Majefté  Po- 
lonoife. Ce  qui  étoit  étranger  à  la  Province, 
ou  appartenoit  à  i'Hiftoire  feulement,  fut 
tranfportè  à  Paris.  Par  un  Arrêt  du  Confeil 
des  Finances  du  19.  Août  1747,  ces  archi- 
ves furent  commifes  aux  foins  du  Procureur 
général  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine ,  fous  l'autorité  ôc  direction  du  Chan- 
celier de  Sa  Majefté  Polonoife.  On  trou- 
vera aulTi  fur  la  même  place  la  bourfe  des 
Marchands ,  qui  fervira  de  Palais  à  la  Jufticc 
Confulaire.  On  travaille  à  rendre  uniformes 
les  maifons  de  cette  place ,  Ôc  Sa  Majefté 
Frov.  Tme  XIIL  T 
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Polonoife  a  déjà  fait  leleverles  façades  de 
plufieuL's.  _        , 

L'Arcenal  çfl:  grand  i/ç'éQ.  u^^  des  plus 
anciens  édifices  de  la  ville  vieille  :  ij  fut  bâti 
pendant  la  minorité  de  ChajiesrîII. 

L'ancien  Hôtel  de  la^pnnoye ,  que  Re- 
lié II.  avoit  fait  conllru^fe  ,  fut  démoli  ôc  re- 
bâti par  le  Duc  Leopèjcl  en  1720 ,  avec 
jbeaucoup  pjus  de  ma^nificànce  ^u'aupara7 
yanr.  ,^    •  ..'  ;^.  "  .'-''  ,.  ":  •  ,  ^ 

Il  y  a  deux  Paroiffes  dans' la  ville  vieille  de 
Nancy.  La  plus  ancienne "eft  celle  de  Notre- 
Dame  :  elle  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Afr 
fomption  de  la  fainte  Vierge  :  c'efl:  un  Prieu^ 
ré  fondé  parThiery  le  Vaillant  Duc  de  Lor- 
raine ,  ôc  Haduc  de  Namur  fa  mère ,  vers 
Tan  1.07 y.  Ils  y  appellerent  des  Religieux 
de  Molefme ,  qui  dans  la  fuite  abandonnè- 
rent ce  Prieuré  à  rAbJ^aye  de  S.  Martin  de 
Metz  jdont  les  Religieux  s'y  retirèrent  après 
J'incendie  arrivé  à  leur  Abbaye  dans  le  quin- 
zième fîecle,  .&  apportèrent  avec  eux  le 
corps  de  §.  Sigebert  Roi  d'Auilrafîe.  Çç 
Prieuré  fut  depuis  uni  à  la  Primatiale  de 
Nancy  p^r  le  Pape  Clément  Vill.  En  confé- 
quence  dé  cette  union,  le  "Chapitre,  de  jg 
primatiale  ctoitci-devant  collateùr  de  1^ 
Ç.iire  -,  mais  il  fe  cieporta  de  ce  droit  en  fa- 
veur des  Pères  de  l'Oratoire  ,  qù^'le  Duc 
Heiiri  appella  ^  Nancy  çni6ij,  s'en  réXer- 
vant  feulement  les  droits  honorifiques.'  ■ 

L'autre  Paroifle  de  la  ville  vieille  de  Naiv 
çy  efl:  faint  Epvre,  dont  l'Eglife.  eil  dans 
l'angle  d'une  petite  place,  au  milieu  de ;l^ 
Quelle  il  y  a  une  fontaine ,  avec  une  Statuç 
Équeilre  de  René- IL  Duc  de  Lorraine.  VÈ- 
glife  n'etbit  dans  fon  co^Timencement  qu'im 
petit  Oratoire  ,  bâti  peu  après  l'EgUfe  du 
Prieuré  de  Notre-Dame,  Les  Religieux  ^ 
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ce  Prieuré  firent  les  fondions  de  Curés  d'ans 
ce  Prieuré  jufqu'en  1340,  qu'il  fut  érigé  en 
Paroifle  ,  dont  la  Cure  fut  unie  au  Chapitre 
de  S.  George ,  qui  la  faifoit  deiTervir  par  un 
Chanoine  qui  changeoit  chaque  femame, 
cnfuite  par  un  Vicaire  amovible,  qui  avec 
le  temps  devint  perpétuel.  Le  Chapitre  de 
S.  George  fe  déporta  de  la  Cure ,  s'en  réfer- 
Tant  feulement  le  Patronage.  L'Eg'ife  en  Té- 
tât qu'elle  efl  aujourd'hui  fut  achevée  de  bâ- 
tir vers  l'an  1^95.  Il  y  a  dans  cette  Eglifc 
neuf  Chapelles  en  titre. 

Le  Duc  Raoul  avoir  fondé  &  bâti  en  1^30^ 
dans  fon  Palais ,  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
George  :  c'éioit  la  fépulture  ordinaire  des 
Princes  de  fa  Maifon.  Ce  Chapitre  ayant  été 
uni  à  celui  de  la  Primatiale  ,ies  tombeaux  en 
furent  tranfportés  le  4.  Février  1743 ,  dans 
lecaveau  de  la  Rotonde  aux  Cordeliers ,  Se 
r£glife  de  S.  George  fut  démolie. 
^  L'Eglife  de  S.  Michel ,  fondée  en  1 347 , 
étoit  autrefois  une  petite  Collégiale  qui  n'a- 
voit  que  quatre  Chanoines ,  elle  a  été  don- 
née aux  Pénitens  blancs. 

LTglife  des  Cordeliers  fut  bâtie  près  du 
Château  en  1484,  par  le  Duc  René  IL  qui 
yxhoilît  fa  fépulture.  On  y  voit  le  Maufo- 
léc  du  Cardinal  de  Lorraine,  monument  fait 
par  un  habile  Sculpteur,  nommé  Drouin.  Le 
tombeau  de  Claude  Ifrael  efl  dans  l'Eglife , 
près  la  porte  de  la  Chapelle ,  appellée  la 
Rotonde ,  laquelle  renferme  les  tombeaux 
d'un  grand  nombre  de  Princes  Se  PrincefTes 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  qui  y  ont  été 
tranfportés  lors  de  la  démolition  de  l'Eglife 
Collégiale  de  S.  George  en  1 743  .L'Empereur 
régnant  a  fait  orner  cette  Chapelle  avec^beau- 
coud  de  magnificence.  Le  tombeau  du  célèbre 
;  CraveurJacquesCallot  efl  dans  le  Cloître. 
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Ce  dernier  monument,  auquel  on  a  été  obli- 
gé de  toucher  en  travaillant  aux  réparations 
•du  Cloître  en  lyy  i ,  n'a  été  leplacé  qu  avec 
une  partie  de  fes  ornemens.  Il  y  a  dans  le 
Réfedoirc  des  Cordeliers  un  beau  tableau 
qui  repréfente  une  Cène ,  ^  qu'on  dit  être 
4e  Léonard  de  Vinci. 

'  Il  faut  avant  de  quitter  la  defcription  de  la 
ville  vieille  de  Nancy ,  dire  un  mot  des 
Dames  Précherejfes  y  ou  Dominiquaines  , 
qui  y  ont  une  Maifon.  Elles  étoient  autre- 
fois établies  près  de  S.  Nicolas,  dans  un  bois 
appelle  Marlempt ,  aujourd'hui  la  Magde- 
laine.  Le  Duc  Ferri  III.  les  tranfporta  dans 
un  ancien  Château  delà  ville  vieille  en  1298. 
Marguerite  de  Navarre  fon  époufe  fut  inhu- 
mée dans  leur  Eglife ,  où  fon  Maufolée  fe 
voit  encore.  La  Maifon  a  été  augmentée  & 
embellie  depuis  quelques  années.  Il  y  a  une 
Charité  établie  en  direction  pour  les  pau- 
vres iTialades  de  la  paroiiTe  S.  Epvre. 

Une  fource  abondante,amenéede  Boudon- 
yilleaulieu  le  plus  élevé  de  la  ville  vieille 
à  l'occident ,  diftribue  fes  eaux  dans  tous  les 
carriers ,  &  en  arrofe  toutes  les  rues. 

La  ville  neuve  de  Nancy  doit  fon  exif- 
tence  à  Charles  IL  Duc  de  Lorraine,  qui  la 
£t  commencer  en  l'année  1 59 1 ,  &  eni6o4, 
fur  les  plans  d'Orphée  de  Galean ,  il  en  fit 
commencer  les  fortifications ,  qui  ne  furent 
achevées  qu'en  161 9  fous  le  Duc  Henri. 
Maréchal ,  autre  Ingénieur  Lorrain ,  condui- 
sît les  ouvrages ,  ainfi  que  les  fortifications 
de  la  Citadelle,  &  de  la  ville  vieille,  qui 
^nt  paflé  long- temps  pour  être  des  plus  belle$ 
jqu'il  y  eût  en  Europe.  Toutes  les  fortifica- 
tions ,  ^  même  celles  que  Louis  XIV.  avoir 
fait  conft^uire ,  ayant  été  rafées  en  exécution 
^e  la  Paix  ù,^  Rifwic,  la  ville  fe  trouva  rédwitç 
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à  une  enceinte  d'un  fimple  mur.  On  lui  laiiTa 
feulement  £cs  portes ,  qui  étoient  celle  de 
S.  Jean  du  côté  de  Toul ,  celle  de  S.  Nico-* 
las  du  côté  de  Luneville ,  Ôc  celle  de  faint 
George  du  côté  de  Dieuze.  Le  Roi  de  Polo^ 
gne  en  a  fait  conflruire  deux  nouvelles  ^  celle 
de  S.  Staniilas  par  laquelle  on  arrive  en  ve- 
nant de  Paris  j  &  celle  de  fainte  Catherine 
par  laquelle  on  fort  de  Nancy  pour  allei: 
dans  la  Lorraine  Allemande.  Ces  deux  por- 
tes font  en  face  Tune  de  l'autre ,  ôc  termi^ 
nenc  une  longue  rue ,  vers  le  milieu  de  la- 
quelle efl  la  Place  Royale.  Quoique  la  ville 
neuve  n'ait  qu'environ  cent  foixante  ans 
d'ancienneté  ,  elle  efl  plus  grande  que  la 
ville  ^vieille  :  les  rues  en  font  bien  percées 
&  bien  bâties ,  &  les  eaux  en  font  excel- 
lentes. 

La  Prîmatie  de  Nancy  fut  érigée  par  Clé- 
ment VllI.  eii  1 6oi  à  la  prière  de  Charles  îf; 
Duc  de  Lorraine.  L'ancienne  Eglife,bârie  en 
1 609 ,  fut  abandonnée  en  i742,pour  la  nour 
velle  Eglife  Primatiale  ,  commencée  dès 
1703 ,  Se  achevée  fous  le  règne  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife.  Sa  fîtuation  cil  entre  la  porte 
de  S.  Jean ,  Se  celle  de  S.  George ,  beau- 
coup plus  près  de  cette  dernière  :  elle  eft 
vafle  ôc  très-belle.  Elle  a  été  gravée  au  tome 
troifîeme  de  rHiftoire  de  Lorraine  par  D. 
Calmer ,  avec  quelques  différences  au  haut 
du  fronton.  On  voit  à  un  Autel  près  de  la 
SacriAie  un  tableau  du  Guide,  qui  repréfente 
une  Annonciation  ,  ôc  dans  le  Chapitre  lîti 
Ecce  Homo ,  peint  par  Vouet.  La  coupole  a 
été  peinte  à  Frefque  par  Jacquard.  L'ancieii 
Chapitre  de  S.  George  fut  uni  à  celui-ci  par 
LettresTatentes  de  Sa  Majeflé  Polonoife  du 
10.  Septembre  1742;,  depuis  lefquelles  ce 
Collège  eflcompofc  du  Primat ,  qui  en  cette 
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qualité  jouît  de  plus  de  douze  mille  livres 
de  revenu,  du  Chantre,  de  TEcolâtre  , 
de  vingt  urt  Chanoines ,  de  deux  Sous-chan- 
tres ,  de  huit  Chapelains ,  ou  Vicaires  per- 
pétuels ,  Ôc  d'un  Sacriflain.  Toutes  ces  Pré- 
bendes font  à  la  collation  du  Duc  de  Lor- 
raine pendant  onze  mois,  &  à  la  collation  du 
Chapitre  pendant  le  mois  d'Avril  feule- 
/nent  :  elles  rapportent  aujourd'hui  environ 
douze  cens  livres  de  revenu  à  x:haque  Cha- 
noine. Les  Ducs  de  Lorraine  ont  fait  de  fré- 
quens  Se  inutiles  efforts  en  différens  temps , 
pour  faire  ériger  celte  Eglife  en  Evêché: 
mais  la  France  s'y  eft  toujours  oppofée.  Au 
refte ,  elle  eft  toujours  demeurée ,  par  fa  di- 
gnité ,  la  première  des  Etats  des  Ducs  de  Lor- 
raine }  elle  eil  fous  l'invocation  de  Notre- 
I)àme  5  ôc  poiTede  dans  une  Chaffe  le  corps 
de  S.  Sigebeti:  Roi  d'Auftrafîe  ,  qui  étoit 
auparavant  à  la  paroiiïe  de  Notre-Dame.  Les 
révenus  de  cette  Eglife  font  formés  de  la 
fupprelTion  de  la  Menfe  Abbatiale  de  Clair- 
lieu  ,  de  l'Abbaye  de  S  Martin ,  de  la  fup- 
preffion  &  union  du  Chapitre  de  S.  Geiorge , 
<ie  trois  Prçbendes  de  S.  Diez ,  de  la  Collé- 
giale de  Dieu-Louart ,  des  Prieurés  de  Va- 
rengeville,  de  S.  Nicolas,  de  S.  Dagoberc 
de  Stenay ,  de  Salone ,  ôcc. 

On  compte  trois  Paroiffes  dans  la  ville 
neuve  de  Nancy ,  celle  de  S.  Sebaftien  , 
celle  de  S.  Roch ,  &  celle  de  S.  Nicolas.  La 
paroiffe  de  S.  Sebaflien ,  dans  l'étendue  de 
laquelle  fe  trouve  la  Primatiale ,  eft  la  pte- 
ITiiere  ôc  la  plus  ancienne  de  la  ville  neuve. 
L'ancienne  Eglife  fut  démolie  en  171 9  :  ei> 
1720  on  commença  la  nouvelle ,.  dont  on  ne 
fit  la  bénédiélion  qu^en  173 1.  Elle  étoit  der- 
iiere  l'ancien  Palais  j  mais  depuis  la  démoli- 
tion de  cet  édifice  en  1751 ,  le  portail  fait 
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face  à  la  Place.  L'Eglife  efl  affez  belle  &  fo« 
lidement  bâtie.  Il  y  a  au  Maître-Autel  un 
S.  Sebaftien  de  la  main  de  Jean  le  Clerc.  Il 
y  a  dans  cette  Eglife  quatre  Chapelles.  La 
Communauté  de  huit  PrêtreS;,qui  acommerr- 
cé  d'être  fondée  en  1658  par  Nicolas  le 
Noir,  &  depuis  augmentée  ,  fut  unie  à  la 
paroilTe  de  S.  Sebafiien  en  1 670  ,  pour  ai- 
der le  Curé  à  deffervir  la  paroiiîe. 

La  paroiiTe  de  S.  Roch  n'a  pour  Ëglifé 
que  (telle  du  Collège  des  Jéfuites  :  elle  efl 
lituée  fur  une  des  principales  rues  ^  entre  les 
portes  de  S.  Jean  &  de  S.  George.  ^ 

La  paroifTe  S.  Nicolas  a  pour  Eglife  celle 
des  Capucins  :  'elle  eft  fort  petite.  Se  efl 
fituée  auprès  du  Noviciat  des  Jéfuites.  Lé 
Cardinal  de  Lorraine  la  fît  conflruire  en 
j  593'.  Le  Couvent  ftvt  rebâti  en  parrie  ait 
tônimencement  du  règne  du  Duc  Leopold. 
Sa  Màjéflé  Polonoife  y  a  fait  faire  bien  des 
augmentations.  On  voit  dans  la  nef  un  faille 
Félix ,  peint  par  Jean  le  Clerc.    ,-  ^-    ■■-     -•> 

Outre  les  Eglifes  ParoifTialeS'/il  y  à  dans  là 
ville  neuve  de  Nancy  un  nombre  confidé- 
i'able  de  Maifons  Religieufes  dQS  deux  fexes* 
Je  vais  tâcher ,  d'après  l'Auteur  du  mémoire 
déjà  cité,  de  dire  un  mot  de  chacune. 

'  Les  Jéfuites  ont  trois  Maifons  dans  Nan- 
cy. Le  Noviciat ,  fondé  d'abord  à  S.  Nicolas 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  en  1602. ,  fut  en- 
fuite  transféré  à  Nancy  en  1 604  ,  par  le 
Primat  Antoine  de  Lenoncourt ,  qui  leur 
donna  fa  maifon  de  campagne ,  &*  fit  bâtir 
l'Eglife ,  dont  le  Chœur  eft  orné  de  fîx  fta- 
tues  de  la  main  de  Bagard.  Cette  maifon  efl 
fituée  auprès  de  la  porte  S.  Nicolas:  elle  efl 
ordinairement  très-nombreufe. 
f  Le  Collège  des  Jéfuites  ,  où  ces  RR.  PP. 
cnfeignent  avec  fuccès  les  Humanités  ôc  la 
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Philofophie 5  fut  fondé  en  1 6io  par  M.  dp 
Porcelet  Evêque  de  Toul.  Son  Maufolée, 
placé  dans  le  chœur  de  TEglifc ,  eft  de  la 
main  de  Bagard  Sculpteur.  Il  y  a  un  S.  Pierre 
de  l'Efpagnolet,  pluneurs  tableaux  de  Vigne* 
ron ,  &  de  Jean  le  Clerc  :  entre  autres  Iç 
S.  François  Xavier  ôc  la  fainte  Vierge.  Les 
murs  ôc  le  plafond  ont  été  peints  par  Char-. 
les  5  &  par  Barry  pour  rarchiteéturc.  Il  y  â 
dans  ce  Collège  une  belle  Chapelle ,  affedée 
à  la  congrégation  des  hommes.  Le  tableau  qui 
cft  fur  le  Maître  Autel ,  repréfentant  TAf- 
fomptiondela  fainte  Vierge,  a  été  fait  par 
Charles.  Deux  autres  tableaux  voifins  font 
de  Girardet,  &le  S.  Jean  TEvangelifle  cfl 
de  la  main  de  le  Clerc, 

Le  Séminaire  Royal  dçs  Miffions ,  pieux 
6c  magnifique  établiifement  par  lequel  le 
Roi  de  Pologne  fignala  fon  avènement  au 
Duché  de  Lorraine.  Sa  Majefté  donna  d'a- 
ixiiuunfondde  fix  cens  mille  livres  argent; 
de  France,  ôc  parfes  Lettres  Patentes  du  ii 
Mai  1739  ,  elle  établit,  dans  la  Maifon  du 
Noviciat  des  jéfuites  de  Nancy^huit  Miflion- 
paires ,  qui  répandant  la  parole  de  Dieu  ,  & 
dtftnhuant  des  aumônes  fuccejfivement  dans  les 
J*aroiJfes  defes  Etats ,  centribuajfent  à  y  entre- 
tenir la  paix  &  à  y  foulager  l'indigence»  Mais 
depuis,  le  nombre  des  Miflionnaires  a  été  au- 
gmenté jufqu'à  douze ,  ôc  ils  font  chargés 
de  faire  chaque  année  douze  Mifllons ,  ôc 
de  répandre  douze  mille  livres  d'aumônes. 
En  1742  ,  Sa  Majefté  Polonoife  fit  bâtjr 
pour  ces  Miiïïonnaires  ce  magnifique  Hô- 
tel, qui  eft  entre  la  ville  de  Nancy  ôc  TEglife 
de  Bon-Secours  :  la  façade  eh  eft  très-belle  ^ 
l'intérieur  très-orné,  ôc  les  jardins  fort  beaux.. 
Les  Pères  Jéfuites  en  prirent  poflefTion  en 
préfence  de  Sa  Majefté  Polonoife  le  z.  Fcr 
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vrier  1743  •  ^^  Pneuré  de  Lay  y  fut  uni  par 
Bulle  du  mois  de  Juillet  1 746 ,  ôc  Lettres 
Patentes  du  Roi  de  Pologne  du  16,  Juillet 
de  l'année  fuivante.  Enfin  ce  Prince ,  pour 
rendre  encore  plus  étendus  &  plus  efficaces 
fes  foins  pour  les  pauvres  de  fes  Etats,  fonda 
le  12.  Juin  1748  une  Pharmacie  pour  dif- 
tribuer  des  remèdes  aux  pauvres  malades 
dans  le  cours  des  Miffions.  On  a  fait  depuis 
à  cette  maifon  diverfes  additions  de  terrain, 
par  lefquelles  elle  s'eft  confidérablemenc 
agrandie ,  &  fur-tout  par  une  belle  maifon  à 
fa  gauche ,  qui  lui  a  été  unie  ôc  incorporée 
par  Arrêt  du  27.  Odobre  1752  ,  pour  fer- 
vir  de  maifon  de  probation  aux  Jcfuites 
MiiTionnaires ,  ôc  de  lieu  de  retraite  à  di^ 
verfes  perfonnes. 

Les  Tiercelins ,  communément  nommés 
Fkpuces,  étoient  établis  en  1616  à  Notre- 
Dame  des  Anges  auprès  ae  Nancy.  Ils  vin- 
rent enfuite  demeurer  dans  une  petite  mai- 
fon  de  la  Villes  de  à  Tavénemeut  du  Duc 
Leopold  j  ils  bâtirent  leur  Eglife  ôc  leur  Mo* 
naftere ,  dans  l'endroit  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. Le  tableau  de  leur  Maître-Aucel ,  qui 
repréfente  la  Pentecôte,  efl  de  Du  Lys. 

Des  Auguilins  s'étant  établis  en  1629  à 
Montaigu  ,  Chapelle  à  droite  de  la  chaufTée^ 
entre  Jarville  ôc  la  Neuville ,  ils  entrèrent  à 
Nancy  en  1637,  Ôc  bâtirent  en  1662  leur 
première  maifon  fur  le  glacis  des  fortifica-- 
tions.  La  guerre  étant  furvenue ,  ils  furent 
obligés  de  l'abandooner ,  ôc  fe  logèrent  à 
l'Hôtel  de  Maillane ,  fur  l'emplacement  du- 
quel leur  Couvent  fut  reconftruit  en  i7îf. 

Les  Minimes  ont  deux  maifons  à  Nancy  t- 
Tune ,  fituce  près  des  portes  de  S.  Jean  &  de' 
S.  Staniflas,  fnt  fondée  par  Chriflophe  de 
BaiTo  mpierre   ôc  Louife  de  Radevai  fon^ 
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cpoufe  en  1^92,  qui  firent  bâtir  le  Couvent 
Se  TEglife.  Ce  Monaflere  eft  un  des  plus 
beaux  de  la  Ville.  Il  fut  augmenté  en  161 5 
par  Henri  le  Bon  Duc  de  Lorraine  ;  &  Fran»- 
jÇois  Comte  de  Vaudemont  en  fit  conftruire 
ie  chœur  &  le  dôme.  On  voit  en  cette  Eglile 
un  Maufolée  en  bronze  ,  fait  par  Drouin , 
pour  la  Maifon  de  Baiïbmpierre.  Les  peii> 
turcs  de  TEglife ,  qui  font  en  grand  nombre , 
font  de  Confiant.  Il  y  a  un  Chrifl  fait  par 
gellange. 

i  La  féconde  maîfon  des  Minimes  à  Nancy 
efl  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  fituée  à 
l'extrémité  d'une  grande  rue ,  par  laquelle 
on  va  à  LuneviUe.  Le  Roi  de  Pologne  pofa 
€n  perfonne  la  première  pierre  de  cette  belle 
Eglife  le  14.  Août  1738.  Sa  Majerté  Polo*- 
noife  l'a  fait  conftruire  dans  l'endroit  où 
étoit  l'ancienne  Chapelle  bâtie  par  Jean  Viîf 
lay  de  SQciïç  en  1484  ,.  dont  il  ne  refle  plus 
de  vefliges.  On  Favoit  d'abord  nommée  la 
Chapelle  des  Bourguignons  :  on  l'appella 
depuis  Notre-Dame  de  la  Victoire ,  à  caufe 
de  celle  que  le  Duc  René  H.  y  remporta  fur 
Charles  le  Hardi ,  dernier  Duc  de  Bourgc* 
gne  :  elle  fut  enfin  nommée  Notre-Dame  de 
Bon-Secours.  Le  Duc  Henri  II.  la  donna- 
aux  Minimes  le  18.  Gdobre  1609.  Elle 
croit  alors  en  très-mauvais  état,  ainfi  qu'on 
ie  peut  voir  dans  les  eflampes  d'Ifrael  Silr 
veiire  ôc  de  Callot. 

Catherine  Opalinska  Reine  de  Pologne, 
Ducheffe  de  Lorraine  &  de  Bar,  morte  à 
JLuneville  le  19.  Mars  1747,  eil:  inhumée 
dans  la  nouvelle  Eglife  de  Notre-Dame  de 
bon  Secours  ,  où  le  Roi  fon  mari  lui  a  fait 
ériger ,  dans  le  chœur  à  droite ,  un  Maufolée 
en  marbre  blanc,  de  trente  pieds  de  haut ,  fur 
dix-hutt  de  large.  Cet  aàwable  ouvrage  efl' 
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d'Adam  le  .Cadet ,  qui  a:  voulu  laiflerdansi 
fa  patrie  des  preuves  confiantes  de  Ces  ta*-/ 
lens  de  de  fon  génie.  Le  Roi  de  Pologne  ' 
n'a  celTé  depuis  d'orner  l'Eglife  de  bon  Se- 
cours. Il  avoit  d'abord  fait  mettre  le  chœur 
en  ftuc  :  il  a  fait  depuis  la  même  chofe  à 
l'Eglife.  La  maifondes  Minimes,  quij  tient 
à  LEglife  ^  a  été  auffi  fort  embellie  par  Sa 
Majefté  Polonoife,   qui  a  fondé  des  Ser- 
mons pour  toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge ,  par 
Lettres  du  28.  Juillet  1740 ^  ôc  11.  AvriL- 

1741- 

Les  Carmes  Déchauffés  furent  appelles  à 
Nancy  en  16 11 ,  par  Jean  de  Porcelet  Ma- 
réchal de  Lorraine.  Ils  furent  confirmés  dans 
leur  établiffement  par  le  Duc  Henri  IL  le  lu 
Février  1611,  Leurs  principaux,  bienfaiteurs 
ont  été  le  Prince  de  Phalfbourg  &  Henriette  ' 
de  Lorraine.  Leur  maifon  fur  bâtie  eti  1 61  j.  : 
L'Eglife  a  été  peinte  par  Deruet  :  il  efl  in- 
humé dans  fa  Chapelle.  Le  tableau  du  grand  > 
Autel  efl  un  des  plus  beaux  ouvrages  de. 
Charles. 

Les  Prémontrés  ayant  acheté  en  1634  une 
maifon  que  Marguerite  dé  Gonzague  defli-r 
noit  aux  filles,  de  la  Magdelaine ,  ils  y  bâci-^, 
rent  en  1 63  6  la  Chapelle  de  S.  Jofeph ,  puis? 
une  Eglife  en  1642.  Vers  171  y  ils  commen- 
cèrent près  de  la  porte  de  S.  Jean  une  nou- 
velle Eglife  ,  qui  n'efl  pas  encore  achevée. 

Les  Jacobins ,  ou  Dominicains,  étant  ve- 
nus à  Nancy  en  1642  ,  le  Maréchal  du  Hal-- 
lier  leur  donna  l'Hôtel  des  AmbafTadeurs ,  à 
la  fin  du  dernier  fiecle.  Ils  rebâtirent  leur 
Couvent  ôc  leur  Eglife  en  1744.  Sa  Ma- 
jeflé  Polonoife  en  pofa  la  première  pierre 
le  4.  Septembre  de  cette  même  année.  Cette 
maifon  efl  près  de  la  Place  Royale. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  S.  Jean  dé^ 

Tv| 
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Dieu,  à  qui  le  Roi  de  Pologne  a  fait  bâtir 
une  belle  maifon-j  entre  la  Place  Royale  de 
la  porte  fainte  Catherine,  furent  établis  à' 
Nancy  par  Contrat  ôc  Lettres  Patentes  de  Sa 
Majefté  Polonoife,  des  2 y.  6c  17.  Avril, 
lyyo.  Ils  doivent  accompagner  les  MiiKon-:' 
naires ,  porter  les  remèdes  nécefîaires  aux 
pauvres  malades ,  &  fe  rendre  aux  éiidroits^i 
attaqués  de   maladies  épidémiques  ;  pouf 
l'exécution  d'une  fondation  faite  par  le  Roiî 
de  Pologne  le  17.  Septembre  1748.  Ils  font- 
de  plus  obligés  de  vifîter  les  prifonniers  à 
Nancy.  UHôpital  de  S.  Leopold  de  Gon- 
dreviîle  fut  uni  à  cette  maifon  de  Charité 
par  Lettres  Patentes  du  19.  Mai  1 7  J  i . 

La  maifon  des  Chanoines  Réguliers ,  pla- 
cée à  l'extrêmkéide  la  rue  neuve'S.  Nicolas  ^ 
entre  les  portes  S.  George  ôc  faint  Nicolas, 
n'eft  établie  que  depuis  171 6. 

La  maifon  des  Bénédidlins  rue  des  Ponts, 
entre  les  portes  faint  Jean  ôc  faint  Nicolas , 
commença  en  1616  par  l'union  de  rancien- 
Prieuré  de  Belval ,  confirmée  par  Henri  le' 
Bon  Tannée  fuivante  ;:  elle  ne  prit  qu'en 
2701  le  titre  d'Abbaye  de  S.  Leopold.  On 
commença  l'Eglife  ^ans  la  même  année  : 
elle  ne  fut  confacrée  qu'en  1734.  '  '  " 

Les  Sœurs  Grifes ,  ou  Religieufes'dë  fâînte 
Elifabeth  ,  fondées  par  le  Duc  René  IL  en  > 
1485  ,  font  plus  anciennes  que  la  ville  neu- 
ve :  elles  étoient  autrefois  établies  dans  le 
fauxbourg  faint  Nicolas. 

LesReligieufesde  la  Congrégation  étoient 
anciennement  au  Prieuré  de  Notre-Dame 
dans  la  ville  vieille  :  les  libéralités  du  Pri- 
mat de  Lenoncourt  les  mirent  en  état  d'a-r 
cheter  un  terrein  dans  la  Villeneuve  ,  où  el-l 
les  firent  bâtir  leur  Eglife  en  161  ^  ,  à  quel- 
que diftançç  de  la  PrimatialcElIe  prirent  clô- 
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turedans  leur  nouvelle  maifon  le  2.1.  No- 
vembre 1 61 7.  On  y  fît  beaucoup  d'augiiien? 
lations  en  174^.  l 

:  Les  Religieufes  de  la  Vifîtation  font  $ 
Nancy  depuis  le  14,  Novembre  1 630  :  c'ellv 
une  maifon  fort  nombreufe. 
r  Le  Monaflere  des  petites  Carmélites  efl 
lîtué  près  des  Minimes.  Il  fut  fondé  le  19. 
Mai  i(>f  y  :  il  étoit  peu  cônfidérable  dans 
fpn  origine  :  on  le  rebâtit  en  1716,  avec 
une  aflez  belle  EgUfe,  peinte  à  frefque  pa§ 
Provençal. 

La  maifon  des  grandes  Carmélites  avoit 
d'abord  éta  deflinée  aux  Carmes  .-  ces  Reli* 
gieufes  l'achetèrent  en  1 61 1 ,  &  y  fitent  bâ* 
rir  une  petite  Eglife  qui  fut  eonfacrée  l'an- 
née fuivante.  Leur  nouvelle  Eglife  efl  bellCaj 
^a  été  bâtie  en  1704.-  ^1^ 

,  Les  A nnonciades  Célefles,  fondées  le  10^ 
Novembre  1 6  i(f ,  par  les  libéralités  des  Prin,-^ 
CCS  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  commence^ 
rent  leur  Monaflere  en  1 6 1 7  ^  auprès  de  1^ 
poçte  faint  Nicolas. 

Les  Tiercelines ,  dont  la  maifon  efl  vis-à-vis^^ 
celle  des  Carmélites,  ont  été  fondées  en  1 601, 

Le  Monaflere  des  Dames  du  faint  Sacre- 
ment étoit  dans  fon  origine  une  Abbaye 
4es  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  fondée 
en  1614  par  Catherine  de  Lorraine,  ôc  par 
Marguerite  de  Lorraine  EHichefTe  d'Orléans 
fa  nièce ,  confirmée  par  Lettres  du  Duc  Henri 
fe  Bon  en  1 624.  Le  titre  d'Abbaye  fut  fup- 
primé  en  1669,  Se  la  maifon  unie  à  cellç 
de  l'Inflitut  de  r  Adoration  perpétuelle.  L'E-. 
glife  efl  belle,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  entiè- 
rement achevée.  Gadon  de  France  Dtic  d'Or- 
léans ,  frère  de  Louis  XÏII.  époufa ,  au  par- 
loir de  cette  maifon  en  i<33  3  ,  Marguerite 
de  Lorraine ,  fœur  de  Charles  IV.  Ce  ma- 
riage ne  fut  pas  approuvé  fans  pciiie. 
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L'etabliltement  du  Monaftere  de  Notre- 
Dame  du  Refuge ,  le  premier  de  cette  Con- 
grégation ,  efl  dû  à  la  Mère  Elifabeth  de  la 
Croix  de  Remiremont.  Dès  i6i-j  Charles IV.. 
avoir  donné  des  marques  de  protedion  aux- 
Religieufes  :  elles  prirent  l'habit  en  16^  ï,- 
L'année  fuivante ,  des  filles  Pénitentes  de  la 
Magdclaine  furent  unies  à  la  maifen  du  Re-^- 
fuge.  Le  Pape  Urbaih  VIII.  en  approuva  les^ 
Gonflitutions  en  1634.  L'Eglife  fut  rebâtie 
en  1734  y  vis-à-vis  celle  des  Aiinonciadés.    J 

L'AiTociation  des  Dames  de  la  Charité  de 
Nancy  5  &  leurs  Réglemens  ont  été  àutori- 
fés  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  du  31.^ 
Mai  1748,  Se  Lettres  Patentes  du  Roi  de' 
Pologne  du  14.  Juin  fuivanr.  Par  l'article^ 
huit  d'autres  Lettres  Patentes  du  même  Prince 
du  14.  Septembre  17^2.  il  a  affedé  fix^ 
mille  livres  de  renïe  à  douze  pauvres  De-^ 
moifelles,  pour  être  nourries  ôc  entretenues' 
dans  tel  Couvent  delà  Ville  de  Nancy  qu'il 
choiïîra ,  pendant  fix  années ,  qui  pourront- 
commencer  depuis  huit  ans,  jufqu'à  quatorze: 
accomplis  5  à  raifon  de  cinq  cens  livres  de 
France  pour  chacune ,  fuivant  le  contrat  4wî- 
en  fera  pafle  avec  la  Supérieure. 

Les  Orphelines  doivent  leur  établiiTement' 
à  la  piété  de  plufîeurs  paiiiéuliers.  Le  Due' 
Leopold  le  confirma  par  Lettres  du  20.  Fé- 
vrier 171 5.  Leur  Eglife  a  été  rebâtie  en  1730 
derrière  la  Primatiale. 

Il  y  a  à  Nancy  plufieurs  Hôpitaux  pour  le 
foulagement  corporel  ôc  fpirituel  des  pau- 
vres de  la  Ville.  Le  plus  confidérable  Se  le 
plus  ancien  efl  THôpital  S.  Julien,  fondé' 
dans  le  quinzième  fiecle  par  le  Duc  Char- 
les IL  11  étoit  autrefois  fitué  dans  la  grande 
me  de  la  ville  vieille ,  prés  de  la  fontaine*- 
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Charles  III.  le  transféra  en  1598  dans  la- 
ville  neuve ,  où  il  efl  placé ,  entre  la  Coi> 
grégation  &  les  Sœurs  Grifes.  Sa  Majefté 
Polonoife  Taugmenta  d'un  bâtiment  confîdé- 
rable  ,  &y  fonda  le  2 1.  Février  1747 ,  vingt- 
quatre  pkces  pour  de  pauvres  orphelins  de 
fes  Etats,  douze  de  chaque  fexe.  On  leur 
apprend  pendant  quatre  années  la  Religion, 
à  lire,  à  écrire,  ôc  un  métier.  Ils  reçoivent 
en  fortant ,  fur  des  certificats  de  bonne  con- 
duite, les  garçons  trois  cens  livres ,  &  les 
filles  cinq  cens.  Les  places  fe  tirent  publi- 
quement au  fort  par  un  enfant  de  fi\  à  fept 
ans.  Le  célèbre  Jurifconfulte  Guinetefl  inhu- 
mé dans  le  cimetière  de  cet  Hôpital.  Il  efï 
fous  l'adminiflratioii  des  notables  bourgeois 
de  la  ville  :  il  efl  grand ,  riche  -,  Ôc  l'on  y 
reçoit  un  grand  nombre  de  pauvres. 

L'Hôpital  faint  Charles  fut  fondé  en  1 6i6 
par  Pierre  de  Stainvilîe,  Grand  Doyen  du 
Chapitre  -,  &  celui  de  faint  Roch  y  fut  uni; 
Il  fouffrit  de  fi  grands  dommages  pendanr 
îts  guerres  dont  la  Lorraine  a  été  fi  long- 
temps le  théâtre ,  que  ne  pouvant  plus  fnb^ 
fifter  par  lui-même ,  on  Tavoit  uni  à  l'Hô- 
pital S.  Julien  :  mais  il  fut  rétabli  à  l'arrivée 
du  Duc  Leopold  en  1698  ,  &  il  a  depuis 
été  confidérablement  augmenté  par  diverfes 
fondations.  Il  y  a  une  école  gratuite  pour 
de  petites  filles  pauvres,  fondée  en  1747  par 
M.  de  Tervenus.  Il  a  été  reconflruit  en  par- 
tie en  1 749  ,  ainfi  que  TEglife. 
-  Le  Roi  de  Pologne,  dont  les  foins  pater- 
nels s'étendent  à  tout  ce  qui  peut  intéreffer 
le  bonheur  &  la  tranquillité  de  fes  peuples , 
a  fait  encore  à  Nancy  un  établiflcraent  très- 
utile  ,  par  contrat  du  29.  Juillet  1749  >.  ^ 
Lettres  Patentes  du  18.  Août  fui  vaut:  il  a 
pour  obiet  la'  corredign  dès^^  moeurs  ^  l'iwf- 
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tru6tion  de  la  jeunefle.  Cefl  la  fondanoi> 
d'une  maifon  de  force,  nommée  ci- devant 
la  Renfermerie  de  ManvïUe  :  c'étoit  autrefois 
un  Hôpital  fîtué  entre  Viller  &  Laxou ,  viU 
lages  à  une  demie  lieue  de  Nancy ,  qui  fut 
abandonné  aux  Frères  de  l'Inllitut  des  Ecoles- 
Chrétiennes.  Ils  font  obligés  d'y  recevoir, 
au  moyen  d'une  penfion  de  trois  cens  livres  j 
ceux  qui  y  font  envoyés  par  lettres  de  cachet  v 
précaution  fage ,  qui  met  un  frein  à  la  Çéwé^ 
rite  ,  &  quelque  fois  même  à  la  prédileétion 
înfenfèede  certains  pères.  Ces  mêmes  Frere$ 
de  rinilitut  des  Ecoles  Chrétiennes  font  tï% 
poiTeffion  dé  toutes  les  Ecoles  gratuites  de  1^' 
viile  neuve. 

La  Ville  de  Nancy,  accrue  èc  embellie 
par  les  bienfaits  du  Roi  de  Pologne,  étoic 
déjà  une  Ville  aflez  confidérable.  Ce  Princç 
y  ayant  fait  faire  deux  portes  de  ville  d'au- 
gmentation ,  plufieurs  rues  nouvelles  ,  la 
belle  place  de  S.  Staniflas ,  &  ayant  fait  bâtir 
une  quantité  d'Eglifes  &  autres  monumens 
publics ,  Se  n'étant  pas  encore  fatisfait  de 
tant  &  de  fi  beaux  établifTemenSjil  a  réfolu  de 
former  une  grande  place  en  face  de  la  Porte 
Royale  ,  qui  fera  reconflruite  en  arc  de 
triomphe  ,  &  d'y  placer  furj  un  piédeflal 
la  Statue  du  Roi  Très-Chrétien  fon  gendre. 
Gn  avoir  commencé  d'y  travailler  au  mois 
de  Février  17^2,  &  dès  le  18.  Mars  fui- 
vaut ,  Monfieur  le  Duc  OiTolinski  pofafo- 
lèmnellement  la  première  pierre  de  ce  mo-r 
nument  fous  la  face  occidentale,  avec  cetre 
infcription  gravée  fur  une  lame  d'airaiia. 

STANISLAS  PRIMVS 

MexPolonU^  Magnus  LhhuanU  Du)^^ 

Et 

Dhx  Lothmngk  &  Barri , 
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Forum  hoc  Regium , 
Amplijftmis  undique  Edifiais 

Exornatum , 

Augufta  Ludovici  XV.  effigie 

Infiçnitum  s 

Ad 

Vrhfs  PrimarU  ormmentum  , 

Et 

Cemmoda  publica , 

Extrui  iUYAvit  y 

AnnoM,\y.  ce.  LU. 

Frimum  hune  Laf  idem 

Solemniter  pofuit , 

FUudentibus  Civibus  , 

Framif  Maximilianus  Dux  de  TenczJn 

OJfolinski , 

SupremusAuU  Régime  in  Lotharingia  Pr^fe^us^ 

Regiorum  Galli<t  Ordinum 

Eques  torquatus^ 

La  face  méridionale  de  cette  place  con- 
fi fiera  dans  un  feul  corps  de  bâtiment  ter-j 
miné  par  deux  pavillons ,  qui  fera  couronné 
d'un  fronton  :  rHôtel-de-Ville  y  fera  placé, 
avec  le  Collège  de  Médecine,  la  falle  de  con- 
cert ,  &  le  théâtre  pour  la  comédie.  11  f 
aura  de  chaque  côté  deux  gros  pavillons 
chacun  de  fept  croifées  fur  la  place  >  &  d'une 
chitedture  femblable  à  celle  du  bâtiment. 
.  La  face  feptentrionale  ne  fera  élevée  que 
Jufqu'à  la  première  corniche  ,  Ô€  aura  dansr 
le  milieu  une  large  ouverture  ,  pour  laiflec 
mieux  voir  la  nouvelle  porte  Royale,  o\x 
plutôt  l'arc  de  triomphe.  _^      ! 

-Au  milieu  de  la  Place  même  fera  élevée 
jCur  un   piédeflâl  ,  la   Statue   pédeilre  de. 
Louis  XV.  en  face  de  la.  Porte  Royale,  la^j 
Vue  vers  la  France,  ôck  bras  droit  ctenday 
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vers  rAUemagne.  En  entrant  à  Nancy  paf 
la  porte  S.  Stanîilas,  pour  aller  à  celle  de 
S.  Catherine  ,  on  paffera  au  pied  de  la  fla^ 
tue  ,  entre  les  quatre  pavillons  ;  Ôt  tout  de 
même  en  allant  d'une  ville  à  l'autre ,  &  elle 
fera  vue  de  la  place  de  la  Carrière  f  êc  des 
deux  poires  nouvelles.  La  place  de  faint  Sta- 
niflas  5  dont  les  quatre  faces  feront  unifor- 
mes, eft  fituée  dins  l'endroit  où  étoit  ci  de- 
vant le  Potager  Royal ,  entre  la  place  de 
Louis  XV.  &  le^  portes  defainte  Catherine 
ôc  de  S.  Geoige.  ^ 

Il  y  a  deux  fauxbourgs  à  Nancy,  celui 
de  Boudonville  Ôc  des  trois  Maifons  ,  du 
côté  de  Metz.  La  Ville  s'étant  augmentée  de 
ce  côté-là ,  on  y  érigea  en  171 9  la  paroîiTede 
faint  Fiacre.  L'Eglife  efl  fituée  au  même  eur 
droit  où  étoit  autrefois  celle  de  faint  Dizîer , 
dans  nn  vallon  entre  le  village  de  Boudon- 
'Ville,  ôc  celui  des  traisMaifans,  Ce  fauxbourg 
a  dans  fa  dépendance  un  lieu  nommé-  le 
Crône,  port  fur  la  rivière  de  Meurthe,  ou 
l'on  dépofe  les  marchandifes  qui  viennent 
par  eau.  On  trouve  aicore  dans  ce  iaux_- 
bourg  la  Çommandcrie  de  l'Ordre  de  Mal- 
te connue  fous  le  nom  de  faint  Jean  de 
Virlay ,  où  le  Vieil- âtre  :  elle  i^apporte  envi- 
ron dix  mille  livres  de  revenu.  Oh  voit  une 
Chapelle  dépendante  de  cette  Commande- 
rie,  au  bord  de  l'étang  de  S.  Jean  j  ôc  c'eft^ 
en  cet  endroit  que,  le  25.  Janvier  1477 ,  fut 
tué  Charles  le  Hardi,  ouïe  Terrible ,  Duc 
de  Bourgogne ,  dans  la  bataille  que  René  IL 
Duc  de  Lorraine  y  gagna  fur  lui.  Cet  évé- 
nement, fi  fameux  dans  rHiftoire ,  td  confa- 
éré  à  lapoftérité  par  l 'infcription  qui  Te  lie 
encore  fur  le  piédeflal  d'une  croix  élevée 
dans  l'étang ,  au  lieu  même  où  périt  le  Duc 
de  Bourgogne, 
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L'autre  fauxbourg  de  la  Ville  de  Nancy  eil 
celui  de  Bon  fecours ,  du  côté  de  Luneville , 
depuis  la  porte  S.  Nicolas,  jufqu'à  TEglife 
de  Notre-Dame  de  Bon  fecours.  Ce  grand 
intervalle ,  qui  étoit  prefque  défert  à  l'arrivée 
du  Roi  de  Pologne ,  forme  aujourd'hui  une 
longue  rue  ornée  de  beaux  bâtimens.  L'E- 
glife  de  faint  Pierre  fut  bâtie  vers  k  milieu 
en  1736,  &  fert  de paroifTe  à  tout  ce  faux- 
bourg. 

Ce  qui  contribue  à  rendre  encore  Cette 
Ville  fionlTante  de  plus  en  plus ,  c'efl  qu'elle 
cil  le  Siège  de  la  Cour  Souveraine ,  de  la 
Chambre  des  Comptes,  &  de  la  Juflice 
Confulaire  de  Lorraine ,  des  Bureaux  géné- 
naux  des  Recettes ,  des  Fermes ,  &  des  Do- 
maines. Il  y  a  Bailliage,  Maîtrife  des  Eaux 
êc  Forêts ,  Recettes  particulières  des  Finan- 
ces 6c  des  Bois ,  Hôtel-de-Ville,  Lieutenant- 
Général  de  Police  :  le  Prévôt- général  de  Lor- 
raine y  réfide.  C'eft-là  que  font  la  Biblio- 
thèque publique  ,  la  Société  Royale  des 
Sciences  &  Belles-Lettres ,  le  Collège  des 
Médecins  :  c'efl  enfin  le  centre  des  affaires , 
ôc  du  plus  grand  commerce  des  Etats  de  Sa 
Majeilé  Polonoife. 

La  Ville  de  Nancy  a  produit  plufieurs 
perfonnes  illuflres  en  tout  genre  ,  dont  en- 
tre autres  Canon,  &  François  Guinet ,  Ju- 
rifconfultes.  Louis  &  Théodore  Maim- 
bourg ,  dont  l'un  fut  Jéfuite ,  ôc  l'autre  Fro- 
teflant  ôc  Catholique  plufieurs  fois  fucceiîi- 
vement. 

Louis  fe  rendit  célèbre  par  fes  fermons  ôc 
par  les  livres  d'hifloire  qu'il  compofa.Il  en- 
tra chez  les  Jéfuites  en  1 616 ,  y  profefTa  les 
Humanités  pendant  fix  ans ,  puis  s'adonna 
uniquement  à  la  Chaire.  Il  fut  obligé  de 
quitcer  les  Jéfuites,  par  ordre  du  Pape  la- 
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nocent  XL  en  i62i,  pour  avoir  écrit  contre 
la  Cour  de  Rome ,  en  faveur  des  propofi- 
tions  de  rAflemblée  du  Clergé  de  France , 
tenue  en  1682.  Louis  XIV.  lui  donna  une 
penfîon.  Il  fe  retira  à  TAbbaye  de  S.  Vidoc 
de  Paris ,  où  il  mourut  d'apoplexie  en  1686 , 
âgé  de  77.  ans.  ^    { 

Théodore  Maimbourg  5  coufin  du  précéi- 
dent ,  quitta  la  Religion  Catholique,  pour 
embrafler  la  Prétendue  Réformée  :  il  voulut 
juflifier  fon  apoftalîe  par  plufîeurs écrits,  ôc 
entre  autres  par  une  lettre  à  fon  frcre ,  im- 
primée en  1659,  Il  ne  laifla  pas  dans  la  fuitç 
de  revenir  à  la  Religion  Catholique  Ro* 
maine,  qu'il  abjura  encore  peu  de  temps 
après.  Il  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  fut 
chargé  de  l'éducation  d'un  fils  naturel  dç 
Charles  IL  II  mourut  à  Londres  vers  l'an 

Françoîfe  d'I/Tembourg  d'Happoncour  y 
veuve  de  M.  de  Graffigny  ,  Auteur  des  Let- 
tres d'une  Péruvienne ,  d'une  pièce  de  théa^ 
tre  intitulée  Cénie  ,  hc  de  plufieurs  autre? 
ouvrages ,  qui  feront  à  jamais  honneur  à  foa 
fcnîe. 

Antoine  de  Pois ,  Médecin  &  Antiquaire  , 
qui  a  écrit  fur  la  connoifîance  des  médailles. 

Céfar  Bagard,  &  Touilaint  Bagard  £o\\ 
fils,  Drouin,  Jacob-Sigifbert  Adam,  élevé 
de  Bagard  j  Lambert  Sigifbert ,  Nicolas- Se- 
baflien  ,  ôc  François- Gafpard-A dam  tous 
trois  fils  de  Jacob  Sigifbert  Sculpteur. 
-  Cette  Ville  a  produit  encore  plufîeur$. 
Peintres  &  Graveurs"^,  dont  les  Peintres  les 
plus  connus  font  le  Clerc,  Bellange,  ,Ber- 
mand  diiciple  de  Claude  Gelée ,  Jacquard' 
qui  peignoir  les  batailles,  &  Claude  Spierre. 

Les  Graveurs  les  plus  fameux ,  font  Jac- 
ques CaUot ,  Coligni  difçiple  de  Callot^ 
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IfiaelHenriet,  lûael  Silveflie,  &- François 
Spieire  fameux  Graveur,  ûïs  de  Jeaii  Cai- 
lot  Héraut  d'armes  de  Lorraine  ,   naquit 
à  Nancy  en  1593.  Son  ayeul  Claude  Cal- 
lot  ,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du  Duc 
de  Lorraine ,  avoir  été  annobli  par  le  Duc 
Charles  IL  en  confidération  de  fes  fervices 
militaires.  Quoiqu'il  fût  d'une  famille  qui 
dès  le  commencent  du  quinzième  fiecle  avoic 
pofTédé  les  premières  charges  de  Magiilra- 
ture,  fous  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne, 
^  qu'il  dût  naturellement  afpirer  à  quelque 
chofe  de  plus  flatteur  ôc  de  plus  élevé  que 
la  gravures  cependant  fon  goût  lui  fît  tou- 
jours préférer  cette  occupation  à  toure  autre. 
Dès  l'âge  de  12  ans  il  quitta  fa  patrie  pour 
Is'en  aller  à  Rome,  y  voir  les  beautés  de 
ifculpture  ôc  depeinture  qui  y  attirent  les  con- 
inoiiTeurs.   Mais  Targent  lui  ayant  manqué 
en  chemin ,  il  fe  joignit  avec  une  troupe  de 
Bohémiens  ,  qu'il  fuivit  jufqu'à  Florence. 
;  Y  étant  arrivé  ,   il  entra    au  fervice  d'un 
Officier  du  Grand  Duc ,  qui  l'envoya  deflî- 
ner  chez  un  Peintre  nommé  Canta-Gallina 
qui  s'adonnnoit  auflî  à  la  gravure.  Peu  de 
temps  après ,  il  continua  fon  voyage  jufqu'à 
Rome ,  où  il  fut  reconnu  par  des  marchands 
de  Nancy ,  qui  le  ramenèrent  à  fes  parens 
Il  les  quitta  bientôt  après ,  &  retourna  en 
Italie,  n'étant  encore  âgé  que  de  14  ans. 
Etant  arrive  à  Turin ,  il  rencontra  fon  frère 
qui  le  ramena  encore  à  Nancy.  Il  obtint  en- 
|£n  de  fon  père  la  permifTion  de  retournera 
Rome ,  à  la  fuite  d'un  Gentilhomme  que  le 
Duc  de  Lorraine  enyoyoit  vers  le  Pape.  Il 
travailla  au  deflein  &  à  la  gravure   fous 
Philippe  Thomaffin  de  Troyes  en  Cham- 
I pagne,  établi  à  Rome.-  de4à  ilpaflaàFlo- 
1  ï^nce  au  fervice  du  Grand  Duc  de  Tofcane, 
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Ce  fat  alors  qu'il  quitta  le  burin  pour  gra- 
ver à  l'eau  forre,  &  qu'il  penfa  à  fe  fervir 
du  vernis  des  faifeurs  de  luths ,  qui  fe- 
che  Se  durcit  promptement  j  Ôc  il  obferva 
qu'il  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  la 
gravure  que  le  vernis  mol.  Après  la  mort  du 
Grand  Duc ,  il  retourna  à  Nancy.  L'Infante 
du  Pays-Bas  le  fît  venir  à  Bruxelles  ;,  pour 
delTiner  6c  graver  le  fîege  de  Breda ,  que  fai- 
foit  alors  le  Marquis  de  Spinola.  Il  vint  en 
France  en  1^28  :  le  Roi  Louis  XIII.  luint 
deffiner  le  fiege  de  la  Rochelle  ôc  du  Fort  faint 
Martin  de  Rhé ,  qu'il  vint  graver  à  Paris.  De- 
là il  revînt  à  îSjancy ,  ôc'ûy  était  en  i<^3 1 , 
lorique  Loiiis  XIIL  ayant  réduit  cette  ville 
fous  fon  obciiTanee,  voulut  l'engager  à  graver, 
le  fiege  de  cette  place ,  comme  il  avoit  fait 
ceux  de  la  Rochelle  &  de  S.  Martin  de  Rhé , 
Callot  s'en  excufa  comme  étant  né  fujet  du 
Duc  de  Lorraine.  Quelques  courtifans  ayant 
dit  afTez  haut  pour  qu'il  l'entendît ,  qu'il  fal- 
loit  le  faire  obéir  ^  il  répliqua  qu'il  fe  cou- 
peroit  plutôt  le  pouce.  Le  Roi,  loin  de  lui 
faire  faire  aucune  violence ,  le  loua  de  fon 
afFedion  êc  de  fa  fidélité  pour  fon  Prince. 
Il  avoit  réfolu  de  fe  retirer  à  Florence  à  caufe 
des  défaftres  de  la  Lorraine ,  mais  la  mort 
le  prévînt.  Il  mourut  à  Nancy  le  28.  Mars 
163  j  âgé  de  42  ans.  H  efî:  étonnant  qu'étant 
mort  de  fi  bonne  heure ,  ri  ait  gravé  jufqu'à 
1380.  planches. 

Les  principaux  endroits  du  Bailliage  de 
Nancy ,  font  la  Malgrange  ,  faint  Nicolas  j 
Amance  ,  Gondreville  ,  Chaligni ,  Pont- 
Saint  -  Vincent  ,  Lay  -  Saint  -  Chriflophe  y 
Frouard  »  BoiTerville ,  ôcc. 
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L  À  :  M  A  i.<;  R  A  N  G  E. 

A  Malgrang-e  eft  un  Château  très- 
agréable,  iîtué  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Nancy ,  entre  Bon-Seeours  &  le  village 
d'Heillecour  :  il  y  avoit  anciennement  une 
inaifon  de  campagne,  appelJce  le  Pavillon 
:  fans  Soucy.  Henri  le  Bon  y  fit  bâtir  un  Châ- 
teau pour  Catherine  de  Bourbon  fon  épou- 
fe ,  où  elle  faifoit  faire  l'exercice  de  la  Re- 
J  jigion  prétendue  réformée.  Le  Duc  Lcopold 
[!  fit  commencer  un  autre  Château  très  près  de 
[  '  l'ancien ,  bien  plus  beau ,  ôc  fur  les  deffeins 
:  rie  Boiïrand.  Le  Roi  de  Pologne  fit  démolir 
:  £elui-ci  en  1738  ,  &  depuis  à  différentes  re- 
i  prifes  fit  conitruirela  Malgrange  moderne, 
1  telle  qu'elle  efl  aujourd'hui.^  Il  y  paffe  une 
partie  des  étés.  Il  y  a  d'un  côté  un  petit  bois 
de  vieux  chênes ,  Ôc  àg,  l'aiâtre  un  jeune  tail- 
lis converti  en  bofquet ,  &  augmenté  de 
charmilles  régulièrement  plantées ,  &  dans 
lequel  il  y  a  plufieurs  Chapelles.  Les  envi- 
rons du  Château  préfentent  de  tous  côtés  des 
vues  riantes ,  &  on  y  arrive  depuis  la  chauf- 
fée au-delà  de  Bon  Secours ,  par  une  avenue 
bordée  de  chaque  côté  de  deux  rangs  d'arbres, 

SAINT-NICOLAS. 

SAiNT-NiCOLAS  ,  ou  NiCLOSBOURG  , 
n'étoit  dans  fon  origine  qu'un  petit  vil- 
lage appelle  Port ,  de  la  paroifle  de  Varan- 
gevil^e.  On  y  apporta,de  la  ville  de  Bari  dans 
îa  PouïUe ,  lin  article  d'un  doigt  de  faint 
I^Jicolas  en  10S7  j  de  la  dévotion  à  cette 
faînte  jrelique  attira  un  grand  nombre  de 
pèlerins  en  ce  lieu.  "L'Eglife  efi:  belle,  &  ne 
(p  çedepoint  à  plufieurs  Cathédrales  :  ellç 
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eft  deiTervie  par  des  Bénédidins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vanne  i  elle  n'a  été  ache- 
vée qu'en  1 544.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la 
gauche  de  la  Meurthe ,  deux  lieues  au-deflus 
Se  Nancy^à  trois  de  Luneville.  Pierre  Jacobi, 
Prêtre 5  y  imprimoit  dès  i  y  1 8.  Le  commerce 
y  floriflbit  en  1597.  Charles  IIJ.  y  établit 
deux  foires  franches  de  quinze  jours  chacu- 
ne 5  6c  un  Confeil  de  quatre  notables  mar- 
chands ,  pour  décider  définitivement  toutes 
les  affaires  du  commerce  pendant  ces  foi- 
res 5  jufqu'à  concurrence  de  deux  cens  écus 
d'or  fol  :  le  Duc  Henri  les  confirma  en 
1611  y  ôc  permit  aux  Juges  Confuls  de  faint 
Nicolas  d'exercer  leur  Jiirifdidrion  par-tout 
le  Marquifat  de  Nancy  :  mais  faint  Nicolas 
ayant  été  brûlé  par  les  Suédois  en  163  j- ,  le 
commerce  y  efl  tombé. 

Il  y  a  en  cette  Ville  une  maifon  de  Jé- 
fuites  5  fondée  par  Erard  Maimbo^rg  &  Ca- 
therine Bertrand  fa  femme  ;  des  Capucins , 
dont  la  maifon  efl  fur  la  droite  de  la  Ri- 
vière Vdes  Religieufes.de  la  Congrégation, 
des  Bénédidtines  ;  des  Annonciades ,  un  petit 
Collège ,  &  un  Hôpital  ayant  fa  Chapelle  en 
titre.  La  Meurthe  commence  à  être  navigable 
en  cet  endroit,&  on  l'y  palTe  fur  un  beau  pont 
de  pierre  que  Sa  Majeflé  Polonoife  a  fait 
rétablir, 

A  M  A  N  C  E. 

AM  A  N  c  E ,  en  latin  Èfmantia^  td  urt. 
bourg ,  &  un  des  plus  anciens  Domai- 
nes des  Ducs  de  Lorraine.  G'étoit  ancien- 
nement une  place  forte ,  où  Frédéric  Roi  de 
éts  Romains  prit  le  Duc  Thiebaut  L  en 
Il  18.  Le  Duc  Ferrî  IL  qui  y  demeuroir, 
donna  des  privilèges  aux  habitans  d'Aman cq 
en  116 s*  Aujourd'hui  c'efl  lîn  lieu  tout  ou- 

yett 
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vert  ôc  peu  confidérable.  Sa  fituation  cft  fiu* 
-une  montagne  deux  lieues  au  nord- cft  de 
Nancy,  à  une  lieue  delà  Seillc  :  rAmancieu- 
le,  ou  Amefule  couie  au  pied.  L'Eglife  fut 
érigée  en  paioiiTe  en  1450.  Ce  n'écoit  au- 
paravant qu'une  annexe  de  celle  de  Dom- 
martin. 

GONDREVILLE. 

GOndreville  ,  en  latin  GondHlpl)i-<vilU , 
eil  une  petite  ville  fîruée  fur  la  Mo- 
selle ,  le  long  de  laquelle  elle  s'étend ,  à 
une  lieue  de  Toul ,  ôc  trois  lieues  a  rocci- 
dent  de  Nancy*  On  croit  communément 
qu'elle  a  pris  fon  nom  de  Gondulphe  fou 
fondateur  ,  qu'on  dit  avoir  été  Maire  du  Pa- 
lais fous  Theodebert  IL  Roi  d'Auflrafie. 
Cette  Ville  eft  ancienne.  Les  Rois  de  France 
de  la  première  race  y  avoient  un  Palais ,  dont 
il  efl  fait  mention  dans  une  Charte  don- 
née eii  faveiu:  -du  Monaftere  de  Mur- 
bach  en  Alface ,  par  le  Roi  Thieri  mort  en 
737.  Les  Seigneurs  &  les  Evêques  s^y  liè- 
rent par  des  nouveaux  fermens  à  Charles  le 
Chauve  en  870.  Louis^Carloman ,  &  Charles 
le  Gros  y  tinrent  une  Diète  en  880.  Ce  Pa- 
lais continua  d'être  célèbre  jufqu'au  temps 
•de  Charles  le  Simple,  &  à  l'an  91  y.  qu'il 
fut  détruit.  L'Evêque  de  Toul  ,  dans  le 
Diocèfe  duquel  ce  lieu  eil  fitué ,  y  avoit 
anffi  droit  pour  le  temporel,  puifque Mat- 
thieu I.  Duc  de  Lorraine ,  ayant  fait  bâtir 
un  Château  à  Gondreville ,  &  ne  l'ayant  pas 
voulu  faire  démolir,  fut  excommunié  par 
le  Pape  Adrien  IV.  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle ,  &  les  terres  du  Duc  furent  mi- 
les en  interdit.  Néanmoins,  depuis  ce  temps,; 
je  Duc  &  fes  Succcfleuïs  retinrent  le  Châ** 
frcv.  Tm.  XIIL  Y 
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Kaii  &  la  prévôté  de  Gondreville ,  qu'ils 
joignirent  au  Bailliage  de  Nancy.  Le  Châ- 
teau fLibfifte  encore  :  il  eil  bâti  fur  le  bord 
de  la  rivière  qui  cil  fort  cfcarpé  en  cet  en- 
droit. Au  bout  des  bofquets ,  entre  la  rivière 
^  h  chauffée ,  on  trouve  un  bel  Hôpital , 
fondé  fous  l'invocation  de  S.  Leopold ,  par 
le  Duc  de  ce  nom,  le  premier  Août  ij  16, 
LeRoi.de  Pologne,  par  Lettres  Patentes  du 
19.  Mai  175 1 ,  a  uni  cet  Hôpital ,  avec  tous 
les  fonds  &  revenus  dont  'il  jouît ,  à  la  mai- 
fon  fondée  par  fa  Majcfté  à  Nancy  ,  pour 
être ,  l'une  &  l'autre  ,  deflcrvies  par  les  Frères 
de  la  Charité  de  S.  Jean  de  Dieu  ,  fans  rien 
diftraire  ni  changer  aux  charges  refpedives 
des  deux  fondations. 

F  R  O   U  A  R  T. 

FRuart,ouFrouart  efl  joint  aujour- 
d'hui au  Bailliage  de  Nancy  :  mais  c'é- 
tait autrefois  une  dépendance  de  Neufchâ- 
teau  fur  la  Meufe  -,  &  les  Ducs  de  Lorraine 
ont  tenu  tout  cela  en  fief  des  Comtes  de 
ChaiTipagne  ëc  des  Rois  de  France  leurs  Suc- 
çefTeurs,  jufqu'à  l'an  1463 ,  otuean  Duc  de 
Cakbrc  &  de  Lorraine  recounut  encore  cette 
dépençinncc:mais  depuis  ce  temps-là, les  Dues 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouart  en  toute  fou- 
veralncié.  Ce  lieu  ell:  fitué  entrelaMozelle 
ôc  la  Meufe,  une  demi-lieue  au-defliis  de 
leur  confluent,  à  une  lieue  &  demie  de  Nan^ 
cy ,  Se  trois  &  demie  de  Pont-à-Mouffon. 
Cet  endroit  étoit  autrefois  affez  confidéra- 
ble  ;  niais  il  fut  rafé  par  les  troupes  de  l'E- 
véque  de  Metz ,  en  14^0.  Il  n'y  a  guère  au- 
jourd'hui qu'environ  140.  feux.  11  y  a  un 
petit  Château  bâti  au  bord  gauche  de  la 
MeunUe.  Frouaic  fut  érigé  en  Marquifat  par. 
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Lettres  Patentes  du  i8.  Janvier  &  lo.  Mai 
17 1 3  ,  en  faveur  de  Ferdinand  Lunati-Vif- 
couti. 

LAY-SAINT-CPiRISTOPHE. 

LAy-Saint-Christophe  ,  Lacus  S  mai 
Chrifiophori,  tire  fon  nom  du  petit  lac  ou 
étang  qui  s'y  trouve.  Il  eil  fitué  fur  la  Man- 
cieule,à  la  droite  de  la  Meurrhe  :  ileftdivifé 
en  Lay  le  haut.  Se  Lay  le  bas.  S.  Arnou, 
tige  de  la  féconde  race  des  Rois  de  France  , 
y  naquit  :  fon  fîls  S.  Clou  y  eft  inhumé. 

BOSSERVILLE. 

BOssERviLLE  ell  une  belle  Chartreufc , 
dont  la  fondation  eft  du  19.  Juillet 
1632,  Se  la  confirmation  du  20.  Odobre 
1 66 1.  Les  premiers  fonds  employés  à  cette 
fondation  provenoient  de  la  confifcation  des 
biens  de  Melchior  de  la  Vallée,  qui  fut  brûlé 
auprès  de  Nancy  en  1 65 1,  fous  prétexte  de 
Magie.  Cette  Chartreufe  fut  bâtie  en  1 666, 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Meurthe  à  droite, 
une  lieue  au-deiïïis  de  Nancy.  Le  corps  du 
Duc  Charles  IlL  mort  le  18.  Septembre 
1675  au  village  d'Allembac ,  y  fut  tranf- 
porté  au  mois  de  Mai  1 7 1 7.  Le  Prince  de 
Vaudemont  fon  fils,  mort  le  14.  Janvier 
1 723 ,  y  eft  aufli  inhumé. 

Bailliage  de  Roùeres, 

,  Le  paiUiage  de  Rozieres  aux  Salines  eft 
borné  au  midi  par  celui  de  Charé  -,  à  Toiiènt , 
au*  nord ,  Se  à  l'occident ,  par  les  Bailliages 
de  Luneville  Se  de  Nancy.  Du  côté  de  Veze- 
lize  il  s'étend  jufqu  a  la  Mozelle  ;  laTriviere  de 

Vi; 
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Meiurhe  le  traverfe ,  &  y  leçoit  le  Sanon  à 
Dombale.  Il  eft  entièrement  du  Diocèfe  de 
ToLil. 

R  O  Z  I  E  R  E  S. 

RCZIERËS ,  ou  ROZIERES-AUX-S AUNES, 
efi:  une  Ville  iîtuée  à  trois  lieues  au-def- 
flis  de  Nancy,  Se  deux  lieues  Se  demie  au- 
dcÏÏbus  de  Luneville.  La  rivière  de  Meurthe 
la  traverfe  ^  ôc  y  forme  plufieurs  illes  , 
dans  la  plus  grande  defquelles  on  a  placé  la 
Saline.  La  Ville  de  Rozieres  &  Ces  Salines 
étoient  déjà  connues  dans  le  douzième  fîe- 
cle,puifqu'on  voit,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  à  Tarticle  de  Nancy  ^  qu'en  1 1  y  ^  le  Duc 
Matthieu  II.  donna  à  un  Seigneur  du  pays, 
nommé  Drogon ,  les  Villes  de  Rozieres-aux- 
Salines  &  de  Lenoncourt ,  en  échange  de 
Nancy.  Ce  n'étoit  alors  qu'un  Château  qui 
s*eft  accru  par  le  voifinage  de  la  Saline.  Les 
Ducs  de  Lorraine,  ayant  reconnu  depuis  quel 
revenu  on  pouvoir  en  tirer ,  eurent  foin  de 
réunir  cette  ville  à  leur  domaine  :  nous  ne 
pouvons  marquer  au  jufle  la  date  de  cette 
réunion.  L'Eglife  par0ifïiale,qui  cft  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Pierre,  cft  bien  bâtie  :'elle  efl 
fituée  à  gauche  de  la  rivière ,  fur  la  place  pu- 
î^lique,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  fon- 
taine. Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz 
efc  Collateur  de  la  Cure,  &  Curé  Primitif; 
il  perçoit  les  deux  tiers  de  la  dixme ,  ôc  le 
Curé  perçoit  l'autre  tiers.  Auprès  de  la  Sa- 
lin^ ôc  du  Château ,  il  y  a  aufli  une  Com- 
munauté de  Prêtres ,  qui  a  environ  quinze 
cens  livres  de  revenu ,  outre  plufieurs  rétri- 
butions en  nature  ;  &  un  Paieuré  fous  l'in- 
s^ocarîon  des  faims  Innocens ,  fondé  en  1 625 
par  M.  de  Mailiane  Evêcjuede  Toui,  §c  <juj 
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ta  uni  à  la  Congrégation.-  L'Hôpiral  eft 
dans  le  fauxbourg.  Le  Duc  René  confirma 
fon  établiilfement  par  Lettres  du  ri.  Août 
1437.  Il  a  $60,  livres  ,  ou  environ  ,  àc 
revenu  :  on  y  a  uni  la  Chapelle  de  faint 
Michel  en  1 6 1 3 .  La  maifon  des  Cordeliers 
fut  reconflruite  en  1671:  elle  appartenoit 
autrefois  aux  Recolets.  Cette  Ville  a  encore 
fes  portes ,  &  une  partie  de  fes  murs.  On  y 
voit  encore  les  reftes  d'un  Château  litué  fur' 
la  droite  de  la  Meurthe  ,  près  d'une  porte  à 
îaquelle  on  arrive  par  une  chauffée  qui  com- 
munique entre  Dombalc  &  Léomont.  L'Hô- 
tel-de- Ville  a  été  bâti  en  17 1 8.  Les  Jéfuites^^ 
ont  une  maifon  à  Rozieresj  bâtie  dans  rifîe 
même  ou  eft  la  Saline. 

Les  feuls  endroits  de  ce  Bailliage  qui  mé- 
ritent qu'on  en  fafle  quelque  mention  font 
Bayon,  ôc  Hauffonville. 

B  A  Y  O  N. 

BAyoî^  eft  une  petite  ville  fituée  à  droite 
de  la  Mozelle,  à  trois  lieues  de  Rozieres, 
qjLiâtre  de  Luneville,  Se  cinq  de  Nancy.  Eiler 
a  trois  portes  fort  anciennes ,  6c  eil  encore 
en  partie  entourée  de  murs.  La  petite  ri- 
vière d'Euron  fe  jette  dans  la  Mozelle  une 
demi- lieue  au-deffous.  Henri  de  Lorraine  , 
furnommc  le  Lombard  ,  fils  de  Ferri  Comte 
de  Bitch ,  eut  cette  terte  en  partage ,  Se  fit 
bâtir  le  Château  au  treizième  fiecle.  Il  étoit 
fitué  fur  une  belle  terraffe  au  bord  de  la 
Mozelle  -,  mais  il  efl  prefque  ruiné  aujour- 
d'hui. L'Èglife  paroiiîiale ,  qui  e/l  dans  fbn 
enceinte ,  eft  fort  ancienne  ,  ainfi  que  la 
Chapelle  du  Château  qui  eft  à  gauche  du 
chœur.  Cette  terre  fut  érigée  en  M^rquifac 
k  7.  Odtobre  1 720 ,  en  faveur  de  Marie 
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4^z         Description 
Ilabellc  de  Ludres  ,  avec  une  Prévôté  qiiî 
reiTonk  diredement  à  la  Cour  Souveraine 
de  Lorraine ,  comme  le  Buffet  qui  y  étoic 
auparavant. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôpital  fort  an- 
cien. Les  Tiercelins ,  qui  étoient  ancienne- 
ment dans  le  Château ,  ont  été  fondés  par 
Charles  Alexandre  Duc  de  Croy  :  leur  Mo- 
naftere  eft  aéluellement  hors  de  la  ville ,  du 
côté  de  Charmes ,  &  au  bord  de  la  chauffée. 
On  croit  que  Jean  de  Bayon ,  qui  écriyoit 
l'Hiffoire  de  Moyen- Moûtier  en  13165  étoit 
né  à  Bayon. 

HAUSSONVILLE. 

HAussoNViLLE,  ou  HossoN VILLE,  an- 
ciennement Haffonviile,  eft  une  an- 
cienne Baronie  fituée  fur  un  ruiffeau  qui  fc 
jette  dans  la  Mozelle  ,  à  une  lieue  &  demie 
de  Rozieres  &  de  Bayon.  Je  n'en  parle  ici 
qu'à  caufe  d'une  petite  Collégiale  compofée 
dïm  Prévôt  &  de  quatre  Chanoines,  qui  y 
fut  fondée  le  13.  Avril  1435  par  Jean  de 
Hauffonviilc  de  Chatillon  ,  &:  Ermanfon 
d'Autel  fa  femme  &  qui  fur  confirmée ,  à  pa- 
reil jour  de  l'année  fuivanre  ,  par  Henri  de 
Ville  Evcque  de  Toul.  La  Cure  de  Vigneale 
y  fut  unie  par  Bulle  du  14.  Ma^rs  i486.  Les 
mêmes  fondateurs  établirent  auffi  un  Hô- 
pital à  Hauffonville. 

Bailliage  de  Château-Salin, 

Le  Bailliage  de  Château  Salin  eff  fitué  en- 
tièrement fur  la  droite  de  la  rivière  de  Seille 
&  du  Diocèfe  de  Metz  :  il  cff  borné  au  midi 
par  la  Seille  &  le  Château  de  Vie-,  à  Torient 
par  le  Bailliage  de  Dieuze  ;  à  l'occident  pat; 
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CQux  de  Nancy  ôc  de  Nomeny  j  ôc  au  nord 
par  le  pays  Meflîn ,  dans  la  dépendance  du- 
quel il  a  des  terres  enclavées.  La  petire 
Seille  le  traverfe  du  nord  au  fud ,  &  va  fe 
jetcer  dans  la  Seille  à  Salone  au-deflous  de 
Vie. 

Il  n'y  a  clans  ce  Baillinge  aucun  Ireu  con- 
fidérable  que  la  Ville  de  Château-Salin  , 
dont  même  on  ne  feroit  guère  mention  fans 
fes  falines. 

CHATEAU-SALIN. 

CHateau-Salin  efl  une  ville  fituée  à 
droite  de  la  petite  Seille ,  une  lieue  aa- 
delT.is  de  fon  embouchure ,  à  une  lieue  de 
Vie ,  deux  de  Marfal ,  quatre  de  Nomeny , 
ôc  ûx  de  Nancy.  Elle  fut  bâtie  en  1330 
par  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine  ,  qwi  eut 
guerre  avec  Eflienne  de  Bar  Evêque  de  Metz , 
par  lequel  cette  ville  fut  prife  &  prefque  dé- 
truire 5  prétendant  que  le  Duc  n'avoit  pas 
eu  droit  de  la  fortifier.  Le  Château  a  été  re- 
bâti par  Ifabelie  d'Autriche,  Douairière  , 
Régente  de  Lorraine  en  1340.  Il  efl  dans 
l'enclos  de  la  faline ,  ainfi  que  î'Eglife  Pa- 
roiiïiale.  Il  y  a  dans  la  ville  des  Religieufes 
de  fainre  Elifabeth.  Les  Ducs  de  Lorraine  y 
ont  eu  un  Prévôt  de  Marche  jufqu'en  i  f  y  y. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  une  compagnie  de 
cent  hommes ,  &  exerçoit  fa  Jurifdidtion  de 
la  Meufe  au  Rhin. 

Bailliage  de  Nomeny, 

Le  Bailliage  de  Nomeny  a  peu  d'étendue. 
Il  eft  entièrement  du  Diocèfe  de  Metz  pour 
le  fpirituel.  La  Seille  Tarrofe  en  ferpentant. 
Il  a  au  midi  le  Bailliage  de  Nancy  -,  au  nord 
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îe  pays  MeiTin  ;  au  levant  le  Bailliage  de 
Château-Salin  j  &  celui  de  Pont-à-MoufTon 
au  couchant. 

N  O  M  E  N  Y. 

NOmeny  efl  une  ville  fîtuée  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  Seille  ,  &  fur  k 
penchant  d'un  coteau.  Elle  efl:  à  ([uatre  lieues 
de  Nancy  vers  le  nord ,  à  pareille  difl:ancc 
de  Château-Salin  5  à  fix  lieues  de  Metz,  ôc 
à  trois  de  Pont-à-MouiTon.  Cette  ville  fut 
érigée  en  Marquifat  en  iféy  ,  ôc  fuivant 
FAbbé  de  Longuerue,  elle  a  été  pendant 
long- temps  une  des  principales  places  dépen- 
dantes de  FEvêché  de  Metz.  Elle  étoit  pofTé- 
dée  anciennemeiit  par  desConites  ou  Avoués. 
On  trouve  un  de  ces  Comtes  qui  fit  hom- 
mage de  cetre  Avouer ie  en  1306  àRenâud 
de  Bar  Evêque  de  Metz.  Sur  la  fin  du  même 
fîecle ,  Raoul  de  Coucy ,  Evêque  de  Metz , 
engagea  à  Charles  I.  du  nom  ,  Duc  de  Lor- 
raine 5  la  Ville  &  le  Château  de  Nomeny  &c 
le  Ban  de  Delme ,  pour  fept  mille  francs  d'or. 
L'année  fuisante,  l'Rvêque  retira  du  Duc  le 
tiers  de  ce  qu'il  avoir  engage.  L'Evêquc 
Conrad  Bayer  retira  encore  un  riers  de  No- 
meny^&  de,Delme  en  1 43  6  de  René  d'Anjou, 
&  de  fa  femme  Ifabclle  de  Lorraine  j  de 
forte  que  peu  à  peu  Nomeny  &  Delme  fu- 
rent dégagés  entièrement.  Ils  demeurèrent 
unis  au  Domaine  de  TEvêché ,  jufqu'à  Tan 
I  y  y  I  jque  les  Cardinaux  de  Lenoncourt  &  de 
Lorraine ,  qui  poffédoient  TEvêché  de  Metz , 
inféodèrent  Nomeny  à  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  >  à  quoi  le  Chapitre 
de  Metz  confcntic  le  6.  Juillet  de  la  même 
année.  Dix  ans  après ,  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, Adminillrateur  de  i'Evêché.  de  Metz.». 
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donna  en  fief  perpétuel  au  Comte  de  Vau- 
demont  Delme  ôc  fon  Ban.  Mais  le  Chapi- 
tre ne  voulut  confcntir  à  cette  aliénation  l'an 
1 5  62 ,  que  pour  les  héritiers  mâles  du  Com- 
te j  ce  qui  ne  le  fatisfit  pas.  Le  Roi  Char- 
les IX.  alors  protecteur  de  TEvêché ,  appuya 
de  fon  autorité  la  demande  du  Comte  de 
Vaudemowt  -y  de  manière  que  le  Chapitre  de 
Metz  donna  en  1^66  fon  confentement  à 
Taliénation,  ôc  à  raccroiffement  de  Dclme 
au  fief  de  Nomeny  ,  pour  le  Comte  de  Vau- 
demont  ôc  ùs  defcendans  en  loyal  mariage. 
Ce  Prince  eut  pour  héritier  de  fes  Seigneu- 
ries de  Nomeny  ôc  de  Delm€  fon  fils  Em- 
manuel de  Lorraine  Duc  de  Mercœur ,  qui^ 
de  fa  femme ,  Marie  de  Luxembourg ,  n'eut 
qu'une  fille  unique,  nommée  Françoife,  fem- 
me de  Cefar  Duc  de  Vendôme.  La  Ducheffe 
Marie  de  Luxembourg  vendit  en  1607  les 
Seigneuries  de  Nomeny  ôc  de  Delme  à  Henri 
Duc  de  Lorraine,  moyennanrcinq  cens  mille 
livres.  Ce  Duc  fe  fit  reconnokre  pour  VafTal 
immédiat  de  l'Empire  ;  en  qualité  de  Mar- 
quis de  Nomeny.   Les  Lorrains  ont  même 
prétendu  que  leur  Duc  n'étoît  Vaillil  de  l'Em- 
pire 5  que  pour  ce  feul  Marquifat  ^  que  pour 
les  autres  Seigneuries  ils  n'étoient  que  fous 
la  protection  de  l'Empire  :  les  Allemans  n'en 
conviennent  point.  Ce  pays  fut  rendu  au 
Duc  Charles  après  la  paix  des  Pyrénées  en 
i66i\  à  la  réferve  de  ce  qui  avoit  été  cédé  à  - 
îà  France  par  le  traité  de  Vincennes  en  fou- 
veraineté  ,  pour  le  chemin  Royal  ,  large 
d'une  demi  lieue  de  Lorraine  :&  enfin  par; 
le  traité  de  Paris  de  Tan  171  S,  le  Roi  dé- 
chargea le  Duc  de  Lorraine,  pour  le  Marqui- 
fat de  Nomeny ,  de  tous  les  droits  de  fuprê- 
me  domaine  que  la  France  avoit  acquis,  tant 
p^ï  le  traité  de  Munâer ,  qu'autrement,  ■ 
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La  Ville  de  Nomeny  étoit  anciennement 
entourée  de  murailles ,  dont  il  ne  reilc  plus, 
que  quelques  parties  j  éc  Ton  voit  encore  fur, 
la  hauteur  les  ruines  d'un  ancien  Château. 
Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  i  &  1  on  a  bâti 
en  1742  de  belles  cafernes  au  bord  de  la  ri- 
vière. Il  y  a  dans  la  ville ,  outre  l'Eglife  pa- 
roifliale ,  un  Hofpiee  de  Minimes  ,  un  Hô- 
pital ,  ôc  des  Religieufes  de  la  Congrégaciorr 
qui  ont  été  établies  en  1628.  Les  autres  en- 
droits de  ce  Bailliage  font  fi  peu  confidéra- 
bles,  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  en  faffe: 
ici  mention. 

Bailliage  de  Luneville, 

Le  Bailliage  de  Luneville  efl  d'une  grande- 
étendue  :  il  efl  borné  à  l'orient  par  celui  de. 
S.  Diez  5  par  la  Principauté  de  Salm ,  &  le 
Bailliage  de  Blàmonf,  ila  au  nordia  Châ- 
tellenie  de  Vie  \  à  l'occident  les  Bailliages  de 
Rozieres  &  de  Chaté  ,  &  s'avance  vers  le. 
midi  JLifqu'à  celui  de  Bruyères.  Quatre  ri- 
vières le  traverfent  de  l'orient  à  l'occident  5, 
fçavoir ,  la  Mortagne  qui  pafle  à  Rember\  il- 
ler  Se  à  Gerbevillerj  la  Meurthe  à.Deneu- 
vre ,  Se  auprès  de  Luneville  \  la  Vezouze  qui 
pafTe  à  Luneville,  &  fe  jette  un  peu  au-def- 
fous  dans  la  Meurthe ,  qui  reçoit  encore  la 
Mortagne  une  demie  lieue  plus  bas  \  Se  le 
Sanon  qui  pafTe  à  Einville  au  Jard.  La  pe- 
tite rivière  de  Plaine  coule  entre  le  Bailliage 
de  Luneville  Se  la  Principauté  de  Salm ,  juf- 
qu'au  deiïus  de  Raon  l'Etape.  La  Châtellenie 
de  Baccarat  efl  enclavée  dans  ce  Bailliage. à 
l'orient  Sek  l'occident.  Il  ellprefque  entiè- 
rement du  Dîocèfe  de  Toul.  Les  lieux  les 
plus  confidérablés  de  ce  Bailliage  font  Lune- 
viiie,  Chanteheux ,  Jolivet,  Einville  au  Jàrd^ 
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Craon  ,   Gerbeviller ,  Romont ,  Rember- 
viller,  Deneuvre  &  Badonviller. 

LUNEVILLE. 

LUneville  ,  en  latin  Lunaris -Pailla ,  ed 
une  Ville  fort  ancienne ,  &  après  Nancy 
la  ville  la  plus  confidérable  de  la  Lorraine  : 
elle  étoit  connue  dès  le  dixième  fiecle ,  & 
Fohiiar  Comte  de  Metz  avoit  la  Seigneurie 
de  Luneville  vers  la  fin  de  ce  même  fiecle. 
Sts  defcendans  mâles  jouirent  de  Luneville 
dont  ils  fe  difoient  Comtes ,  ce  que  firent 
leurs  fucceiTeurs  «,  &  le  dernier  de  ceux-ci 
s'appelloit  auiTi  Folmar ,  dont  la  fille  Clé- 
mence époufa  Folmar  Comte  du  Châtel ,  qui 
eut  5  à  caufe  de  fa  femme,  la  Seigneurie  de 
Luneville.  Leurs  defcendans  jouirent  de  cette 
Seigneurie  ,  &  portèrent  la  qualité  de  Com- 
tes :  le  dernier  de  ceux-ci  s'appelloit  Hugues , 
&  vivoit  en  1104.  Après  lui  les  Ducs  de 
Lorraine  unirent  à  leur  domaine  Luneville 
&  fes  dépendances ,  Se  le  Duc  Ferri  IL  lui 
donna  des  privilèges  avec  la  loi  de  Beau- 
mont  en  Argonne. 

Cette  Ville,  où  le  Roi  de  Pologne  fait  fa 
Eéfidence ,  efl  fituée  au  commencement  d'une 
belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort  loin  du  côté  de 
Blamont  :  elle  a  la  rivière  de  Meurthe  à  droi- 
te ,  &■  celle  de  Vezouze  à  gauche  ;  &"  ces 
deux  rivières  fe  joignent  un  peu  au-deffou?»- 
Elle  efl:  à  fix  lieues  de  Charmes,  de  Rember- 
viller  &  de  Blamont ,  cinq  de  Nancy ,  daix 
&  demie  de  Rozieres-aux-Salines ,  deux  de 
Gerbeviller ,  6c  un  peu  plus  d'Ein ville  au 
Jard. 

Sous  le  règne  du  Duc  Leopold  ,  cette-' 
Ville  prit  une  face  toute  nouvelle:  elle  fat 
augmentée  de  la  place  neuve  y  dttiauxbourg:, 

Vvj; 


468  Description 

dts  Carmes  à  droite  de  la  Vezouze ,  &  dé  • 
ceux  de  Viller  ôc  du  Menil.  La  ville  excède 
aujourd'hui  de  beaucoup  fes  anciens  murs , 
dont  il  y  a  encore  quelques  reftes. 

L'ancien  Château  eft  entièrement  détruit  j 
le  moderne  a  été  bâti  parle  Duc  Leopold , 
fur  les  défît ins  de  Boffrand.  La  Chapelle  eft 
en  petit  fur  le  modèle  de  celle  de  Verfailles. 
Une  partie  du  Château  fut  confumée  par- 
un  incendie  ie3.  Janvier  i72o,maispromp- 
tement  réparée.  Cet  édifice  eft  magnifique  , . 
accompagné  de  bofquets  agréables,  décorés  ■ 
de  p'uficurs  belles  ftatues  de  la  main  de  Ni- 
colas Renard.  Ce  lieu  eft  devenu  encore: 
plus  beau  depuis  le  règne  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  par  la  conftrudion  du  magnifique  Sal^ 
Ion  de  Chanteheux ,  qui  termine  la  vue  du  ■ 
côté  de  Blamont ,  ôc  par  une  cafcade  au  haut 
de  laquelle  il  y  a  un  autre  Salon.  Ce  Prince 
a  fait  encore  deflecher ,  entre  la  Vezouze  Ôc . 
le  Canal ,  un  grand  marais  qu'il  a  convertis 
en  promenades  &  en  beaux  iardins,  qui  ont: 
chacun  un  pavillon.  lia  fait  encore  conf- 
tiuire  un  rocher  appuyé  aux  murs  de  la  ter-- 
rafte,  où  une  infinité  de  figures  d'hommes  &: 
4'animaux  font  mues  par  Teau.  Le  Châteaui 
&  la  Ville  d'un  côté ,  de  l'autre  eft  une  prai- 
ne  ou  coule  la  Vezouze  ^  &  la  vue  eft  bor- 
née agréablement  au-  delà  dé  cette  prairie* 
par  un  coteau  ôc  parle  Château  de  Jolivet.:. 

II  n'y  a  qu'une  paroifte  pour  la  ville  ôc  les 
fauxbourgs, .  L'ancienne  Eglife  paroiffîale 
étoit  obfcure  ôc  enfoncée  :  elle  fut  démolie 
3Ên  i74f  5  ôc  fôn  emplacement  converti  en 
ftne  place  publique  ,  appcllée  S,  Jacques, du 
nom  du  patron.  La  nouvelle  Eglife  ^ft  au  • 
ccnrre  de  la  ville  :  elle  avoh  été  commencée 
iL  y  avoit  1  ong- temps  :  elle  n'a  été  achevé^: 
«^ue  par  les  libcralioés  de  SaMajefté  Polo* 
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laoife  :  elleeil  vafte  &  bien  bâtie.  Girardet 
a  peint  faiiitc  Catiiérine  dans  la  Chapelle 
Collatérale  à  gauche.  Les  tours  font  termi- 
nées en  dômes  Ôc  par  deux  figures  colofTales. 
Elle  fut  confacrée  par  l'Evéquc  de  Toul  le 
10,  Odobre  1745 ,  6c  on  y  tranfporta  k 
fervice  paroiifial.  Gabrielle  Emilie  le  Ton^ 
nellier  de  Bretaiil ,  Marquife  du  Châtelet 
Lomont ,  y  eft  inhumée  :  cette  illuflre  Sa- 
vante mourut  à  Luneville  le  io<.  Septembre 
1749. 

En  148 1  le  Duc  René  IL  établit  les  Sœurs 
Grifes  auprès  du  Château  ;  mais  en  1712» 
le  Duc  Leopold  les  transféra  à  l'entrée  du 
.  fauxbourg  de  Viller  du  côté  de  la  Ville.  Les 
Minimes  furent  appelles  à  Luneville  en  1 600: 
leur  Eglife  eft  en  face  de  l'aile  gauche  du 
Château.  Les  Religieufes  de  la  Congrégation 
y  furent  établies  ie  5.  Novembre  1629.  Les 
Capucins  en  1653. 

^  L'Hôpital  étoit  anciennement  dans  Tinté- 
rieur  de  la  ville  i  mais  ayant  été  ruiné  par  les 
guerres  du  fieck  dernier ,  le  Duc  Leopold  ■ 
en  établit  un  autre  auprès  des  Sœurs  Grifes , 
fous  k  titre  de  S.  Jacques.  Ceux  d'Einvilk 
au  Jard,  d'Oge viller,  avec  plufieurs  Cha- 
pelles ,  y  furent  unis  parj  l'Evêque  de  Toul 
le  6.  Avril  1709  j  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
même  Prince  le  12.  Mai  fuivant  -,  &  le  21. 
Cdlobre  1719  ,  il  y  fonda  encore  quatre  lits 
ôc  un  Prêtre. 

La  Ville  commença  l'établiffement  de  la_ 
Maifon  de  Charité  en  1724,  qui  ne  s'eft- 
foutenue  long- temps  que  par  le  zèle  d'une 
pieufe  fille.  Enfin  le  Roi  de  Pologne  y  fonda  ■ 
le  1 3.  Juillet  1746  deux  Sœurs  de  S.  Lazare ^ 
auxquelles  il  en  joignit  une  troificme  en 
3748 ,  au  moyen  d'une  rente  de  fix  cens  li- 
vres ^  qui.  fait  partie  des  trois  mille  fix  cen$^ 
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livres  de  rente  créées  par  Sa  Majeflé  Polo- 
noife ,  en  faveur  des  pauvres  de  tous  les. 
iieux  où  elle  fait  des  réûdcnces. 

Ce  Prince  fonda  encore  à  Luneville,  le  1 1^ 
Mars  1750 ,  ks  Ecoles  Chrétiennes  tenues 
par  deux  Frères  de  la  Charité ,  pour  l'inflruc- 
tion  des  pauvres  enfans  de  la  ville  ôc  des 
fauxbourgs. 

Les  bâtimens  les  plus  remarquables  de  la 
ville  font  l'Hôtel  de  Craon,  ôc  celui  du 
Prince  Charles  frère  de  TEmpereur ,  conf- 
îruits  près  des  bofquets  -,  l'Hôtel  des  Pages 
ôc  celui  des  Cadets ,  ôc  la  Faîfauderie  faint 
Leopold. 

Le  fauxbourg  de  Carmes  eftrfîtué  à  droite 
de  la  Vezouze ,  fur  le  chemin  de  Luneville  à 
Nancy.  Le  Duc  Leopold  permit  en  1 707 
PétabliiTement  des  Religieux  qui  ont  donné 
le  nom  au  fauxbourg.  Leur  Eglife  efl  belle  : 
le  Roi  de  Pologne  y  a  fait  faire  un  Ma'itre^ 
Autel  en  fculpture  par  GuibaL  £lie  y  efi:  re- 
préfenté  montant  au  Ciel  dans  un  char  dô 
feu. 

Le  fauxbourg  du  Menil  n*a  rien  de  remar- 
quable :  celui  de  Viller  eil  compofé  d'une 
longue  rue,  droite  ôc  nouvellement  bâtie , 
entre  Luneville  ôc  le  village  de  Viller  qu'elle 
touche.  Ce  village  cil  fitué  entre  la  Vezouze 
ôc  la  Meurthe ,  un  peu  au-delTus  de  leur  con- 
fluent. ) 

Les  Confeils,  la  Chancelerîe  ôc  l'Inteip- 
dance  fe  tiennent  à  Luneville  ,  où  il  y  a  en- 
core le  Bailliage,  Maitrife  des  Eaux  &  Fo^ 
rets ,  Recette  des  Finances ,  Recette  des  bois, 
Hôtel-de-Viile ,  ôc  un  Lieutenant  général  de 
Police  de  la  Ville  ,^  Cour  ôc  fuite  ,  créé  par 
Edit  du  mois  d'Août  1716,. 

Luneville  a  produit  deux  bons  Peintres,, 
ëontl-un  efl  Claude  du  Menil  de  laTour-^ 
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qui  excelloit  à  peindre  les  nuits ,   &  Jean- 
Baptifte  Girardec  ,  petit  neveu  de  Mcfliiu 
fameux  peintre. 

CHANT  EHEUX. 

CHanteheux  efl  le  nom  d'un  village  ^ 
auprès  duquel  efl:  un  pavillon  terminé 
en  donjon ,  que  le  Roi  de  Pologne  a  fait 
bâtir  vis-à-vis  le  Château  de  Luneville  ,  du 
côté  des  bofquets ,  à  la  diftance  d'une  demi- 
lieue.  On  va  de  l'une  à  l'autre  pat  une  ave- 
nue bordée  de  charmilles  &  de  vignes  des 
deux  côtés.  La  vue  du  donjon  va  fe  perdre 
dans  les  montagnes  de  Vofges  &  de  la  SuifTe. 
Ces  objets  plus  rapprochés  font  variés  de' 
collines ,  prés ,  bois ,  rivières ,  &c. 

J  O  L  I  V  E  T. 

ÎOlivet.  Le  Roi  de  Pologne,ayant  acheté 
le  village  de  Huviller  &c  fcs  dépendances , 
fit  du  Château  une  Maifon  Royale  qu'il  a- 
fort  embellie ,  &  à  laquelle  il  a  donné  le- 
nom  de  Jolivet  :  elle  eil:  à  droite  de  la  Ve- 
zouze ,  à  diftance  prefqu'égale  de  Luneville 
&  de  Chanteheux,.  Au  haut  d'une  colline 
cil  le  point  de  vue  le  plus  avantageux  pour 
Yoir  le  Château  de  Lunevilk.  Jolivet  voitjde 
l'autre  côté  de  la  colline,une  belle  campagne 
&  plufîeurs  vrlLiges.  Celui  de  Huviller  eil 
au  pied,  du  Château  de  Jolivet. 

E  IN  VILLE    AU    JARD. 

EInville  5OU  EiNViLLE  AU  Jard,  étolr 
jadis  une  ville  dont  le  nom  latin  étoif 
AudâLni  Villa  :  elle  a  toujours  été  peuconfidé- 
lable.  Elle  efl:  ûtuéa  à  droite  de  la  petite  ri? 
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viere  de  Sanon ,  à  une  lieue  de  Luneville,  fur 
la  route  de  Vie ,  dans  un  lieu  allez  enfoncé^ 
&:  dont  la  vue  eft  très  bornée.  Sa  Majefté 
Polonoife  a  encore  fait  faire  au  Château  un 
beau  fallon ,  ôc  beaucoup  d'autres  embellif- 
femeiîs.  :  Les  (Tiercelins  ,  ou  Picpuces,  ont 
une  n  aifon  commode  à  Einville  depuis 
1708  :  leur  Eglife,  qui  fut  achevée  en  1713, 
termine  la  principale  rue ,  ôc  regarde  la  fa- 
çade du  Château.  La  Collégiale  d'Einvillc 
fut  unie  à  celle  de  S.  George  de  Nancy  le  2. 
Décembre  1339.  Le  Duc  Leopold  avoit 
rendu  en  170J  une  Ordonnance  en  faveur, 
de  ceux  qui  batiroient  à  Einville  au  Jard.  11 
y  a  un  très- beau  parc ,  joignant  le  Château  , 
du  côté  de  Luneville. 

C  R  A  O  N. 

CRaon  eft  un  village  qu'on  appelloît 
autrefois  Hadonvilkr  :  il  eft  iirué  à  gau- 
che de  laVezoLize,  une  lieue  audefTus  de 
Luneville ,  ôc  à  une  demi-lieue  de  Chante- 
heux.  Ce  lieu  n'eft  remarquable  que  par  le- 
magnifique  Château  que  M.  le  Prince  de^ 
Graon  y  a  fait  bâtir  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
édifices  du  pays  ,  auquel  on  arrive  par  une 
belle  avenue^qui  commence  à  la  chauffée  de 
Luneville^  à  Blamont.  Les  bofquets  font 
grands  ôc  bien  entendus. 

GERBEVILLER. 

GE  R  B  E  V  ,1  L  L  E  R  cft  uue  petite  ville 
fituée  fur  la  montagne  qui  la  ^  fépaire 
de  fon  fàuxbourg.  Cette  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Luneville  ,  de  Rozieres  ôc  de 
Charmes.  Elle  a  titre  de  Marquifat  avec 
Brevôtc ,  ôc  elle  eft  4c  chef-lieu  d'une  terre 
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confidérable  :  elle  avoit  été  donnée  en  apa- 
nage à  Vautier  de  Lorraine ,  fils  de  Simon  L 
Elle  paiTa  depuis  à  la  Maifon  de  WifTe ,  à 
celle  de  Chatelet ,  à  celle  de  Tornielle ,  de 
enfin  à  celle  de  Lambertie.  Il  n'y  a  en  cette 
ville  qu'une  Eglife  paroiilmle ,  des  Religieu- 
fes  de  la  Congrégation  fondées  le  dernier 
Odobre  1671  ,  Ôc  un  Couvent  de  Carmes 
déchaufles  fondé  le  9.  Février  1618,  par 
Charles- Emmanuel  de  Tornielle  5  Anne  du 
Chatelet  fon  époufe  ,  ôc  Chriftine  du  Cha- 
telet qui  eft  inhumée  dans  TEglife  du  Châ- 
teau. 

REMBERVILLER. 

REmberviller  y  que  M.  de  la  Marti- 
niere  appelle  Remberviile ,  efl  le  chef- 
Meu  d'une  Châtcllenie  dépendante  du  tem- 
porel de  l'Evéque  de  Metz ,  quoiqu'elle  foit 
du  Diocèfe  de  Toul.  Cette  ville  a  appartenu 
à  des  Seigneurs  particuliers,  defquels  Etienne 
de  Bar  Lvêque  de  Metz  l'acquir  en  Tan  1 1 20. 
Ce  Prélat  la  fit  fermer  de  murailles  en  1 1 2  ç , 
&:  y  fit  confirtiire  une  fortc^efTe  pour  fa  di- 
fenfe.  Dès  l'an  1217  il  y  avoit  une  Cure, 
qui  eil:  aujourd'hui  à  la  collation  de  l'Abbé 
de  Senones.  La  paroiiTe  efl  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  S.  Libaire.  Il  y  a  un  Hvôtel-de» 
Ville ,  un  Hôpital  gouverné  par  quatre  Soeurs 
de  la  Charité  ,  un  Couvent  des  Capucins , 
qui  y  ont  été  établis  en  Tannée  1610,  &  des 
Bénédiélines  de  TAdoration  perpétuelle  du 
S.  Sacrement.  Cette  ville  n'efl  de  la  Souve- 
ij  raineté  de  Lorraine  que  depuis  1718.  II  y  a 
une  Prévôté  Bailliag'ere  Seigneuriale,  dont 
tes  appels  fe  portent  dire6tement  à  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine.  Les  cas  Royaux  6c 
privilégiés  doivent  être  portés  au  Bailiiag.ç 
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de  Lunevilie.  Auiefte,  la  ville  deRember- 
viller  iû  lituce  à  droite  de  la  Morragne ,  ôc 
fon  fauxbourg  à  l'autre  bord ,  trois  lieues  au 
nord  de  Bruyères ,  à  cinq  de  S.  Diez  ,  d'E- 
pinal  êc  de  Charmes ,  à  fix  lieues  de  Lune- 
ville  ,  ôc  neuf  de  Nancy.  Cette  ville  a  cori- 
fervé  Ces  portes ,  ôc  une  partie  de  fes  mu- 
railles. On  communique  de  la  ville  au  faux- 
bourg  par  un  pont  de  pierre  ,  qui  a  été  rc- 
Gonfliuic  depuis  peu  d'années.  On  y  £mun 
grand  commerce  de  grains.  Les  Evêques  de 
Metz  ont  quelquefois  .engagé  une  partie  du 
Domaine  de   Rembervilier  ^  mais   ils  l'ont 
toujours  retiré  ,  ôc  ils  ont  été  maintenus  dans 
la  pcfTefTion  de  ce  Domaine ,  par  un  article 
particulier  du  traité  de  Paris  de  Tan  1718, 
par  lequel  le  Roi  tranfporta  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  pour  partie  du  dédommagement  qu'il 
lui  devoir,  la  Souveraineté  t5c  le  refTort   dk 
la  ville  Ôc  de  la  Chatellenie  de  Rembervil- 
ier ,  fans  préjudice  des  dioits  de  propriété 
ôc  de  juilice   qui  pouvcient   appartenir  à 
TEveque  de  Metz,  qui  lui  font con fer vés» 
à  la  charge  que  la  Jufiice  qui  fera  établie  à 
Rembervilier   par  l'Evéque    reffortira  im- 
médiateir.ent  aux  Cours  Supérieures  du  Duc 
de  Lorraine.  Serrarius,  Jéfuite  fameux,  na- 
quit à  Rembervilier  en  1 5  ^  5. 

D  E  N  £  U  V  R  E. 

DEnevre  ,  ou  Deneuvre  ,  en  latin  D4- 
nuhrium ,  efl  ilcuée  fur  une  montagne  à 
gauche  de  la  Meurthe  ,  quatre  lieues  an- 
deffus  de  Luneville,  ôc  une  ôc  demie  au- 
deflbus  de  Raon  l'Etape.  Cette  ville  efl  an- 
cienne, ôc  fit  d'abord  partie  du  Domaine  de 
l'Eglife  de  Metz.  Il  avoir  été  ufurpé  dans  le 
douzième  fiecle ,  mais  Etienne  de  Bar  ,Evq? 
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que  de  Metz ,  le  recouvra  avec  plufieurs  aa- 
tres.  Il  fut  enfuite  donné  en  fier  3  ôc  les  Sei- 
gneurs de  Blamont  le  tenoienr  dans  le  trei^ 
fieme  fiecle  :  un  d'eux ,  nommé  Henri ,  en 
fit  foi  Ôc  hommage  à  Richard  d'Avewnes 
Evêque  de  Metz  :  les  fuccefTeursde  cet  Henri 
rendirent  les  mêmes  devoirs  aux  Evêques 
de  Metz  dans  le  quatorzième  ôc  quinzième 
fiecles.  Oubri  de  Blamont ,  Evêque  de  Toul 
vers  ce  même-temps,  céda  Deneuvre  à  René 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  en  fit  hommage  à  fon 
oncle  Henri  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  eu 
1499  j  ôc  les  Ducs  de  Lorraine  continuèrent 
de  faire  hommage  pour  Deneuvre  aux  Evê- 
ques de  Metz  jufqu'en  156 1  ,  que  par  une 
Tranfad:ion  en  forme,  Jean  de  Beaucairc^ 
Evêque  de  Metz ,  céda  Deneuvre  à  Charles 
Duc  de  Lorraine  ,  pour  en  jouir  en  toute 
Souveraineté  ôc  Jurifdidtion ,  diftinéte  ôC 
réparée  du  temporel  de  l'Evêché  de  Metz. 

Il  y  a  en  cette  ville  une  Collégiale ,  qui 
fut  fondée  par  Henri  Sire  de  Blamont  Ôc 
Cunegonde  û  femme  en  1301,  La  Cure  y 
fut  unie  vers  1 3  ^4  j  &  le  f.  Septembre  1710V 
M.  de  Camilii ,  Evêque  de  Toul ,  unit  au 
Chapitre  de  Deneuvre  celui  de  Blamont , 
les  quatre  Prébendes  de  S.  Jean-Baptifle  de 
Thélod ,  avec  plufieurs  Chapelles  ôc  Prieu- 
rés. Il  y  a  un  Canonicat  à  la  nomination 
des  Seigneurs  de  Thélod  :  les  autres  font  à 
celle  du  Roi.  Ce  Chapitre  efl  compofé  au^ 
joiird^hni  d'un  Prévôt,  d'un  Doyen  ,  ôc  de 
huit  Chanoines,  dont  le  huitième,  qui n'efl: 
qu'honoraii.e ,  efl:  Curé  de  Deneuvre. 

L'Eglife  Paroifllale  efl  commune  avec  Bac- 
carat :  elle  a  été  rebâtie  fur  les  ruines  du 
Château  que  le  Duc  Leopold  avoic  donné 
au  Chapitre» 


47^       Description 
B  A  D  O  N  V  I  L  L  E  R. 

BAdonviller  eft  une  petite  ville  fituççi'l 
fur  la  petite  rivière  de  Blette,  qui  fe» 
jette  dans  k  Vezouze  une  lieue  &  demie  m^.  i 
deiTous  de  Blamont.  Sa  pofition  eft  entre  lesi| 
rivières  de  Plaine ,  de  Meurthe ,  ôc  de  Vç?f 
2ouze  ,  à  fept  lieues  de  Luneville ,  Se ..  deusil 
&  demie  de  Raon-FEtape  &  de  Blamom*i 
Il  y  a  en  cette  ville  une  Prévôté  Royale  quP 
reflbrtit  au  Bailliage  de  Luneville.  L'Eghfe 
paroilfiale  ,  qui  fervoit  de  Temple  aux  Lu- 
thériens, futconfacrée  en  i6iy,  11  y  a  un 
Monaftered'Annonciades  fondé  par  unPrin^ 
ce  de  Salm  en  j  633.  Elle  a  deux  fauxbourgs, 
le  haut  du  côté  de  Luneville ,  &  celui  d'Hl-- 
lemagne.  Quoique  cette  ville  foit  fort  pe-^ 
tite  ,  elle  reconnoiflbit  ci-devaiit  deux  Mai-, 
rres  :  la  moindre  partie  avec  le  fauxbourg.- 
haut  étoit  au  Roi  de  Pologne  •■,  l'autre  partie 
avec  le  fauxbourg  d'Allemagne  appartenoit 
au  Prince  de  Sakn  :  les  autres  dépendances- 
de  cett€  terre  étoient  nuement  à  l'un  ou  à 
l'autre  ,  ou  mi  parties  ,  ou  en  commun.  La' 
Jurifdi6bion  pour  les  parties  poiTédées  en 
commun  étoit  compofée  de  FOificier  du 
Roi ,  &  de  celui  du  Pdnce  de  Salm.  Ow  y 
fuivoit  le  droit  écrit.  Mais  le  Prince  de  Salm 
ayant  cédé  au  Roi  la  partie  qu'il  avoit  dans 
la  Baron ie  de  Féneftrange ,  &  choiii  pour 
indemnité  les  endroits  à  portée  de  fa  Princi- 
pauté de  Sahn  ^ le  21.  Décembre  1 7 çi  ?  i^  y 
a  eu  une  convention  entre  les  de.ux  Rois  & 
lui,  par  laquelle  ils  ont  fait  celTer  Findivisda 
Comté  de  Badonviller.  La  rivière  de  Plaine , 
depuis  £à  ifburce ,  fait  la  féparation  d^s  deux" 
Etats  :  ce  qui  fe  trouve  à  fa  droite  fait  par^ 
tie  de  laLorraine,  de  ce  qui  fc  trouve  à  fa  gaii* 
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^he  fait  pnirie  de  la  Principauté  de  Salm  ;  & 
les  pans  qu'il  avoit  à  Badonviller  font  par- 
tie de  ce  qu'il  a  cédé  au  Roi  de  Pologne. 

;  Bailliage  de  Blammt. 

Le  Bailliage  de  Elamont  e/!  compris  entM 
le  Bailliage  de  Lunevillc  qui  le  reilerre  beau- 
5^"tP/^"  "lidi,  quelques  terres  de  rEréché 
de  Metz ,  &  k  Piincipauté  de  Salm.  Il  nV  a 
en  ce  Bailliage  que  la  ville  de  Blamontquî 
mente  quelque  conridération. 

B  L   A   M  O  N  T. 

BLamont,  ou  Blanmont,  en  ImnM- 
bus  Mons,  ôc  en  Allemand  Blankenberjr^ 
eit  une  ville  fituée  fur  la  rivif  re  de  Vezouzê 
qui  la  traverfe.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'un  pe- 
tit pays  qu'on  appelloit  autrefois  v^/^^fcrz/4 , 
aujouixi'hui  le  Blamontois.  C'étoit  ancienne- 
nient  un  fief,  ou  franc  alleu  de  l'Evêché  de 
Metz.  Us  Seigneurs  de  Blamont ,  ou  Blan- 
mont ,  avoient  le  titre  de  Comtes  dès  le 
dixième  fîecle  :  iïsétoient  d'une  branche  de 
la  Maifon  de  Salm.  Oubri ,  Evêque  de  Toul 
donna  les  Seigneuries  de  Blamont  &  De- 
neuvre  a  René  Duc  de  Lorraine,  qui  en  fit 
hommage  à  fon  oncle  Henri  Evéque  de 
Metz  ;  mais  le  Duc  Antoine, quelque-temps 
après ,  unit  Blamont  à  fon  Duché ,  &  il  paffa 
pour  une  dts  appartenances  du  Duché  de 
Lorraine  ,  dans  une  Tranfadion  paflee  en- 
tre 1  Empereur ,  les  Etats  de  l'Empire,  de 
le  Duc  Antoine  l'an  1542  ;  &  il  a  toujours 
oepuis  ete  compris  dans  les  inveftitures  des 
tmpeicurs,  jufqu'à  celle  de  Ferdinand  II. 

Vr.W\  "^^^  ^^  ^"^^^  ^^  §^'^"^s  différends 
entre  les  Ducs  de  Lorraine  &  les  ^vê- 
q^îcs  de  Merz  au  fujet  de  Biampm.  11^ 
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furent  terminés  par  la  Tranfadtîon  de 
1,561  ,  par  laquelle  Jean  deBeaucaire,  Evê- 
que  de  Metz ,  céda  la  Souveraineté  de  Bla- 
iiiont  &  Deneuvre  au  Duc  Charles  \  de  de- 
puis ce  temps,  ce  Comté  eil  demeuré  uni  au 
Duché  de  Lorraine. 

La  Ville  de  Blamont  eft  à  fix  lieues  de  Lu- 
neville  ôc  de  Sarbourg,&:  à  deux  &  demie  de 
Badonviller.  Le  Château  étoic  fur  la  mon- 
tagne  :  on  le  démolit  en  1 6  3  8  :  il  n'en  rcftc 
que  les  ruines.  Il  y  a  un  Couvent  de  Capu- 
cins, qui  y  furent  établis  par  Ma'guerite  de 
Gonzague  Duchefle  de  Lorraiîie.  Les  Reli- 
gieufes  de  la  Congrégation  y  vinrent  en  1(329, 
Il  y  a  auffi  un  Hôpital  bâti  en  172(3. 

Bailliage  de  Saint-Diez.. 

Le  Bailliage  de  S.  Diez  eft  d'une  grande 
étendue  :  il  eil  borné  à  l'orient  par  la  haute 
Aiface ,  au  nord  par  la  Principauté  de  Salm, 
au  couchant  par  les  Bailliages  de  Luneville, 
de  Bruyères  &  de  Remiremont  :  au  midi  il 
cjO:  terminé  en  pointe.  Pour  le  fpititueljle  Val 
d*e  S.  Diez  ,  Se  les  diftdéts  de  Moycn-M()û- 
tîer  &  d'Etival  \  font  exempts  de  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Ordinaire ,  &  font  fournis  immé- 
diatemeLt  au  S.  Sicgc  \  en  quoi  ils  fe  font 
maintcniîs  contre  l'Evêque  de  Toul  :  le  reile 
du  Bailliage  eft  en  partie  du  Diocèf-  de  Toul, 
6c  en  partie  de  ctL  i  de  Strafboui  g. 

Les  lieux  ks  plus  confidérabks  de  ce  Bail- 
liage font  S.  Diez ,  Sainte  Marie-aux-Mi- 
nes ,  SainiTîyppdiîo ,  ce  Raon  l'Etape. 

SAIN  T-D  I  E  Z.  1 

SAiNT-DiEz,  ou  DiEi,  ou  S.  Die*,  cd 
uneville  fuuce  fur  la  Mcuuhe  qui  la  tf**  l 
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verfe,  dix  lieues  au- deffas  de  Luneville  ,  à 
neuf  de  Colmar  &  de  Schekrtadr ,  quatre 
de  Bruyères,  cinq  de  Remberviller  :  elle 
n*eft  pas  grande  j  mais  agréable.  Le  vallon 
dans  lequel  elle  eil  fituée  s'appelle  le  Val 
de  Galilée  ,  entre  des  montagnes  très-hautes  j 
&  le  lieu  où  la  ville  eft  bâtie  s'appelloic' 
les  Jointures,  Junâurd.  Ce  n'étoit qu'un  af- 
freux défcrr ,  où  S.  Deodat ,  autrement  die 
S.  Diei ,  fe  retira  en  670  ,  &  y  bâtir  un  Mo- 
naftere  qui  fut  fécularifé  en  984.  Nous 
avons  parlé  de  ce  Chapitre  à  l'article  du 
Gouvernement  Eccléfiaftique  de  Toul.  L'E- 
glife  avec  la  maifon  &  les  titres  ayant  été 
brûlés  en  104c;  ,  les  Chanoines  obtinrent  du 
Pape  S.  Léon  IX.  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges ,  l'exemption  de  leur  Eglife  de  la 
JurifdiCtion  ordinaire,  &  les  droits  quafi- 
Epifcopaux  du  grand  Prévôt  de  cette  Eglife 
dans  ion  territoire.  Le  Prévôt  &  les  Cha- 
nomes  ayant  donné  une  partie  de  la  ville  au 
Duc  de  Lorraine,  Matthieu  IL  Duc  de  Lor- 
raine fit  commencer  l'enceinte  des  mars  qui 
ne  fut  achevée  qu'en  1284.  La  ville' n'a 
Sr  "/'?  P^-oiiîe ,  dont  le  fervice  fe  fait  dans 
lirglife  Collégiale,  ôc  un  fauxbourg  qui  a 
aufli  la  fienne  fous  l'invocation  de  5".  Mar- 
"r-.  }^  y  ^  ^"^^1  "1^  Couvent  de  Capucins 
bati  fur  les  ruines  du  Château  ,  un  Hôpital. 
ce  la  Chapelle  particulière  de  S.  Diez,  où 
IPu.P'f^^"^  ^^^^  ce  Saint  fe  retira  d'abord. 
L  Hotel-de- Ville  eft  compofé  d'Officiers  du 
Km  6c  du  Chapitre.  La  Jurifdidion  parti- 
cuhere  des  terres  du  Chapitre,  qu'on  nom- 
me  le  biege  de  h  mené  hardie,  elltenup^r 
un  Gradue ,  &  rclîbrtit  au  Buffet. 

.u'rJ^^T^^A"^  ^^^^^  '  appellée  la  mère  Mec- 
ttMlde,Inll:itutrice  des  Bénédidines  de  l'Ado- 
ration  perpétuelle,  naquit  à  S.  Diez  le  u  • 
Décembre  i6ic^.  ' 
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SAINTE  MARIE  -  AUX  -  MINES. 

SAiNTE  MARiE-AUx-MiNEseft  une  ville 
à  cinq  lieues  de  S.  Diez,  du  côté  de  l'Al^- 
face,  ôc  à  quatre  &  demie  de  Schelefladt.  Lo 
Lebu  la  divife  en  deux  parties ,  dont  la  me-» 
ridionale  eil  de  l'Alface  y  ôc  c'eil:  pourquoi 
nous  en  avons  déjà  parlé  dans  la  defcrip- 
tion  de  cette  Province;  l'autre  partie  efl 
Lorraine.  Il  y  a  des  mines  d'argent  des  deux 
côtés.  C'efl:  dans  la  partie  Lorraine  que  fe 
tiennent  les  marchés  :  il  y  a  une  douanô 
pour  le  dépôt  des  marchandifes.  L'Edit  de 
Sa  Majefle  Polonoife,  du  mois  de  Juin  1 7  y  r  ^ 
a  confervé  une  Prévôté  Royale  à  Sainte  Ma^ 
rie- aux- Mines  j  mais  pour  la  ville  feulement  t 
les  appels  fe  portent  au  Bailliage  de  S.  Diez. 
Il  n'y  a  dans  la  ville  qu'une  paroifTe ,  un 
;Cou;^/ent  de  Cordelicrs ,  ôc  une  Maifon  de 
Charités  un  ancien  Château  rebâti  à  la  1^0- 
,deme  ,  &  occupé  par  l'Entrepreneur  des 
mines  ^  qui  y  avoir  établi  une  manufadurc 
de  galons  d'or  ôc  d'argent ,  6^  une  autre  de. 
bas  de  coton  ,  de  fil  &  de  fîlofelle ,  qui  fut 
autoiifée  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeilé 
Polonoife  du  7.  juillet  1759*.  mais  elles 
n'ont  pas  eu  de  fuccès. 

François  Thomas  ,   Machiniilc  fameux  ^ 
étoitde  Sainte  Marie-aux-Mines. 

SAINT    HYPPOLITE. 

SAiNT  Hyppolite  ,  que  l'on  nomme  aufS 
par  abbreviation  S.  Plit  ,  eft  une  ville 
iîtuée  auprès  des  moncagnes  des  Vofges ,  fur 
une  langue  de  terre  qui  s'avance  entre  la 
haute  ôc  la  biiffe  Alface ,  à  une  lieue  att 
couchant  de  Schelçjftadt,  neuf  de  S.  Diez, 
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êc  quatre  de  Sainte  Marie-aux-Mines.  Cette 
Ville  faifoic  autrefois  pnrtie  de  FAlface ,  ôc 
elle  fut  cédée  avec  cette  Province  à  la  France 
par  le  Traité  de  Mnnfler  en  1648.  Elle  a 
depuis  été  cédée  au  Duc  de  Lorraine  par  le 
Traité  de  Paris  en  171 8.  M.  Baudranddic 
qu'en  1 371 ,  cette  ville  faifoit  partie  du  tem- 
porel de  PEvêque  de  Strafbourg ,  du  Dio- 
cèfe  duquel  elle  eil  encore  aujourd'hui  ;  êc 
que  Jean,  Duc  de  Lorraine,  étant  entré  en 
Âlûce  pour  faire  la  guerre  a  la  République 
de  Mulhaafen ,  obligea  Lambert ,  Evêque 
de  Strafbourg  ,  de  lui  céder  la  ville  de  faine 
Hippolyte ,  qu'il  prétendoit  être  de  l'ancien 
patrimoine  des  Ducs  de  Lorraine.  Il  y  a  un 
vieux  Château  bâti  à  mi-côte  :  la  ville  efl  au 
basj  une  même  enceinte  de  murailles  les 
enferme  l'un  &  l'autre.  Le  Dauphin ,  fils  de 
Chaiies  VII.  prit  la  Ville  de  S.  Hippolyte 
en  1444.  Les  Allemans  la  reprirent  après  fon 
départ ,  Ôc  la  fliccagerent ,  ainfî  que  tout  le 
Val-de-Liepvre.  Il  y  a  en  cette  ville  une  Pré- 
vôté Royale  ,  dont  les  appels  reflbrtiiTent  au 
Bailliage  de  S.  Diez.  Il  y  a  auffi  un  petit 
Hôpital ,  6c  une  Eglife  paroiiTiale  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  une  première  MefTe  fondée  le 
10.  Décembre  1.3 1 8  :  on  appelle  Primijfaire 
le  Prêtre, qui  la  dit,  &  le  Bénéfice  Primif- 
ferie.  Il  y  a  autour  de  la  ville  un  vignoble 
confidérable  ,  ôc  les  habitans  ont  jufqu'au 
delà  de  l'Ill  des  pâturages ,  appelles  Riettes, 
dont  ils  jouilTeiit  en  commun  avec  les  Al- 
faciens. 

RAON    L' ETAPE. 

RAoN  l' Etape,  que  les  gens  du  pays 
nomment  Jouven  Ravon  ,  en  latin  Ra- 
do,  en  une  ville  fituée  au  bas  d'un  coteau, 
Frov.  Tome  XIIL  X 
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au  confluent  des  rivières  de  Plaine  êc  de 
Meuirhe  ^  entre  Deneuvre  ôc  Remberviller, 
à  trois  lieues  de  S.  Diez ,  ôc  fept  de  Lune- 
ville.  Il  y  a  une  Eglife  paroilfiale ,  &  uiï 
Couvent  de  Cordeliers  fondé  en  1472.  C'eft 
en  cette  ville  que  fe  fait  le  principal  com- 
merce des  bois.  Le  Duc  Ferri  IIL  avoit  for- 
tifié Raon  en  1279  ^  ^i"^i  Q^^^  1^  Château  de 
Belrouart  qui  eft  fur  la  hauteur. 

Bailliage  de  Fe^eliz^e, 

Le  Bailliage  de  Vezelizc  a  le  Touloîs  au 
nord  &  à  l'occident  :  |il  eii  borné  au  midf 
par  le  Bailliage  de  Mirecourt ,  ôc  il  touche  , 
en  remontant  au  nord  par  l'orient  ^  ceux  de 
Charmes ,  de  Rozieres  ,  de  Nancy  ,  ôc  la, 
Mozelie.  Le  Madon  le  traverfe ,  ôc  y  reçoit 
la  petite  rivière  de  Brenon. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  BàiK 
liage  font  Vezelize ,  Vaudémont ,  Neuvil^ 
kr-fur-Mozelle. 

VEZELIZE. 

VEzELizE  eft  fituée  à  gauche  du  Brenon  ^  j 
dans  un  lieu  enfoncé  Ôc  fort  reflerréji 
par  des  coteaux ,  à  cinq  lieues  de  Nancy , 
de  Luneville  ôc  de  Toul ,  ôc  à  quatre  de  Mir 
recourt.  Depuis  la  ruine  de  Vaudémont  en 
1(^39,  elle  eft  confidérée  comme  le  chefr 
lieu  de  ce  Comté  .  au  centre  duquel  elle  fc 
trouve.  Le  Château  eil  démoli.  Il  n'y  a 
qu'une  ParoifTe.  On  y  trouve  un  Couvei^ 
de  Minimes  fondé  en  161  <i,  un  de  Cap 
cins  fondé  en  1633 ,  &  un  de  Religieufes  de| 
la  Congrégation  qui  y  furent  reçues  en  1 629., 
Il  y  a  aufli  un  Hôpital  qui  y  a  été  fondé  am 
commencement  du  fiecle  dernier.   -  i^ 
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Jean-Leonard  de  Bourcici:  ,  qui  a  paiTé 
avec  raifon  pour  un  des  plus  grands  Magif- 
trats  que  la  Lorraine  ait  produits ,  naquit  à 
Vezelize  au  mois  d'Août  1 649  ,  Se  fut  em- 
ployé à  diverfes  affaires  &  négociations  par 
Louis  XIV.  Se  le  DucLeopold.  Il  cil  mort 
premier  Préfident  de  la  Cour  Souveraine 
en  172.4. 

VAUDEMONT. 

VAuDEMONT,  en  latin  Faudemontmn  , 
Vadtini-Mons ,  conferve  encore  le  nom 
de  ville ,  quoiqu'elle  foit  réduite  aujourd'hui 
dans  rétat  le  plus  pitoyable,  ayant  été  ruiiîce 
en  1659  :  elle  eil  jfituée  à  une  lie^e  de  Ve- 
zclizCjdu  côté  de  Mirecourt  <Sc  de  Chatenoy, 
vers  la  fource  duBrenon ,  fur  une  montagne. 
Cette  ville  efl:  ancienne  ,  &  étoit  poffédée 
dès  l'onzième  fiecle  par  Gérard  d'Alface^ 
Duc  de  Lorraine,  qui  y  fît  bâtir  un  Château. 
Après  fa  mort ,  arrivée  en  1 070  ,  fes  deux  fils 
Thieri  &  Gérard ,  qui  étoient  jeunes ,  eu- 
rent de  grands  différends  pour  le  partage  des 
biens  de  leur  maîfon  :  TEmperenr  Henri  liï. 
les  accommoda  ,  &  obligea  Gérard  de  fe 
Contenter  de  Vaudemont  ,  qu'il  érigea  en 
Comté  en  fa  faveur.  On  ne  voit  point  que 
Gérard  ait  reconnu  au-deffus  de  lui  aucun 
Seigneur  que  l'Empereur  \  ni  que  fon  Comté 
ait  été  alorsjun  fief  des  Comtes  de  Mouçon 
&  de  Bar ,  comme  il  l'a  été  dans  la  fuite.  Les 
defcendans  mâles  de  ce  Gérard  ont  joui  de 
ce  Comté  jufqu'à  Henri ,  qui  vivoit  dans  le 
quatorzième  fiecle  :  ce  Henri  Comte  de  Vau- 
demont ,  dernier  mâle  de  la  race  du  premier 
Comte  Gérard ,  mourut  fans  poftérité  :  il  eut 
pour  héritière  fa  fœur,  nommée  Margue- 
rite ,  qui  époufa  Anfeau  >  Sire  de  Join^  ille , 

Xij 
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lequel  de  ce  mariage  n'eut  qu'une  fille,  nom- 
mée auiii  Marguerite ,  qui  ht  hojTimage  pour 
le  Comté  de  Vaudemont  en  1393 ,  à  fon 
neveu  le  Duc  de  Bar.   Ferri  de  Lorraine, 
frère  du  Duc  Charles  ï.  Ôc  mari  de  Margue- 
rite, rendit  les  mêmes  devoirs  au  Duc  de 
Bar  fur  la  fin  de  l'an  1 394 ,  Se  reconnut  que 
Vaudemont  avec  Vezelize  &  leurs  dépen- 
dances ,  étoienr  tenus  en  fief  lige  des  Com- 
tes 6c  Ducs  de  Bar.  Le  Duché  de  Bar  ayant 
pafie  dans  la  Mai  fon  d'Anjou  par  le  ma- 
riage d'Iolandd'Arragon  ,  nièce  du  Cardinal 
Duc  de  Bar  ,avec  Louis  d'Anjou  IL  du  nom. 
Roi  de  Sicile  ^  ce  dernier  envoya  fes  Bail- 
lifs  de  Bar  &  de  S.  Mihiel ,  pour  fe  faire 
r^connoïtre  pour  Seigneur  Suzerain  ,  par 
Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont 
en   1431.  Ferri  ,  fils  d'Antoine  ,    époufa 
loland.  d'Anjou ,  héritière  des  Duchés  de 
Lorraine  ôc  Bar  -,  Se  leur  fils  René  réunit  les 
deux  Duchés  avec  le  Comté  de  Vaudemont, 
dont  les  Ducs  de  Lorraine  ont  depuis  ce 
temps  donné  le  titre  aux  cadets  de  leurs  en- 
fans.  Le  Duc  Charles  IIL  le  donna  à  fon 
fils  naturel  Charles  Henri ,  connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  Prince  de  Vaude- 
mont. 

La  ville  de  Vaudemont  ell:  ancienne.  Gn 
y  voit  des  refies  d'anciens  ouvrages  attribués 
aux  Romains  :  on  trouve  aux  environs  quan- 
tité de  médailles  antiques ,  Se  l'on  voit  en- 
core aujourd'hui  partie  d'une  tour  que  la 
■Reine  Brunehaud  y  avoit  to 'bâtir  ,&  qui 
■porte  fon  nom  j  Se  les  refies  d'un  autre  ou- 
vrage appelle  la  tour  des  Sarrafins,  dont  ks 
murs  font  d'une  épaiffeur  prodigieufe.  Il  y  a 
à  Vaudemont  un  Hôpital,  une  Hglife  P^iroif- 
fiale  fous  l'invocation  de  S.  Gengoul ,  dont 
le  Chapitre  efl  Patron.  Le  Curé  perçoit  un 
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tiers  de  la  grofle  dixme  ik  toute  la  menue. 
Il  y  a  aUiTi  en  cette  ville  une  Eglife  Collé- 
giale ,  fondée  en  1 3  2  y  par  Henri  III.  Comte 
de  Vaudemont ,  &  Ifabelle  de  Lorraine  fon 
époufe.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  huit 
Chanoines  ôc  d'un  Prévôt  qui  a  double  Pré- 
bende. Chaque  Prébende  eiî  d'environ  trois 
cens  livres.  Le  Duc  de  Lorraine  eil  Seigneur 
de  Patron  de  ce  Chapitre.  A  une  demi4ieue 
de  Vaudemont  ,&  fur  la  même  montagne, 
eft  un  Couvent  de  Tiercelins  ou  Picpuces  , 
appelle  le  Mont  de  S  ion ,  il  efl  vers  le  Ma- 
don,  à  une  demi-lieue  de  Vezelize.  François 
de  Vaudemont ,  pei'e  du  Duc  Charles  IlL 
fonda  cette  maifon  en  1627.  Il  y  avoit  au- 
trefois un  village  à  Sion ,  ou  pluneurs  Sei- 
gneurs avoient  fondé  en  1 596  la  Confrairie 
de  Notre-Dame.?  Om  ne  pouvoir  y  être  ad- 
.niis  fans  être  Gentiliiornme ,  ou .  franc  bour- 
;geois.  ' 

î  VN  E  U  V I L  L  E  R-S  U  R-M  O  2  ELLE* 

EuviLLER-suR-MozELLE  cft  Une  Sei- 
gneurie très- ancienne.  Elle  étolt  poiTé- 

*  dée  en  1371  par  la  Maifon  de  Germini^de  la- 
quelle elle  paiTa  cette  même  année  dv^ns  celle 
d'Ogeviller ,  &  de  celle-ci  dans  la  Maifon 
de  Salm ,  par  le  mariage  de  Beatrix  d'Oge- 
viller  avec  ~  un  Prince  de  Salm.  Le  Roi  de 

^Pologne  érigea  cette  Terre  en  Conué  le  22. 
Décembre  1 749  ,  ôc  y  créa  une  Prévôté  qui 

.  reffortit  dirc6tement  à  la  Cour  Souveraine. 

j  '  Le  bourg  eil  au  pied  d'une  montagne  à 
gauche  delà  Mozelle,à  une  demi-lieue  de 
fiayon.  Le  Château  cft  à  l'extrémité  du  bourg 
du  coté  de  Nancy  ,  au  pied  de  la  montagne 
du  FicfiAS ,  féparée  de  la  première  par  une 
gorge  étroite  ce  profonde,  dans  laquelle 
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conle  le  ruiiîeau  de  Moulin.  Ce  Château  çft 
flanqué  de  tours  ;,  ôc  folidement  bâti  pour 
fe  défendre.  L'abord  en  efl  difficile ,  ôc  les 
bâtimens  font  placés  fur  une  terrafTe ,  d'où 
on  jouît  d'une  vue  très-variée  &  très-agréa- 
ble. Ce  Château  efl  affcz  irrégulier,  ayant  été 
bâti  à  plufieurs  reprifes.  On  y  travailloit  en 
ly  n  >  i^^is  il  n*a  été  achevé  que  long- temps 
après. 

Bailliage  de  Commercj. 

Le  Bailliage  de  Commercy  efl  borné  au 
midi  par  la  Prévôté  de  Void ,  ôc  cette  partie 
du  Bailliage  de  la  Marche  qui  environne 
Gondrecourt  ;  à  l'orient  par  le  Toulois ,  au 
nord  par  le  Bailliage  de  S.  Mihiel ,  ôc  à  l'oc- 
cident par  celui  de  Bar.  La  Meufe  le  tra- 
verfe.  Pour  le  fpirîtuel ,  il  efl  entieremetit 
du  Diocèfe  de  Toul.  La  Seigneurie  de  Com- 
mercy. appartenoit  anciennement  en  propre 
à  Thieri ,  Duc  de  Lorraine ,  fîls  de  Gérard 
d'Alface.  Il  la  donna  à  l'Evêque  de  Metz  en 
-  échange  de  celle  de  BaufTonville.  LesErê- 
ques  la  donnèrent  en  fief  à  des  Seigneurs 
que  l'on  appelloit  Damoifeaux,  Domicelli. 
Sous  l'Epifcopat  de  Jean  d'Apremont,  mort 
en  12-38,  Gautier  ôc  Henri ,  fils  de  George 
Seigneur  de  Commercy,  demandèrent  à  l'E- 
vêque de  les  recevoir  en  foi ,  ôc  de  les  invef- 
tir  de  la  Seigneurie  de  Commercy ,  qui  vint 
tenfuite  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Sar- 
bruc ,  donc  les  cadets  en  ont  joui  quelque- 
temps.  Jeanne ,  fille  ôc  héritière  de  Jean 
Comte  deSarbruc,  porta  une  partie  de  cette 
Seigneurie  en  mariage  à  Jean  Comte  de  Naf- 
fau  Weilbourg  ,  dont  le  .fils  Philippe  fut 
Comte  de  Sarbruc ,  ôc  tige  de  la  branche  de 
NafTau-Sarbruc.  Il  eut  deux  fils ,  Jean  qui 
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fut  Comte  de  Saibriic ,  &  Philippe  qui  fat 
Seigneur  de  Weilbourg  en  Weteravie. 

Jean ,  Comte  de  NaiTau-Sarbruc ,  vendît 
en  1443  à  Louis  Marquis  de  Pont,  fils  du 
Roi  René  d'Anjou,  le  Château  de  Com- 
mercy  avec  la  moitié  de  fa  ville  &  de  fon 
territoire ,  &  le  Comte  s'obligea  de  dédom- 
mager l'Evêque ,  dont  Louis  ne  vouloir  pas 
relever  :  mais  TEvêque  ne  voulut  pas  fe  prê- 
ter à  cet  accommodement.  Les  Comtes  de 
Naflau-Sarbruc  avoient  toujours  le  Château 
&  l'avant  bourg  de  Commeicy ,  pour  le- 
quel Philippe  Comte  de  Naflau-Sarbruc ,  ôc 
Ces  deux  frères  Adolphe  ôc  Jean ,  rendirent 
leurs  devoirs  à  Robert  de  Lenoncouuc  Evê- 
que  de  Metz  en  1551.  Ils  moururent  fans 
poftérité  ,  ôc  eurent  pour  héritier  Albert 
Comte  de  Naflau-Weilbourg ,  qui  defcen- 
doit  du  Comte  Philippe  ,  frère  de  Jean 
Comte  de  Naflau-Sarbruc. 

La  Seigneurie  de  Commercy  étoit  deve* 
nue  une  efpece  de  Souveraineté ,  y  ayant  une 
Cour  Souveraine ,  nommée  les  grands  Jours^ 
où  Ton  jugeoit  les  procès  en  dernier  reflbrt. 
Elle  vint  par  acquifition  dans  la  Maifon 
de  Gondi.  Le  Cardinal  de  Retz  s'en  réferva 
l'ufufruit ,  ôc  en  vendit  la  propriété  à  Char- 
les IIL  Duc  de  Lorraine ,  pour  le  Prirace  de 
Vaudemont  fon  fils  naturel.  Le  Duc  Leo- 
pold  acquit  enfuite  la  propriété  de  cette  Sei- 
gneurie ,  ôc  en  laifla  l'ufufruit  au  Prince  de 
Vaudemont. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage 5  font  Commercy  ,  Vignot ,  Sorcy  , 
Foug,  Ôcc, 
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COMMERCY. 

COmmercy  efl:  une  ville  qui  tire  fon 
nom  de  Commanhia  ,  comme  qui  di- 
roic  Marche  frontière  de  la  Lorraine  6c  du 
Barrois  :  elle  a  aujourd'hui  titre  de  Princi- 
pauté. Elle  étoit  connue  dès  le  dixième  fie- 
cle  5  ainfî  que  nous  Tavons  dit,  &  £qs  Sti- 
neurs  portoient  le  nom  de  Damoifeaux.  Elle 
efl  fituée  à  la  gauche  de  la  Meufe ,  dont  le 
canal  vient  baigner  les  murs  de  la  Ville  & 
du  Château.  Elle  efl  à  neuf  lieues  de  Nancy , 
fept  de  Bar,  cinq  de  Toul,  &  trois  de  faint 
Mihicl.  La  ville  fut  alFiégée  en  i  f  44  par 
Charles  V.  en  perfonne.  Il  relie  peu  de  chofe 
dts  fortifications  de  la  place. 

Auffitôc  après  le  Traité  de  Vienne  ,  l'éva- 
cuation des  places  conquifes ,  &  lacefTion  de 
la  Lorraine ,  la  DuchefTe  Douairière  de  Lor- 
raine fut  mife  en  pofleiTion  de  Commercy  , 
dont  elle  a  joui  en  toute  Souveraineté  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  23.  Décembre  1744. 
Le  Roi  de  Pologne  y  alla  Tannée  fuivante  , 
&  depuis  il  y  a  fait  faire  des  embclliiTemens 
&c  dçs  ouvrages  fans  nombre.  Le  fallon  du 
Château  efl  très  beau  :  il  a  du  côté  de  la  ri- 
yiere  une  belle  terrafTe,  ôc  communique  d'un 
côté  à  l'appartement  du  Roi ,  de  Tautre  à  la 
galerie.  Il  y  a  en  face  du  fallon  une  ave- 
nue de  tilleuls  de  trois  quarts  de  lieue  de 
long ,  qui  aboutit  à  la  forêt  de  S.  Aubin  -,  Sc 
e^eftpar-là  qu'on  arrive  au  Château.  Du  côté 
d'un  petit  bourg  appelle  Vignot  ,  on  voit 
un  beau  canal  qui  traverfe  la  prairie  ,  bordé 
de  quatre  allées  d'arbres,  fur  deux  chaniTées 
en  terrafTe ,  &  terminé  par  le  Château  d'eau 
placé  au  bord  de  la  Meufe.  L'eau  y  prend 
cent  formes  différentes,  ëc  tout  y  efl  digue 


DE  lA  Lorraine  et  du  Ba'rrois.  4S9 
de  goût  &:  de  la  magnificence  du  Prince 
qui  a  oudoiiiié  ces  embeiliiTemens. 

Du  falian  qui  ell  au  hauc  du  Château 
d'eau ,  on  palîe  de  plein   pied  aux  Jardins 
par  des  galeries.  La  vue  y  efl  très-  agréable- 
ment variée  :  elle  préfente  le  Château  ôc  h 
.yillede  Commercy  ,  des  jardins ,  des  coteaux 
chargés  de  vignes, des  villages,  des  hameaux, 
.^  la  Meufc  qui  ferpentedans  une  vaileprai- 
;j:ie.  De  grandes  forêts  percées  déroutes,  ôc 
une  belle  garenne ,  donnent  tous  les  plaifirs 
.'de  la  chafe.  Le  Roi  de  Pologne  a  fait  faire 
dans  la  forêt  un  parc  d'une  étendue  très- 
eonfidérable ,  Ôc  rétablir  la  fontaine  Royale 
qui  eft  au  milieu  de  ces  bois. 
,jta.viBle>de  Commercy  a  deux  ParoiiTes^ 
*dont  les  Eglifes  communiquent  au  Château 
par  des  tribunes  ;  celle  de  S.  Pantaleon  ciï  à 
droite  ,  &  celle  de  S  Nicolas  efl  à  gauche^ 
-Il  y  a  dans  cette  dernière  une  Collégiale  fon- 
dée en  11S6   par  le  Daraoifeau  Simon  de 
Broyés.  Elle  obtint  un  Arrêt  du  Confeil  le 
29.  Juillet  1727,  qui  ordonnoîtla  fuppref- 
fîon  ôc  union  à  fon  Chapitre  de  plufieurs 
Chapelles  fondées  par  les  anciens  Seigneurs, 
ôc  qui  fîxoit  à  onze  le  nombre  dés  Cha- 
noines,  qui  a  été  remis  à  dix  par  un  autre 
Atrêc  du  i.  Juillet  1752. 

Il  y  a  en  cette  ville  plufieurs  maifons  Re- 
ligieufesf,  fçavoir ,  les  Capucins  qui  y  furent 
leçus  en  1704  :  leur  maifon  cil  à  l'extrémité 
de  la  ville  ,  du  côté  de  Void.  Les  Urfulines  , 
dont  l'établiiTement  eft  prefque  du  même 
'tem|>s  :  leur  maifon  ell  au  bord  de  la  Meufe , 
un  peu  au  defTusdu  Château.  L'Hopîtateft 
très- ancien,  il  a  été  rebâti  ôc  doté  par  le 
Prince  de  Vaudemont  en  1709,  Il  y  a  encore 
en  cette  ville  des  écoles  gratuites  fondées 
.-pau  L^îtcres-Pateates  du  Roi  de  Pologne  du 
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4.  Septembre  lyyi,  par lefquelles  Sa  Ma- 
jefté  aiïigne  à  cet  e&t  un  fond  de  fix  cens 
livres  de  rente. 

VIGNOT,  ij 

VIgnot  eil  un  petit  bourg  fermé  de  m 
railles  ,  fitué  au  pied  d'un  coteau,  à 
droite  de  la  Meufe ,  dont  on  ne  parle  ici  que 
parce  qu'il  a  donné  naiffance  à  Thiriat ,  ou 
Thiriaut ,  qui  conftruiflt  la  fameufe  digue 
du  fiege  de  la  Rochelle.  On  voit  encore  £es 
armes  fur  fon  ancienne  maifon.  Le  célèbre 
D.  Calma  >  Abbé  de  Senones ,  étoit  origi- 
ginaire  de  ce  lieu  ,  quoiqu'il  fût  né  dans  yn 
village  voiiîn ,  nommé  le  Menil  la  Horgne. 

S  OR  G.  Y. 

SOrcy  eil  un  bourg  fîtué  aufTi  à  droite' 
de  la  Meufe ,  une  lieue  au-aefTus  de  Com- 
mercy.  Il  fut  érigé  en  Comté  avec  Prévôté 
le  18.  Janvier  172 1.  Il  y  a  deux  ParoifTes , 
celle  de  S.  Rémi,  ou  S.  Jean  du  Châtel  efl 
dans  le  bourg.  On  y  voit  plufieurs  monu- 
mensdesmaifons  du  Chârelet  &  de  Choi- 
feuil.  La'  ParoiiTe  de  S.  Martin  eft  dans  un 
village  de  même,  nom  qui  tient  au  bourg. 
Ces  deux  ParoifTes  ont  été  féparées  en  1688. 
Il  y  a  aufli  dans  ce  bourg  un  Hôpital  &  des 
Religieufes  de  Sainte  Claire.  Il  y  a  dans  le 
Château  une  Chapelle  fous  l'invocation  de 

5.  Antoîre. 

Le  Père  Benoît  Capucin ,  dans  fon  Hif- 
toire  de  Toul ,  dit  que  Sorcy  a  eu  le  titre  de 
Comté  dès  le  dixième  fîecle,  ôc  que  l'an- 
cienne maifon  de  ce  nom  a  donné  deux  Evê- 
ques  à  TEglife  de  Toul  i  que  cette  maifon 
s'étant  éteinte ,  la  terre  pafla  dans  celle  de 
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Bauddcourt ,  puis  en  celle  du  Châtelet ,  ôc 
enfin  dans  celle  de  Choifeuil.  Il  ajoute  qu'on 
voit ,  fur  une  montagne  voifine  de  Sorcy , 
les  vertiges  d'un  camp  ancien ,  &  qu'on  y 
trouve  beaucoup  de  médailles.  Il  ajoute  en- 
core, qu'il  y  avoir  autrefois  en  cet  endroit, 
une  Abbaye  confidérable  fous  l'invocation  de 
S.  Martin ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  plu- 
fleurs  Chartres  de  nos  Rois  de  la  féconde  ra- 
ce ,  rapportées  dans  la  Diplomatique  du 
Père  Mabillon  :  il  n'en  refte  que  l'Eglife  qui 
cft  belle j  ôc  c'eftl'Eglife Paroiffiale  de  faint 
Martin ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Adrien  l'Allemand  Médecin,  qui  exer- 
çoit  à  Paris  dans  le  feizieme  fiecle ,  (Se  qui  a 
beaucoup  écrit  fur  le  texte  d'Hypocrate  , 
étoit  né  à  Sorcy. 

F  O  U  G. 

FOuG ,  ou  Fau  ,  en  latin  Fa^uf ,  bourg 
qui  5  quoiqu'enclavé  dans  le  Toulois , 
eil  un  des  plus  anciens  Domaines  des  Com- 
tes ôc  Ducs  de  Bar  ,  dont  ijs  ont  joui  fans 
interruption  depuis  l'an  iffi^.  Ce  bourg  eil 
à  quatre  lieues  de  Commiy^une  de  Toul , 
&  deux  de  Vaucouleurs.fHSiri  IL  Comte 
de  Bar,avoit  fait  fortifier  cette  place  en  1 1 1 8 , 
ôc  y  avoit  fait  conilruire  ,  fur  le  fommec 
de  la  montagne ,  un  Château  dont  les  ruines 
fe  voyent  encore  :  c'efi:  en  ce  Château  que 
fut  palTé  le  10.  Mars  141 9,  le  contrat  de 
mariage  de  René  d'Anjou  avec  Ifabelle  de 
Lorraine. 

Sur  le  chemin  de  Toul  à  Commercy ,  prés 
Foug ,  on  trouve  le  lieu  de  Savonieres-lez- 
Toul ,  en  latin  SaponarU  ,  qui  n'efi:  aujour- 
d'hui qu'un  petit  hameau  faifant  partie  dQ% 
dépendances  de  Foug ,  ôc  où  Ton  trouve  à 
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peine  quelques  vertiges  de  fon  ancienne 
Eglife,  Cependant  les  Roi<;  de  la  féconde 
race  y  ont  eu  un  Palais ,  ôc  il  s'efl  tenu  en  ce 
lieu  un  Concile  en  8^9  ,  auquel  aflifterent 
les  Evêques  de  douze  Provinces  des  Gaules 
êc  de  Geimanie  avec  trois  Rois.  Le  terrain 
où  étoit  le  Palais  s'appelle  aujourd'hui  la. 
Sale. 

Bailliage  de  Neufchaîeau, 

Le  Bailliage  de  Neufchâteau  eft  borné  air 
nord  par  le  Toulois ,  à  l'orient  par  le  Bail- 
liage de  Mirecourt ,  au  midi  par  celui  de 
Bourmont ,  à  l'occident  par  la  Meufe  qui  le 
fépare  du  Barrois  \  il  eft  entièrement  du  Dio- 
cèfe  de  Toul.  Les  rivières  qui  l'arrofent  font 
le  Mouzon ,  la  Vere ,  &  la  Vraine. 

NEUFCHATEAU. 

NEuFCHATEAu  ,  cu  latin  Neocajïntmy 
ville  qu'on  nomme  volontiers  Neuf- 
château  fur  la  Meufe ,  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  fur  cette  rivière  ,  eft  le  chef-lieu  de 
ce  Bailliage.  Elle  eft  fituée  fur  nne  émi-' 
nence  à  droite  de  la  Meufe ,  dans  l'endroit 
où  cette  rivière  reçoit  le  Mouzon  ,  à  dix 
lieues  de  Nancy ,  quatorze  de  Luneville ,  6c 
fîx  de  Mirecoinrt.  Cette  ville  eft  fort  an- 
cienne ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  l'Itiné- 
làire  d'Anton  in  fous  le  nom  de  Neomagus^, 
changé  depuis  en  celui  de  Neocafîïum,  d'où 
eft  dérivé  le  nom  moderne  de  Neufchâteau, 
Des  le  douzième  ficelé  les  Ducs  de  Lorraine 
croient  Seigneurs  de  cette  ville  &  de  fes  dé- 
pend nces ,  qui  étoient  M  ont f on ,  Frouart, 
&  la  moitié  de  Grand  :  ils  tenoient  cette 
Seigneurie  en  fief  dts  Comtes  de  Champa- 
gne. Matthieu  IL  Duc  de  Lorraine  ^,en  ren 
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dant  hommage  à  Blanche  ComtefTe  de  Cham- 
pagne ,  ôc  au  Comte  Thibaut  fon  fils ,  re- 
connut par  un  aâ:e  du  30.  Juillet  1220,  qu'il 
avoit  reçu  Neufchâteau  en  augmentation  des- 
fiefs  qu'il  tenoit  de  ce  Comte.  Après  la 
mort  de  Matthieu ,  Ferri  II.  fon  fils  ôc  foa 
fuccefTcurj  obtînt  la  confirmation  des  droits^ 
tant  des  Seigneurs  que  des  bourgeois  de  la 
ville  de  Neufchâteau ,  de  Thibaud ,  Roi  de 
Navarre  &  Comte  de  Champagne  ,  qui 
donna  fur  cela  fes  Lettres ,  où  il  eft  exprimé 
que  Neufchâteau  eft  un  fief  qui  rclevoit 
de  lui. 

Philippe  le  Bel,  ayant  épbufé  Théritiere  de 
Champagne ,  fut  reconnu  pour  Seigneur  Su- 
zerain de  Neufchâteau ,  Chatenoy ,  Frouarr 
Se  dépendances ,  ôc  il  ordonna  par  fes  Let- 
tres du  22.  Janvier  i  f  97  ,  que  les  habitans 
feroient  reçus  aux  foires  de  Champagne.  Ce 
méme^Roi  accorda  au  Duc ,  quelque  temps 
après,  des  Lettres  par  lefquelles  il  renon- 
çoit  à  tous  droits  de  Souveraineté  ôc  de  ref- 
fort  fur  Neufchâteau  ôc  les  autres  fiefs  qu'il 
avoit  au-delà  de  la  Menfe  :  mais  ces  Lettres 
n'ayant  point  été  enregiftrées  au  Parlement , 
on  y  eut  fi  peu  d'égard  ,  que  la  Duc  Ferri 
ayant  donné  Neufchâteau,Chatenoy,Frouart, 
Se  Monfort ,  Sec,  en  mariage  à  fon  fils  Thi- 
baut ,  il  fut  obligé  d'en  faire  foi  ôc  hom- 
mage au  Roi  PhUippe  le  Bel ,  qui  lui  ac- 
corda plufieurs  privilèges  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Juin  de  l'an  1 300  ,  dans  lefquelles 
il  efi:  expreilément  porté  que  s'il  arrive  des 
conteflations  pour  ces  fiefs,  les  caufes  fe- 
ront portées  aux  Aïïlfes  d'Andelot  en  Chaçn- 
pagne.  M.  l'Abbé  de  Longuerue  rapporte 
encore  une  faire'  d'aveux  Se  hommages  ren- 
dus en  différens  temps  par  les  Ducs  de  Lor- 
raine âux  Rois  de  France  ;  à  caufe  de  kuf 
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Comté  de  Champagne ,  pour  Neiifchâteaî  > 
Chatenoy ,  Frouart ,  Montfort,  une  partie  de 
Grand ,  ôc  leurs  dépendances  -,  il  eil  fur  cet 
article  comme  fur  les  autres ,  c'eft- à-dire , 
inépuifable  en  recherches.  Il  ajoute  que  fous 
le  Roi  Charles  VI.  temps  de  calamité,  par 
l'aliénation'  d'efprit  de  ce  Prince ,  &  la  con- 
fufion  qui  regnoit  dans  le  Royaume ,  Char- 
les Duc  de  Lorraine  voulut  profitet  de  ces 
circonftances  ,  pour  s'affranchir  de  l'hom- 
mage qu'il  devoit  pour  Neufchâteau  de  les 
autres  Seigneuries.  Il  alléguoit  les  Lettres  de 
Philippe  le  Bel ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus  :  mais  le  Procureur  général  du  Parle- 
ment de  Paris  en  ayant  fait  voir  la  nullité  , 
le  Duc  Charles  I.  fut  condamné  à  faire 
hommage  pour  ces  villes ,  par  un  Arrêt  cé- 
lèbre de  la  Cour  du  Parlement  de  l'an  1399. 
Ifabeau ,  fille  de  Charles ,  ayant  porté  le 
Duché  de  Lorraine  dans  la  maifon  Royale 
d'Anjou  5  par  fon  mariage  avec  René ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ci-delTus  en  plufieurs 
occafions  -,  les  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou 
reconnurent  les  droits  des  Rois ,  en  qualité 
de  Comtes  de  Champagne ,  fur  Neufchâ- 
teau ,  Chatenoy  ,  Frouart ,  Montfort ,  &c. 
Jean ,  Duc  de  Calabre  ôc  de  Lorraine ,  fils  de 
René ,  rendit  fon  hommage  &  fon  dénom- 
brement à  Charles  VII.  en  14^6.  Malgré 
tant  d'hommages  réitérés,  René,filsd'Ioland 
d'Anjou  5  ayant  fuccédé  au  Duché  de  Lor- 
raine ,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  reconnu  les 
Rois  de  France  pour  Neufchâteau  ôc  £cs  an- 
nexes, ni  même  que  les  Officiers  du  Roi 
rayent  pourfuivi  :  on  voit  feulement  que 
Grand  a  été  uni  à  la  Champagne  ;  m.ais  pour 
Neufchâteau  ,  Chatenoy  ôc  Montfort ,  ils 
avôient  été  unis  au  Bailliage  de  Vofges ,  ôc 
Frouart  à  celui  de  Nancy.   Les  Ducs  de 
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•torraine  ont  joui"  paifîblement  de  la  Souve- 
raineté fur  ces  lieux ,  comme  fur  le  refte  de 
•  leurs  Etats ,  pendant  près  de  deux  cens  ans. 
La  Chambre  de  Metz  réunir  Neufchâteau  ^ 
■Chatenoy  Ôc  Frouart ,  en  168;  j  le  Seigneur 
.ayant  encouru  la  commife  ôc  la  coniîfcation 
-de  ces  fiefs,  faute  de  devoirs  rendus  au  Roi 
à  caufe  de  fon  Comté  de  Champagne  :  mais 
les  Arrêts  de  cette  Chambre  ayant  été  annul- 
lés  par  le  Traité  de  Rifwic  en  1697  ^  le 
Prince  Leopold  L  fut  rétabli  dans  la  pro- 
priété ôc  la  Souveraineté  de  ces  lieux ,  com- 
me fon  bifayeul  êc  fon  grand  oncle  en 
-avoient  jouï. 

;  -  La  ville  de  Neufchâteau  ert:  confîdérable 
-&  bien  peuplée  :  elle  a  titre  de  Doyenné 
-dans  le  Diocèfe  de  Toul.  Il  y  a  Hôtel-de- 
:î  Ville  5  Maïtrife  des  Eaux  ôc  Forêts  ^  Re- 
cettes des  Finances  ôc  des  bois.  Le  Duc  Fer- 
ri  III.  affranchit    les  habitans  en  iiyf.  Il 
y  a  en  cette  ville  deux  Eglifes  Paroiffiales. 
Celle  de  S.  Chri/lophe  ,  dont  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  S.  Manfui  font  patrons  :  ils 
-ont  les  deux  tiers  des  dixmes.  La  ParoifTe  de 
S.  Nicolas  n'efl  qu'une  Succurfale  de  faine 
Chriftophe  :  elle  fut  fondée  par  Thieri ,  Duc 
de  Lorraine,  à  la  fin  de  l'onzième  fîeclc. 
On  y  voit  une  Eglife  foûterraine ,  ôc  neuf 
Chapelles  en  titre  :  la  plus  confîdérable  efl 
celle  de  Nicolas  Marchand  :  c'eft  le  nom 
de  fon  fondateur  :  elle  efl  fous  l'invocation 
du  nom  de  Jefus,  ôc  deiTerviepar  huit  Prê- 
tres qui  doivent  être  nés  à  Neufchâteau. 
L'Abbaye  de  fainte  Claire ,  qu'on  trouve  en 
. cette  ville,  fut  fondée  en  1 29  y  par  Fred^eric 
III.  Duc  de  Lorraine,  ôc  Margueritte  de 
Navarre  fon  époufe.  Jean  de  Sirck,  Evêque 
de  Toul  ,  en  confacra  l'Eglife  en  1301. 
Sainte  Colette  eifaya   en  vain   d'y  met- 
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tre  la  réforme  :  les  ReligieufcS  s'y  opposè- 
rent ,  ôc  voulurent  fuivre  la  commune  ob- 
fervance.  L'Ordre  de  Malte  a  en  cette  ville 
une  Commanderie  ,  &c  une  Eglife  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Jean.  La  Commanderie  a  été 
unie  à  celle  de  Robecourt.  L'Hôpital  eft. 
fitué  dans  un  fauxbourg  :  il  a  eré  uni  à  l'Oc- 
dre  du  S.  Efprit  :  l'Adminiflrateur  à  le  titre 
■de  Commandeur  :  il  y  a  des  Sœurs  pour 
avoir  foin  des  malades.  Les  Cordelicrs  orlc 
un  Couvent  en  cette  villejqui  a  été  fondé  par 
Matthieu  IL  Duc  de  Lorraine  ,  en  1249» 
Ferri  fon  fils,  ôc  Marguerite  de  Navarre  fou 
époufe  ,  achevèrent  TEglife  en  1161,  On  y 
voit  plufieurs  tombeaux  de  Seigneurs  de  la 
Maifon  du  Châtelet.  Cette  Maifon  efl  la  pre- 
mière de  celles  des  Cordeliers  dans  la  Pro- 
vince de  Lorraine.  Les  Capucins  s'établirent 
en  cette  vilk  en  1619  4  leurs  fondateurs  fu- 
rent Louis  de  Lorraine  Prince  de  Phalfbourg, 
Ôc  Henriette  de  Lorraine  fon  époufe.  Cette 
-Princefîe  fonda  auiïî  les  Annonciades  le  if. 
Juillet  1650.  Le  Monaftere  des  Religieufes 
cte  la  Congrégation  âc  Notre-Dame  fut  éta- 
bli le  4.  Janvier  16^39.  Les  Carmélites  fu- 
rent établies  en  1645- ,  par  les  libéralités  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  &  de  Henriette 
de  Lorraine  Princefïb  de  Phalfbourg.  Il  y  a. 
âufîi  en  cette  ville  un  Hermirage  dédié  fous 
l'invocation  de  5.  Lega*.  La  Maifon  de  la- 
Charité  fut  commencée  par  de  pieufes  Da- 
jnes  en  i68o*,  érigée  de  nouveau  &  con(ir- 
•mée  par  l'Evêque  de  Toiil  en  1688.  En 
17  3  4  on  y  fit  venir  deux  Sœurs  de  l'Hôpital 
de  S.  Chartes  de  Nancy  -,  «Se  peu  de  temps 
après  5  on  en  appella  encore  deux  autres.  Le 
24.  Janvier  1749  ,  l'Evêque  de  Toul  con- 
firma de  nouveau  l'aflbciation  des  Dames  de 
la  Charité ,  ôc  le  Roi.de  Pologne  a^it  Ja 


pE  LA  Lorraine  et  bu  Barrok.  497 
mêmechofe,  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil 
d'Etat  du  3.  Décembre  17  n  ,  ôc  Lettres 
fubféquentes  du  7.  Février  17^2. 

Il  ne  refle  aucuns  vertiges  du  Château  :  il 
étoit  fîtué  au  haut  de  la  ville  :  on  a  bâti  trois 
belles  maifons  fur  £en  emplacement.  Chri- 
flinedeDanemarc  ,  DucheiTe  Douairière  de 
Lorraine ,  y  fît  affembler  les  Etats  de  Lor- 
raine ôc  Barrois  le  y.  Novembre  i  f  4  c. 

La  ville  de  Neufchâteau  a  produir  plii- 
fîeurs  hommes  illuflres  en  différens  genres. 
Les  principaux  font  Chriilophe  Cachet  Mé- 
decin '■)  le  Père  André  fçavant  Cordelier; 
Jacquin  Sculpteur  célèbre  ^  François  Rivard 
mort  ProfeiTeur  de  Philofophie  au  Collège 
de  Beauvais  à  Paris  ,  connu  par  différens 
'ouvrages  de  Mathématiques  -,  ôc  fon  frère 
Chirurgien  très-eilimé ,  mort  à  Pont-à-Mouf- 
fon  en  i74<?. 

Bailliage  de  Mirecourt. 

Le  Bailliage  de  Mirecourt  efl  borné  au 
midi  par  celui  de  Darney ,  à  Foccident  par 
ceux  de  Bourmont  &  de  Neufchâteau ,  au 
nord  par  celui  de  Vezelizc ,  &  à  Forient  par 
celui  de  Charmes.  Il  cH:  entièrement  du  Dio- 
cèfe  de  TouL  La  rivière  d;^  Mîdon  le  tra- 
verfe  du  midi  au  nord.  La  ville  de  Mire- 
court  efl  le  feul  endroit  de  ce  Bailliage  qui 
mérite  qu'on  en  parle. 

MIRECOURT. 

MIrecourt  efl:  une  Ville  ancienne  :  fott 
nom  latin  cft  Mercurii  Curtis ,  &  le 
pays  d'alentour  P^^i. 3-  Meritiric^Jis.  Oeil  un 
des  plus  anciens  Domaue:.  de:  Ui.cs  de  Lor- 
raine ,  qui  y  ont  j ouï,  depuis  environ  deux 
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cens  ans^  de  la  Seigneurie  de  Montfoit,  qu'ils 
tenoient  auparavant  en  fief  des  Comtes  de 
Champagne.  Cette  ville  eil  aflez  confidéra- 
ble  pour  le  pays ,  où  il  n'y  en  a  pas  de  fort 
grandes:  elle  eftfiruée  à  gauche  du  Madon, 
à  huit  lieues  de  Nancy ,  neuf  de  Luneville, 
trois  ôc  demie  de  Vezelize  ,  Se  deux  de 
Dompaire.  La  ParoifTe  eft  à  Vroville,  vil- 
lage dont  elle  eft  éloignée  d'environ  une 
demi  lieue ,  quoiqu'il  y  ait  dans  la  ville  une 
Eglife  où  fe  fait  le  Service  ParoifTial.  Il  y 
a  en  cette  ville  un  Couvent  de  Cordeliers 
fondé  en  1444  j  ^^^  ^^  Capucins  fondé  en 
1609  ;  un  de  Religieufes  de  la  Congréga- 
tion 5  qui  y  furent  reçues  le  26.  Mai  1610; 
&:  des  ClariHes  depuis  1634.  L'Hôpital  cft 
beau ,  ëz  cft  fitué  dans  le  fauxbourg ,  du  côt^ 
de  PouiTai.  Le  mouton  ôc  les  violons  de 
Mirecourt  font  très- renommés.  On  y  fait 
auffi  beaucoup  de  dentelle.'?. 

Pierre  Fourier ,  Inflituteur  des  Religieufes 
de  la  Congrégation  ,  Reformateur  des  Cha- 
noines Rcguli'ers  de  faint  Augullin  ,  Con- 
grégation du  Sauveur,  naquit  à  Mirecourt 
en  1565- ,  mourut  en  1640,  ôc  fut  béatifié 
en  1730.  ;, 

'■À 

Baïlitage  de  Charmes.  'l 

Le  Bailliage  de  Charmes  eft  borné  à  1 
rient  par  celui  de  Chatc  ,  ôc  au  midi  par  ce-' 
lui  de  Darnay  :  celui  de  Mirecourt  ôc  1 
Madon  le  bornent  au  couchant,  ôcil  a  a 
nord  le  Xloïmè  de  Vaudemont ,  ôc  le  Bail 
liage  de  Rozicres  :  il  efl  entièrement  du  Dio-| 
cèle  de  Toul ,  ôc  il  eft  arrofé  par  la  Mofellc 
ôc  le  Colon  ruiffeau  confidérable.  La  petite 
ville  de  Charmes  efl  le  feul  endroit  de  cc| 
Bailliage  dont  nous  parierons. 
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CHARMES. 

CH  A  R  M  E  s  ,  que  l'on  appelle  auffi 
Charmes  fur  Mozelle  ,  à  caufe  de  fa 
fîtuation  fur  cetre  rivière ,  eil  à  fept  lieues 
de  Nancy,  fix  de  Lunevillc ,  cinq  d'Epinal , 
trois  &  demie  de  Mirecourt  ,  &  deux  de 
Bayon.  On  y  pafle  la  Mozelle  fur  unponc 
très-long ,  qui  traverfe  tout  le  vallon ,  ôc  qui 
ne  fut  achevé  qu'en  1729.  Charmes  fut  pris  6c 
brûlé  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  1475.  Il 
y  a  Hôtel- de- Ville,  La  Mère  Eglife  ciï  à 
Floremont ,  village  éloigné  de  la  ville  d'une 
demi  lieue.  Il  y  a  cependant  à  Charmes  une 
Eglife  où  fe  fait  le  fervice  paroiiTial.  Il  y  a 
aux  fenêtres  beaucoup  de  ces  verres  peints  à 
l'antique ,  qui  font  très- bien  confervés  ôc 
peints  d'alTez  bon  goût.  On  trouve  en  cette 
ville  un  Couvent  de  Capucins  &  un  des 
Dominicaines.  Les  ChanoinelTes  d'Epinal 
avoient  anciennement  près  d'une  croix  de 
pierre,  devant  les  pertes  de  Charmes,  une 
Jurifdidion  appellée  la  Juftice  du  Ban  de 
S.  Gœri  :  le  Diîc  Antoine  la  leur  acheta  le 
29.  Mai  1541. 

C'efl  dans  un  village  de  ce  Bailliage  nom- 
mé Chamagne  ,  que  naquit  Claude  Gelée 
fameux  peintre ,  connu  fous  le  nom  de  Claude 
Lorrain  i  qui  a  excellé  à  peindre  le  payfage. 

Bailliage  de  Chaté. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  du  Bailliage  de 
Chaté  ,  ou  Chatel  fur  Mozelle.  11  touche 
le  Bailliage  de  Charmes ,  &  eft  à  peu  près 
dans  les  mêmes  enclaves  que  lui.  La  Mozelle 
le  traverfe  auifi ,  &  il  eft  pareillement  du 
Diocèfe  de  Toul. 
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CHate'  ,  ou  Chatel-sur-Mozelli^, 
petite  ville,  la  feule  qui  foit  dansée 
Bailliage  ,  eft  fituée  à  droite  de  la  Mo- 
zelle,  qui  y  reçoit  rUibion.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  huit  lieues  de  Nancy ,  ôc  de  deux 
de  Charmes.  Elle  eil  bâtie  en  amphithéâtre 
au  bord  de  la  rivière,  fur  laquelle  elle  a  uîi 
pont,  il  y  aun  Hôtel-de  Ville,  &  uneEgUfe 
ParoifTiale  ,  à  laquelle  on  réunit  en  lyo'S  fc 
Chapelle  du  Château ,  Ôc  celle  de  la  Magd*. 
laine.  On  trouve  en  cette  ville  un  HcpitâJ,; 
un  Couvent  de  Capucins ,  qui  y  font  établis 
depuis  1707  ;  &  un  Couvent  de  la  Congré- 
gation, dont  les  maifons  font  bâties  fur  les 
ruines  du  Château. 

Il  y  a  deux  Verreries  confldérablcs  en  ^ 
Bailliage  depuis  1698  ;;  elles  étoient  d'abood 
à  Tonnoy ,  mais  depuis  170  f ,  on  en  a  étabfi 
une  à  Porcieux ,  village  fur  la  Mozellc  ait- 
deiTous  de  Chaté ,  ôc  une  autre  à  Maguieii- 
ville  village  voifin  ^  fitué  fur  le  ruilleau  qoî 
pafle  à  Belval. 

Bailliage  à'EftnaL 

Le  Bailliage  d'Epinal  a  pour  bornes  au  mî<S 
d>c  à  l'occident  ceux  de  Remircmont  &  (|P 
Darney ,  au  nord  celui  de  Chaté ,  &  à  l'o* 
rient  celui  de  Bruyères  :  la  Mozelle  le  tra- 
verfe  du  midi  au  nord.  Il  efl  entièrement 
du  Dîocèfe  de  Toul.  La  ville  d'Epinal  eft 
le  feul  endroit  de  ce  Bailliage  dont  nous 
ayons  à  parler. 
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E  P  I  N  A  L. 

EPiN  A  L  ,  dont  le  nom  s'écrit  au/îî 
jE  s  p  I  N  a  L  ,  fans  prononcer  Vf,  eh 
fmé  vers  la  Mozelie,  à  cinq  lieues  au- 
deiTous  de  Remiremont,  trois  au-delïïis  de 
Cliaté ,  à  douze  lieues  de  Nancy  ,j  ôc  onze 
de  Luneville.  Quelques  uns  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  ville  à  Théodoric  d'Hamelan 
Evêque  de  Metz  en  980.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur  ,  c'eft  qu'il  ne  commence  à  être  fait 
mention  de  cette  ville  que  vers  la  un  du 
dixième  fiecle,  &  qu'alors  elle  appartenoit  à 
Adalberon  IL  Evêque  de  Metz ,  qui  y  avoir 
un  Cliâteau  dans  lequel  il  réfidoit ,  ainfi  que 
le  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  Sedes  eft  Epifcopa- 
lts.Lts  Eveques  de  Metz  relièrent  en  pof- 
feffion  du  Domaine  utile  d'Epinâl  jufqu'au 
douzième  liecie ,  qu'Efliennc  de  Bar,Evêque 
de  Merz  ,  donna  F Avouerie ,  ou  Vouene 
d'Lpmai  ,  a  Matthieu  L  Duc  de  Lorraine 
Mais  la  Seigneurie  directe  &  utile  demeura 
encore  a  1  Evêque  &  à  l'hglife  de  xMetz ,  iuf- 
qu  en  1 3  9  y  que  l'Evêque  Raoul  de  Coucî 
engagea,  a  Charles  L  Duc  de  Lorraine  la 
moitié  de  la  ville  &  du  Château  de  Ram- 
berviller  &  des  Domaines  d'Epinal ,  cxccmè 
I^Ville  &  le  CMreau  d'Ep.Ll  ^avecTs 
jardins  des  habitans ,  qui  n'ctoient  pas  com- 
pris dans  cet  engagement  fait  pour  quatre 
nulle  francs  d  or.  h^^<^^^^ 

Dans  le  fiecle  fuivant ,  les  Evêques  de 
Metz  continuèrent  de  jouïr  de  la  ville  d'E- 
pinal  :  mais  k^  Ducs  de  Lorraine  levoienr,^ 
lur  chaque  habitant  de  cette  ville ,  ûts  droits 
en  argent  ôc  en  avoine ,  pour  droit  de  fauve- 
garde  proteétion  &  bourgeoifie  ;  ce  que 
les  habitans  avoient  accordé  aux  Ducs  en 
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1308  ,  contre  le  gré  de  l'Evêque  leiirSei- 
gneuL'  5  dont  les  vexations  excitèrent  leurs 
plaintes  :  ôc  les  Evêques  furent  condamnés 
au  Concile  de  Bâle  par  le  Pape  Nicolas  V. 
à  celui  de  Vienne  ,  &  à  la  Rotte.  Enfin , 
les  habitans  fe  donnèrent  à  la  France  ,  ôc 
Taéle  en  fut  dreiTéà  Epinal  le  11.  Septem- 
bre 1444,  ^^  préfence  de  Charles  VII.  & 
de  René  d^Anjou.  Les  chofes  relièrent  en 
cet  état  jufqu'au  temps  de  la  guerre  du  bien 

Eublic.  Alors  Jean  d'Anjou,  Duc  deCala- 
re  &  de  Lorraine ,  étant  entré  dans  la  ligue 
contre  Louis  XL  Nicolas  d'Anjou ,  Marquis 
de  Pont ,  fîls  ëc  héritier  du  Duc,  fe  rendit 
maître  d'Èpinal  en  1 46e  ,  &  le  Marquis  pro- 
mit aux  habitans  de  les  indemnifer  de  tout 
ce  que  pourroit  faire  contre  eux  TEvêque 
de  Metz. 

Les  chofes  ayant  changé  de  face ,  Louis  XL 
voulut  donner  la  ville  d'Epinal  au  Maréchal 
de  Bourgogne  :  mais  les  habitans  ne  voulu- 
rent point  le  reconnoitre  ^  de  s'étant  rendu  à 
leurs  raifons ,  ils  les  déchargea ,  au  mois  de 
Juillet  1466,  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté ,  &  leur  permit  de  fe  choi- 
lîr  tel  maître  qu'ils  jugeroient  à  propos  pour 
les  gouverner  ëc  les  défendre.  Ils  fe  donnè- 
rent à  Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre,  au 
nom  duquel  le  Prince  Nicolas ,  Marquis  de 
Pont  5  reçut  le  21.  Juillet  1466,  la  ville  & 
fcs  dépendances  fous  robéiffance  de  fonpere, 
pour  être  à  jamais  unies  &  incorporées  au 
Duché  de  Lorraine.  Le  Duc  Jean  confirma  les 
privilèges  des  habitans ,  étant  à  Montargis  le 
4.  Août  fuivant.  Le  Duc  Nicolas  en  fit  au- 
tant en  147 1  5  &  fesfucceiTenrs  ont  toujours 
continué  depuis  à  jouir  d'Epinal  &  à  le  pro- 
téger. 
Epinal  eu  la  plus  peuplée ,  la  plus  coni" 
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incrçante ,  ôc  la  plus  belle  ville  des  Vofges. 
Ce  qui  contribue  en  partie  à  la  rendre  florif- 
fante,  c'eil  douze  papeteries  qui  font  aux 
environs.  D'ailleurs ,  par  Edit  du  Roi  de  Po- 
logne du  II.  Novembre  175 1  ,  Epinal  ôc 
Nancy  font  les  deux  feuls  endroits  de  Lor- 
raine où  il  efl  permis  de  fabriquer  des 
cartes. 

La  Mozelle  traverfe  cette  ville.  On  ap- 
pelle la  grande  Ville  ,  ce  qui  eft  à  droite  de 
la  rivière ,  au  pied  de  la  montagne  fur  la- 
quelle font  les  ruines  du  Château.  Le  ruif- 
feau  d' Ambrai  tombe  d'en-haut  dans  cette 
partie ,  où  Ton  trouve  la  Paroifle  qui  fut  unie 
au  Chapitre  en  15 18. 

Ce  qui  contribue  encore  à  diftinguer  Epi- 
nal des  autres  villes  des  Vofges,  c'eil  le 
Chapitre  de  ChanoinelTes  nobles  qu'on  y 
trouve.  Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de 
ce  Chapitre  à  l'article  du  Gouvernement  Ec- 
défiaftique  de  Toul ,  cependant  nous  allons 
y  ajouter  quelques  particularités. 

L'Auteur  delà  vie  d'Adalberon  IL  Evêquc 
de  Metz ,  dit ,  que  ce  Prélat  fonda  près  de 
fon  Château  d'Epinal  un  Monaflere  de  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  -,  Ancillas 
Chrifti  fub  regulari  vita  &  inftitutione  Patris 
Benedihi  dotavit  \  ôc  qu'il  y  transféra  le  corps 
de  S.  Gœric,  qui  étoit  auparavant  à  S.  Sym- 
phorien  de  Metz.  Ces  Religieufes  ont  été 
fécularifées  il  y  a  du  temps ,  &  elles  vivent 
aujourd'hui  prefque  indépendantes  de  leur 
AbbeiTe ,  qui  eil  élue  par  les  Chanoine/Tes , 
ôc  qui  eft  ordinairement  une  .d'entre  elles. 
Cependant  en  1728  ,  après  la  mort  de  Ma- 
dame du  Ludre  AbbeiTe  d'Epinal ,  M.  -de 
Beauvau-Craon  ,  qui  jouïfibit  d'une  grande 
faveur  auprès  de  Leopold  L  Duc  de  Lor- 
raine j  voulut  faire  une  de  fes  filks  Abbelïc 
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d'Epinaî.  Le  Prince  envoya  dts  CommîiTaî- 
res  pour  être  prcfens  à  l'éledion ,  ôc  pour  y 
propoferde  fa  part  Madernoifelle  de  Craon. 
Toutes  les  Chanoine  ffes  ,  tant  Françoifes , 
que  Lorraines  êc  Allemandes  ,  fe  déclarèrent 
contre  la  gêne  qu*on  vouloir  leur  impo- 
fer  j  difant  que  Téleétion  devoit  être  libre , 
Se  qu'elles  ne  dévoient  choifir  qu'une  d'en- 
tre elles  :  qu'il  étoit  bien  vrai  que  Madernoi- 
felle de  Craon  avoir  été  Chanoinefle  à  Epi- 
nal ,  mais  qu'elle  avoir  quitté  cette  Prébende 
pour  en  aller  prendre  une  autre  à  Bouftiere , 
où  elle  avoir  une  tante. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  loin  d'être  touché  de 
ces  raifons ,  envoya  ordre  à  fcs  Commiflai- 
res  de  dire  à  ces  Dames,  qu'il  exileroit  de 
fes  Etats  celles  qui  ne  donneroient  point 
leurs  voix  à  Madernoifelle  de  Craon,  ôc  qu'il 
les  cmpêcheroit  de  toucher  le  revenu  de  leur 
Prifbende.  La  menace  eut  fon  effet ,  ôc  Ma- 
dernoifelle de  Craon  fut  élue  AbbeiTe.  Elle 
n'avoir  alors  que  14.  ans. 

Ces  ChanoinelTes  ne  font  aucun  vœu  ^  ex- 
cepté TAbbefle  ,  qui  fait  celui  de  chafteté  à 
vingt-cinq  ans.  Cependant  elle  peut  s'en  dif- 

E enfer,  en  obtenant  tous  les  cinq  ans  un 
ref  du  Pape ,  ainfi  que  fit  Madernoifelle 
de  Liflebonne  Abbeffe  de  Remireraont ,  qui 
n'avoit  pas  encore  fait  c«  vœu ,  quoiqu'elle 
fut  fort  âgée. 

On  peut  être  Chanoineffe  d'Epinal  à  l'âge 
de  4.  ans  :  mais  il  faut  juilifîer  quatre  géné- 
rations de  père  ôc  mère  nobles. 

A  Remiremont  il  faut  juflifîer  de  la  no- 
bleife  du  pcre  par  filiation  jufqu'à  200.  ans , 
6c  de  iamere  ,  ayeule,  &  bifaycule,  pen- 
dant le  même  temps,  (Se  faire  les  même  preu- 
ves par  rapport  à  la  mère.  C'cil:  ce  qui  fiit 
appelle!  dans  le  pays  ces  ChanoinciTes ,  les 

Dames 
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Dames  de  Remircmont;  ôc  celles  d'Epinal . 
feulement  les  Demoifelles  d'Epinal. 

Les  Prébendes  d'Epinal  valent  6.  ou  700 
livres  par  an  j  ce  qui  fuffit  pour  la  fubfiilancc 
ce  l'entretien  d'une  ChanoineiTe,  tout  y  étant 
à  bon  marché.  Chaque  Prébende  a  outre 
cela  une  maifon  qui  y  e/1  attachée  ,  ôc  dans 
laquelle  la  ChanoineiTe  demeure.  Elles 
difpofent  à  tour  de  rôle ,  ôc  fuivant  leur 
rang  d'ancienneté,  des  Prébendes  vacantes  ; 
ôc  en  ce  cas ,  leur  revenu  augmente  de  moitié 
parce  qu'elles  jouiïTent  pendant  leur  vie  de 
la  moitié  des  Prébendes  qu'elles  ont  don- 
nées. Cette  nomination  fe  nomme  aniécée. 
On  la  nomme  aulîi  pièce  de  Prébinde, 

Il  y  a  dans  le  Chapitre  d'Epinal  dix-huît 
Chanoineiles.  hlles  vont  à  Matines  tous  les 
jours  à  fept  heures,  reviennent  à  huit  heu- 
res &  demie  ,  vont  entendre  la  Mefle  à 
neuf  heures,  &  difcnt  leurs  Vêpres  à  trois 
heures  après  midi. 

Elles  font  habillées  au  chœur  d'un  grand 
manteau  noir,  qui  a  une  queue  très-longue 
^  eft  bordé  d'une  foururre  blanche.  Elles 
ont  fur  la  tête  une  bande  de  toile  larec  de 
deux  pouces ,  fur  laquelle  il  y  a  un  petit 
ruban  noir  :  elles  attachent  cmz  bande  de 
toile  fur  le  haut  de  leur  bonnet  ,  l'apoel- 
lent  un   mari ,  &  ne  le  quittent  point  V  le 
portant  a  la  ville ,  ainfi  qu'au  chœur.  Lorf- 
qu  elles  vont  au  chœur,  elles  mètrent  une 
coeffe  noire  qu'elles  nouent  fous  le  menton 
Elles  portent  fur Jieur habit,  de  droite  à 
gauche, un  ruban  bleu'auffi  large  que  celui 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit ,  dans  lequel  011 
pane  une  croix  d'or  faite  comme  celle  àss 
Chevaliers  de  Malte  ;  d'un  côté  de  laquelle 
çftla  figure  de  S.  Gouery  Duc  d'Aquitaine 
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L'anneau  de  cette  croix  efl  pafTé  dans  le 
cordon  bleu ,  ôc  elles  l'arrêtent  de  manière 
qu'elle  leur  refte  à  peu  près  à  Tendroit  du 
cœur.  Quand  elles  vont  dans  la  ville ,  ou 
qu'elles  refient  chez  elles,  elles  ne  portent 
point  ce  grand  cordon ,  qui  leur  eft  incom^ 
mode  :  elles  attachent  feulement  cette  croix 
à  un  petit  ruban  bleu  fur  leur  habjr. 

Elles  portent  au  chœurjfur  le  bras  gauche, 
une  aumuffe  très-étupite ,  qui  va'jufqu'au  bas , 
de  leur  robe. 

Il  n'y  a  que  trois  Dignités  dans  ce  Chapi- 
tre ,  l'Ahhejfe ,  la  Doyenne ,  &  U  Secreîte, 

Elles  ont  fur  leur  habillement  ordinaire 
un  fcapulaire  de  toile  blanche,  empefé,  &c 
fur  lequel  il  y  a  une  gaze  noire.  Ce  fcapu- 
laire cft  large  d'piviron  quatre  pouces;  il  fe 
trouve  au-deffous  de  leur  menton  ,  6c  /J|)ere 
Teffet  d'une  guimpe. 

Les  coëffes  noires ,  que  portent  les  Chanoi- 
iiefies  d'Epinal ,  font  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  des  autres  Chanoineffes.  Elles  ne  les 
lient  point  fous  le  menton  hors  du  chœur,  6c 
en  laiffent  pendre  les  deux  bouts  par  derrière. 
Toutes  les  Chanoinefles  font  obligées,  le 
jour  de  Pâques  avant  de  communier ,  d'aller 
voir  leur  Abbcffe ,  &  de  lai  tenir  ce  difcours. 
Madame  je  vous  remets  7non  propre ,  &  jç 
vous  demande  la  permijfion  de  tejfer. 

L'AbbefTe  eft  obligée  de  répondre  :  Mada^ 
we ,  je  vous  rends  votre  propre  ^  &  je  vous 
donne  U  permijfion  de  îefter» 

Elles  ne  peuvent  fortir  de  la  ville  d'Epî- 
nal ,  fins  la  permilTiou  de  rAbbeiTe ,  qui  ne. 
peur  !a  leur  rcfnfcr. 

'  Cet  Ordre  fut  établi  par  N.  de  Lenon- 
cbur  ,  qui- -^toit   Abbefle  dEpinal ,  6c  qui 
moL-rur;^i;^j69b\ 
Les  FSkievifcs  d^  U  Congrégation  s'éta- 
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blirent  à  Epinal  le  2.  Février  1620  :&  les 
Ariiionciades  en  1632.  Les  Jéfuites  y  vinrent 
la  même  année;6<:  commencèrent  à  enfeigner 
publiquemenc  en  1668.  La  grande  ville  a 
trois  fauxbourgs  ,  celui  du  grand  moulin  , 
celui  de  S.  Michel ,  ôc  celui  d'Ambral.  11  y 
a  un  cours  planté  de  tilleuls  au  bord  de  la 
Mozelle,  ôc  une  autre  promenade  depuis  la 
porté  d'Ambial  jufqu'a  celle  d'Arches, 

La  partie  de  la  ville  qui  eft  à  gauche  de 
la  Mozelle  efl  appellée  la  petite  ville ,  ou 
Eualmemi:  elle  efl  dans  une  ifle  que  forme 
la  Mozelle.  Un  feulpont  fait  la  communica- 
tion de  la  grande  à  la  petite  ville.  Il  y  a  en 
cette  dernière  un  beau  corps  de  cafernes  bâ- 
ties en  1740  \  un  Hôpital ,  pour  le  fervice 
duquel  il  y  a  cinq  Sœurs ,  un  Médecin ,  & 
un  Chirurgien  \  ôc  un  Couvent  de  Mini- 
mes,qui  s'y  établirent  le  2.  Novembre  1608, 
De  l'autre  coté  du  fécond  bras  de  la  Mo- 
zelle efl  un  fauxbourg ,  appelle  le  fauxbourg 
des  Capucins ,  à  caufe  d'une  maifon  qu'y 
ont  ces  Pères  ,  dans  laquelle  ils  furent  reçus 
eni6i9.  Quatre  ponts  font  la  communica- 
tion de  la  petite  ville  à  ce  fauxbourg. 

La  ville  d'Epinal  avoit  autrefois  de  bon- 
nes murailles  :  elle  foutïnt  un  ficge  en  1 6jo 
contre  l'armée  de  feu  Louis  XIV.  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  Crequi  :  elle  fut 
prife  &  démantelée. 

Il  y  a  à  Epinal  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  Recette  des  Finances  ,  Recette  des 
bois  5  Se  une  Jurifdiclion  de  MaréchauiTée. 
Jean  Vii  i  jt ,  cél.^bre  Profefiéur  de  Rhéto- 
rique à  Milan ,  qui  écrivoit  dans  le  fcizjc- 
me  fiecle  y  étoit  né  à  Epinal. 

Bailliage  de   Bruyères.. 

Le  Bailliage  de  Bruyctes  n'cfl  pas  d Vjjqc 
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ijrande  étendue  :  il  a  celui  de  S.  Diez  à  fo- 
lienr  i  au  midi  celui  de  Remiiemont  ^  à  1  oc- 
cident ceux  d'Epinal  ôc  de  Chaté  j  &  au 
nord  celui  de  Luneville  :  il  efl  entiercmeiu 
du  Diocèfc  de  Toul.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquable de  ce  Bailliage  font  Bruyères , 
Laveiine  Se  Champs. 

BRUYERES. 

BRuYERES  eflune  Ville  firuée  au  centre 
du  Bailliage  auquel  elle  donne  fon  nom , 
à  trois  lieues  de  Remberviller ,  quatre  de 
S.  Diez  &  d'Epinal,  ëc  neuf  de  Luneville* 
Elle  n'a  aucune  enceinte  ,  ni  fortifications,: 
elle  avoit  autrefois  un  Château  fur  la  hau- 
teur ,  dont  il  ne  refle  que  les  ruines.  Il  y  a 
un  Hôrcl  de- Ville,  ô<:  une  EgUfe  ParoiiTiale, 
autrefois  annexe  de  Champs ,  qui  fut  érigée 
eh  Cure  le  15.  Juillet  1612  -,  un  Hôpital, 
&  un  Couvent  de  Capucins  ,  qui  furent  re- 
çus dans  la  ville  le  29.  Mai  1663.  La  ri- 
vière de  Vologne ,  qui  fort  du  Bailliage  de 
Remirem.ont ,  y  rentre  ,  apiès  avoir  fait  un 
demi  cercle  dans  celui  de  Bruyères,  &  ap- 
proché de  la  ville  à  uue  demi  lieue.  Nou^ 
avoub  parlé  ci-deiTus  des  perles  que  cette  ri- 
vière produit  5  ôc  dts  Officiers  établis  pour 
les  conferver  ôc  les  garder. 

Comme  le  Chapitre  de  R^nniremont  pof- 
iede  une  partie  de  la  ville  de  Bruyères  ,  le 
Roi  de  Pologne,  par  fa  Déclaration  du  22. 
Novembre  lyy  i ,  a  établi  nn  Tribunal ,  ap- 
pelle Li  Jufiice  cviumune ,  compofé  du  Lieu- 
icnant  gênerai  du  B^âiliage  ,  &  d'un  Oificier 
du  Chapitre  de  Remircmont.  Il  connoît 
àQS  cas  ordinaires  entre  les  fujets  communs 
d\i  Roi  &  du  Chapitre.  Les  appels  de  la  Ju- 
itlcc  cdmiiiune  k  portent  direClement  à  la 
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Cour  Souveraine  de  Lorraine.  Le  Bailliage 
a ,  même  fur  les  fujcts  communs  ,  la  coti- 
noiiTance  des  caufes  des  Nobles ,  des  Ecclé- 
fîaftiques  Se  des  Communautés,  des  ma^- 
tieres  Domaniales,  des  Féodales ,  ôc  des  cas 
Royaux. 

L  A  V  E  L  I  N  Ê, 

L  Aveline  ,  ou  l'Aveline  ,  en  latin  ^qui- 
lina  ,  eft  un  petit  bourg  fitué  à  une  lieue 
de  Bruyères ,  entre  la  Vologne  &  le  Neuné, 
&  à  leur  confluent.  II  y  a  eu  autrefois  un 
Château,  aujourd'hui  ruiné.  Les  habitans  de 
ce  lieu  ayant  rendu  plufieurs  fervices  impor- 
fans  au  Duc  René  IL  pendant  les  guerres 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  ayant,  entre  autres ,  furpiis  &  en- 
fuite  défendu  courageufement  le  Château  de 
Bruyères,  ce  Duc  leur  accorda  en  1476  des 
privilèges  confidcrables.  On  appelk  encore 
aujourd'hui  leurs  defcendans ,  réduits  à  un 
très-petit  nombre ,  les  Gentilshommes  de  La- 
veline.  Ils  portent  pour  armes  de  gueules  à 
deux  épées  d'argent  e?nm/inchêes  d'er ,  pofées 
enfautoir,  &  un  râteau  la  tête  en  bas,  mis 
en  pal  d'argent ,  liés  d'un  cordon  d'or  ,  au  chef 
f ou fu  d'azur  ,  chargé  d'une  levrette  d'argent , 
colletée  d'or  ;  pour  cimier  ,  une  épée  comme  cel- 
tes de  l'écu.  Non  feulement  ilstranfmettoient 
ci- devant  leurs  privilèges  à  leur  pofbérité  de 
mâle  en  mâle  -,  mais  ils  les  communiquoient 
encore  par  les  filles ,  dont  les  maris  devé- 
noient  Gentilshommes  de  Laveiine.  Le  Roi 
de  Pologne  ,  par  Artêts  de  fon  Confeil  des 
4.  Septembre  1739  &  18.  Mai  1743  ,  a  or- 
donné que  les  defcendans  mâles  àt^  Gentils- 
hommes de  Laveiine  tranfporteroient  leurs 
privilèges  à  leur  pofléritc  mafculine  ;  mais 
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que  les  maris  des  filles  n'en  jouïroiem  que 

pendant  leur  vie. 

CHAMPS. 

CHamp,  ou  Champs-le-Duc  ,  efl  un 
ancien  village  à  une  demi  lieue  de 
Bruyères ,  à  droite  de  la  Vologne  :  il  eft  le 
chef-lieu  d'une  Paroi ffe  très-confidérable ,  & 
dont  la  Paroifîe  de  Bruyères  n'étoit  autrefois 
qu'une  annexe.  Les  Rois  de  France  de  la 
féconde  race  avoicnt  en  cet  endroit  un  Pa- 
lais. Charlemngne,  c<c Louis  le  Débonnaire, 
y  venoient  fouvent  chalTer  :  le  premier  de 
ces  Princes  y  étoit  en  Soy. 

Bailliage  de  Remiremont. 

Le  Bailliage  de  Remiremont  c/l  borné  au 
midi  par  la  Franche- Comté  -,  à  l'orient  par 
la  haute  Aïûce,  &  le  Bailliage  de  S.  Diez  i 
au  nord  par  celui  d'Epinal  &  de  Bruyères  -, 
&  à  l'occident  par  celui  de  Darney.  La  Mo- 
zelle  y  prend  fa  fource  ,  &  y  reçoit  la  Vo- 
logne &  pluiîeurs  raiik'aux  :  il  ell  entière- 
ment du  Diocèfe  de  Toul  pour  le  fpirituel. 
Ce  Bailliage  ell  le  plus  étendu  de  tous  ceux 
de  la  Lorraine ,  ayant  douze  lieues  de  long 
d'occident  en  orient  :  fa  largeur  efl  beaucoup 
moins  grande.  Il  n'y  a  point  d'autre  ville 
que  Remiremont ,  &  il  cil  divifé  eu  un  pe- 
tit nombre  de  Communautés  ;  mais  il  y  a 
quantité  de  villages  &  d'habitations  ifolécs 
dans  les  montagnes ,  qu'on  appelle  Granges. 

REMIREMONT. 

REMiREMONxefi.  une  Ville  qui  tire  Ton 
nom  de  S.  Romaric  fondateur  du  £i- 
mcux  Chapitre   de  Chanoineflcs  établi  en 
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cette  ville ,  qui  d'abord  étoit  un  Monaftêre 
de  Bénédiâines ,  6c  qui  e/l  féculaiifé  depuis 
plufieuis  fiecles.  Comme  ce  Monaftere  etoit 
établi  fur  la  montagne  d'Habend ,  qu'oîi 
appelle  encore  aujourd'hui  le  S.'Mont,  on 
appelîa  d'abord  cette  montagne  le  Mont  de 
Romaric  ,  enfuite  Romarmont ,  Ôc  enfin  par 
corruption  Remiremont: 

Cette  Ville  étoit  un  Collège  IiBpst'iaî, 
dont  les  Empereurs  ont  donné  il  y  a  long- 
temps l'Avouerie  aux  Ducs  de  Lorraine , 
qui  en  ont  pris  l'invefliture  jufqu'au  Duc 
Charles  III.  qui  la  reçut  en  1627  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL  Elle  eft  ancienne ,  èc 
l'Empereur  Rodolphe  y  époufa  en  1284, 
Elifabeth ,  fille  d'OthonDuc  de  Bourgogne. 
Elle  doit  fon  établifTement  à  celui  du  Mo- 
naftereque  S.  Romaric  fonda  ilir  le  Mont, 
lequel ,  ayant  été  détruit  parles  Hongrois  au 
commencement  du  neuvième  fiecle  ,  fut  re- 
bâti dans  la  plaine ,  de  l'autre  côté  de  la  Me- 
zelle.  L'Abbaye  &  l'Eglife  furent  confumées 
en  10 f 7  par  un  incendie,  &  c'eil  à  peu 
près  répoque  de  l'abandon  de  la  Régie  de 
faint  Benoit  &  de  la  fécularifarion. 

Remiremont  efl  le  chef-lieu  d'une  Séné- 
chaufTée  :  il  efl:  fitué  à  gauche  de  la  Mo- 
zelle ,  cinq  lieues  au  deÏÏus  d'Epinaî ,  à  huit 
de  Remberviller,  quatorze  de  Luneville ,  <Sc 
dix-fept  de  Nancy.  11  ne  fat  fermé  de 
murs  que  vers  l'an  1 500.  Il  n'y  a  qu'une  Pa- 
roifle  qui  cft  fort  ancienne ,  &  un  Couvent 
de  Capucins  fondé  par  l'AbbeiTe  Cvithcrine 
de  Lorraine  en  161  o. 

Nous  avons  parlé  à  l'article  du  Gouverne- 
ment Eccléfiaftique  de  Toul  du  Chapitre 
noble  de  Remiremont ,  &  des  trois  Digni- 
tés par  lefquelles  il  efl  gouverné.  Il  nous 
refte  à  parler  des  droits  de  q^s  dignités ,  &z 
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de  ceux  des  Officieres  ôc  grands  Officiers  de 

ce  Chapitre. 

I/Abbefle  de  Remîremont  réunît  ks  plus 
beaux  droits  honorifiques  &  les  plus  utiles. 
On  lui  rend  au  chœur  tes  mêmes  honneurs 
que  l'on  rend  y  pour  ainfl  dire  ,  aux  Evê- 
ques.  Quand  elle  va  à  Toffrande ,  ou  à  la 
proceffion ,  fa  Dame  d'honneur  lui  porte  fa 
queue ,  &  fon  Sénéchal  porte  fa  crofle  de- 
vant elle.  Le  Diacre  &  le  Soûdiacre  la  vont 
prendre  à  fa  chaife  abbatiale  ,   puis  la  re- 
conduifent  à  fa  place ,  &  lui  apportent  l'E- 
vangile ,  le  corporal ,  &  la  paix  à  baifer,. 
L'AbbefTe  Dorothée  de  Salm  prétendit  mê- 
me que  ks  Chanoinefî'cs  dévoient  lui  porter 
la  queue  j  mais  la  Doyenne  Se  le  Chapitre 
firent  évanouir  cette  prétention.   L'Abbefle 
a  feule  haute,  moyenne   de   baffe  Juflice 
fur  plufîeurs  terres  confidérables  ,  où  elle 
peut  impofer  taille  à  fa  volonté  :  elle  efi 
pour  moitié  dans  la  Juilice  de  la  ville  Ôc 
fauxbourg  de  Remîremont  :  elle  a  moitié 
dans  les  poids  ôc  mefures ,  &  le  quart  de  la 
pêche  des  foffés  de  la  ville  ,  Ô<  des  droits» 
d'entrée,  outre  plufîeurs  amendes  &  ren- 
tes en  argent  j  pain,  vin,  huile,  ôcc.  Elle 
confère  en  tous  mois  la  demi-Prcbende  de 
S.  André,  celle  du  S.  Sépulcre,  la  Chapelle 
S.  Servais ,  ôc  les  douze  Canonicats  fervans.. 
Elle  fuccede  aux  prébendes  des  Dames  qui 
n'ont  ni  nièces ,  ni  compagnes ,  &  elle  hé- 
rite de  leurs  biens ,  û  eîks  n'en  ont  point  dif- 
pofé  par  teftament.  Elle  fait  faire  les  mon- 
tres ôc  les  revues  des  bourgeois  en  armes  par 
fon  Sénéchal ,  qui  n'obéit  qu'à  elle  ,  ôc  qui 
en  temps  de  guerre  garde  les  clefs  de  la  ville , 
donne  le  mot  qu'il  reçoit  d'elle ,  ou  de  fi 
Lieutenante  ,  ôc  dans  les  procédions  porte 
devant  elle  une  épée ,  pour  marque  de  l'au- 
torité qu'il  tient  d'elle. 
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'  LoiTque  rAbbeOe  s'abfenre  de  la  ville, 
elle  y  établit  pour  Licutenante  une  Dame  dé 
Prébende,  ou  une  nièce  qui  a  l'exercice  ab- 
folu  de  la  Jurifdidion  de  la  crofle  ,  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  Manfe  Abbatiale^ 
Cefl  à  TAbbcfle  que  doivent  fe  préfenter 
les  Demoifeiles  qu'on  veut  apprebender  y 
afin  qu'elle  les  coëfïe.  Les  députés  de  TAb- 
befle  aux  Etats  généraux  font  nommés  con- 
jointement par  TAbbeffe  &  par  le  Chapitre , 
ôc  ont  féance  parmi  ceux  du  Clergé  :  mais 
comme  les  Dames  Chanoineffes  font  du 
corps  de  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine  ,. 
elles  jouïfTent  également  d^s  droits  de  la. 
Noblcfïe  &  du  Clergé.  Tels  font  les  prin- 
cipaux droits  de  rAbbelTe  de  Remiremonr. 
Elle  en  a  encore  plufienrs  autres,  qu'il  feroic 
trop  long  de  rapporter  ici.  JepalTe  à  ccuxde 
la  Dovenne. 

La  Dame  Doyenne  a  la  même  Jurifdiifbioir 
que  l'AbbefTe  fur  le  ciiœur  de  l'Eglife  de 
Kemiremont,  d>z  efl  Juge  des  Chanoines,. 
&  autres  Bénétîciers  de  cette  Eglife  dans  Vch- 
ceinte  du  Cloître.  C'eil  à  elle  qu'il  faut 
adrefler  les  preuves  de  Nobleffe  d^s  De- 
moifeiles poilulantes ,  pour  les  faire  exami- 
ner par  le  Chapitre.  Elle  a  droit  de  convo- 
quer le  Chapitre  quand  il  lui  plaît:  elle  y 
préfide ,  prend  les  voix,  prononce  les  Or- 
donnances Capitulaires ,  &  les  fait  cnregif^ 
trer  par  l'Ecolâtre  dans  le  livre  des  Statuts , 
dont  elle  a  la  ^arde.  Toutes  les  adions  qui 
s'intentent  en  Chapitre,  foir  contre  d(zs  Cha- 
oineiTes,  foit  contre  des  Officiers  de  l'Ab- 
naye ,  font  en  fon  nom.  Elle  nomme  le  Soî- 
bciteuu  du  Chapitre ,  <Sc  TEcolâtre ,  qui  t(i 
roprement  le  Secrétaire  du  Chapitre,  par 
equel  elle  fait  expédier  les  pro/ifionsde 
Eois  ou  quatre  Chapelles  qu'elle  conferç. 

Y' Y. 


yi4  Description 
Elle  efl  élue  par  le  Chapitre ,  ainfi  que  l'Ab- 
beiTe ,  avec  cette  différence ,  que  l'AbbeiTe 
ne  peut  alTifter  à  l'éle6bion  de  la  Doyenne^ 
êc  que  celle-ci  intervient  Se  préfide  à  celle 
de  TAbbeiTe  :  elle  cft  feulement  mife  en  pof- 
feiïîon  par  i'Abbcfle,  ou,  en  cas  d'abfence,  par  . 
la  Dame  Secrette.  Elle  porte  te  grand  couvre- 
chef  comme  TAbbefTe  ,  &  a  fon  fîege  aa 
chœur  vis-à-vis  la  chaife  abbatiale ,  Sec. 

La  Secrette,  ou  Sacriiline ,  a  la  dire6tion 
de  la  Sacriflie  Se  de  la  décoration  des  Autels. 
Elle  a  trois  Sacriflains  Bénéficiers  qui  gou- 
vernent fous  elle ,  Se  un  Clerc  qui  a  le  foin 
de  la  fonnerie ,  d'où  il  efl  appelle  /e  Clocher. 
Elle  adminiftre  les  revenus  qui  font  affedés 
à  l'achat  Se  à  l'entretien  des  vafes.  Se  de 
toutes  les  autres  chofes  néceffaires  dans  une 
Sacrifbie  de  telle  importance.  Elle  difpofe 
de  quatre  Cures  :  fix  ou  fepr  ParoilTes  lui 
doivent  un  prcfcnt  le  lundi  de  la  Pentecôte  „ 
lorfqu'elle  viennent  rendre  hommage  à  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  de  Remiremont  :  elle  a  de 
bons  revenus  en  grains ,  vins ,  huile ,  cire , 
volaille ,  Sec.  Elle  a  haute  ,  moyenne  Se 
baffe  Juflice  en  la  Mairie  de  Pont ,  Se  en  la 
Seigneurie  de  BcflPontaine ,  où  elle  peut  im- 
pofer  taille  à  fa  volonté  :  elle  efl:  élue  en  la 
mêiaie  forme  que  la  Doyenne ,  fi  ce  n^'efl 
qu'à  fon  éledion  on  ne  chante  point  de 
Meffe  5  ni  de  P^em  Creator  :  elle  eil  coëffée 
comme  la  Doyenne ,  avec  un  long  crêpe  par- 
deffus  le  couvre-chef:  après  quelle  a  pcété 
ie  ferment ,  l'Abbeffe,  ou  en  fon  abfence  la 
Doyenne ,  lui  donne  une  clef  du  nréfor ,  Se 
la  conduit  au  chancel  pour  y  bai  feu  les  Au- 
tels :  elle  td  enterrée  avec  les  mêmes  bon- 
Bcurs  que  la  Doyenne. 

Les  Officieres  font  la  Sonriere  ,  la  Tréfo- 
îkre,  rAumôniere,  Se  les  Bourfieres. 
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La  Sonrieie ,  dont  le  nom  vienc  du  mot 
Lorrain  Scnrier ,  qui  flgnifie  Receveur  ,  ou 
Adminiftrateur,  eit  la  première  OiEciere  de 
l'Abbaye  ,  ôc  jouît ,  par  indivis  avec  TAb- 
befle  ,  de  plufieurs  beaux  droits ,  qui  lui  font 
un  revenu  confîdérable  :  auili  efl-elle  obli- 
gée à  certains  jours  de  diflribuer  du  vin ,  de 
rhuile ,  du  fel ,  ôc  d'autres  provifions ,  à 
chaque  Chanoinefle.  Elle  jouît  par  moitié 
avec  rAbbefle  de  la  haute  f,  moyenne  ôc 
bafle  Juilice  en  la  Seigneurie  deValdajoz, 
ou  Val  de  Jou  ,  confîftant  en  dix-neuf  vil- 
Liges  ,  qui  faifoient  la  plus  belle  partie  des 
terres  de  S.  Romaric  ,  fondateur  de  l'Ab- 
baye de  Rémi  remont  ;  elle  a  encore  pl|i- 
fleurs  beaux  droits ,  dont  un  des  plus  fingu-- 
liers  eft  que  tous  les  efLiins  de  mouches  à 
miel  qui  fe  trouvent  dans  les  bois  de  Valda- 
joz  lui  appartiennent  i  &  pour  cet  effet ,  elle 
y  tient  un  Officier ,  que  les  gens  du  pays  ap- 
pellent V Eveiller.  Cette  Officiere  jouît  feule 
d^s  revenus  de  plufieurs  belles  terres.  Les 
Receveurs  des  deniers  6c  autres  revenus  du 
Chapitre  font  à  fa  nomination  ,  d<.  elle  peiit 
les  deflituer  à  fa  volonté.  Son  office  e/l  très- 
lucratif,  &  lui  donne  beaucoup  d'autorité 
dans  le  Chapitre  ,  qui  la  regarde  comme 
nntendante&:  Tœconome  de  l'Abbaye  :  m.ais 
celte  Dame  n'a  point  d'autre  rang  dans  les 
proceiîions ,  ôc  les  aflembiées  capitukiires , 
que  celui  de  fon  apprébendement. 

L'Aumôniere  diftribue  les  aumônes  du 
Chapitre ,  &  vifîte  tous  les  vendredis  ITîo- 
pital  de  Remiremonr  j  ce  qui  fart  que  les 
malades  en  font  mieux  traités  :  elle  préfente 
les  Prédicateurs  du  Carême  8c  de  LAvent , 
prend  le  foin  de  leur  nourriture  r  elle  donne 
tin  fol  à  tous  les  pauvres  Prêtres  paflans ,  &• 
fix  deniers  aux  fimples  Clercs  :  s'il  paile  des^ 

Yvj 
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Religieux  mendians  qui  ayent  befoin  de  fe 
repofcr ,  elle  leur  fournit  le  pain  ôc  le  vin 
pendant  le  premier  jour. 

La  Tréforierc  a,  ainfi  que  la  Doyenne  &  la 
Secrette ,  une  clef  de  l'argent ,  une  des  ti- 
tres ,  &  une  des  reliques.  Toutes  ces  clefs 
lui  font  données  capitulairement  par  la  Dame 
AbbefTe ,  ou  en  fon  abfence  parla  Doyenne , 
Ôc  en  l'abfence  de^  toutes  les  deux  par  la  5e- 
créée.  Quand  ces  Dames  fortent  de  la  vrlle , 
elles  font  obligées  de  les  remettre  à  d'autres 
Chanoinefles ,  avec  la  permiffion  de  la 
Doyenne. 

Il  eil  défendu  aux  Dames  qui  gardent  ces 
clefs  de  coucher  jamais ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  puifTe  être ,  dans  THôtel  de  rAbbeffe ,. 
fous  peine  d'être  de/lituées. 

L'Abbaye  a  quatre  grands  Officiers ,  qui 
font  des  preuves  de  Noblefle  comme  les  Da- 
mes :  fc avoir  ,  le  grand  Prévôt ,  le  grand- 
Chancelier,  le  peiit  Chancelier,  &  le  grand 
Sonrier. 

Le  grand  Prévôt  jouît  par  indi^'is  avec 
l'AbbelTe  de  la  haute ,  moyenne  de  baiTe 
Juftice  dans  la  ville  Ôc  fauxbourgs  de  Re- 
miremont  :  il  reçoit  le  ferment  du  Maire  de 
la  ville ,  qui  lui  doit  ce  jour-là  deux  cha- 
pons Ôc  deux  bouteilles  de  vin^  ôc  le  Maire, 
6omme  Officier  commun  de  l'AbbciTe  Ôc 
du  Chapitre,  prend  le  ferment  desEchevins. 
La  moitié  des  amendes  civiles  Ôc  criminelles 
lui  appartient,  ôc  l'autre  à  l'Abbefie  :  il  a  le 
quart  en  la  pêche  des  foffés,  ôc  autres  droits 
d'entrée.  Toutes  les  impofîtions  extraordi- 
naires j  fur  ks  marchandifes  ôc  denrées  qui 
entrent  ou  qui  fortent ,  font  mifes  par  TAb- 
be/Te  ôc  par  le  grand  Prévôt ,  ôc  p-jr  eux 
/iippriméesi  mais  les  établilTemens  nouveaux, 
qui  doivent  opérer  quelque  changement  dans 
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la  Police ,  ne  peux  ciu  êrrc  faits  que  par  le 
Chapitre,  k  peuple  af)ptllé  ôc  oui. 

Les  trois  autres  offices  ne  font ,  pour  ainfî 
dire ,  que  des  titres  d'honneurs ,  &  ceux  qui 
en  font  revêtus  ayant  peu  de  fonctions ,  ils 
tiennent  feulement  quelques  terres  du  Cha- 
pitre 5  où  ils  font  exercer  la  Jultice  par  leurs 
Lieutenans. 

La  Juftîce  e/l  exercée  pour  le  Chapitre 
dans  la  ville  par  quatre  Jurés ,  qui  font 
nommés  par  TÂbbelTe  &  le  grand  Prevor. 
Ils  font  à  vie,  &  doivent  chacun  au  Prévôt 
deux  écus  d'or  le  jour  de  leur  éleétion  :  ils 
ont  à  leur  tête  le  grand  Echevin.  Tous  les 
Officiers  ont  à  répondre  de  leur  conduite  au 
grand  Prévôt.  Les  appels  de  leurs  Jugemens 
font  portés  d'nbord  a  la  Juftice  de  la  Doyen- 
ne ,  de-lâ  à  la  chambre  Abbatiale ,  ôc.  dé 
cette  chambre  à  la  Cour  Souveraine. 

Le  Roi  de  Pologne ,  par  fa  Déclaration  du 
22.  Novembre  17  y  i  ,  a  fupprimé  un  Tri- 
bunal établi  ci  devant  en  cette  ville  ,  qui 
étoit  appelle  le  refTort  fupérieur  ,  ^  il  en  a 
créé  en  même-temps  un  autre ,  appelle  la 
Juflice  commune.  Il  eil  compofé  du  Lieu- 
tenant général  du  Bailliage,  &  d'un  Officier 
du  Chapitre  ,  qui  décident  les  différends  des 
Sujets  communs  au  Roi  ôc  au  Chapitre ,  ôc 
reçoivent  les  appels  de  la  Prévôté  commune 
de  Dompaire.  Ceux  de  leurs  Sentences  font 
portés  diredlement  à  la  Cour  Souveraine. 

Le  Bailliage  juge  en  première  inftance  tout 
ce  qui  compoibir  ci-devant  la  Prévôté  Royale 
d'Arches  :  il  a  Jurifdidtion  fur  tous  les  fujets 
immédiats  du  Roi ,  connus  fous  les  noms , 
d'Arrentés^,  Reilaurets,  Chalumels,  &c.  Il, 
connoit  auiTi ,  dans  toutfon  reffort ,  des  cau- 
fcs  des  Nobles ,  des  Eccléfiafliques  ,  des 
Communautés,  ôc  des  matières  criminelles  j. 
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fcodales ,  domaniales ,  &  des  cas  Royaux^ 
Quant  aux  affaires  concernant  les  bois  , 
par  Arrêt  du  Confeil  des  Finances  de  Sa 
Majcilé  Polonoife  du  27.  Janvier  1755 ,  il 
a  établi  des  Sièges ,  fous  le  titre  de  Maîtrtfes 
communes ,  à  Mirecourt ,  E^al ,  6c  faint 
Diez. 

C'ell  dans  le  Bailliage  de  Remiremon  qjtie 
font  fitués  les  bourgs  de  Plombières  ,  de 
Bulïang ,  &  de  Bains ,  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
fus  à  l'article  des  eaux  minérales  de  Lor- 
raine. 

On  y  trouve  encore  le  village  de  Ta  BrefTe , 
qui  eii  confîdérable  ôc  fort  ancien  :  il  eft 
fitué  dans  une  gorge  profonde,  entre  dQS 
rochers ,  àzs  m.ontagnes  &  des  bois.  La  fé- 
conde &  la  troifieme  fource  de  la  Mozcile 
s'y  réunifient  fix  lieues  au-deiïïis  de  Rcmi- 
remont.  On  appelle  la  petite^BrefTe  cette  |^r- 
tie  du  village  qui  efl  du  côté  de  TAlface. 
On  ne  cultive  dans  cette  paroiiTe  que  peurde 
terrain ,  lequel  ne  produit  que  des  pommes 
de  terre  :  tout  le  relie  efl  en  pâturage. 

Bailliage  de  Darney, 

Le  Bailliage  de  Darney  a  pour  bornes  an 
midi  la  Franche -Comté,  &  le  Bailliage  de 
Remiremont  s  à  l'orient  ceux  d'Epinal  ôc  de 
Chaté  i  au  nord  ceux  de  Charmes  &  de 
Mirecourt  ;  &  à  l'occident  ceux  de  Bour- 
mont  &  de  la  Marche.  Le  Madon  y  prend 
fa  fource  aux  frontières  de  la  Franche- Com- 
té ,  aflez  près  de  celle  de  la  Saône  :  il  reçoit 
rillon,  &  traverfe  le  Bailliage  de  Darney 
du  midi  au  nord.  La  Saône  part  de  Viome- 
Jiil ,  où  eil:  fa  fource ,  fait  plufieurs  détours 
dans  le  Bailliage  de  Darney ,  avant  de  tou* 
ciier  celui  de  la  Marche  y  Se  d'entrer  m 
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Franche-Comté.  Une  partie  de  ce  Bailliage 
cft  du  Diocèfe  de  Befançon  ,  <?<:  il  y  a  pour 
cette  paitie  une  Oiîîcialité  établie  à  Darney 
par  Henri  le  Bon  le  8.  Avril  1614.  Lerefle 
du  Bailliage  e/l  du  Diocèfe  de  Toul.  Les 
lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bailliag^e 
ibnt  Darney  ôc  Dompaire. 

DARNEY. 

DArney  y  ou  Darney-  en-Vosges  ,  cfl 
une  petite  ville  afiez  ancienne ,  ficuée 
à  droite  de  la  Saône  ,  à  cinq  lieues  de  Mire- 
Gourc ,  quatre  de  la  Marche ,  6c  treize  de 
Luneville.  Il  y  a  une  Eglife  Faroiffiale  de 
une  Collégiale,  fondée  parThibaud  IL  Dite 
de  Lorraine  en  1 308.  Il  devoit  y  avoir  qua- 
torze Prébendes  :  elles  flu-ent  réduites  à  y  par 
la  Déclaration  duDucLeopold  du  27.  Ju!4î 
1708.  Le  Prieuré  de  Relang.es  ayant  été  uni 
à  ce  Chapitre  par  Benoit  Xlll.  en  172.  f,  <^ 
Lettres  Patentes  du  Duc  Leopold  de  l'année 
fuivante ,  il  doit  être  compofé  du  Prévôt 
Ôc  de  neuf  Chanoines.  Il  y  a  encore  en  cette 
ville  un  Hôpital ,  un  Couvent  de  Recolets, 
Se  des  Sœurs  de  la  Charité.  L'Hôtel-de- 
Ville  eft  bâti  fur  remplacement  de  l'ancien 
Château ,  dont  Charles  VIL  en  perfonne  ât 
le  iiege  en  1444. 

DOMPAIRE. 

DO  M  p  a  I R  E  eft  une  autre  petite  ville 
fituée  entre  Epinal  Se  Mirecour ,  à  cinq 
Keues  au  nord- eft  de  Darney ,  fur  un  petit 
ruiffeau  qui  fe  jette  dans  le  Madon  au-def- 
fous  deMirecourr.  Elle  fut  prife  &  brnlée 
par  le  Duc  de  Bourgogne  en  1475*,  f^ns 
qu'elle  ait  pu  depuis  fe  rétablir ,  ôc  elle  cef- 
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fcmbk  beaucoup  aujourd'hui  à  un  village» 
Une  partie  de  la  ville  appartient  au  Cha^ 
pitre  de  Rcmiremonr.  L'Edit  du  Roi  de 
Pologne  du  mois  de  Juin  171  y  y  a  con- 
fervé  une  Prévôté  Royale  pour  la  partie  qui 
lui  en  appartient  :  les  appels  en  fom  por- 
tés au  Bailliage  de  Darney.  La  Déclara- 
tion du  mcnie  Priuce  du  22.  Novembre 
de  la  même  année  y  a  confervé  le  Tribu- 
nal appelle  la  Prévôté  commune ,  compofé 
du  !Prevôt  Royal ,  &  de  l  Officier  du  Cha- 
pitre de  Remiremont,qui  exercent  leur  Ju- 
rifdiélion  fur  les  Sujets  conimuns  au  Roi  ôc 
au  Chapine ,  répandus  dans  difïérens  Bans- 
&  villages  de  l'ancienne  Prévôté  de  Dom- 
paire.  Les  appels  de  ce  Siège  fe  portent  à  la 
Jufîice  commune  de  Remiremont.  Il  y  a  à 
Dompaire  une  Eglife  prefque  ruinée  bârie 
en  I  f  24  :  elle  eft  annexe  de  celle  de  la  Vie- 
ville. 

Baill'tage  de  Sargmmines. 

Le  Bailliage  de  Sarguemines  a  au  levant 
îe  Bailliage  de  Birche  \  au  nord  le  Duché  des 
Deux-Ponts  &  le  Comté  de  Sarbrick-,  aa' 
couchant  le  Bailliage  de  Boulay  ;  &  au  mi  dit 
la  Châtellenie  d'Alberftrof ,  &  la  Baronie 
de  Féneflrange.  Il  efl:  entièrement  pour  le 
fpirituel  de  l'Evêché  de  Metz.  La  Sare  k 
traverfedu  midi  au  nord ,  &  y  reçoit  TAlbe, 
PEiguel ,  &  la  Blife.  Ce  Bailliage  étoit  fort 
étendu  avant  l'Edit  de  Juin  17  p  ,  &  ren- 
fermoit  toute  la  Lorraine  Allemande ,  ex- 
cepté la  Baronie  de  Féne/lrange  :  mais  au^ 
jtourd'hui  il  eft  bien  diminué. 

hts  principaux  endroits  de  ce  Bailliage 
font  Sarguemines  ,  Saralbe ,  Boucqneuon  „ 
Sarwerden ,  Puttelange ,  Graifenthal ,  &c. 
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S  A  R  G  U  E  M  I  N  E  S. 

SA  R  G  U  E  M  I  N  E  s  ,  S  AARGUEMINES  ,  Oit 
ZARGUE\nNESjanciennementGuEMUND, 
eft  une  ville  affez  ancienne ,  &  qui  écoit  au- 
trefois bien  fortifiée ,  avec  un  Château  très- 
fort  'y  mais  tout  cela  a  été  ruiné  pendant  les 
défaflres  de  la  Lorraine.  Cette  ville  efl  fituéc 
à  gauche  de  ta  Sarre  ^ au  confluent  de  cette 
rivière  avec  celle  de  Blife ,  trois  lieues  au-» 
dcffus  de  Saralbe,  à  fcpt  de  Deux-Ponts» 
de  Bitche  ëc  de  Saar-Louis ,  dix  de  Dieuze , 
quinze  de  Metz ,  dix-huit  de  Nancy ,  Se 
dix-fept  de  Luneville.  Elk  ci\  fermée  de 
murailles ,  6c  a  un  vieux  Cliàteau  fur  Ia> 
montagne  du  côté  de  Puttelange.  Il  y  a  Maî- 
trife  des  Eaux  &  Forôts ,  Hotel-de- Ville , 
Recette  des  Finances  &  des  bois ,  &  une 
Juiifdiction  de  MaréchaufTée.  L'Eglife  Pa- 
roifliale  efl  à  Neunkirch ,  vilhf^e  entre  la^ 
Sarre  Ôc  la  Blife.  Il  n'y  a  d'Eglife  dans  la 
ville  qu'une  petite  Chapelle  fous  l'invoca- 
tion de  fainte  Catherine ,  autrefois  Collé- 
giale ,  occupée  aujourd'hui  par  des  Reli- 
gieux Prémonrrés  de  S.  Norbert ,  qui  vin- 
rent s'y  établir  de  VadgalTe  à  une  lieue  de 
Saar-Louis.  U  y  a  encore  en  cette  ville  un 
Couvent  de  Capucins ,  qui  n'y  font  que  de- 
puis le  mois  de  Janvier  172  r  ,  en  confé- 
quence  des  Lettres  Patentes  qu'ils  obtinrent, 
du  Duc  Leopold.  A  trois  lieues  de  Sargue- 
mines  Se  de  S.  Avold ,  efl:  un  village  ap- 
pelle Cocheren  ,  près  duquel  on  trOnve  les 
vefliges  d'un  camp  Romain,  3c  des  Mé- 
dailles. 
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S  A  R  A  L  B  E. 

SAralbe  petite  ville,  autrefois  appeliéc 
Albe  &  Aube  ,  en  latin  Sara  Alla ,  ou 
Alba  ad  Saravum  ,  fîtuée  au  confluent  de  la 
Sarre  &  de  i'Albe ,  deux  lieues  au  deiTous 
de  Boucquenon  ,  à  fept  de  Bitche  &  de 
Dieuze.  Cette  ville  appartenoit  ancienne- 
ment aux  Evéques  de  Metz  :  elle  fut  donnée 
en  fief  aux  Comtes  de  Limbourg  avec  Saf- 
îx)urg  -,  &  après  lextindion  de  la  race  de  ces 
Comtes,  Jean  d'Apremonr,Evêque  de  Metz, 
réunit  Albe  &  d'autres  Seigneuries  au  Do- 
maine defon  Evêché  en  1230.  Dans  le  fie- 
cle  fuivant ,  Théodore  de  Boppart  confirma 
les  privilèges  ézs  habirans  d'Albe ,  &  fixa 
les  droits  dûs  à  TEvêque  leur  Seigneur ,  par 
Lettres  de  Fan  1 366  j  mais  en  1 3  81 ,  ce  mê- 
me Evcque  engagea  la  Ville  &  le  Ciiâteau 
d'Albe  à  Jean  Comte  de  Salm ,  pour  diverfes 
fommes  qui  lui  étoient  ducs,  fe  réfervaric 
ia  faculté  de  retirer  cette  Seigneurie ,  en  renv 
bourfant  ce  qui  étoit  dû  au  Comte  de  Salm 
en  un  feul  payement.  Celui-ci  engagea ,  peu 
de  temps  après,  la  Seigneurie  d'x^lbe  à  Jofle, 
Marquis  de  Moravie ,  Yy^ic  de  Luxembourg, 
qui  la  céda  à  Conrad  Bayer,  par  contrats 
dcs^années  1 391  &  1393.  Raoul  de  Coucy, 
Evêque  de  Metz ,  retira  un  quart  de  cette 
Seigneurie  de  Conrad  Bayer  en  1400  ;  & 
Chailes,  Duc  de  Lorraine,  acq'.ûc  un  quait 
de  cette  Seigneurie  à  titre  d'engagement  , 
qu'il  chà.\  en  1408  pour  un  quart  delà  Sei- 
gneurie de  Fauquemonr,  Antoine ,  Duc  de 
Lorraine ,  acquit  depuis  en  1 5  ^  8 ,  de  Nico- 
las de  Burtel ,  la  moitié  de  la  Seigneurie 
d'Albe  ,  avec  le  droit  de  retirer  l'autre  moi- 
lié  de  Jean  Bayer ,  fans  préjudice  du  rc/Tore: 
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&  droit  de  rachat  de  i'Evêque  de  Metz.  En- 
fin, par  contrat  pafïe  à  Nancy  en  ly^r, 
François  de  Beaacaire,  EvêquedeMetz,  ven- 
dit &  aliéna  h  Seigneurie  d'Albe  à  Charles 
Duc  de  Lorraine  à  perpétuité ,  en  toute  Sou- 
veraineté ,  avec  Sarbourg  Ôc  d'autres  Sei- 
gneuries ',  ôc  cette  Tranfadion  fut  confirmée 
en  1609  P^^'  l'Empereur  Rodolphe  IL  de- 
forte  que  depuis  ce  temps,  les  Dues  de 
Lorraine  ont  toujours  jouï  de  cette  Seigneu- 
rie en  toute  fouveraineté. 

Cette  ville  eft  peu  confidérable.  L'Edît  du 
mois  de  Juin  17  n  ,  y  a  cependant  con- 
fervé  une  Prévôté  Royale  ,  dont  les  appds 
fe  portent  au  Bailliage  de  Sargucmines.  Ilv 
a  outre  Cela  un  Hôtel- de -Ville  :  il  n'y  a 
qu'une  Paroifle. 

En  17 17  le  Duc  Leopold  établit  im  beau 
haras  à  un  quart  de  lieue  de  Saralbe ,  dans 
une  belle  plaine,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Sarre  ,  le  7.  Juillet  1723  :il  nomma  un 
CommiiTaire  pour  juger  fouverainement  des 
affaires  de  ce  haras.  Le  6.  Décembre  fuivant, 
il  y  annexa  plufieurs  parties  de  Domaine.  Les 
bâtimens  exiflent  encore ,  &  fervent  à  l'ex- 
ploitation des  Domaines  qui  en  dépendent. 

Le  produit  eil  de  cinquante  mille  livres  de 
Lorraine  :  il  a  été  réuni  à  la  caifle  des  haras 
de  France ,  par  un  Arrêt  ùx  Confeil  du  1 1- 
06lobre  1751. 

B  O  U  C  Q  U  E  N  O  N. 

BOUCQ.UENON  eft  une  petite  ville,  qui 
depuis  plufieurs  fiecles  a  toujours  été  re- 
gardée comme  une  annexe ,  &  une  dépen- 
dance du  Comté  de  Sarwerden  ,  dont  nous 
dlons  parler.  Cette  ville  ell  fituée  à  droite 
de  la  Sarre ,  deux  lieues  au-deffous  de  Fé- 


fi4  DÊscîiiPTroN 

ncilrange  ,  <?<:  à  fîx  de  Bitche  :  elle  eft  fermée 
de  Qiiuailles  ,  ôc  fonifiée  d'anciennes  tours» 
Il  y  a  une  Prévôté  Royale  qui  reflbrtic  au 
Bailliage  de  Sarguemines.  Il  n'y  a  qu'une 
Eglife  Paioiffiale  :  les  Jéfiiites  y  ont  un  petit 
Collège ,  qui  y  a  été  fondé  par  le  Duc  Fran- 
çois IL  le  premier  Décembre  1730,  &  ré- 
tabli par  Louis  XIV.  Les  Religieufes  de  ki 
Congrégration  ont  aulTi  en  cette  ville  une 
Maifon  ,  où  elles  curent  la  permiïïion  de  s'é- 
tablir des  1651  j  ce  qui  n'a  cependant  été 
confirmé  que  par  les  Lettres  du  Duc  Léo* 
polddu  19  Janvier  1721. 

S  A  R  w  E  R  D  E  N. 

SAr\^erden  ,  ou  Vieux-Sarwerden  y 
n'efl  plus  qu'une  efpece  de  vilkge  fitué  à 
droite  de  la  Sarre ,  un  quart  de  lieue  au-def- 
fus  de  Boacquenon.  C'efl  le  chef-lieu  cTun 
Comté  très-ancien  ,  8c  autrefois  confidéra- 
ble ,  qui  rel'evoit  de  l'Evêché  de  Metz  dès 
le  douzième  fiecle.  11  y  a  eu  plufieurs  races 
des  Comtes  de  Sarwerclen  :  la  première  donc 
on  ait  connoiflance  finit  en  1597,  ei"^  ia: 
perfonne  de  Henri  Comte  de  Sarwerden, 
qui  mourut  fans  laiûer  d'enfant  mâle. 

Frédéric  Comte  de  Moers ,  ou  Meurs , 
près  Cologne. s'empara  du  Comté  de  Sarv-'cr- 
den  au  préjudice  des  droits  de  TEvêque ,  au- 
quel ce  fief  devoit  revenir  par  défaut  d'hé- 
ritiers mâles.  C'efl:  pourquoi,  Raoul  de  Coll- 
ey, Evêque  de  Metz ,  fit  une  ligue  avec  Char- 
les I.  Duc  de  Lorraine  ,  Robert  Duc  de  Bar, 
êr,  Edouard  Marquis  de  pont  fon  fils  ,^  pour 
retirer  le  Comté  de  Sarwerden  des  mains  du 
Comité  de  Meurs ,  à  quoi  ils  ne  purcrat  réuf- 
fir.  La  poflérité  de  Frédéric  fe  maintint  dans 
h  jcuïiTance  de  ce  Comté  ,  jufqu'à  Jean- 
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Jacques  Comte  de  Saiwardeii ,  qui  niouruf 
fans  enfans  en  1527.  Sa  confine  germaine 
Citheiine  de  Sarwerden  ,  fe  porta  pour  fon 
hciiticre:elle  avoitépoufé  Jean-Louis  Comce 
4e  Naflfeu-Sarbiuc  ,  qui  prit  pofleiTion,  au 
nom  de  fa  femme ,  du  Comté  de  Sarwerden 
ik  de  la  Seigneurie  de  Boucquenon  &  autres 
terres  en  dépendantes.  Le  Cardinal  Jean  de 
Lorraine ,  Evêque  de  Metz ,  s^y  oppofa  , 
prétendant  que  tous  ces  fi^îs  étoicnt  retour^ 
nés  à  rHvêque  de  Metz  par  dévolution,  après 
la  mort  de  Jean- Jacques  Comte  deSarwer- 
den ,  dicèdt  fans  hoirs  maies  \  ôc  en  confé- 
qucnce  ,  il  en  inveflit ,  cette  même  année 
1527,  fon  frère  Antoine  Duc  de  Lorrains 
Ôc  de  Bar ,  auquel  il  donna  toutes  ces  Sci* 
gneuries  pour  lui  &  f\  poflérité  mafculinc. 
Le  Comte  de  NaiTau  fe  main&inc  en  poflef- 
fion  :  le  Duc  de  Lorraine  le  fit  afïîgnei:  au 
Tribunal  de  Vie ,  qui  efl  celui  de  l'Evêque 
de  Metz  Seigneur  dominant.  Ce  procès  fut 
enfuite  porrc ,  par  appel  des  Comtes  de  Naf- 
fau  ,  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  où 
ils  perdirent  leurs  procès  en  16 1 9  -,  &  le  Duc 
de  Lorraine  s'einpara  du  Comté  de  Sarwer- 
dcn  6c  dépendances  :' mais  les  Comtes  de 
NaiTau  obrinrenr,  au  Traité  de  Weilphalie, 
d'ccre  compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui 
feroient  rcftitués  dans  leurs  biens»  :  en  confé- 
quence ,  ils  furent  remis  en  pofTefnon  dc& 
Comtés  de  Sarbruc  ,  de  Sarwerden  Ôc  dé* 
pendances  ^  fans  préjudice  des  droits  de  leurs 
parties  advtrfes ,  ^  de  la  revifion  du  procès 
qui  devoit  être  faite  ,  par  un  Traité  conclu 
entre  l'Empereur  Ferdinand  ill.  &  tous  les 
Etats  de  TEmpire,  que  le  Duc  de  Lorraine 
dcmeureroit  en  poflelfion  ,  jufqu'à  ce  que 
l'Empire  eue  payé  à  ce  Prince  trois  cens 
mille  richedales  -,  ce  qui  fut  appiouyc  par 
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Louis  XIV.  ôc    Von  régla    par   le  Traké  n 
de  Vincennes  en  1661  ,  que  le  procès  pour  i 
le  Comté  de  Sarwerden ,  entre  le  Comte  de 
NafTau  ôc  le  Duc  de  Lorraine  ^  feroit  porté 
à  la  Chambre  Impériale ,  où  il  eft  encore 
pendant  :  ôc  les  Ducs  de  Lorraine  font  reflcs 
en  pofTelîlon. 

Il  n'y  a  dans  la  ville  de  Sarwerden  qu'une 
Egl.ife  Parojffiale  ,  qui  écoit  autrefois  une  i 
Collégiale  :  le  Château  eft  abfolument  ruiné, 

G  R  A  F  F  E  N  T  H  A  L. 

GR  A  F  F  E  N  T  H  A  L  ,  OU  GreVENDHAL  , 
qu'on  peut  traduire  par  f^al  de  ta  Çom" 
tejfe ,  eft  un  Prieuré  de  Religieux  Guillelmi- 
tes  ,  au  Diocèfe  de  Metz  ,  dans  la  vallée  (Je 
Mingen ,  à  droite  de  la  Blife ,  dans  de:  bois, 
iijie  lietie  au  -  deffus  de  Sarguemines.  Ce 
Prieuré  fut  fondé  en  1243 ,  par  Elifabeth, 
ComteiTe  de  Blifcaftel ,  qui  y  eft  inhumée. 
Nous  ne  faifons  mention  de  cet  endroit, 
que  parce  qu'il  eft  la  fépulture  de  la  Prin- 
celTe  Anne  Lccfinska  ,  fœur  aînée  de  U 
Reine  ,  morte  à  Deux-Ponts  le  20.  Mars 
17 17,  à  l'âge  de  18.  ans. 

p  U  T  T  E  L  A  N  G  E. 

P  Uttel ANGE, en  Allemand  PiTTLiNGEN, 
eft  le  chef-lieu  d'une  Seigneurie  confi- 
dérable,  qui  eft  un  des  plus  anciens  fieft 
mouvans  de  TEvêché  de  Metz.  Cetre  Sei- 
gneurie vint  par  mariage  ôc  héritage  aux  Ba- 
rons de  Créange.  Les  anciens  Comtes  de 
Salm  y  avoienc  auffi  des  prétentions  ;  mais 
la  Maifon  de  Créange  demeura  en  poiTelTion, 
ayant  eu  les  droits  de  la  Maifon  de  Bacourt , 
par  le  mariage  de  Jean  Baron  de  Créange, 
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avec  Marguerice ,  fille  de  Frede  ic  Seigneur 
de  Bacon ir. 

La  ville  de  Putrelange  e/l  petite  :  elle  e(l 
fitnée  aflez  près  de  la  Sarre ,  à  deux  lieues 
de  Saralbe  ,  trois  de  Sarguemines  ,  quatre 
de  S.  Avold.  Le  ruifleau  qui  y  pafle  fe  jette 
dans  l'Albe  ,  un  peu  au-deflus  de  fon  em- 
bouchure. 11  y  a  un  Château ,  Se  une  Eglife 
Paroiffiale.  Le  Juge  du  Seigneur  prend  Ja 
qualité  de  Eailli  i  les  appels  de  ks  Senten- 
ces font  portés  immcdiatemenc  au  Bailliage 
de  5arguemine$. 

B.ulli^ge  de  T>ieuz.e, 

Le  Bailliage  de  Dieuze  e/1  prefque  en- 
cla\  é  de  toutes  parts  dans  les  terres  du  tem- 
porel de  l'Evêcné  de  Metz  ,  du  piocèfe  du- 
quel il  cil:  entièrement.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquables de  ce  Bailliage  font  Dieuze  , 
Marfal,  Morhange  ,  Tarquinpol  6c  DordU 
halL, 

D    E   U  Z  E. 

DIeuze  efl  une  ville  aneienne,^  connue 
chez  les  anciens  Géographes ,  fous  le 
nom  de  Decem-Pagi  :  elle  eil  marquée,  dans 
la  carte  de  Peutir.ger ,  entre  Metz  ëc  Saverne. 
L'kinéraire  d'Anronin  met  expreilément  De- 
cem  Pagi  à  une  égale  diftance  de  Metz  &  de 
Saverne,  c'cft  à-diré  ,  à  vingt  milles  de  Tuii 
&  de  Tautre.  Les  Ducs  de  Lorraine  étoient 
paifibles  poiTefTeurs  de  Dieuze  &  de  fes  Sa- 
lines dès  le  treizième  fiecle  :  car  elles  faifoient 
partie  de  la  fucceflion  de  Ferri  I.  Duc  de 
Lorraine ,  père  des  Ducs  Thibaud  &  Mat- 
thieu IL  Le  dernier  avoir  laifie  Dkuze  à 
fon  frère  Jacques  de  Lorraine,  Evêque  de 
Metz  ,  pour  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la 
fuccefilon  de  leur  père  j  6c  par  une  Traiîl"- 
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adirion  de  l'an  1247.  Ferri  IL  fils  de  Mat- 
thieu ,  laifTi  la  libre  joiùïTance  de  la  terre  de 
Dieuze  à  fon  onch-  Jacques ,  à  la  charge 
.<iu'elle  reviendroic  à  lai  ou  à  fes  fuccefleurs , 
q[ui  feroient  tcniis  d'en  faire  hommage  aux 
Evcques  de  Metz.  Ferri  II.  qui  devenoit 
propriétaire  de  Dieuze  par  cetre  Tranfac- 
tion ,  en  fit  hommage  à  fon  oncle  Jacques , 
„qui  n'étoit  qu\ifufruitier.  Marie  de  Blois ., 
tutrice  du  Duc  Jean ,  reconnut  encore  TE- 
glife  de  Metz  en  1347  ^  mais  depuis  cette 
époque  ,  les  Ducs  de  Lorraine  ont  poiTédc 
toute  la  Chârellenie  de  Dieuze  en  toute  fou- 
vcraincté  ^  fans  en  faite  hommage  à  aucun 
Seigneur,  &  ils  ont  été  maintenus  en  ce 
droit  par  les  Traités  de  paix  des  Pyrénées  ea 
liSyjo,  de  Vincennes  en  1.661,  par  celui 
de  Rifwic  en  1697  ,  &  par  ceux  de  Raftat 
ëc  de  Bade  en  1714. 

La  ville  de  Dieuze  efl:  fituée  dans  une 
plaine,  deux  lieues  au-dciTus  de  Marfal,  un 
peu  au'deflbus  de  l'étang  de  Lindre ,  à  trois 
lieues  de  Château- Salin,  cinq  de  Féneftran- 
ge ,  &  huit  :de  Nancy.  Elle  eu  comme  cm- 
braffée  par  deux  ruifîeaux^  fçavoir,  le  Spia 
ék  le  Verbach  ,  nui  fe  jettent  dans  la  Seillc 
un  peu  au-deflbus  delà  ville.  La  Paroi  (Te  s'é- 
tendoit  aneiennement  fur  plufieurs  villages 
des  environs.  La  Civre  fut  unie  au  Chapitre 
de  Dieu-Louart  en  1 104.  11  y  a  en  cette 
ville  des  Minimes ,  des  Religieufes  de  la 
Congrégation ,  ou  de  Notre  Dame ,  des  Ca- 
pucins qui  ne  s'y  font  établis  que  depuis  le 
6.  Janvier  1749  ,  des  Sœurs  Grifes ,  ôc  deux 
Hôpitaux  ;  celui  de  S.  Jacques  fondé  par 
Bernard  du  Fort,  grand  Prévôt  de  S.  Diez, 
le  6.  Septembre  1 7 1 5 ,  6c  Lettres  Patentes 
du  18.  Janvier  i7i^j  &  cduide  S.  Charles, 
établi  en  1730, 

II 
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Il  y  a  en  cette  ville  plufieurs  Jurifdidions 
-outre  le  Bailliage  ;  fcavoir ,  Maîtrife  des  Eaux 
^  Forêts ,  Hôtel-de- Ville ,  Recette  des  Fi- 
nances ,  Recette  des  bois ,  ôc  une  Brigade 
-de  Maréchauffée  :  elle  efl  principalement 
connue  par  ks  belles  Salines  ,  dont  nous 
ayons  parlé  ci- devant. 

M  A  R  S  A  L. 

M  Ars  AL  étoit  anciennement  appelle  en 
latin  Bodatium  :  quelques-uns  croyenc 
<iu'il  a  été  appelle  depuis  Marfallum  ,  à 
caufe  de  £qs  Salines  :  cependant  l'Auteur  de  la 
Chronique  des  Evêques  de|Metz  l'appeile 
Marcelium^  on  Marfelltim  :  ce  lieu  eil  un  des 
plus  anciens  Domaines  de  TEglife  de  Metz. 
Les  Ducs  de  Lorraine  avoient  part  à  cette 
Seigneurie  ♦,  mais  Jacques  de  Lorraine  Eve- 
que  de  Metz,fur  la  fin  du  douzième  fiecie.quî 
avoir  eu  cela  en  partage ,  donna  à  fou  Eglife 
ce  que  fa  Maifon  avoit  à  Marfal ,  avec  le 
reile  de  fon  patrimoine.  Ce  fut  le  même 
Evêque  qui ,  vers  l'an  1240,  fit  fermer  la 
ville  de  murailles ,  &  la  fit  fortifier ,  de  ma- 
nière qu'elle  devînt  la  meilleure  place  de 
TEvêché.  Elle  refla  fous  la  domination  des 
Evêques  de  Metz ,  jufqu'à  Henri  IL  Roi  d« 
France ,  qui  y  mit  gariaifon  comme  protec- 
teur :  mais  pendant  les  troubles  que  la  ligue 
occafionna  en  France ,  Charles  11.  Duc  de 
Lorraine,  s'empara  de  la  ville  de  Marfal ,  qui 
lui  fut  cédée  par  Henri  IV.  en  1594,  par 
un  Traité  conclu  à  S.  Germain  en  Laye.  Il 
acquit enfuitec^tte  place  plus  légitimement, 

£ar  échange  avec  fon  oncle  le  Cardinal  de 
^   orraine  Evêque  de  Metz. 

Lorfque  Louis  XIII.  s'empara  de  la  Lor- 

irQv.  TQm  xr//,  Z 


^3©         Descriptioiï 
raine  en  1 6  5  ô ,  il  fe  rendit  maître  de  Mar- 
fal,qui  fut  rendu  enfuite  au  Duc  Charles  IIL 
en  1 66 1 3  a\'ec  le  refle  de  Ces  Etats.  Deux  ans 
après,  le  Duc  confentitparun  traité  particu- 
lier ,  que  Marilil  feroit  remis  au  Roi ,  à  la 
charge  qu'il  continueroit  de  jouir  du  Do- 
maine ëc  de  la  Saline  comme  auparavant. 
Depuis  ce  temps ,  les  Rois  de  France  ont  été 
en  pofTeirion  de  cette  place ,  qu'ils  ont  fait 
fortifier  à  plufieurs  reprifes  ,  ëc  principale- 
ment fous  Louis  XïlI.  en  1661.  La  rivière 
de  Seille  coule  dans  les  foiïes  de  la  place.  Il 
y  a   une  Collégiale  ,  fondée  en  1222  par 
Amance ,  Abbelle  d'une  Maifon  Religieufe 
actuellement  détruite ,  ôc  fur  l'emplacement 
de  laquelle  a  été  bâti  l'Hôpital  militaire.  Les 
Capucins  ,  qui  s'étoient  établis  à  MarfaLien 
i6yo  ,  n'y  ont  plus  qu'une  hofpice,  Ôc  ont 
tranfporté  leur  maifon  à  Dieuze.  Il  y  a  en- 
core un  Couvent  de  Religieufes  de  la  Con- 
grégation y  qui  fe  font  établies  en  cette  ville 
en  1635. 

Cette  ville  efl  fituée  au  milieu  d'un  ma- 
rais -,  ôc  fous  ce  marais  on  trouve  une  maflb 
de  morceaux  de  brique ,  répandus  fur  un© 
fuperficie  d'environ  192000  toifes,  ôc  fut 
une  épaifleur  depuis  3  jufqu'à  7  pieds.  Il' 
faut  fouiller  7  ,  5 ,  9  à:  12  pieds  dans  le  ma- 
rais, avant  que  dô  trouver  le  briquetage  :  ëc 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  qui  eft  alîife  fur 
ce  briquetage ,  il  y  a  quelques  endroits  où  il 
ne  s'eft  rencontré  qu'à  22.  pieds  fous  le  fol. 
Au  lieu  qu'ordinairement  les  briques  fofit 
•  moulées  ,  celles-ci  font  de  plufieurs  dimen- 
fions  ôc  figures  différentes,  ôc  paroiiTentavoit 
été  païtries.  Il  s'en  trouve  plufieurs  où  l'em- 
preinte de  la  main  ,  ou  de  quelcques  doigts  j 
xù.  marquée.  Ces  briques  ont  été  cuites  au 
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four ,  Ôc  enfuice  on  les  a  répandues  fur  le 
marais,  fans  mortier,  ni  chaux ,  Se  fans  autre 
liaifon  que  la  vafe  ,  qui  s'eft  tellement  infl- 
nuée  entre  ces  briques  ,  que  ce  n'eil  plus 
qu'une  même  mafle  très-difficile  à  percer,  ôc 
prefque  auffi  ferme  qu'une  voûte.  Par  fuc- 
celllon  de  temps ,  il  s'eft  formé  un  fécond 
marais  fur  le  biiquetage ,  qui  fe  trouve  au- 
jourd'hui entre  deux  marais ,  fitués  l'un  fur 
i'autre ,  dont  il  fait  la  féparation. 

On  trouve  encore  une  fuperficie  de  brï- 
quetage  d'environ  i  iogoi:)  toifes  ,  à  quelque 
<iiil:ance  de  Marfal  vers  Moyenvic.  La  tradi- 
tion attribue  le  briquetage  de  Marfal  à  un 
Tarqu'm ,  à  caufe  d'un  petit  village  appelle 
'Tarmmpol  3  fitué  à  deux  lieues  ôc  demie  de 
;:Marial. 

Il  y  avoir  autrefois  une  Saline  confîdéra- 
ble  à  Marfal ,  abandonnée  vers  le  milieu  du 
iîccle  dernier  ,  &  aujourd'hui  entièrement 
détruite-,  parce  qu'elle  a  paru  incompatible 
avec  le  fervice  d'une  place  de  guerre. 

M  O  R  H  A  N  G  E. 

MO  a  H  A  NGE ,  ville  fituée  à  trois  lieuos 
de  Dieuze  ôc  de  Château-Salin ,  eft 
4e  chef  lieu  d'une  terre  confidérable  avec 
titre  de  Comté,  poiTédée  depuis  plufieui-s 
;fiecles  en  franc- alleu  par  des  Seigneurs  qqî 
n'ont  reconnu  au-denus  d'eux  ni  les  Duos 
de  Lorraine,  ni  les  Evêques  de  Metz-,  mais 
feulement  les  Empereurs.  Les  Seigneurs  qm 
tenoient ,  cette  terre  portoient  dès  le  quator- 
tieme  focle ,  le  titre  de  WtldgrAves  ,.ou  Com- 
tes S  auv  âge  s,  àonx.  le  dernier  fat  Jean  Simon 
^Wi|%iigravc  ;  Comte  de  Salm,  qui  ne  laiflit 
'j^^u'iine  {iik  ôc  unique  héritière ,   noiTUnéc 
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eanne  ,  qui  époufa  le  Rhingrave  Jean ,  & 
lui  apporta  entre  autres  biens  la  Seigneurie  de 
Morhange.  En  1680,  George  d'Aubuflbn  , 
Evêque  de  Metz ,  fit  affigner  le  Rhingrave 
Jean  à  la  Chambre  de  Metz  ,  pour  To^- 
bliger  à  lui  faire  hommage  du  Comté  de 
Morhange  *,  mais  il  fut  renvoyé  de  cette 
demande,  ayant  été  reconnu  que  ce  Comté 
xtoit  une  terre  libre.  Les  Rhingraves  avoient 
été  dépouillés  de  ce  Comté ,  comme  de  leurs 
autres  biens ,  pendant  la  guerre  de  trente  ans, 
par  les  Impériaux  ,  pour  avoir  tenu  le  parti 
des  Suédois.  Le  Rhingrave  Jean  obtint  par 
le  Traité  de  Muniler  en  1648,  que  Mor- 
hange lui  feroit  reftitué:  mais  le  Duc  de 
Lorraine ,  qui  en  avoit  été  mis  en  poiTefTion, 
ne  voulut  pas  exécuter  le  traité.  Dix  ans 
après  5  ce  Prince  ayant  été  arrêté  prifonnier 
en  Efpagne  ,'Jes  Etats  de  l'Empire ,  aflemblés 
à  Francfort ,  écrivirent  à  Louis  XIV.  pour  le 
prier  de  rétablir  le  Rhingrave  avec  des  trou- 

ges  i  ce  qu'il  fit  :  Ôc  depuis  ce  temps- là  ,  les 
.hingraves  ont  joui  paifiblement  de  Morhan- 
ge, Quoique-cette  terre  eut  de  temps  immé- 
morial le  titre  de  Comté ,  elle  fut  néanmoins 
encore  érigée  ^n  Comté ,  feulement  en  tant 
que  befoin  feroit ,  par  François  III.  aujour- 
d'hui Empereur,  le  28.  Mai  1736  ,  avec  une 
Prévôté  Seigneuriale,  dont  les  appels  font 
portés  diredement  à  la  Cour  Souveraine  de 
lorraine.  H  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  pa; 
roifle,  un  Hôpital,  &  deux  vieux  Châteaux  ^ 
autrefois  entourés  de  folTés,  ainfi  que  la  ville» 

T  A  RQU  ï  N  P  O  L. 

TARQUïNPOL,qui  e(ï  appelle  dans  les  vku^ 
titres  Teckempauly  Tacampach ,  TecheiH- 
ful^  ôc  Tçchenfbul ,  eft  m  village  iîtué  dw 
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ùrie  ifle  allez  élevée  ,  vers  rextrémiîé  occi- 
dentale de  l'étang  dé  Lindie,  une  lieue  ait 
Jfud-eiî  de  Dieuze.  Quand  les  eaux  font  baf- 
fes ,  on  communique  de  la  terre  ferme  à  cette 
il3e  par  une  langue  de  terre  forte  étroite.  Il 
y  a  apparence  que  ce  village  etoit  autrefois 
une  ville  fortifiée.  On  y  voit  encore  des 
relies  de  murs  fort  épais  ,  l'emplacement 
d'un  Château  ,  les  vefliges  d'une  chauffée 
qu'on  attribue  aux  Romains  ;,  Se  quelques 
aurres  antiquités.  On  peut  Confulter  à  ce  fujet 
les  recherches  fur  le  briquetage  de  Marfal,  par 
M.  d'Artâzé  de  la  Sauvagere ,  Officier  du 
Régiment  de  Champagne ,  ëc  Ingénieur  or- 
dinaire du  Rok- 

D  O  R  D  H  A  L, 

DOrdhal.  Quoique  la  Seigneurie  de 
Dordhaî,!fituée  à  une  lieue  ôc  demie  de 
Dieuze  ôc  de  Morhange ,  ait  été  poiTédée  ci-. 
devant  par  TEledeur  Palatin ,  par  le  Prince 
Jacques  de  Deux-Pontis ,  &  par  Marguerite 
de  Deux-Ponts],  Comteffe  de  Hanaujelle 
n'a  cependant  rien  de  remarquable ,  ôc  nous 
n'en  ferons  ici  mention  que  pour  dire ,  qu'il 
y  a  auprès  une  carrière  abondante  d'un  affez 
beau  marbre  ,  dont  on  n'a  pas  lai/Té  de  faire 
ufage  depuis  quelques  années. 

Bailliage  de  BouUy, 

Le  Bailliage  de  Boulay  a  pour  bornes  au  mîdi 
le  Bailliage  de  Dieuze  ôc  quelques  terres  de 
TEvêché  de  Metz ,  à  l'orient  celui  de  Sargue- 
mines ,  l'Abbaye  de  Vadgafie  au  territoire  de 
ïsfaflau,  ôc  le  Comté  deSarbrickj  au  nord 
Saar-Louis  ôc  le  Bailliage  de  Bouzonville  ;  à 
l'occident  les  terres  de  l'Evêehé  de  Metz* 
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La  Nîed  Allemande  prend  fa  fonrce  au  flid- 
eft  5  à  Tune  des  extrémités  de  ce  Bailliage  y 
reçoit  la  Nied  Françoife ,  &  entre  delà  au 
Bailliage  de  Bouzon ville.  Il  y  a  dans  ce  Bail- 
liage plufieurs  terres  qui  né  dépendent  point 
de  la  Lorraine  5  dont  laplusconfidérable  eft 
lie  Comté  de  Créange  qui  relevé  de  l'Em- 
pire. Il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font  partie 
du  Comté  de  NalTau.  Il  eil  entièrement  du 
Diocèfe  de  Metz. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage 5  fontBouiay ,  Faulquemont,  S.  Avold, 
éc  Hombourg  TEvêque. 

B  O  U  L  A  Y. 

BOulaTj  q^e  d'autres appeH(^nt  Boula, 
en  Allemand  Bolshen  ,  eft  fnué  à 
gauche  d'un  ruiffeau  appelé  Kartzbach ,  que 
la  Nied  recjoit  par  fa  droite,  aune  dcmi- 
lieue  delà.' 11  eflentre  Metz  &Saar- Louis, 
à  trois lieue|  de  Bouzonville ,  de  Saar-Louis, 
de  S.  Avold,,  &  ûx  de  Metz.  U  y  a  en  cette- 
ville  ,  outre  i^BailIînge ,  Hôtel- de- Ville ,  &' 
Recette  âçs  Finances.  Il  n'y  a  qu'une  Pa^ 
roiffe ,  dans  laquelle  il  y  a  une  PrimiiTcrie 
Cou  première  MelTe^  fondée.  On  trouve 
saifR  en  cette  ville  des  Recolets  Irlandois ,, 
auxquels  on  a  cédé  le  Château  ,  fur  l'empla- 
cement duquel  ils  ont  bâti  leur  Maifon  ôc 
leur  Eglife.  Une  rue  entière  eft  occupée  par 
^ts  Juifs  qui  y  tiennent  Synagogue. 

FAULQUEMONT. 

FAULC^UEMONT  ,  OU  FaÛQUEMÔNT  ,  Gtl 
A  llemand  Vaickenhergy  ou  Vaîckenbourg , 
efl:  un  gros  bourg  fitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Nied  Allemande,  à  quatre  lieues  au  midi 
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de  Boulay ,  trois  de  S.  Avold ,  cinq  de  Sar- 
albe,  fept  de  Saar- Louis  &  de  Metz,  Ôc 
douze  de  Nancy.  C'eil  le  chef-lieu  d'une 
terre  confidérable ,  érigée  en  Marquifat  par 
Cliarles  IIL  Duc  de  Lorraine  ,  le  4.  Dé- 
cembre 1-629  ,  en  faveur  d'Elifée  d'Harau^ 
court.  Cette  Seigneurie,  qui appartenoit an- 
ciennement aux  Evêques  de  Metz ,  fut  ufur- 
pée  5  fuivant  l'Abbé  de  Longaerue ,  par  des 
Seigneurs  du  pays  ,  dans  le  douzième  fîecle. 
Il  ajoute  que  l'Hiftorien  des  Eveques  de 
Metz  afTure ,  que  TEvêque  Eftienne  de  Bar , 
que  S.  Bernard  appelle  un  zélé  Pafteur  ôc 
défenfeur  des  droits  de  fon  Eglife,  reprit 
par  la  force  des  armes  plufieurs  places  ocai- 
pées  par  divers  particuliers ,  Se  entre  autres 
F auquemont.  Cet  Eftienne  de  Bar  n*étoit  que 
trop  zélé  pour  défendre  &  rechercher  les 
droits  de  fon  Eglife  :  car  il  lui  coûtoit  fort 
peu  d'avoir  recours  à  la  force  des  armes  j  ôc 
peut-être  que  fi  S.  Bernard  avoit  eu  quelque 
chofe  à  démêler  avec  lui ,  il  n'auroit  pas  été 
difpofé  à  en  parler  de  cette  manière.  Les 
Ducs  de  Lorraine  fe  rendirent  enfuite  maî- 
tres de  Faulquemont ,  ôc  en  ont  jouï ,  du 
moins  en  partie ,  puifque  Charles  Duc  de 
Lorraine  donna  le  quart  de  cette  Seigneurie 
en  échange  du  quart  de  celle  d'Albe.  Il  y  a 
en  ce  bourg  une  Prévôté  Seigneuriale ,  dont 
les  appels  font  portés  directement  à  la  Cour 
Souveraine  de  Nancy.  L'Egiife  ParoMTiale 
de  Faulquemont  eft  hors  du  bourg,  à  un 
demi  quart  de  lieue  de  diflance;  mais  il  y 
a  dans  le  bourg  même  une  autre  Eglife  dan? 
laquelle  fe  fait  le  Service  ParoiiTiaL 
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S  AI  N  T-A  V  O  L  D. 

SAiNT-AvoLDjOU  S.  AvAU ,  petite villc , 
efl  fitiiée  au  milieu  des  montagnes ,  fur  la 
petite  rivière  de  Roiîelk ,  à  quatre  lieues  de 
Boulay,  fîx  de  Saralbe ,  de  Saar-Louis  &  ds 
Sarguemines ,  huit  de  Dieuze  &  de  Metz. 
Elle  doit  fa  naiiTance  à  une  Abbaye  de  Béné- 
didbins ,  que  S.  Fridolin  y  fonda  vers  le  hui- 
tième ficelé  fous  l'invocation  de  S.  Hilaire. 
Crodegand ,  ou  ^odegrand  Evêque  deMetz, 
étant  allé  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  L 
obtint  de  ce  Pape  le  corps  de  S.  Nabor  mar- 
tyr ,  qu'en  765  il  fit  transférer  de  Rome  en 
cette  Abbaye ,  qui  depuis  ce  temps  fut  ap- 
pelle par  corruption,  d'abord  S.  NavaUjpuis 
S.  Avold,  ou  S.  Avau.  Il  fe  forma  autour 
une  ville  affez  confidérable ,  dont  les  Evê- 
ques  de  Metz  furent  Seigneurs  temporels.  Il 
y  avoir  ci-devant  en  cette  ville  une  Prévôté 
Royale  qui  a  été  fupprimée.  Il  y  a  encore 
un  Hôtel-de-Ville  ,  une  Paroifîe,  Ôc  une 
Maifon  de  Bénédidines.   Il  y  a  auprès  de 
S.  Avold   une  fource  d'eau  ferrugifteufe. 
Comme  cette  ville  a  prefque  toujours  fuivi 
le  fort  de  Hombourg ,  fon  article  hiftorique 
fe  trouvera  joint  avec  celui  de  cette  dernière 
ville. 

HOMBOURG. 

HO  M  B  o  u  R  G  5  que  Ton  appelle  auflî 
Hombourg -l'Evesque  ,  ou  Hom- 
BOURG-LA-ViLLE ,  cfl  fort  ancienne  :  dès  le 
dixième  fiecle  il  en  efl  fait  mention  dans 
THiftoire  :  elle  fut  enfuite  fous  l'obéi  fiance 
deFolmar  IV.  Comte  de  Metz ,  qui  la  donna 
à  fon  fils  Albert  qui  mourut  fans  laifler  de 
poflérité  mafculine  j  ce  qui  donna  occafioq 
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aux  Seigneurs  voifins  de  s'en  faifir:  mais 
Eftienne  de  Bar  ,  Evêque  de  Metz  ,  prétendit 
qu'elle  devoir  lui  revenir  au  défaut  d'héri- 
tiers du  dernier  propriétaire  ;  &  avec  l'aide 
de  l'Empereur  Frédéric  Barberoufle,  il  aflem' 
bla  des  troupes  ,  &  s'empara  de  Hombourg ,, 
qull  réunit  au  domaine  de  fon  Eglife.  Les 
Comtes  de  Sarbruc  furent  établis  Avoués  hé- 
réditaires de  la  ville  de  Hombourg,  ainfî  que 
de  la  ville  &  Abbaye  de  S.  Nabord ,  depuis 
appellée  S.  Avold. 

Les  Evêques  de  Metz  établirent  dans  la- 
fuite  à  Hombourg  &  à  S.  Avold  une  Cour 
compofée  de  vingt- quatre  Confeillers  qui 
avoient  le  titre  d'Echevins ,  ôc  étoient  tirés 
de  tous  les  villages  de  la  Châtellenie  :  on  ap- 
peiloit  ce  Tribunal  la  grande  Cour,  ou  1'^- 
vouerie ,  dont  les  chefs  étoient  le  Comte  de 
Sarbruc  ,  Avoué  héréditaire ,.  &  le  Comte  de 
Créange  arrière- Avoué.  Les  Evêques  deMerz- 
accordèrent  encore  plufieurs  autres  privilèges 
aux  habitans  de  Hombourg  &  de  S.  Avold  ^ 
mais  en  139^ ,  TEvcque  Raoul  de  Coucy 
céda  la  moitié  de  Hombourg ,  de  S.  Avold  , 
Se  de  leurs  dépendances,  à  Charles  Duc  de- 
Lorraine,  pour  s'acquiter  envers  lui  de  quatre 
mille  francs  d'or ,  fe  réfervant  cependant 
les  droits  de  rachat  &  d'hommage.  Cet  en-- 
gagement  dura  jufqu'en  1470  ,  que  les  Evê- 
ques de  Metz  <  rentrèrent  en  pofreirion  des* 
villes  de  Hombourg  &  S.  Avoid  ^  ce  qiii.- 
refla  en  cet  étar  jufqu'en  1 5  f  i  ?  Q^e  le  Car- 
dinal Robert  de  Lenoncour  Evêque  de  Metz 
engagea,  avec  le  cc^ifentement  du  Chapitre ,> 
les  villes  de  S.  Avold  Se  Hombourg  ,  à  Phi- 
lippe Comte  de  Nailau-Sarbruc, pour  quinze 
mille  florins  d'or ,  avec  faculté  de  rachat»- 
En  1567,  Henri  de  Lorraine,  Cardinal  de 
Guife,  Evêque  de  Metz  ,  Se  le  Cardinal  de 
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Lorraine  fon  frère  jAdraiJiifîrâteur  perpétue!' 
de  TEvêché  ,  donnèrent  ces  Seigneuries  en 
fiefs  ,  à  perpétuité ,  à  Henri  de  LorrainefDue 
deGuife,  qui  avoit  fourni  les  femmes  né- 
ceffaires  pour  retirer  ce  qui  en  avoit  été  en- 
gagé au  Comte  de  Naifau-Sarbruc.  Le  Duc 
de  Guife  vendit ,  cinq  ou  fix  ans  après ,  du 
confentement  de  Catherine  de  Cleves  fon 
époufe,  à  Charles  Duc  de  Lorraine,  la  Châ- 
tellenie ,  ou  Seigneurie  de  Hombourg  & 
S.  Avold  5  pour  quatre-vingt- feize  mille  écus 
d*or.  Le  Procureur  du  Duc  de  Lorraine  en 
j)rit  poffefTion  le  27.  Oârobre  i  j8i  :  il  en 
£t  hommage  à  fon  fils  Charles  de  Lorraine 
Evcque  de  Metz  en  i  f  95?.  Cet  hommage  fut 
fufpendu  dans  la  fuite  ,  lorfque  les  Fran- 
çois s'emparèrent  de  la  Lorraine.  Le  Duc 
Charles  Ilï.  ayant  été  remis  en  pofTeflion  dé 
fes  Etats  par  le  Traité  des  Pyrénées ,  ne  vou- 
lut plus  fuivre  ce  qu'avoient  fait  fes  Prédé- 
ceflTeurs  j  ôc  ces  différends  n'ont  été  terminés 
que  par  le  Traité  de  Paris  de  1718.  Par 
Tarticle  XIV.  le  Roi  céda  au  Duc  de  Lor- 
raine tout  le  droit  qui  appartenoit  à  la  Cou- 
ronne par  le  Traité  de  Munfler  ôc  autres; 
ôc  les  villes  de  Hombourg  ôc  de  S.  Avold 
font  refiées  unies  en  toute  fouveraineté  au 
D  uché  de  Lorraine. 

La  ville  de  Hombourg  efl  fîtuée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  RoiTelle ,  à  une 
demi-lieue  de  S.  Avold  ôc  de  Forbach  :  elle 
eft  divifée  en  deux  parties,  qu'on  appelle 
Hombourg  haut ,  ôc  Hombourg  bas  :  Hom- 
bourg haut  eil  la  partie  la  plus  ancienne,  Ôc 
c'efl  ce  qu'on  nomme  particulièrement  Hom- 
bourg-rEvêque  :  elle  ed  bâtie  fur  une  mon- 
fâe;ne  environnée  de  toutes  parts  de  monta- 
gnes encore  plus  hautes  :  &  la  partie  nommée 
Hombourg  bas  e(i  au  pied  d^  cette  montai 
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giic.  Les  deux  parties  font  communauté  en- 
lemble.  Jacques  de  Lorraine  ,  Evêque  de 
Metz  dans  le  treizième  (îecle ,  y  avoit  fondé 
une  Collégiale  pour  treize  Chanoines  :  mais 
elle  a  été  réunie  depuis  quelques  années  au 
petit  Sémmaire  de  Metz.  On  voit  encore  en 
certe  ville  quelques  vertiges  d'un  ancien 
Château.  liû'y  a  point  d'autre Maifon Re- 
ligieufe  qum  Couvent  de  Recolets  ,  de  la 
ï'rovince  de  Cologne ,  qui  s'y  font  établis 
fur  une  permilTion  du  Roi  de  Pologne  dit 
51.  Décembre  1749» 

Bailliage  de  Botizftnville, 

Le  Bailliage  de  Bouzonville  efl  borné  aa 
midi  par  celui  de  Boulay  ,  à  Torient  par 
ceux  de  Saar-Louis  &  de  Schambourg ,  au 
nord  par  le  Luxembourg ,  le  MertzicK ,  le 
SargaNs/  &  le  Trevirois ,  &  à  l'occident  par 
le  pays  Meffin.  La  Nied  &  la  Sarre  fe  joi- 
gnent au  fortir  de  ce  Bailliage ,  après  l'avoir 
traverfe  du  midi  au  nord  :  la  Mozelle  le 
touche  en  quelques  endroits.  Il  efl:  en  pa-rtie 
du  Diocèfe  de  Metz ,  &  en  partie  de  celui 
de  Trêves. 

Il  y  a  peu  d'endroits  confidérables  en  ce 
Bailliage.  Bouzonville  même ,  qui  en  ell:  le 
ehef-lieu  ,  efl:  très-peu  de  chofe  ,  aufîl  bien 
que  Berus  &  Sierfberg ,  qui  en  font  les  lieux 
te  plus  remarquables. 

BOUZONVILLE. 

BOUZONVILLE  ,  en  Allemand  Buzen^- 
DORB ,  efl  une  petite  ville  fituée  adroite 
de  la  Nied,  ou  Nethe  Allemande,  deux 
Ikues  audeffus  de  fo!i  confluent  avec  la. 
Sarre^  à  trois  Ikues  de  Boulay  &  de  Saar- 

Zvj 
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Louis  5  ôc  fept  de  Metz.  L'Eglife  ParoifTiak 
cil  au  lieu  de  Vaudreching ,  éloigné  de  la 
ville  d'un  quart  de  lieue.  Nous  avons  déjà 
dit  ci-defTus  que  cette  Seigneurie  appartenoit 
anciennement  aux  Evoques  de  Metz  ,  &  que 
Thieri,  fils  de  Gérard ,  l'acquit  en  donnant 
Cominercy  en  échange  à  TEvêque  de  Metz. 
Elle  revint  enfuite  aux  Ducs  ,de  Lorraine , 
êc  Antoine  Duc  de  Lorraine  ddl|ba  cette  Sei- 
gneurie avec  celles  de  £erus ,  ou  Beatirain  y, 
Ôc  Valderfange  fur  la  Sarre,  en  l'an  i  H5  > 
à  Valentin  Comte  d'Ifembourg ,  en  échange 
de  Cbatel-fur-Mozelle.  Depuis  ce  temps, 
elle  eft  encore  retombée  au  pouvoir  des 
Ducs  de  Lorraine,  d'où  elle  n'eA  plus  fortie. 
La  Prévôté  de  Vandrevange  ,  transférée 
eniiiite  à  Berus ,  fut  enfin  fixée  à  Bouzon- 
ville  en  1705 ,  &  l'on  y  joignit  encore  celle 
qui  étoit  ci-devant  établie  à  Freiftrof ,  vil- 
lage fitué  dans  une  belle  plaine ,  à  gauche  de 
laNied,  une  lieue  au  dcffus  deBouzonvillc.^ 

B  E  R  U  S. 

BErus,  autrement  dit  BearAin,  ou  Bel- 
RAiN ,  eft  un  bourg  de  une  ancienne  Sei^ 
gneurie,  conqguë  à  celle  de  Valderfange,  ou 
Vaudrcvangç  ,  avec  laquelle  elle  fut  donnée 
en  1545  à  valentin  Comte  d'Ifembourg,  en 
échange  de  Chatel-fur-Mozelle  ,  ainfi  que 
nous  venons  de  le  dire  dans  l'article  précé- 
dent. C'étoit  autrefois  une  forterefle  placée 
fur  une  montagne  efcarpée ,  une  lieue  &  de- 
mie au  midi  de  Saar- Louis,  à  trois  deBou- 
zonville ,  &  une  de  l'Abbaye  de  Vadgaiïe. 
A  une  demi- lieue  de  Berus  eft  une  Eglife 
très- ancienne,  gardée  par  un  Hermite  :  on  la 
nomme  S.  Oranne.  C'eft  l'Eglife  mère  de  Be- 
lus^  ôi  de  plufieurs  villages  voifins. 
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S  I  E  R  S  B  E  R  G. 

Sîersberg  efl:  un  ancien  ChâteaUjfîtué  fur 
une  montagne  au  confluent  de  la  Sarre  & 
de  la  Nied ,  trois,  lieues  au-deflbus  de  Saar- 
Louis.  Il  a  été  le  chef  lieu  du  Mertzick  & 
du  Sargav/ ,  &  l'étoit  encore  d'une  Prévôté 
Royale  en  17 p.  Ce  Château  fut  pris  pour 
la  dernière  fois  par  le  Maréchal  de  la  Ferté , 
qui  le  détruifît.  Il  y  a  fur  fes  ruines  trois 
maifons  avec  fiefs  :  celle  qui  efl  dn  Domai- 
ne ert:  appellée  le  Château  du  Duc ,  Se  efl 
réparée  des  deux  autres  par  une  haute  mu- 
raille. 

Bailliage  de  Bttche. 

Le  Bailliage  de  Bitche  efl  borné  au  midi 
par  les  terres  de  Naffau,  celles  de  la  Petite- 
Pierre  y^  la  baile  Alface -,  à  Torient  &  au, 
nord  par  le  Duché  de  Deux- Ponts  ;  à  l'oc- 
eident  par  le  Bailliage  de  Sarguemines.  Il  tïk: 
entièrement  du  Diocèfe  de  Metz ,  &  efl  ar- 
rofé  par  deux  petites  rivières,  la  Schwolde,. 
&:  la  Hom ,  qui  coulent  dans  ce  Bailliage  du 
midi  au  nord ,  &  vont  mêler  leurs  eaux  à 
Hornbach  dans  le  Duché  des  Deux-Ponts , 
d'où  elles  vont  fe  rendre  dans  la  Blife.  La 
ville  de  Bitche  efl  le  feul  endroit  confidéra^ 
ble  de  ce  Bailliage. 

B  I  T  C  H  E. 

BItche  5  ou  BiTscHE ,  dont  Tancien  nom 
efl  Kaltenhaufen^.  efl  une  ancienne  ville 
&  le  chef  lieu  d'un  Comté  confidérablè ,  qui 
efl  un  des  plus  anciens  Domaines  des  Ducs 
de  Lorraine  -,  puifque,fuivant  l'Abbé  de  Lon- 
guerue ,  il  appartçnoit  à  Gérard  d'Alface  5. 
q.ui  le  lailTa  à  fon  fils  Thieri ,  de  celui-ci  à 
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fon  fils  Thieri  d'Alface  Comte  de  Flandre  , 
qui  céda  le  Comté  de  Biuche  à  fon  frère  le 
Duc  Simon  I.  Comme  les  Ducs  de  Lorraine 
tenoient  ce  Comté  en  franc-alleu ,  ils  le  don- 
nèrent en  fiefà  d'autres  Seigneurs.  On  trouve' 
qu'Herman,  Comte  de  Deux-Ponts,  le  pof- 
fédoità  la  fia  du  quatorzième  fiecle ,  ôc  que 
fes  defcendans  en  jouirent  jufqu'à  Jacques , 
Comte  des  Deux- Ponts  &deBirche,  mort 
en  I  f 70 ,  ne  laifTant  pour  héritiers  que  les 
enfansde  fa  fille  Margueritte  Louife ,  mariée 
avec  Philippe  Comte  de  Hanau ,  morte  avanr 
fon  père  en  i  f  69.  Le  Comte  fit  foi  &  hom- 
mage de  ce  Comté  à  Charles  L  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  lui  en  donna  l'inveiliture  :  mais 
dans  la  fuite  le  Duc,  à  caufe  de  la  félonie 
éx Comte,  confifquale  Comté  de  Bitch ,  6c 
fe  rendit  maître  de  la  Place ,  qui  demeura- 
K)Ujours  depuis  au  pouvoir  des  Ducs  de  Lor^. 
raine  j  de  façon  même  que  Charles  III.  coti- 
ferva  certe  forrerefle ,  quoique  la  France  l'eût 
dépouillé  du  refte  de  fès  Etats.    Ce  Prince 
avoir  invefli  de  ce  Comté  fon  fils  naturel 
Charles-Henri ,  Prince  de  VaudeiTiont.  Le 
Duc  Charles  IV.  ayant  fefufé  de  foufcrire  arf 
Traité  de  Nimégue,  le  feu  Roi  Louis  XW.- 
îî'aiipara  de  Bïtche,  &  le  fit  fortifier  p:# 
M.  de  Vaubatiy  &  il'  refta  maître  de  cette 
Place  jufquen  rô^S  ,t|u'en  conféqiience  diî 
Traité  de  Rifwic  il  l'évacua ,  ôc  en  fit  dé- 
molir les  fortifeations ,  qui,  fuivant  la  teneur 
du  Traité,,  ne  dévoient  point  être  relevées. 
les  Ducs    dé  Lôrrame  l'ont  confervée  en 
cet  état  :  mais  depuis  1740 ,  on  s'efl  appli- 
^é  avec  un  foin  extraordinaire  à  y  faire  de 
nouvelles  fortifications ,  qui  font  fondées 
fur  un  roc  impénétrable.  Outre  les  ouvrages 
extérieurs ,  il  y  a  des  magafms,  des  caferneSa 
^  autres  ouvrages  taiflésdans  It  roc  à  Ké- 
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preuve  de  la  bombe ,  ôc  un  très- beau  puits. 
On  y  a  conftruit  des  cafernés  pour  les  trou- 
pes de  la  garnifon ,  une  belle  maifon  pour  le 
Lieutenant  général  des  armées  qui  y  com- 
mande. Il  y  a  tonioiirs  de  réiàdence  ,  Lieu- 
tenant de  Koi ,  Etat-Major  ,  Commiflaire 
dts  guerres.  Ingénieur, Officie rs^  d'artillerie, 
tréforicr  des  troupes  ,  ôc  les  perfonnes  nc- 
ceiTaires  pour  Tadminiflration  d^un  Hôpirah 

La  ville  efl  fituce  au  pied  du  rocher ,  fur 
lequel  eil:  bâti  le  Château  ,  près  d'un  étang, 
où  la  Horne  prend  fa  fource,  à  (Ix  lieues  de 
Deux-Ponts  ,  fept  de  Sarguemines  &  dt 
Bouquenon ,  neuf  de  Phalfbourg  ,  dix  de 
WeifTembourg  5  quatorze  de  Landau ,  quinze 
de  Strafbourg ,  ôc  vingt-deux  de  Luneville. 
Elle  augmente  chaque  jour  ,  &  le  nombre 
de  fes  habitons  efl  trois  fois  plus  confidéta- 
ble  qu'il  n'étoit  il  y  a  quarante  ans.  On  a 
conflrnit  de  belles  chauffées  qui  conduifent 
de  Bitche  à  Sarguemines,  Deux- Ponts ,  Lan- 
dau 5  WeifTembourg  &  Strafbourg. 

Les  fortifications  de  cette  Place  ,  quoiqu'- 
^ncore  très  imparfaites  en  1744;  ne  laifTe- 
f-entp'as  d'en  impofer  aux  ennemis,  qui,après 
avoir  pafTé  les  gorges ,  vinrent  le  f .  Août 
faire  de  grands  abattis  jufqu'à  une  tuillerie  ,^ 
à  une  liêue  ôz  demie  de  Bitche  &  de  Stultz- 
bron,  îl  y  a  auprès  de  cette  miUerie  une 
gtoffe  pierre  ,  appellée  la  main  du  Prince  > 
fur  laquelle  on  voit  effectivement  l'em- 
preinte d'une  main  y  ôc  cent  pas  plus  loin 
«ne  autre  grolîe  pierre  qui  repré  fente  un 
Corps  d'homme.  La  tradition  du  pays  veuc 
que  ce  foient  les  monum.ens  de  î'avanture 
èincfle  d'un  Prince  qui  y  ftit  dévoré  par  les- 
bêtes  féroces. 

L'Eglife  de  Bitche  n'eil  qu'une  annexe  de- 
teïïle  de  Schorback  H  n'y  a  dans  la.  viliè? 
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qu'un  Couvent  çi*Auguflins.  Elle  a  obtenu 
des  o6trois  par  AiTet  du  Gonfeil  des  Finan- 
ces de  Sa  Majeflé  Polonoife  du  17.  Août 
1741. 

Bailliage  de  Lixheim» 

Le  Bailliage  de  Lixheim  a  peu  d'étendue  ;. 
il  eft  borné  au  midi  par  le  Sarbourg  <i>c 
Phalfbourg,,  à  l'orient  par  les  terres  de  la 
Petite-Pierre  &  par  l'Alface ,  au  couchant  & 
au  nord  par  le  Bailliage  de  Féneftrange.  Sa 
partie  occidentale  eft  arrofée  par  la  Sarre  ^ 
qui  y  reçoit  les  eaux  de  Tétang  de  Stock.  Il 
efl  entièrement  du  Diocèfe  de  Metz.  11  n'y  a 
aucun  endroit  confidérêblé  en  ce  Bailliage. 

LIXHEIM. 

LIkHEiM  efl  une  ville  fort  petite  :  elle  e/t 
fîtuée  fur  un  ruifleau  nommé  la  Briche, 
à  deux  lieues  de  Sargucmines  &  de  Phalf- 
bourg ,  &  à  quatre  de  Féneflrange.  Cette 
ville  a  titre  de  Principauté.  11  y  a  une  Eglife 
ParoilTiale ,  &  un  Couvent  de  Religieux 
Tiercelins ,  qui  y  font  les  fondtion  curiales  : 
leur  Monaftere  eft  auprès  de  TEglife  Paroif- 
ivale.  11  y  avoit  autrefois  à  Lixheim  untem^ 
pie  de  Luthériens  que  Louis  XIV.  fit  démo- 
lir. Cette  ville  a  confervé  encore  une  partie 
de  fes  anciens  murs  &  deux  portes.  _^  . 

Les  Officiers  de  ce  Bailliage  exercent  Ta 
Juftice  à  Brouville  ou  Brouviller ,  village  du 
Domaine  de  Lorraine ,  mais  compris  dans  fe 
demi-lieue  Françoife ,  &  fous  le  reffort  du 
Pariemeut  de  Metz. 

Bailliage  de  Schambaurg. 

Le  Bailliage  de  Schambourg  eft  d'une  très- 
gi'ande  éteudue ,  de  comprend  tout  le  pays 
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qui  compofoit  ci-deVant  la  Prévôté  Royale 
de  ce  nom.  Il  comprend  une  partie  de  la 
Lorraine  Allemande.  Sa  fîtuation  efl:  au  nord 
de  la  Lorraine ,  qu'il  ne  touche  que  par  l6 
Bailliage  de  Bouzonville,  &  par  le  Mertzick. 
Au  refte ,  il  efl  environné  de  tous  les  autres 
côtés  par  des  terres  de  Principautés  étran- 
gères, telles  que  celles  de  rElcélorat  de 
Trêves ,  du  Palatinat  du  Rhin ,  de  la  Prin- 
cipauté de  Sarbruc  ,  &c.  Il  efl  entièrement 
du  Diocèfe  de  Trêves ,  excepté  cinq  à  fix 
villages  qui  font  de  celui  de  Mayence.  Plu- 
fîeurs  ruiffeaux  arrofent  le  Schambourg  , 
dont  les  uns  entrent  dans  te  Palatinat  ôc  le 
Duché  de  Deux-Ponts  ,  d'autres  vont  fe 
rendre  dans  la  Sarre ,  on  dans  la  Brems  qui 
traverfe  la  partie  occidentale  de  ce  pays. 

Le  Bailliage  de  Schambourg  efl  rempli  de 
bois  Ôc  de  montagnes.  :  le  fol  y  efl  ingrat,  6C 
produit  à  peine  dufeigle  &  du  farafin  pouc 
la  nourriture  de  fes  habitans. 

Une  partie  de  ce  pays  appartient  au  Comte 
de  Linange  -  Heidesheim.  Par  une  con- 
vention du  17.  Juillet  17  n  5  entre  lui  &;Sa 
Majellé  Polonoife ,  il  efl  porté  qu'il  jouira 
de  la  haute  Juflice ,  Se  des  impofitions  de  là 
fubvention  ôc  autres, fur  les  villages  deHobf- 
teten  ,  Oberkirich  ôc  plufieurs  antres ,  eii 
tour  au  nombre  de  neuf.  Les  péages,  la  vente 
du  fel  ôc  du  tabac ,  ôc:  les  impofitions  extra- 
ordinaires font  réfervées  à  la  Lorraine  ^  ôc 
c'eft  à  l'Intendant  de  la  Province  que  les 
fujets  s'adrefTent  en  cas  de  furcharge.  ^ 

Il  n'y  a  dans  ce  Bailliage  ni  villes  nî 
bourgs.  Le  Château  dé  Schambourg,  que 
d'autres  nomment  Schombourg  ,  ou  Schwiii- 
bourg,  en  eft  le  chef  lieu  :  il  efl  à  fept  lieues 
de  Saar- Louis,  de  Mertzick,  de  Hombourg 
&  de  Sarbruck^  dix  de  Trêves,  ôc  cinq  de 
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Birkenfeidr.  Les  inines  de  fes  fortifications 
font  au  fommet  de  la  montagne ,  fur  le  pen*- 
chant  de  laquelle  eft  la  maifon  bâtie  par 
les  anciens  Prévôts  qui  y  tenoient  leurs  au- 
diences. 

Au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  efî 
bâti  le  Ghâcean.  de  Schambourg  ,  cil  un  vil- 
lage nommé  Tholei ,  qui  n'efi  remarqua- 
ble que  par  une  Abbaye  de  Bénédidlrins  non- 
réformés  de  la  Congrégarion  de  Buisfcldt  , 
fondée  dans  le  feptieme  fiecle  par  Dago-' 
bert  ï.  Roi  de  France,  Saint  Paul  Evêque 
dej  Verdun  y  véquit  plufieurs  années ,  &  y 
enfcigna  les  Saintes  Ecriaues  avant  {on  Epif- 
çopar,  Grimon^  qui  avoit  été  fon  difciplc^ 
foumif,  à  fa  cor]fidération,rAbba}  c  à  TEglife 
Catiiédrale  de  Verdun  ^  mais  depuis  elle  a 
été  rem ife  fous  la  Jurifdiélion  de  l'Archevê- 
que de  Trêves,  dans  le  Diocèfe  duquel  elle 
cft  aujourd'hui. 

Bailliage  de  Féneftrange, 

La  Baronie  de  Féneârange  étoît  jadis  une 
des  Arehi-MarëchaufTées de  l'Empire  :  elle 
appartint  d'abord  à  un  feul  Seigneur ,  puis 
elle  fut  partagée  entre  plufieurs ,  d'où  font 
venus  les  différens  noms  des  Seigneuries  qui 
lacompofent.  La  Sarre  traverfe  ce  Bailliage,. 
&:  y  reçoit  l'Ifch.  Il  s'étend  depuis  la  Petite- 
Pierre  ,  jufqu'au  Bailliage  de  Dieuze  de  l'o- 
rient à  l'occident  :  il  ell:  borné  au  midi  par 
le  Sarbourg  &  par  la  Principauté  de  Lixfieim,. 
Ôc  au  feptentrionfpar  les  terres  de  NafTau  & 
par  la  Châtellenie  d'A'berflroff.  Ce  Bailliage 
efl  entièrement  du  Diocèfe  de  Metz  ,  ex- 
cepté le  feul  village  de  Buil ,  qui  cfl  de  celui 
de  Strafboui-p; ,  &  dont  prefque  tous  les  ha- 
bitans  font  Luthériens.  La  Baronie  de  Fé* 
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neftrange  ejfl  une  terre  libre  de  l'Empire  z 
elle  a  cré  poffédée  long  temps  par  une  an- 
cienne &  iiluftre  mai  (on  qui  en  portoit  le 
nom ,  &  qui  poiTédoit  plufieurs  fiefs  >  pouf 
lefquels  feulement  ces  Seigneurs  étoient  Vaf^ 
faux  de  l'Evêque  ôc  de  TEglife  de  Metz  ,  ôc 
non  pour  Féneftrange ,  dont  ils  étoient  Sou- 
verains.  Leur  poftérité  mafculine  finit  vers 
le  milieu  du  quinzième  fiecle ,  par  la  mort 
de  Nicolas  Seigneur  de  Féneflrange ,  qui  ne 
kiffa  que  deux  fîUcs ,  dont  l'aînée ,  qui  fe 
jiommoiiBarbe,  époufa  Nicolas  Seigneur  de 
Sarwerden.  De  ce  mariage  naquit  uue  fîik , 
qui  fut  mariée  à  Jean  Rhingrave ,  Comte 
de  Sûlm  ,  &  lui  apporta  la  partie  de  la  Sei- 
gneurie de  Féneflrange  qui  étoit  échue  à  fa 
mère  Barbe.  La  féconde  fîlle  de  Nicolas  de 
Féneftrange,  appellée  Marguerite,  époufa 
Ferdinand  de  Neufehatel .  Seigneur  de  Mon- 
tagu,  Se  lui  apporta  en  mariage  l'autre  par- 
tic  de  h  Seigneurie  de  Féneftrange.    Leur 
fille  Anne  fut  mariée  aiv  Baron  de  Fonte- 
noy,  de  la  Maifon  de  Dommarrin  en  Lor- 
raine» Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  fille , 
unique  héritière,  nommée  Diane  de  Dom- 
martin ,  qui  époufa  Charles-Philippe  Mar- 
quis de  Croy  ôc  d'Havre  en  Hainaut.  Par 
ce  mariage ,  une  partie  de  Féneftrange  vint 
au  Marquis  d'FIavré ,  dont  la  branche  maf- 
culine s'eft  éteinte  dans  le  dernier  fiecle ,  en 
kperfonnede  Charles  Alexandre  deCrouy, 
qui  ne  laijSa  qu'une  fille  nommée  Marie- 
Claire  ,  mariée  en  premières  noces  à  Charles- 
Philippe-Alexandre  de  Croy ,  Marquis  de 
Renti ,  de  la  branche  des  Comtes  de  Solre  ^ 
auquel  elle  apporta  Havre  ,  érigé  en  Du- 
ché par  Philippe  IV.  Roi  d'Éfpagne  ^  &  en 
fécondes  noces ,  à  Philippe-François  de  Croy, 
frère  de  k>n  premier  mari ,  qui  mourut  en 
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i6yo  Gouverneur  de  Luxembourg  &  dit 
Comté  de  Chini,  De  ce  mariage  eft  venU' 
Ferdinand-François- Jofeph  Duc  d'Havre  Ôo 
de  Croy ,  dont  les  defcendans  poiTedent  en- 
une  core  partie  de  Féneftrange ,  êc  prennei:^- 
le  titie  de  Souverains  de  Féneftrange. 

Les  Princes  de  Saim  étoient  demeurés  en 
poflefrion  de  l'autre  partie  de  Féneflrange  y 
ocTancien  Bailliage  étoit  compofé  d'Officiers 
du  Roi  ôc  du  Prince  de  Salm  :  les  appeb 
étoient  portés  au  Buffet ,  ou  Tribunal  fupé- 
rieur ,  compofé  de  quatre  CommifTaires  , 
trois  du  Roi  ôc  un  du  Prince  de  Salm,  Ôc 
de  la  partie  publique  pour  les  deux.  Il  fut 
établi  à  Nancy ,  après  que  le  Prince  de  Vau- 
demont,  à  qui  Charles  IV.   avoit  donné 
cette  terre  ,  en  eut  fait  l'échange  avec  le  Duc 
Leopold ,  qui  n'entra  cependant  en  jouïf- 
fance  qu'à  la  mort  du  Prince  deVaudemonr. 
Le  Bunet  de  Féneftrange  a  été  fupprimé  de^ 
puis  la  convention  du  21.  Décembre  1751 , 
entre  Sa  Majeilé  Polonoife  êc  le  Prince  de 
Salm-  Salm  ,  fuivant  laquelle  la  Baronie  en- 
tière rcfle  à  Sa  Majefté*5  le  Prince  de  Salmr 
ayant  eu  pour  indemnité    des  terres  fituces 
à  gauche  de  la  rivière  de  Plaine* 

Le  Bailliage  de  Féneflrange  fe  divife  en- 
quatre  principales  Seigneuries ,  qui  font  Fé- 
neflrange 5  Bufl ,  Lhor  :  Munfter  &  Schal^ 
Bach  font  dans  une  même  Seigneurie ,  corn- 
pofée  de  moitié  du  col  du  Cigne ,  ou  Schw  a- 
nenfalz ,  &  de  moitié  de  la  tête  de  Braque  y 
ou  Brakenkopf  :  mais  tous  ces  lieux  font  peL^ 
confidérables.  Je  dirai  feulement  un  motde-- 
la  ville  de  Féneftrange, 
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F  E  N  E  S  T  R  A  N  G  E. 

FEnestrange  ejft  une  petite  ville  qui  eil 
fituée  fur  la  gauche  de  la  Sare:  ks  AI- 
lemans  la  nomment  Vtnftringen ,  ou  Finf- 
tnngçn  :  elle  efl  à  trois  lieues  de  Bouquc^ 
non  &  de  Sarbourg  ,  &  cinq  de  Dieuze. 
On  )^  voit  encore  les  refies  des  murs  dont 
elle  étoit  autrefois  entourée,  &  un  vieux 
Château,  dans  l'enceinte  duquel  eft  la  Cha- 
pelle Seigneuriale,  où  il  y  a  un  caveau  ,  qui 
fervoit ,  fans  doute ,  de  fcpulture  ordinaire 
aux  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  fauxboarg  a  été 
bâti  depuis  environ  vingt-ans.  Il  y  avoit  aur- 
trefoisen  cette  ville  un  Prieuré ,  fondé  pour 
deux  Bénédictins ,  fous  Tinvocation  de  S.  Léo- 
nard en  1252,  par  deux  frères.  Seigneurs  de 
Feneflrange.  Ce  Prieuré  étoit  à  la  collation 
de  TAbbé  defaint  Mihiel.  La  Collégiale  de 
Feneflrange  fut  fondée  en  1475 ,  le  famedi 
après  la  Nativité,  par  Beatrix  d'Ogeviller , 
Douairière  de  Feneflrange  ,  &  par  Ç^z  deux 

fendres ,  Nicolas  de  Mœrfy,  &  Ferdinand  de 
^euw^emberg ,  qui  lui  donnèrent  des  biens 
achetés  en  1461  de  FAbbaye  de  Neuviller 
en  Alface.  L'Evêque  de  Metz  confirma  cette 
fondation  la  même  année ,  éc  le  Pape  en 
"^477-  Ce  Chapitre  devoit  être  compofé 
d*un  Doyen,  d'un  Cuflos,  d'un  Chantre, 
de  fix  Chanoines  &  de  quatre  Vicaires.  U 
fut  réformé  par  les  Rhingraves ,  fur  la  doc- 
trine de  la  Confeifion  d'Aufbourgen  i  fi^r. 
Mais  en  16S2,  Louis  XIV,  chafTa  les  Lu- 
thériens, &  y  rétablit  les  Chanoines,  qui 
n'ont  pu  cependant  rentrer  que  dans  une 
partie  de  leurs  biens  i  &  le  Chapitre  n'efl 
aduellement  compofé  que  du  Doyen ,  hç 
*iJe  trois  Chanoines.  Leur  E^life  fert  de 
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raioî-fle,  êc  les  Chanoines  |y  font  lesfonc- 
ttions  ciuiales.  L'Autel  eft  pofé  fur  une  bafe 
d'une  feule  pierre  de  quatorze  pieds  de  long , 
fur  huit  de  large ,  qui  paroît  y  avoir  été  po- 
fée  lors  de  la  conftruélion  de  rE^life. 

Auprès  de  la  ville ,  ôc  dans  l'étendue  de,U 
même  ParoilTe  ,  eft  un  Hermitage  fort  anr 
ckn ,  appelle  Brmdergarten.  Il  a  été  rétabli 
ôc  doté  en  171 3  ,  par  le  Duc  Leopold  &  par 
le  Prince  de  Salm. 

Le  village  de  Munfter ,  à  la  fource  de  h 
rivière  d'Albe,  n'efî:  remarquable  que  par 
fon  Eglife ,  appellée  le  petit  faint  Nicolas ^ 
parce  qu'elle  cft  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  faint  Nicolas  de  Poit. 

BAILLIAGE    D  E    B  A  R. 

Le  Duché  de  Bar  efl  fitué  .entre  la  Lor- 
raine ,  la  Champagne ,  6c  les  terres  des  trois 
Evcchés.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Comté, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  indifféremment  le 
Duché  de  Bar,  le  Duché  Barrois .  ou  leBacr 
rois.  Il  efl  fort  grand ,  &  s'éteiKi  depuis  le 
territoire  de  Sermaife ,  qui  efl  du  Bailliage  de 
Vitri  en  Champagne ,  jufqu'au  de-là  de  la 
Mozelle.  Il  eft  compofé  de  plusieurs  Châ? 
tellenies  ,  Prévôtés  &  Seigneuries.,  qui  ont 
été  partie  achetées,  partie  ufurpées  par  les 
anciens  Comtes ,  &  par  eux  réunies  en  ui> 
feul  corps  ,  de  la  divifion  duquel  a  été  fort 
mé  le  nouveau  Bailliage  de  Bar,  â:  pluiîeijr^ 
autres. 

Le  Bailliage  de  Bar  ,  fuiv^nt  >  nouvelle 
divifion  des  Etats  du  Roi  de  .Pologne  ,  ell: 
encore  le  plus  confidcrable  de  tous  ceux  <^e 
la  Lorraine  &  dw  Barrois.  Il  efl  borné  à  l'a- 
rient  par  la  ^Ieufe,  parle,  yerdunois,  & 
les  Bailliages  de.Commercy  &  de  faiac  Ml* 


DE  lA  Lorraine  ET  du  Barroïs.  fft 
hiel  j  au  noidpar  le  Clermontois <<cle  Vei'- 
duois  ;  à  l'occident  &  au  midi  pai- la  Cham- 
pagne, qudques  parties  du  Baiiigni ,  &  du 
Bailliage  de  la  Marche.  Il  efl  auuofé  par  U 
Saux ,  l'Ornain  ,  l'Aire ,  la  Chez ,  ôc  VAiCr- 
ne,  qui  y  reçoivent  pluficurs  ruiïleaux. 

Les  Comtes  de  ce  pays  portoient  autrefois 
le  titre  de  Comte  de  Monçon ,  ou  MoulTon , 
à  caufe  d'une  ancienne  forterejOTe  de  ce  nom 
qu'ils  pofTé  dolent. 

Le  premier  Seigneur  de  Bar ,  dont  nous 
ayons  connoiiliince ,  efl:  Frédéric ,  qui  fut 
créé  Duc  de  Mozellane ,  ou  de  la  haute 
Lorraine,  par  Brunon  Archevêque  de  Co- 
logne, Duc  général  du  Royaume  de  Lor- 
raine, pour  fon  frère  l'Empereur  Othon. 
Nous  avons  déjà  fiit  mention  Ci-devant  de 
ce  Frédéric ,  en  parlant  des  premiers  Ducs  de 
Lorraine.  Il  poffcdoit  en  |bonne  partie  le 
pays  qui  compofe  aujourd'hui  le  Barrois  :  ce 
fur  lui  qui  fonda  Bar-le-Duc ,  qui  a  donné 
le  nom  au  pays  quelque  temps  après.  Mane- 
gaud ,  Abbé  de  faint  Mihiel ,  étant  tour- 
menté ôc  vexé  par  Renaud  IL  Comte  de  Bar 
vers  l'an  1 1 50 ,  préfenta  une  requête  au  Pape 
Eugène  III.  dans  laquelle  il  dit ,  que  Frédé- 
ric Duc  de  Lorraine,  ayant  pris  le  titre  d'A- 
voué ,  ou  proteéteur  de  l'Abbaye  de  faint 
Mihiel ,  s'étoit  emparé  du  tiers'  de  tous  les 
biens  ôc  revenus  de  cette  Abbaye ,  ôc  que 
de  ce  tiers,  il  avoir  compofé  le  Domaine  de 
Bar ,  qui  n'en  avoit  point  auparavant.  De 
tertia  tarte  PrAdiorum  Ecclefu  (  de  faint  Mi- 
hiel )  Cap  uni  fuum  Barrenfe ,  quod  ex- 
truerat,  curavitMi  laiila  cette  Seigneurie  iCes 
fucceiTcurs  mâles  ôc  femelles.  C'cfl:  pour- 
quoi Ces  filles  Beatrix  ôc  Sophie  eurent  Bar 
avec  d'autres  biens  allodiaux.  Sophie ,  après 
h  mort  de  ia  ComçeiTe  Machilde  fa  iiicce  , 
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eut  tous  les  biens  qu'elle  apporta  à  fon  tnari 
Louis  j  que  Hermannus  Contrains  nomme 
Comte  de  Montbelliard  ^  mais  Alberic,  fur 
l'an  123  3  5  appelle  Louis,  mari  de  Sophie  ^ 
Comte  de  Monçon ,  ou  Mouflon ,  en  latin 
Noncionis,  Thiery ,  fils  de  Louis ,  efl  appelle 
Comte  de  Bar  ,  par  le  Moine  Laurent  de 
Liège ,  qui  a  achevé  fa  chronique  en  1145", 
Se  qui  a  vécu  du  temps  des  enfans  de  Thieri , 
qui  laifla  trois  fils  ;,  i .  Thieri  Comte  de 
Montbelliard,  Louis  Comte  de  Mouflon,  Ôc 
Renaud ,  qui  fut  d'abord  Comte  de  Bar , 
puis  de  Mouflon ,  après  la  mort  de  fon  frerc 
Louis  fans  pofl.érité,  Renaud  fut  la  tige  des 
Comtes  de  Bar,  ôc  réunit  à  fon  Comté  plli- 
iîeurs  Seigneuries.  Il  jouît  quelque  temps  du 
Comté  de  Verdun  ;  puis  il  eut  guerre  avec 
l'Empereur  Henri  V.  qui  le  pourfuivit  com- 
me un  rebelle ,  l'afliégea,  6c  le  prit  dans  le 
Château  de  Bar.  Les  Allemans  rcgardoieiu 
alors  le  Barrois  comme  faifant  partie  de  leur 
Empire.  C'efl:  pourquoi  Othon  de  Freifin- 
•gue .  au  liv.  VIL  de  fa  Chronique ,  parlant 
3e  rexpé<iition  de  TEiTipereur  Henri  V.  en 
Lorraine,  dit  qu'il  ailiégea  le  Comte  Renaud 
dans  le  Château  de  Bar ,  m  Cafîro  Barra  ,  in 
^ermino  regni  fito.  Alberic  ajoute ,  que  l'Em- 
pereur pardonna  à  Renaud ,  à  la  prière  de 
tôusfes  parens  très-nobles  du  Royaume  d'Al-. 
lemagne.  Cependant  la  partie  du  Barrois  qui 
relevé  aujourd' hui  de  la  France,  en  relevoit 
dès  ce  temps  là  *,  de  tout  ce  que  faifoient 
les  Empereurs  pour  s'arroger  cette  mouvan- 
ce n'étolt  que  <\qs  ufurpations ,  &  des  en- 
treprifes  illégitimes  fur  les  droits  de  nos 
Rois.  Enfin,  les  Comtes  de  Bar  paroiflent 
avoir  été  plus  dépendans  de  nos  Rois  que  | 
des  Empereurs.  Henri  IL  Comte  de  Bar,,^ 
cojîibattjt  aux  côtés  de  Philippe-Augufte  àj 
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la  bataille  de  Bouvines  en  Flandre ,  contre 
rEmperear  Ochon.  Thibaud  II.  qui  avoit 
faicjiommage  à  Louis,  fut  condamné  par 
Arrêt  du  Parlement  de  France  ,  en  vingt 
mille  livres  de  dédommagement  envers  les 
Moines  de  Beauiicu  en  Argonne^&  Henri  ÏII. 
qui  avoit  Mi  hommage  a  Philippe  le  Bel , 
avant  fa  révolte  en  faveur  du  Roi  d'An- 
gleterre fon  bcaupere  ,  fut  forcé  de  le  re- 
nouvcllcr  en  1501. 

L'Empereur  Charles  IV.  étant  à  Metz  en 
13^4,  érigea  le  Comté  de  Pont-à-MoulTon 
en  Marquifac  ;  ôc  c'e/l  ce  qu'il  faut  enten- 
dre ,  quand  Albert  de  Stralbourg ,  qui  vivoic 
alors,  dit  que  cet  Empereur  avoit  érigé  le 
Barrois  de  Comté  en  Marquifat^^Ar  Comhatu 
Barrenfî  in  Marchtonatum.  AufTi  tous  les  fuc- 
celïeurs  de  Charles  IV.  en  donnant  l'inveili- 
turc  des  fiefs  Impériaux  de  Lorraine,  n'ont 
fait  mention  que  du  Marquifat  de  Pont,  dont 
k  titre  d'éredion  procède  de  la  grâce  de> 
Empereurs. 

Quant  à  l'éredtion  du  Comté  de  Bar  en 
Duché  ,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  qu'elle 
vienne  des  Emperenrs,  malgré  ce  qu'en  peu- 
\ent  dire  les  Ecrivains  Aliemans  &  Lorrains. 
Les  François  d'un  autre  côté  foûtiennenr, 
fans  beaucoup  de  fondement ,  que  le  Roi 
Jean  ,  en  mariant  fa  fille  Marie  avec  Robert 
de  Bar  ,  avoit  fait  cette  érection  pour  favo- 
rifer  Çon  gendre  :  mais  comment  accorder 
cela  avec  la  vériré  de  la  Chronologie ,  qui 
nous  apprend  que  h  PrinceiTe  Marie  ne 
fut  mariée  avec  le  Duc  Robert  qu'après  la 
mort  du  Roi  Jean ,  arrivée  à  Londres  le  9.^ 
Avril  1 364  ;  le  Roi  Charles  V.  fils  &  fuc- 
ccffeur  de  Jean ,  n'ayant  conclu  ce  mariage 
'^ue  le  4.  Juin  fuivant  ?  Et  il  y  avoir  dcja 
.ong  temps-  qne  Robert  étoit  Duc ,  puifque 
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du  Chcfne  cite  des  Lettres  du  mcme  Ro- 
bert, datées  de  Tan  13^7,  dans  lefquelles 
il  prend    la    qualité   du  Duc   de    Bar.     Il 
en  cite  dautres  des  années  1560  &  i3^2,> 
dans  kfquelles  Robert  prend  la  même  qua- 
lité ;  d'où  du  Chefne  conclut ,  que  Robert 
avoit  été  créé  Duc  en  1357,  fept  ans  avant 
fon  mariage  ^  ôc  c'eil  avec  d'autant  plus  de 
raifon  ,  que   l'on  voit  dans  la  Patente  de 
l'Enîpcreur  Charles  IV.  pour  la  confirmation 
des  privilèges  du  Marquifat  de  Pont-à-Mouf- 
fon 3  du  II.  Décembre  1356,  que  Robert 
de  Bar  n'avoit  alors  que  le  titre  de  Comte 
ëc  de  Marquis  *.    Mais  il  y  a  encore  une 
difficulté  d'attribuer  cette  ére6lion  au  Roi 
Jean ,  qui  étoit  alors  prifonnier  en  Angle- 
terre ,  ayant  été  pris  à  la  bataille  de  Poitiers 
le  19.  Septembre  1 3  y<^.  Il  faudroit  donc  que 
cette  ércéVion  eût  été  faite  par  Charles  ,  fils 
de  Jean ,  Régent  du  Royaume  \  ce  qui  ne 
paroït  guère  vraifemblable.  D'ailleurs  ,  on 
n'a  jamais  eu  de  connoiilance  de  cqs  Lettres 
d'éredlion  :  ainfi  on  ne  peut  conclure  autre  j 
chofe  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  ! 
iinon  que  l'origine  de  ce  titre  eft  trcs-obf- 
cure ,  &  qu'on  croiroit  très-volontiers  que 
le  Comte  Robert  l'a  ufurpé ,  à  la  faveur  de 
la  confufion  qui  rcgnoit  alors  en  France,  ôc 
de  la  confidération  qu'il  tiroit  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  fille  du  Roi  Jean.  Au  refte,  ; 
le  litre  de  Duc  ne  demeura  pas  long-temps 
dans  la  mai  fon  de  Bar  :  car  le  Duc  Edouard  ; 
étant  mort  en  141  f  ,  fans  lailîér  d'enfansj 
mâles ,  il  eut  pour  fucceiTeur  fon  frcre  Louis  ; 
Cardinal  de  Bar.  Leur  fœur,  loland  de  Bar  ,'•: 
avoit  époufé  Jean  Roi  d'Arragon.  De  ce  ma- 
riage fortit  loland  d'Arragon,  mariée  à  Louis 

*  Voyez  le  livre  intitulé  j  Origine  de  la  très-iliuftr^ 
Maifon  de  Lorraine. 
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d'Anjou  IL  du  nom ,  Roi  de  Sicile ,  Se  donc 
il  vint  un  fils  nommé  René ,  qui  fur  depuis 
Roi  de  Sicile  ôc  Comre  de  Provence.   Il 
étoit  petit  neveu  du  Cardinal  de  Bar,  qui 
Linilitua  fon  héritier  du  Duché  de  Barrois 
de  de  fes  autres  Etats  ôc  Seigneuries ,  par  £cs 
Lettres  données  à  S.  Mihicl  le    13.   Août 
141 9.  René,  après  la  mort  de  fon  fils  Jean 
Duc  de  Calabie ,  ôc  celle  de  fon  petit- fils 
Nicolas  Duc  de  Lorraine,  inllitua,  par  fon 
teftament  fait  en  1474,  pour  fon  héritier  au 
Duché  de  Bar ,  René  Duc  de  Lorraine  ,  fils 
de  fa  fille  loLind ,  &  de  Ferry  Comte  de 
Vaudemont.  Le  Roi  Louis  XL  s'empara  du 
Duché  de  Bar,  &  le  garda  jufqu'à  fa  mort. 
Charles  VIII.  fon  fils  lui  ayant  fuccédé ,  le 
Duc  René  lui  demanda  tous  les  Etats  donc 
fon  aïeul  le  Roi  René  avoit  joui.  Charles  fit 
examiner  fes  prétentions  par  des  arbitres, 
qui  le  déboutèrent  de  la  plus  grande  partie  de 
,fcs  prétentions,  mais  lui  adjugèrent  le  Duché 
de  Bar ,  à  la  charge  de  rendre  au  Roi  les  mê- 
mes hommages  que  fes  prédécefieurs.  Louis 
XÎL  Roi  de  Èrancc ,  lui  accorda  par  grâce  les 
droits  Régaliens.  François  I.  en  ufa  de  même 
à  l'égard  du  Duc  Antoine 3  qui  fournit  Ces  Let- 
tres de  reconnoiffance  ,   dans  lefquelles  il 
avouoit  qu'il  ne  pouvoit  ufer  de  ces  droits  , 
que  de  la  grâce  du  Roi  fon  Souverain  Sei- 
gneur.  Les  Ducs  de  Lorraine  ,  fuccefleurs 
d'Antoine,  en  ont  joui  au  même  titre.  Par  le 
Traité  des  Pyrénées ,  le  Barrois  avoit  été  cédé 
à  la  France  j  mais  Louis  XIV.  le  reditua  en 
x66y  au  Duc  Chailes.   Le  Duc  Leopold  y 
rentra  en  fuite  en  1^97,  ^  en  fit  hommage 
au  Roi ,  comme  Ces  prédécefTeurs.  Enfin  ,^Sa 
Majcllé  Polonoife  fut  mife  en  pcfrelTion  de 
ce  Duché,conformément  au  Traité  deVienne 
du  S.  Novembre  1738. 
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Le  Duché  de  Bar  étoiz  divifé  ci-devant  en 
Baruois  mouvant  &  Barrois  non-mouvant  : 
c'étoit  la  Meufe  qui  faifoit  ce  partage  :  ôc 
pour  le  Barrois  mouvant  j  le  Duc  rcndoit  un 
hommage  limpie  au  Roi  de  France ,  &  les 
appels  de  fes  Juges  étoient  portés  au  Parle- 
ment de  Paris  ;  ce  qui  fubfifle  encore.  Le 
Duc  jouiïToit  des  droits  Régaliens  fur  tout  le 
refte  du  Duché ,  comme  en  jouïfient  les  au- 
tres Princes  de  TEmpire  fur  leurs  Etats. 

B  A  R-L  E-D  U  C. 

BAr-le  Duc ,  en  latin  Barrmn ,  ou  Bar- 
ra y  ^^  le  chef-lieu  du  Bailliage  de  Bar, 
ëc  étoit  ci-devant  la  Capitale  du  Duché  de 
ee  nom.  Cette  ville  eil  peu  ancienne  ,  &  fut 
fondée  dans  le  dixième  fiecle  par  Frédéric  L 
Duc  de  Mozeliane ,  qui  fo  bâtir  une  forte- 
reffe,  qu'il  nomma  Barrum  ,  ou  Barra  ^c'ck- 
à-dire  ,  uiiC  Barre  ,  ôc  c'eft  de  fa  qualité 
qu'elle  a  retenu  le  nom  de  Bar-k-Duc.  Il  fit 
conAruirc  ce  Château  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne ,  pour  s'oppofer  aux  fréquentes  incur- 
curfions  des  Champenois  en  Lorraine,  pro- 

fter  fréquentes  Camfamnim  in  Lotharingiam 
incurpones ,  in  co?ifmto  Campanidi  &  Lotharin- 

g'îA  Cajirum  exîruxtt.  C'eft  ainfî  que  s'expli- 
que 1  ancien  Hiftoricn  de  l'Abbaye  de  faint 

Mîhiel  ,  qui  témoigne  avoir  entrepris  fon 

hiftoire  pendant  la  vie  ,  &  en  confidération 

de  Nanterus ,  qui  étoit  Abbé  de  S.  Mihicl 

vers  Pan  1020. 
La  ville  de  Bar  efi:  à  quinze  lieues  de  Nan- 

cv ,  environ  cinquante  de  Paris ,  à  trois  de 

Ljgny  5  fept  de  Commercy ,  cinq  de  faint 

Dîzier  ,  &  fix  de  faint  Mihicl. 
'  On  diftingue  Ja  ville  de  Bar  en  ville  haute 

de  ville  bailc  \  une  partie  étant  fur  le  haut 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  f  fy 
de  la  monragne ,  &  l'autre  au  bas ,  le  Châ- 
teau entre  deux.  Ce  Château  eft  le  plus  an- 
cien des  trois.  Nous  avons  parlé  de  fon  ori- 
gine ci-defTus.    Charles  III.   Duc  de  Lor- 
raine ,  avoic  fait  rétablir  quelques  parties  die 
ce  bâtiment -,  mais  le  14.  Février  1^49,  un 
incendie  endommagea  beaucoup  cet  édifice , 
êc  en  1670,  Louis  XIV.  fît  démolir  les 
rours,  &  partie  des  murs  -,  mais  on  conferva 
les  portes  Se  les  murailles  de  la  ville.  La 
Cour  de  ce  Château  efl  grande,  &  bâtie  en 
terrafTe ,  qui  regarde  h  partie  inférieure  de 
la  ville  bafle.   On  y  trouve  i'Eglife  Collé- 
giale de  faint  Maxe ,  ou  faint  Maxime,  Ab- 
bé de  Chinon.    Ce  Chapitre  efl  compofé 
d\in  Doyen  ,  de  douze  Chanoines  ,  de  pia- 
fieurs  Chapelains,  Ôc  de  quatre  Semi  pré- 
bendes, que  René  IL  créa  en  i  jof  ,enfupTî* 
niant  deux  Prébendes.  Une  limple  Chapel- 
le-,  prefqu'audi  ancienne  que  le  Château, 
fut  l'origine  de  cette  Collégiale.  Si  Ton  en 
croit  la  tradition,  &  quelques  Auteurs,  un 
noble  foldar ,  nommé  Hezeb  ,  bâtit  cette 
Chapelle  \  ùÀnx.  Gérard  en  fit  la  confécration, 
Hezeb  y  porta  enfuite ,  du  pays  de  Tours , 
ics  reliques  de  faint  Maxime ,  qui  font  en- 
core en  grande  vénération ,  ôc  (ont  renfer- 
mées dans  une  riche  Châffe.  Mais  le  Cha- 
pitre de  faint  Maxe  fut  fondé  régulièrement 
&doté  en  992.  L'Eglife  de  faint  Maxe  eft 
riche  en  antiquités  :  c  etoit  la  Chapelle  &  la 
ParoifTe  des  Comtes  &  Ducs   de  Bar  :  le 
Doyen  efi;  Curé.  On  peut  voir  en  cette  Eglife 
trois  anciens  tombeaux  dans  des  niches  en 
arcades  :  ils  font  pris  dans  TépaifTeur  du  nxm. 
Celui  de  Marie  de  Bourgogne ,  époufe  du 
Comte  Edouard!.  &  petite  fille  de  S.  Louis, 
eft  entre  T Autel  Notre-Dame  &  le  grand 
Autel.  Les  tombeaux  du  Comre  Henri  IV. 
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5^8        Description 
moût  à  Paris  en  i  ^44,  ôc  dloland  de. Flan- 
dres ,  morte  à  Metz  en  1 3  9  f ,  font  à  la 
Chapelle  de  faint  Jean-Baptiile  :  les  figures 
font  d'un  goût  gothique  :  elles  font  en  mar- 
bre blanc  :  le  relie  eil  un  marbre  noir.  Con- 
tre un  pilier  du  Chœur  de  cette  Eglife,  à 
droite ,  efl:  appliqué  un   monument  élevé 
pour  fervir  de  maufolée  à  un  Prince  d'O- 
range 5  tué  au  ficge  de  faint  Dizieu  en  1 5-44. 
On  y  voit  la  mort  ,  ou  un  fquelette  ,  qui 
tient  dans  fa  main  le  cœur  de  ce  Prince.  Cet 
ouvrage  efl  très- eilimé  des  connoiiTeurs  :  on 
l'attribue  à  un  Sculpteur  nommé  Richier , 
de  la  main  duquel  on  voit  phificurs  beaux 
ouvrages  dans  l'Abbaye  de  S.  Mihicl.   La 
Chapelle  collatérale  des  Princes ,  ou  de  Gilles 
de  Trêves  ,  Doyen  de  faint  Maxe ,  e/l  très- 
ornéé  de  fculpture  ôc  d'architeélure  ;  le  pla- 
fond eil  voûté ,  &  enrichi  ae  compartimens 
de  couronnes  &  de  rofes  en  cul -de-lampes, 
très  bien  dorés  :  le  fond  cil  peint  en  azur. 
Le  deiTous  des  arcades, qui  forment  les'deux 
entrées  de  la  Chapelle ,  eft  auiîi  décoré  de 
rofes  &  autres  ornemens  dorés.  Le  rétable 
de  l'Autel  e/l  d'ordre  dorique  ;  &  ce  qui  en 
fait  la  beauté  eil  une  Annonciation  en  relief, 
attachée  à  un  fond  d'architediure  en  bas  re- 
lief. Sur  le  piédeilal  eil  écrit  le  nom ,  l'ar- 
liile  &  la  date  de  l'ouvrage ,   en  ces  mots 
Licier  Richier  i  5  f 4.  Sur  la  corniche  du 
rétable  font  deux  figures  debout  qui  X^é- 
fcntent  des  Prophètes  ;  ôc  fur  le  frontifpic^ 
eil  un  Chriil ,  ayant  la  Vierge  ôc  faint  Jeati 
à  ks  côtés. 

On  voit  fur  la  première  corniche  qui  rè- 
gne autour  de  cette  Chapelle  huit  figures,  ([ui 
repréfentent  les  huit  Percs  de  TEglife  Grec- 
que &  Latine.  L'artiile  à  reprcfenté  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chriil  fur  la  croifée  près  de 
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r Autel  :  fur  l'autre  croifée  eft  la  figure  de 
Gilles  de  Trêve?  à  genoux  fur  un  prié- 
dieu.  Toutes  ces  iigures  paroiffcnt  de  mcme 
main,  ôc  dignes  de  Ligier  Richier.  Elles 
font  d'une  pierre  polie  de  luifante  comme  le 
marbre.  On  n'en  voit  point  de  pareille  dans 
le  pays.' 

Sur  la  corniche  qui  règne  fous  le  plafond 
de  cette  Chapelle  font  ams  les  douze  Apô- 
tres ,  dans  des  attitudes  différentes.  Ces  figu- 
res font  de  terre  cuite  y  &  peintes  au  naturel. 
il  y  a  encore  dans  cette  même  Chapelle  deux 
autres  maufolées  élevés  en  Thonneur  de  quel- 
ques anciens  Comtes  de  Bar,  dont  les  figu- 
res font  reprefentées  à  genoux  :  le  nom  de 
l'Artillc  en  inconnu. 

A  droite  de  rEglife,fur  îaterrafTe  du  Châ- 
taux  ,  du  côré  de  la  ville  baffe ,  &:  de  la 
côte  de  r  horloge  ,  font  les  bîtimeiis  à  répa- 
rer. Le  moins  confervé  cû  la  grande  falle , 
où  s'affembloient  autrefois  les  Etats  du  Bar- 
rois.  A  la  gauche,  du  côré  de  la  côte  des  Jé- 
fuites ,  les  bâtimens  fonr  en  meilleur  étar. 
On  y  garde  les  archives  du  Barrois. La  Cham- 
bre des  Comptes  y  a  fon  Palais ,  Se  l'Hôtel- 
de- Ville  s'y  afiembloit  depuis  quelques  an- 
nées. 

La  ville  haute  de  Bar  n'eft  féparée  du  Châ- 
teeu  que  par  une  grande  cour  ouverte  d'un 
côté ,  Ôc  dont  la  plupart  des  bâtimens  ont 
été  démolis.  Cette  partie  de  Bar  eft  en  am- 
phithéâtre fur  une  montagne,  qui  s'élève 
toujours  jufqu'à  la  diftance  d'une  demi  lieue 
au  fud-oueft,  du  côté  de  faint  Dizier. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Pierre  eft  au 
haut  de  la  ville  ,  à  l'extrémité  d'une  place  de 
même  nom.  Anfelme  de  Joinville  &  foixan- 
te-deux  autres  Gentilshommes  en  furent  les 
premiers  fondateurs.  Le  Comte  Edouard  L 
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confirma  cet  érabliffement  en  1 3 1  f  ,  &  i'E- 
vêque  de  Toiil  en  1318.  Le  Doyen  de  ce 
Chapitre  cd  premier  Chanoine  à  S-  Maxe  , 
&  réciproquement  le  Doyen  de  S.  Maxe  efb 
premier  Chanoine  à  S.  Pierre ,  &l  ils  ont  des 
Prébendes  Canoniales  depuis  l'union  faite 
en  faveur  des  deux  Doyens ,  par  le  Duc 
Edouard.  IIL  le  11.  Juin  141 1,  confirmée 
par  TEvêque  de  Toui  le  4.  Avril  de  l'année 
fuivante. 

Le  Chapitre  de  cette  Collégiale  efb  com- 
pofé  d'un  Doyen ,  de  dix  Chanoines ,  de 
qaatre|hauts  Vicaires ,  Se  de  deux  Chapelains. 
On  fait  en  cette  Egiife  le  Service  Paroi iTial 
pour  la  ville  haute ,  fuivant  un  Règlement 
de  M.  de  BifTy  Evcquc  de  Toul ,  dans  ùi 
viiite  à  Bar  le  28.  Aoîit  1696.  Flufieurs  Cha- 
pelles ont  été  unies  au  Chapitre,  ôc  les  re- 
venus convertis  en  Vicariats  par  Sentence  de 
l'Ordinaire  du  31.  Décembre  171 3. 

L'Eglife  de  faint  Pierre  eft  ancienne.  Se 
beaucoup  moins  ornée  que  celle  de  S.  Maxe. 
On  y  voit  deux  tableaux  ronds  de  quinze 
pouces  de  diamètre  fous  verre ,  attachés  aux 
deux  piliers  qui  terminent  le  chœur  :  l'un 
repréfente  René  IL  l'autre  Philippe  de  Guel- 
dres  fon  époufe.  Il  y  a  à  gauche  une  aflez 
grande  Chapelle ,  dans  laquelle  on  voit  deux 
tombeaux ,  fur  lefquels  font  couchées  plu- 
Heurs  figures  d'hommes  &  de  femmes ,  affez 
bien  fculptées.  L'Artifle  efl  inconnu.  Ces 
tombeaux  ont  été  élevés  pour  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Stainville.  Les  épitaphes 
font  en  lettres  gothiques ,  ôc  font  du  feizie- 
me  fiecle. 

L'Eglife  ôc  le  Monaiîere  des  Carmes  font 
au  côté  droit  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  Ôc 
fur  la  même  place,  L'érabliiTtment  de  ces 
Religieux  cfl  du  13.  Février   1631.    Leur 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barroi?.  y^r 
Eglife  ch  reconftruite  à  la  moderne ,  de  très- 
bien  bâtie. 

Au  bas  de  la  place  de  S.  Pierre  ^  &  dn  mê- 
me côté  que  les  Carmes ,  on  trouve  k  IVio- 
naftere  des  Reiigieufes  Annonciades ,  fondé 
le  14.  Mars  1641.  La  Chapelle  ell  ornée. 
Le  réiable  de  l'Autel  eft  en  pierre  d'ordre 
compofite  :  il  a  été  fculpté  &  doré  par  Gaf- 
par  Humbert ,  qui  a  fculpté  auffi  la  boife- 
ïie  &  ks  trophées  en  ornement  de  cette 
petite  Eglife.  On  y  voit  plufieurs  grands  ta- 
bleaux. Celui  qui  efl  fur  l'Autel  repréfente 
l'adoration  des  bergers  :  deux  autres ,  de  1 5^ 
pieds  de  large  fur  neuf  de  haut ,  font  d'Yardj- 
trois  autres  ont  été  peints  par  André  Mo- 
reau. 

.  Sur  la  porte  au  bois ,  au  plus  haut  de  la 
viUe  5  près  de  la  promenade  publique  ,  efl  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Paix ,  érigée  à 
la  fin  du  XV.  fiecle.  On  y  voit  quatre  beaux 
tableaux  de  huit  pieds  de  haut  far  fix  de  lar- 
ge ,  dont  deux,qui  repréfentent  rAffomption 
ëc  l'Annonciation*,  ont  été  peints  par  Marie 
Yard  :  Ôc  les  deux  autres ,  qui  repréfentent  la 
Vifîtation  ôc  la  Nativité  ;,  ont  été  peints  pas: 
BoiT|y^îer. 

.  Le  Palais  de  la  Juilice  pour  k  Bailliage  &c 
ia  Maïti'ife  des  Eaux  &  Forets  cft  dans  la  ville 
haute  :  l'édifice  cft  ancien  ôc  menace  ruinco 
L'Hôtel -de-Ville  a  acheté,  un  peu  plus  haut, 
en  17  f  2  5  une  grande  maifon,  pour  y  tenir  fes 
alîemblées.  Les  halles  tiennent  à  ces  bâti- 
mens.  v 

La  ville  baffe  de  Bar  t{\:  dans  un  beau  val- 
lon :  la  rivière  d'Omain  la  traverfe  de  -f o- 
rient  à  Foccident.  Un  Canal  tiré  de  la  même 
rivière  y  coule  auifi  paralkkment-  à  la  ri- 
7iere,  à  la  diftance  d'un  quart  de  lieue ,  ôc 
fert  auxxanncries  Ôc  aux  moulins.  Il  n'y  a 

Aay 


j6t        Description 
point  de  fontaines  publiques  dans  la  ville 
baffe.  On  y  traverfe  TOrnain  fut  tt ois  ponts 
de  pierre. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame ,  à  droite  de 
rOrnain,  eft  la  feule  Paroifle  de  Bar.  La 
ComteiTe  Sophie  le  fonda  dans  l'onzième 
iiecle  :  il  dépend  de  l'Abbaye  de  laint  Mi- 
hiel.  L'Eglife  n'efl  pas  ancienne  :  elle  a  été 
reconfti'uite  depuis  environ  vingt  ans.  Huit 
Chapelains  rempliflent  le  chœur  de  cette 
Eglife  :  la  plus  ancienne  de  ces  Chapelles 
eil:  de  l'an  1 314  :  celle  de  la  Conception  efl 
la  feule  qui  mérite  quelque  attention.  Il  y 
a  fur  la  porte  d'entrée  une  Aflbmprion ,  fcul- 
ptée  par  Louis  Humbert.  Le  crucifiement  qui 
efl  au  fond  du  chœur  a  été  peint  par  Mo- 
reau.  Les  aurres  tableaux  de  moyenne  gran- 
deur font  de  Moreau ,  ôc  de  Louis  Yard. 
Ce  dernier  efl  un  Peintre  très-eilimé ,  né  à 
Joinville  :  £cs  principaux  ouvrages  font  à 
Toul. 

Le  Monailere  des  Augnflins  eft  à  gauche 
de  la  rivière  ,  au  pied  de  la  ville  haute.  Le 
canal  tiré  de  l'Ornain  ,  auprès  du  village  de 
Savonieres ,  pafTe  fous  leur  Eglife.  Le  Duc 
Robert  Se'  Marie  de  France  fon  époufe  fon- 
dèrent cette  Maifon  en  1371 ,  dans  un  en- 
droit qui  s'appelloit  alors  le  Pré-Dieu.  Le 
retable  de  l'Autel  efl  en  piètre  ôc  d'une  belle 
architeélure  :  les  pilaflres  font  de  marbre 
noir.  Se  le  chapiteau  d'ordre  compofite.  Le 
tableau  du  rétable  efl  de  feize  à  dix-huit  pieds 
de  haut  :  il  a  été  peint  par  Vignon  en  1610. 

Le  Duc  Robert  établit  les  Antoniftes  au 
centre  de  la  ville  baffe  le  16.  Juin  i^S^.ôc 
leur  donna  les  biens  de  l'Hôpitai ,  qui  efl 
auprès  de  leur  maifon  dans  la  rue  du  Bourg  : 
mais  par  un  Règlement  du  premier  Avril 
^5 59  y  ^ous  le  Duc  Charles  IL  on  fépara 
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«5e  nouveau  l'Hôpital ,  dont  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bar  a  la  direction.  Par  des  Let- 
tres du  Roi  de  Pologne  du  lo.  Août  iyyiv 
qui  terminent  de  longs  Ôc  anciens  procès , 
la  Commanderie  de  S.  Antoine ,  en  payant 
chaque  année  cinq  cens  livres  de  France  à 
THopital ,  conferve  une  partie  de  fes  biens 
anciens,  &  entre  autres  des  vignes  fituées 
fur  des  coteaux  qui  produifent  le  meilleur 
vin  de  Bar, 

Le  retable  de  l'Autel  de  l'Eglife  des  An- 
toniftes  efifur  le  modèle  de  celui  du  grand 
6.  Antoine;  mais  il  n'eil:  qu'en  pierre  :  c'eil 
un  groupe  de  nuages.  Plufieurs  Anges  foû- 
tiennent  un  grand  cadre  ovale ,  dans  lequel 
cft  un  Crucifix  peint  pai  Marigny.  Les  deux 
-grands  tableaux  au- defTus  desflalles  font  de 
la  même  main.  Les  flatues  de  S.  Auguilin 
Se  de  S.  Antoine  font  placées  aux  côtés  de 
l'Autel  :  elles  font  de  la  main  de  François, 
Sculpteur  né  à  Metz.  Les  deux  Autels  colla- 
téraux ont  été  fculptés  par  Humbert. 

Le  Monaflere  de  fainte  Claire  a  été  fondé 
en  1497:  il  efl  placé  auprès  d'une  porte  de 
la  ville  baiTe ,  à  Fextrémité  d'une  rue.  Le  re- 
table ôc  figures  de  l'Autel  font  de  FEfpin- 
gola ,  Sculpteur  Parifien. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  hors  des 
murs  à  l'extrémité  d'un  fauxbourg  ,  du  cote 
de  Fains  à  gauche  »  <S^  affez  près  de  la  rivière. 
Le  S.  François  du  Makre-Autei  a  été  peint 
par  Jean  le  Clerc,  Les  tableaux  de  la  Cha- 
pelle de  la  Conception  &  de  celle  de  faint 
Jofeph  font  d'Yard.  Celui  de  la  Chapelle 
du  Tiers  Ordre  cfi:  du  frère  Albert ,  mais 
retouché  par  Yard. 

La  Maiibn  des  Minimes  efl  auili  à  gauche 
de  l'Ornain  ,  &  à  l'autre  extrémité  de  la; 
ville  3  en  remontant  la  rivière  qui  en  eft  foie 

Aavj 
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près.  Ils  s'établirent  à  Bar  le  20.  Août  171  S. 
Jeaii  de  Mailler ,  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  pofa  la  première  pierre  de 
leur  édifice.  Le  tableau  du  Maître  Autel  de 
leur  Eglife  eft  aufii  d'Yard ,  Ôc  repréfente  la 
fuite  en  Egypte. 

Les  Religieufes  de  h  Congrégation  furent 
établies  à  Bar  le  u.  Novembre  1621  :  elles 
font  dans  l'intérieur  de  la  ville  ,  à  Textré- 
mité  de  la  rue  des  Clariftes. 

Les  Bénédidins  adminiflroicnt  l'Hôpital 
de  Barjavant  qu'on  le  donnât  aux  Antoniftes. 
On  y  mit  des  Sœurs  de  S.  Charles  en  171  <?  , 
fous  Tinfpeétion  d'un  Receveur  Prud'homme. 
Il  y  avoir  autrefois  dans  le  fauxbourg  de 
Bar  une  Maifon  de  Charité ,  appellée  le  pe- 
tit Couvent ,  ou  le  Béguinage.  Louis ,  Car- 
dinal Duc  de  Bar,  accorda  le  11.  Janvier 
141 8  des  privilèges  aux  Bonnes-femmes ,  qui 
y  logeoient.  La  Chapelle  fut  dédiée  le  28. 
Avril  1464.  René  II.  ordonna  le  22.  Mars 
lyoi  ,  qu'on  ne  recevroit  en  cette  Maifoa 
aucune  fille,  ou  femme  veuve,  que  par  l'a- 
vis de  la  Chambre  des  Comptes ,  ôc  du  Prc^ 
cureur  général.    Les  Béguines  ayant  aban- 
donné la  maifon  ,  le  Duc  Charles  II.   la 
donna  le  7.  Mai  156^,  aux  Mayeur  &  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Bar ,  pour  la  convertir 
en  infirmerie.    Les  Religieux  de   l'Ifle   en 
Barrois  ,  qui  pofTédoient  depuis  long-temps 
ce  petit  Couvent ,  &  les  biens  qui, en  dépen- 
doient ,  y  avoient  un  Religieux  fous  le  titre 
de  Provifeur.  Après  la  mort  du  dernier,  il 
y  a  environ  dix-huit  ans ,  ils  démolirent  les 
bâtimens  Ôc  la  Chapelle  :  mais  ils  les  ont 
fait  reconfîruire. 

Les  Sœurs  de  la  Charité  ont  été  fondées  ^ 
par  Anne  de  Rogers ,  veuve  de  M.  de  Serin- 
champs  ,  fuivant  ks  teftament  ôc  codicille 
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des  4.  Mai  1693  ,.  &  6.  Avril  1694.  Leurs 
fonctions  font  d'airifter  de  pauvres  malades  : 
de  pieufes  Dames  fe  font  alTociées  à  ces 
exercices. 

Tous  les  chemins  qui  conduifent  de  la 
ville  baffe  au  Château  &  à  la  ville  haute 
font  roides  ôc  difficiles  :  les  principaux  font 
la  côte  de  l'Horloge ,  ôc  la  cote  des  Jéfuites. 
En  montant  cette  dernière  le  long  des  murs 
de  la  ville ,  on  trouve  le  Collège  fondé  par 
Gilles  de  Trêves ,  Doyen  de  S.  Maxe.  Des 
Prêtres  Séculiers  y  ont  enfeigné  jufqu'eii 
1617  ,  que  le  Duc  Henri  II.  y  établit  les 
Jéfuites.  Les  bâtimens  de  cette  Maifon  font 
anciens.  Ce  Collège  n'efl  pas  riche ,  &  pour 
le  mettre  en  état  de  procurer  rinilru6lion  à 
la  jeuneffe  du  pays ,  Sa  Majefté  Polonoife , 
par  £es  Lettres  Patentes  du  4.  Septembre 
1 7  5  2  5  lui  a  aflîgné  une  fomme  de  cinq  cens 
trente-trois  livres  fix  fols  huit  deniers  argent 
de  France ,  à  prendre  annuellement  fur  fon 
Domaine  :  Ôc  par  l'art,  fuivant  de  ces  Lettres 
Patentes ,  le  même  Prince  aifigne  douze  cens 
livres  à  prendre  chaque  année  fur  fon  Do- 
maine 5  pour  établir  des  écoles  gratuites  dans 
la  ville  de  Bar ,  laquelle  fomme  efl  deilinée 
à  la  fubfiAance  6c  entretien  de  quatre  Frères 
de  Vlnftiîuî  des  Ecoles  Chrétiennes ,  pur  y  en 
tenir  deux  gratuites  dans  les  emplacemens  défi- 
pies  par  les  Officiers  Municipaux  :  Im^e  dans^ 
la  ville  haute ,  l'autre  dans  la  ville  bajfe  dudiP 
Bar. 

.  Une  même  enceinte  de  murs ,  percée  de 
fept  portes ,  enferme  les  deux  villes  de  Bar 
&  le  Château. 

Il  y  a  entre  le  Palais  &  le  Château  une 
fontaine  amenée  de  loin  :  un  peu  plus  haut 
un  puits  très- profond ,  aéiuellemeet  couvert  i. 
on  le  prétend  percé  dans  un  roc  très- dur» 
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Il  y  a  à  Bar  une  Oiïicialité  du  Diocèfc  de 
Toul  5  établie  par  Arrêt  des  grands  Jours  de 
Troyes  en  1  année  153  y.  Il  y  a  auffi  Recette 
des  Finances  ,  Recette  des  bois ,  &  une  Ju- 
rifdidion  de  Maréchaufîee. 

L'Eglife  de  Notre-Dame,  les  Capucins, 
les  Minimes ,  &:  d'autres  bârimens  fitués  fur 
les  deux  bords  de  la  rivière ,  font  hors  de 
l'enceinte  des  murs.  La  grande  rue ,  en  fui- 
vaut  le  cours  de  la  rivière  ,  depuis  le  premier 
pont  jufqu'aux  Minimes,  eft  bâtie  depuis 
cinquante  ans,  &  fait  un  efpece  de  faux- 
bourg  qui  tient  immédiatement  à  la  ville. 
La  rue  de  Vcel  où  l'on  paiTe  en  fortant  de 
la  ville  bafle  pour  aller  à  S.  Dizier,  ik  ce 
qui  eft  aux  environs  des  Capucins  ôc  de  TE- 
glife  Paroiffiale  ,  font  encore  des  cfpeccs  de 
fauxbourgs ,  quoiqu'ils  n'en  portent  pas  le 
nom  j  mais  le  fiuxbourg  de  Marbat ,  à  droite 
de  romain  ,  plus  haut  que  Notre-Dame  , 
eu  entièrement  ifolé  ,  &  forme  un  villagt 
lîtué  dans  un  très-beau  vallon. 

La  ville  de  Bar  a  produit  pluileurs  hom- 
mes célèbres  parmi  les  Littérateurs  ,  les  Sça- 
vans  ,  &  les  Artifles.  On  remarque  entre 
autres  Pierre  Alliot ,  premier  Médecin  de  la 
ReineAnne  d'Autriche,époafede  Louis  XIÎL 
dont  le  fils,  Hyacinte  Ailiot,  fiit  Abbé  de 
Mcyenmoutier  :  Humbert  Bclhomme ,  qui 
forma  la  belle  Bibliothèque  de  Moyenmoa- 
tier  pendant  qu'il  en  étoit  Abbé:  Dom  lierai: 
Ci'llier  ,  fçavant  Bénédidin  ,  Prieur  de  Fh^ 
vigni  :  Le  Perc  Norbert  Capucin  fameux  par 
ùs  écrits  fur  les  Indes  ôc  les  Millions  Etran^ 
gpres  :  François  de  Rofîeres  ^  grand  x^rchi- 
diacre  de  Toul ,  très-connu  par  Ces  écrits  ôc 
fcs  malheurs  :  Vobskir  Auteur  du  feizieme 
fiecle  :  Jean  Erard ,  Ingénieur  fous  FienrilV. 
qui  le  premier  a  traité  des  fortifications:^ 
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Gager  Sculpteur  du  feizieme  fiecle  :  Hout- 
zeaa  &c  Humbert ,  autres  fameux  Sculpteurs  : 
André  Morcau  &  Marie  Yard,  Peintres. 

Quoique  le  Bailliage  de  Bar  foit  très-éteii- 
du,  il  y  a  cependant  dans  fon  diArid  très- 
peu  d'endroits  conlidérables  ;  &  excepté  la 
ville  de  Ligny-en-Barrois,  il  n'y  a  que  quel- 
ques bourgs  ou  villages  qui  méritent  qu'on 
en  fafle  quelque  mention ,  tels  que  Naix , 
Ancerville  ,  Morley  ,  Montier-fur-Saux  ,. 
Pierrefitte,Rembercour-aux-Pots ,  Revigny- 
aux- Vaches  ,  Souilly  ,  Dugny  ,  Kœurs-la^ 
Petite,  Sampigny  ,  Muffy ,  "&c. 

L  I  G  N  Y-E  N-B  A  R  R  O  I  S. 

LI G  N  Y  ,  en  latin  Lincium ,  Ligniacum  , 
Liniacum ,  efl  la  feule  ville  confîdérable 
qu'il  y  ait  dans  le  Bailliage  de  Bar  avec  la 
Capitale  :  elle  fut  érigée  en  Comté  par  le 
Roi  Charles  V.  par  Lettres  données  à  Paris 
au  mois  de  Septembre  1307.  Elle  eflfîtuée 
dans  un  vallon  à  gauche  de  l'Ornain ,  trois 
lieues  au-deffus  de  Bar,flir  la  route  de  Toul. 
Elle  a  quatre  portes  :  fes  anciennes  murailles 
fubfiftent  prefque  encore  entièrement.  Cette 
viik  eil  une  ancienne  Seigneurie  qui  appar- 
renoit  autrefois  en  propre  aux  Comtes  de 
Champagne  :  mais  Thitaud  le  Grand  ,  ma- 
riant fa  fille  Agnès  avec  Renaud  IL  Comte 
de  Mouçon  de  de  Bar ,  lui  donna  en  dot  h. 
Châtellenie ,  ou  Seigneurie  de  Ligny  ,  que 
l'on  écrivoit  alors  Linci  ,  &  ce  fut  ainfî 
qu'elle  fut  unie  au  Barrois.  Elle  changea  de 
maître  bientôt  après  -,  car  Henri  IL  petit  fils 
de  Renaud  6c  d'Agnès,  en  mariant  fa  fille 
Marguerite  avec  Henri ,  qui  fut  le  premier 
Comte  de  Luxembourg  de  la  Maifon  de 
Limbourg ,  lui  domaa  en  dot  la  Ghâtellenk 
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de  Ligny.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils: 
Henrijqui  étoit  ra'inc,  fut  Comte  de  Luxem- 
bourg ,    ôc  c'eft  de  lui  que  font  defcendus 
les  Comtes  Ôc  les  Ducs  de  Luxembourg. 
Waleran ,  qui  étoit  le  pu'iné  ,  fur  Seigneur  de 
Ligny  ,  ôc  de  lui  font  defcendus ,  en  ligne 
direére  mafculine  ,  ceux  qui  ont  porté  le 
nom  de  Luxembourg  en  France  jufqu'au  rè- 
gne de  Louis  XÏII.  Les  Comtes  de  Bar  s'é- 
toient  réfervés  la  Seigneurie  directe  fur  Li- 
gny ;  ce  qui  excita  dans  la  fuite  des  guerres 
confidérables  encie  eux  de  les  Comtes  de 
Champagne ,  qui  prétendoient  que  les  Com- 
tes de  Ligny  fulTent  leurs  ValTaux.  S.  Louis 
rendit  divers  Jugemeus  en  1267  ôc  116^  , 
qui  ne  terminèrent  pas  ces  différends.   Mais 
■Henri,  Comte  de  Bar,  ayant  rendu  fon  hom- 
mage à  Philippe  le  Bel  en  1301 ,  il  comprit 
dans  fon  aveu  ôc  dénombrement   le  fief  ^. 
Li  ville  3  ôc  la  Châteîlenie  de  Ligny  ,  ce  que 
le  Roi  approuva  ^  fans  que  ce  droit  ait  été 
contefté  aux  fucceffeurs  du  Comte.  Dans  la 
fuite  les  Comtés  de  Ligny  ôc  de  Luxembourg 
furent  pofTédés  par  un  même  Seigneur  de 
cette  race  ;  ôc  Louis  Duc  de  Luxembourg, 
Connétable  de  France ,  qui  en  defcendoit  en 
ligne  dircde ,  eut  entre  autres  cnfans  An- 
îDine ,  d'où  vinrent  les  Comtes  de  Brienne 
ôcdc  Ligny.  Son  petit- fils ,  aufîî  nommé  An- 
toine j  eut  deux  fils ,  nommes  Jean  ôc  Fran- 
çois. 

Jean  ,  qui  étoit  rainé ,  fut  Comte  de 
Brienne  ôc  de  Ligny.  Il  n'eut  qu'un  fils' 
nommé  Charles ,  mort  fans  pofléri"  é.  Son 
oncle  François  ,  qui  au  mois  de  Septem- 
bre 1 576  ,  fut  créé  Duc  de  Pinei ,  ôc  aii 
mois  d'Odobre  lySi  Pair  de  Fiance,  lui 
fuccéda  aux  Comtés  de  Brienne  <?c  de  Ligny  ^ 
Ôc  mourut  le  30.  Septembre  1613,. 
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Henri  de  Luxembourg,  fon  ûis ,  lui  fuccé- 
da  en  toutes  Ces  Seigneuries ,  ô<  mouruc  le 
23.  Mai  161 6  5  ne  laiflant  que  des  filles  pour 
héritières.     L'aînée  ,  nommée  Marguerite- 
Charlotte  ,  épouia  en  première  noces  Léon 
d'Albert  de  Brantcs ,  frère  du  Connétable 
de  Luines  ,  mort  en  1630  ,  dont  elle  eutua 
fils  nommé  Henri  Léon.  Elle  époufa ,  en  fé- 
condes noces  y  Charles-Henri  de  Clemont- 
Tonnerre  ,  qualifié  Duc  de  Luxem.bourg  , 
mort  le  8.  Juillet  1674  ^   <^c>nt  elle   n'eue 
qu'une  hlle  &  héritière ,  nommée  Magde- 
laine- Charlotte- Bonne-Therefe  ,  qui  après 
la  renonciation  au  Duché  di;  Luxcrnboui'g , 
faite  en  fa  faveur  en  1660  ,  par  Henri- Léon 
d'Albert    fon  frcre   utérin,  époufa  le   17. 
Mars   1661    François-Henri  de    Montmo- 
rency ,  Comte  de  Luxe  &  de  Boutteville , 
auquel  le  Duché  d^  Luxembourg  fut  cédé, 
avec  les  Comtés  de  Brienne  3c  de  Ligny  ,  à 
la  charge  par  lui  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Luxembourg,  il  fut  confirmé  Duc 
de  Piney  ôc  Pair  de  France  en  1662 ,  créé 
Duc  de  Beaufort  ôc  de  Montmorency  en 
1688,  &  il  mourut  Maréchal  de  France  le 
4.  Janvier  169^.   Ses  defcendans  ont  pof- 
fédé  le  Comté  de  Ligny  jufqu'cn  17193  qu'il 
fut  acquis  par  le  Duc  Leopold. 

Il  falloir  ci-devant ,  pour  arriver  de  Toul 
en  cette  ville  ,  defcendre  par  une  côte  très- 
difficile ,  laiiTant  à  droite  Pilleveteu ,  Château 
commencé  fur  la  hauteur  par  un  Gouver- 
neur fde  Ligny  en  i  ^46  :  mais  depuis  quel- 
ques années  on  a  formé  une  nouvelle  chauf- 
fée en  pente  douce ,  qui  aboutit  à  un  pont 
neuf, coiifiraitfur  l'Ornain  ,  (3<:à  la  nouvelle 
porte  qui  commence  la  rue  Royale.  Cette 
rue  a  été  formée  des  d'b.is  du  Château  de 
Ligny  qui  étoit  en  cet  endroit ,  ôc  dont  h 
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démolition  a  été  ordonnée  par  Arrêt  du  Coîi- 
feil  du  Roi  de  Pologne,  du  i).  Juin  i74<3* 
On  n'en  a  confervé  qu'un  parc  au  bord  de  la. 
rivière ,  pour  fervir  de  promenade  à  la  ville  ^  '  , 
fuivant  un  Arrêt  du  même  Confeil,  du  y. 
Janvier  1748. 

L'Eglife  Paroiffiale  de  cette  ville  cil:  fous 
l'invocation  de   la  lainte  Vierge.    L'Eglife 
Collégiale  eft  auprès  de  la  porte  fur  la  rue 
Royale  :  die    fut  fondée   en   1197  ,    par 
Agnès  de  Champagne  ,  veuve  de  Renaud  Iî% 
Comte  de  Bar  ,   6c  par  Thibaud  fon  û\s. 
Cette  fondation  fut  approuvée  par  Eudes  de 
Vaudemont,  Evêque  de  Toiil  ,  ôc  prit  le 
Pape  Innocent  lîl'  L'Eglife  cil  fous  ritivo- 
cation  de  la  fainte  Vierge  ôc  de  S.  Epvre, 
Ce  Chnçitre   efl  compofé  d'un  Doyen  <^ 
d'onze  Chanoines  :  chaque  Prébende  vaut 
environ  douze  cens  livres  Earroi fes.  On  re- 
marque en  cette  Eglife  l'image  miracnleufe 
de  Notre-Dame  des  Vertus,  dontUrbiiinlV. 
fit  préfent  à  Charles  d'Anjou  Roi  de  Na- 
pies.  Jeanne ,  Reine  de  Naples,  Pavoit  don* 
née  aux  Chartreux  de  Creppi ,  qui  en  1435' 
en  ûœnt  préfent  à  Antoine  de  Salles  ,  Gen- 
tilhomme Provençal ,  qui  la  donna  enfuite 
à  cette  Collégiale!  On  voit  en  cette  Eglife 
grand  nombre  de  monumens  de  la  Mai  fou 
de  Luxembourg  :  le  plus  remarquable  efl  ce- 
lui d'Antoine  de  Luxembourg  &  de  Mar- 
guerite de  Savoye  fon  époufe  ,  dont  les  figu- 
res font  d'albâtre.  Le  corps  du  célèbre  Ma- 
réchal de  Luxembourg  Ôc  celui  dcfonépoui 
fe  ont  été  apportés  en  cet  Eglife. 

Le  Monaiîere  des  Urfulines  efl  près  de  la 

Collégiale,  ôc  a  été  rebâti  depuis  la  ruine 

du  Château  :  il  a  été  fondé  dans  le  dernier 

fîecle. 

Le  Chapitre  a  fait  bâtir  vis-à-vis  de  foa 
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Eglife  fîx  belles  maifons  Canoniales ,  qui  or- 
nent beaucoup  cette  rue«  Toute  cette  partie 
de  la  ville ,  qui  eft  auprès  de  la  rivière  ,  eil 
appellée  le  Château  :  elle  efl  féparée  de  Tau- 
tre  partie  par  de  vieux  murs,  &  par  un  foiïe 
dans  lequel  coule  un  ruilTeau.  La  porte  de 
communication  a  été  démolie  pour  élargir 
le  paflage.  L'auditoire  ,  les  halles ,  &  les 
boucheries  ,  ont  été  rebâties  fur  le  fofle 
même. 

De  ce  paflage  on  entre  fur  la  place ,  fur 
laquelle  on  trouve  le  Collège ,  d.ins  lequel 
il  y  a  huit  Bourfiers.  Il  fut  fondé  en  j  5  8  ^ , 
en  partie  des  deniers  de  l'ancien  Hônir?l  , 
&  en  partie  des  deniers  de  Marguc  ite  de 
Sa-voye,  veuve  d' Antoine  de  Luxen  bourg. 
Comte  de  Ligny  ,  qui  donna  la  rente  du 
principal  de  14400  livres,  à  prendre  fur  la 
terre  de  Treverez.  Cette  rente  a  v4té*fuppri- 
mée  par  une  Bulle  du  Pape  Clément  VIIL 
de  l'an  i  f  97  ,  &  à  la  place  Ton  a  uni  à  ce 
Collège  le  revenu  d'une  Prébende  du  Cha- 
pitre ,  &  celui  des  Chapelles  de  S.  Jean  de 
froide  entrée ,  &  de  Dame  Efleline.  Le  Prin- 
cipal du  Collège  c/1  Chanoine  de  la  Collé- 
giale. Derrière  le  Collège  efl  la  maifon  de 
Charité  ,  qui  a  fà  Chapelle  &  trois  Sœurs 
Hofpiralieres. 

^  Les  Cordeliers ,  dont  la  Maifon  étoit  an- 
ciennement hors  des  murs ,  font  à  préfent 
en  cette  partie  de  la  ville  :  ils  ont  été  fondés 
-par  George  de  la  Trimouille ,  &  enfuite 
dottés  par  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Roucy  en  1447.  La  Maifon  des  Religieu- 
£ts  de  la  Congrégation  eil:  au  même  en- 
droit. 

Le  Couvent  des  Capucins  a  été  fondé  par 
Marguerite  de  Savoye ,  veuve  d'Antoine  de 
Luxembourg  en  1 448.  Leur  Maifon  eflfituéc 
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an  bord  de  l'Ornain  ,  de  l'autre  côté,  su 

pied  du  village  de  Pilleveteu.  C'efl  le  premier 

Couvent  de  leur  Ordre  dans  la  Province  de 

Lorraine. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  dans  un. 
vallon  défert  entre  deux  montagnes  ,  on 
trouve  le  Couvent  des  Annonciades  fondé 
en  1448. 

L'Edit  du  mois  de  Juin  173-1  a  confervé 
une  Prévôté  Royale  à  I.igny  :  les  appels  eia 
font  portés  au  Bailliage  de  Bar.  il  y  a 
Hôtel-de-Ville. 

Il  y  a  voit  autrefois  en  cette  ville  une  f.i- 
nieufe  poudrerie,  qui  a  cciTé  de  aavaiikr 
depuis  quelques  années. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembong, 
Evêque  de  Metz  ,  étort  né  à  Ligny  le  ic. 
Juillet  1639  :  il  mourut  à  Villeneuve- lez- 
Avignon  le  2.  Juillet  1 6  87. 

Nuifement ,  Auteur  de  quelques  traités 
de  Chymic  ôc  de  quelques  autres  ouvrages  ^ 
étoit  aulii  né  à  Ligny. 

N  ^  1  X, 

NAix,  ou  Nays,  qUe  les  habîtans  du 
pays  appellent  Nas  ,  cft  un  bourg  fitué 
fur  la  gauche  de  POrnain  ,  une  lieue  au- 
deffas  de  Ligny.  C'étoit  anciennement  une 
ville  allez  confidérable  ôc  bien  fortifiée  :  elle 
communiquoit  à  celle  de  Ligny  par  un  che- 
min foutcrrain  qui  exifle  encore.  1  hieri , 
Roi  de  Bourgogne ,  prit  la  ville  de  Naix  en 
61  z,  fur  Theodebert  Roi  d'Autefie.  En 
formant  en  17^0  la  nouvelle  chauffée  qui 
va  de  Ligny  à  Gondrecour ,  on  trouva  fur  Te 
finage  de  Naix  des  médailles  Romaines, 
avec  des  tombeaux ,  &  on  pénétra  dans  le 
chemin  foutcrrain. 
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MOrley  ,  ou  Morlay  ,  eil  un  bourg 
ficué  à  droite  de  la  Saux  ,  à  cinq  lieues 
de  Bar ,  entre  S.  Dizicr  ôc  Gondreconr.  11 
ci):  remarquable  par  fon  anciaiiicté  ,  &  par 
les  rcftcs  d'un  Palais  des  Rois  d'Au/lrafie , 
qu'on  y  voyoit  encore  à  la  fin  du  fiecle  der- 
nier. On  conjecture  que  c'eil  en  cet  endroit 
que  fe  tint  en  678  le  Concile  ou  S.  Léger 
fur  dépofé.  Il  y  avoir  ci-devant  une  Prévôté 
Royale  ,  qui  a  été  fupprimée  par  TE  dit  de 
Ï7JI. 

MONTIER-SUR-SAUX. 

MOntier-sur-Saux  5  en  latin  Monajïe- 
rium ,  à  caufe  d'une  Maifon  de  Béné- 
didhns  qu'il  y  avoir  autrefois,  &  qu'on  dé- 
rruifit  pour  y  bâtir  une  forrereflc  ,  eil  aujour- 
d'hui un  bourg ,  fitué  au-dciTus  de  Morley, 
Il  eil:  le  chef-lieu  d'une  Baronie  de  laquelle 
dépendent  Biencourt  (k  Juvigni.  Elle  eil  re- 
venue au  Domaine  àlainort  d'Elifabeth  de 
Lorraine,  Princeffe^d'Epino^  3c  fes  Prévôtés, 
Grueries  îSi:  Bailliage,  ont  été  fupprimés. 

P  I  E  R  R  E  F  I  T  T  E. 

PIerrepitte  efl  le  chef-lieu  d'une  dzs 
plus  anciennes  Châtelknies  du  Barrois. 
Il  y  avoir  ci  devant  une  Prévôté  Royale  ,  qui 
avoit  éré  fupprimée  par  l'Edit  de  Sa  Majeilé 
Polonoife  du  mois  de  Juin  1751 ,  &  qui  a 
été  rétablie  par  Arrêt  du  Confeil  des  Finan- 
ces de  ce  même  Prince  du  1 9 .  Mai  1 75  3 ,  & 
Lettres  Patentes  du  3.  Juin  fuivanr.  En  con- 
féquence  defquelîesles  différens  Seigneurs  de 
cette  terre  y  font  rendre  la  Jiiflice  chacun 
pendant  un  temps  proportionné  à  leurs  por- 
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lions  -,  ce  qui  s'nccomplir  dans  une  révolu- 
tion de  quauanre-iiuit  mois,  apiès  kfquels  la 
même  période  recommence.  Ce  bourg  efl 
ficué  à  gauciie  de  la  rivière  d'Aire ,  à  trois 
lieues  de  $.  Mihiel  >  ôc  quatre  de  Bar.  Il 
n'eft  remarquable  que  parce  qu'on  y  voyoit 
ci-devant  m\  Palais  des  Comtes  <k  Ducs  de 
Bar,  à  préfentjen  ruine.  Il  y  a  des  halles  pour 
les  marchés  Ôc  les  foires.  Les  marchés  om 
été  établis  par  Lettres  du  19.  Août  1(529. 
Le  fceau  de  la  Prévôté  de  Pierrefitte  porce 
les  armes  de  Bar:  on  peut  conjedburer  qu'il 
vient  du  temps  où  une  patrie  de  cette  terre 
pafla  de  la  Maifon  du  Ciiatelet  en  celle  de 
Bar. 

REMBERCOURT-AUX-POTS. 

REmbercourt-aux-Pots  ,  ou  Ram- 
BERcouRT,en:  aux  fources  de  la  ri- 
vière de  Chez,  une  lieue  à  gauche  de  l'Aire. 
Il  y  avoir  ci-devant  une  Mairie  Royale, 
dont  les  appels  étoient  portés  diredement  à 
la  Ccur  Souveraine  de  Lorraine  ,  Se  une 
Gruerie.  Ce  bourg  efl  adtuellement  fous  le 
rcfTort  du  Parlement  de  Paris.  Il  y  a  unç 
Eglife  Paroiffiale,  dans  laquelle  il  y  a  plu- 
ficurs  Chapelles  [bienf  fondées  j  un  Couvent 
de  Cordeliers  ,  Ôc  au-dehors  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  la  Magdelaine. 

REVIGNY-AUX-VACHES. 

REviGNY-Aux- Vaches  ,  anciennement 
.  Ruvignj^  cil  un  bourg  fitué  à  droite  de 
rOrnaîn  ,  trois  îicues  au-deffous  de  Bar  ,  ôi 
à  une  lieue  de  la  rivière  de  Chez ,  aux  fron- 
tières de  Champagne.  Il  y  a  une  EgHfe  Pa- 
roiiïiale ,  ôc  un  Hôpital  qui  a  fon  Eglife 
&  un  Prêtre  pour  la  deflervir.  Ce  lieu  eil  ' 
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patrie  de  Jacques  de  Ruvigny ,  JanfconfLilce 
cekbre  ,  qui  a  beaucoup  tcrit  fur  le  Droic, 
&  qui  furEvcque  de  Verdun  depuis  1200, 
jufqu'en  1296  ,  année  de  fa  mort. 

K(5URS-LA-PETITE. 

KŒuRS- LA -Petite  eil:  un  gros  bourg 
dans  un  une  fituation  agréablf^ ,  près  de 
Ja  i-iviere  de  Meufe  :  il  efl  le  chef-lieu  d\ine 
terre  ancienne.  Il  y  avoir  autrefois  un  Châ- 
teau ,  où  le  Duc  René  réfidoit  autrefois  •  il 
y  étoit  en  143  6 ,  &  fie  bâtir  l'Eglife  fur  une 
hauteur  hors  du  bourg.  Marguerite  d'Anjou 
ce  fon  fils  ,  s'y  étant  retirés  en  i^6j  ,y  lef- 
terent  jufqu'en  1470.  Charles  de  I^orraine  , 
Eveque  de  Vcidun ,  &  depuis  Jéfuite ,  y 
naquit  le  17.  Juillet  1592.  Louis  XIIL  y 
etoit  pendant  le  ficge  de  S.  Mihiel  en  162,  /. 
Le  Duc  Leopoid  érigea  cette  terre  en  Comté 
le  24.  Août  1717.  L^ancien  Château  n'exifie 
plus  :  il  a  été  rebâti  à  la  moderne. 

M  U  S  S  Y. 

MU  s  s  Y ,  ou  MussEY ,  n'e/l  aujourd'hui 
qu'un  vilbge  :  c'étoit  autrefois  le  chef- 
heu  d'une  Châtellenie  ,  qui  faifoit  partie  du 
Bailliage  de  S.  Mihiel.  Lorfque  le  Cardinal 
de  Bar  ht  fa  donation  à  René  d^Anjou,  ce 
Château  étoit  une  place  de  refiiiance  -,  & 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir 
été  dépouillé  de  ùs  Etats  par  la  France  ,  fe 
maintint  en  pofTdîion'-de  MulTy ,  que  les 
François  attaquèrent  en  vain  :  mais  en  1670, 
lorfque  ce  Prince  fut  chaffé  de  fes  Etats,  les 
François  s'emparèrent  de  cette  place  &  la  râ- 
lèrent. Elle  a  appartenu  anciennement  à  TAr- 
cheveque  èc  à  l'Eglife  de  Trêves  \  mais  Guil- 
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iaume  Hellin ,  Archevêque  de  Trêves ,  cédt 
en  1159.1e  bourg  &  le  châreau  de  MufTy  à 
Albcrc  de  Marei  ^  Evéque  de  Verdun ,  éc  à 
fc's  fucce fleurs  à  cet  Evcché.  Environ  cent 
cinquante  ans  après ,  Nicolas  de  Neuville , 
Evêque  de  Verdun  ,  donna  MufTy  en  fief  à 
Pierre  de  Bar ,  Seigneur  de  Pierrcfort ,  à  la 
charge  de  lui  en  faire  foi  &  hommage. 
Pierre  de  Bar  ayant  cédé  MufTy  à  Edouard 
Comte  de  Bar ,  ce  dernier  en  fit  foi  &  hom- 
mage en  Tannée  13525  à  Henri  d' Apre- 
mont  ,  fuccefTeur  de  Nicolas  de  Neuville  à 
PEvêché  de  Verdun.  Robert,  Duc  de  Bar, 
rendit  anlTien  1399  foi  &c  hommage  à  Lie- 
baut  de  Cufance  ,  Evcque  de  Verdun ,  pour 
MufTy  &  les  autres  Seigneuries  qu'il  tenoit 
en  ûcfdo.  TEvêché  de  Verdun.  Les  Ducs  de 
Lorraine ,  étant  devenus  Ducs  de  Bar ,  ont 
trouvé  le  moyen  de  fe  difpenfcr  de  cet  hom- 
mage, &  de  pofîeder  MufTy  en  toute  fouve- 
rainéré. 

PAINS. 

FA  I N  s  »  en  latin  Fanis ,  efl  un  viilagc 
bâti  au  pied  d'une  m.ontagne  à  gauche  de 
rOn^ain,  une  lieue  au-defTous  de  Bar.  Il  y  a 
quelques  vefliges  d'antiquité,  ôc  entre  autres 
un  camp  des  Romains  tracé  fur  la  monta- 
gne. L'on  prétend  que  k  Charêau  eft  plus 
ancien  que  celui  de  Bar.  René  IL  Duc  de 
Lorraine ,  mourut  en  ce  village  le  1 1.  Dé- 
cembre I  yoS.  11  y  a  un  Couvent  de  Tier- 
celins ,  qui  y  a  été  fondé  par  un  Seigneur 
du  nom  de  Florainville  en  1^33. 

Balirhige  de  la  Marche, 

Le  Bailliage  de  la  Marche  cfl  dans  le  Baf- 
figni,  ôc  dans  le  ixiTort  du  Parlement  de 

Paris. 
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Paris.  On  cfl  obligé  de  le  diftingiier  ici  en 
rrois  pairies  principales,  qui  ne  fe  touchent 
point,  &  ne  peuvent  communiquer  entre 
elles  qu'en  paflant  fur  d'autres  diflrids.  Les 
chefs-iieux  de  ces  trois  parties  font  la  Mar- 
che ,  S.  Thicbaut ,  &  Gondrecouit. 

La  première  efl  bornée  à  l'orient  par  le 
Bailliage  de  Darney ,  au  nord  par  celui  de 
Bourmont ,  à  l'occident  &  au  midi  par  le 
Comté  de  Bourgogne.  Elle  eft  fous  le  reiTorc 
de  Langres  pour  les  cas  Préfidiaux. 
•  La  partie  de  S.  Thiebaut  eft  à  gauche  de 
la  Meufe ,  vis-à-vis  des  Bailliages  de  Bour- 
mont &  de  Neufchâteau  :  elle  fuit  la  rivière 
jiifqu'au  village  de  Bazaille,  une  lieue  au- 
deffiis  de  Neuf-Château  :  la  Champagne 
l'enclave  au  nord,  à  l'occident  &  au  midi. 

La  partie  de  Gondrecourt  eil  encore  plus 
feprenrrionaleque  celle  de  S.  Thiebaut  :  elle 
a  la  Meufe  ôc  le  Vauconleurs  à  l'orient ,  au 
nord  la  Prevôcé  de  Void ,  le  Bailliage  de 
Commercy,  &  partie  de  celui  de  Bar  ;  la 
Champagne  la  borne  à  l'occident  8c  au  midi. 
Les  parties  de  ce  Bailliage  qui  font  d'ancien- 
nes dépendances  de  S.  Thiebaut  ôc  de  Gon- 
drecourt reflbrtiflent  au  Préfidial  de  Châ- 
îons-en-Champagne,  pour  les  cas  Préfidiaux. 

Les  appels  de  la  Juflice  de  Broufley-en- 
Blois  fe  portent  au  Bailliage  de  Chaumont- 
cn-BaiTigni.  Conflans-en-Balligni,  Dampier- 
re,^Girefontaine,  Hauteville,  Chatillon- fur- 
Saône,  Bloîudefontaine,  Melay  &  Verige- 
court ,  font  enclavés  dans  la  Franche- Comté, 
êc  font  du  Diocèfe  de  Befançon.  Saulxure- 
lez  Beaucharmois ,  Beaucharmois  Ôc  Malle- 
roy  font  enclavés  en  Champagne ,  ôc  du 
Diocèfe  de  Langres.  Les  autres  lieux  du 
Bailliage  de  la  Marche  font  du  Diocèfe  de 
Toul. 

Frov.  Tom.  XII L  Bb 
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LA   MARCHE-EN-BARROIS. 

LA  Marche-en-Barrois  cft  une  petite 
ville  fiîuée  à  la  fource  ôc  à  droite  du 
Mouzon  5  à  quatre  lieues  de  Bourmpnt  &  de 
Darney  en  Vofges ,  &  à  trois  lieues  de  Châ- 
tillon  fur- Saône.  Elle  porte  pour  armes  d'ar- 
gent à  une  grenade  de  gueules  fruitée  d'or , 
feuillée  &  tigée  de  fînople ,  penchée  vers  le 
côté  feneflre  de  l'écu. 

Il  y  a  à  cinq  cens  pas  de  cette  ville  unCou- 
vent  de  Trinitaires  fondé  en  1139 ,  V^^  Hen- 
ri II.  Comte  de  Bar.  Ces  Religieux  y  font 
Curés  i  ôc  fuivant  une  tranfaétion  du  28. 
Avril  1749,  ils  font  obligés  de  dire  dans  l'E- 
glife  ParoilTiale  la  Mefle  matutinale,  ou  de 
Prime ,  attachée  autrefois  à  la  Chapelle  du 
château ,  qui  n'exifle  plus.^  Il  y  a  dans  la 
ville  une  maifon  de  Charité ,  &  trois  Sœurs 
pour  le  foulagement  des  pauvres. 

Le  Roi  de  Pologne ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  des  Finances  du  17.  Février  17^3 ,  a  éta- 
bli des  odtrois  à  la  Marche. 

L'établi ffement  du  Collège  de  la  Marche  à 
Paris  eft  dû  à  Guillaume  de' la  Marche ,  &  à 
Bcuve  fon  ami ,  né  à  Vorinville  auprès  de 
S.  Mihiel ,  qui  exécuta  les  intentions  portées 
au  teAamcnt  de  Guillaume,  ôc  qui  même 
alla  au-delà.  On  peut  voir  à  cet  égard  l'ar- 
ticle de  la  Defcription  de  Paris  où  nous 
avons  parlé  du  Collège  de  la  Marche. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Bailr». 
liage  de  la  Marche  font  Conflans-en-BalTi- 
gny  3  S.  Thiebaut  ;,  Morvilliers  ,  Gondrç- 
court,  Dom  Remi-la-PuceJle ,  ^c. 
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CONFL  ANS-EN-BAS  SI  G  NI. 

COnflans-en-Bassigni  eft  un  bourg 
qui  tire  fou  nom  de  fa  fituation  dans 
une  belle  prairie  à  droite  de  la  Lanterne ,  à 
fon  confluent  avec  le  Plané  &  deux  petites 
rivières  qui  viennent  de  Fougerol  &  de  Plom- 
bières. Il  eft  à  une  lieue  de  S.  Loup ,  trois 
de  Luxeuil ,  fept  de  Remiremont ,  neuf  de 
la  Marche ,  treize  de  Bourmont.  Il  y  avoir 
autrefois  des  murs,  un  Château ,  &  une  Pré- 
vôté Royale  :  mais  tout  cela  ne  fubfifte  plus. 
Il  y  a  une  Eglife  ParoiiTiale,  un  Couvent  de 
Recolets  fondés  dans  le  dernier  lîeçle  ,  & 
un  Monaftere  de  Religieufes  de  la  Congré- 
gation fondé  en  1727. 

SAINT-THIEBAUT. 

SAint-Thiebaut  bourg  fîtué  au  bord 
gauche  de  la  Mcufe ,  vis-à-vis  de  Bour- 
mont ,  à  quatre  lieyes  de  la  Marche  &  de 
Neufchâteau ,  &  cinq  de  Gondrecourt'  Ce- 
toit  autrefois  le  Siège  de  cette  partie  d  u  Baf- 
figni  qui  reflbrtit  au  Parlement  de  Paris. 
L'Auditoire  &  les  prifons  exiftcnt  encore. 
Ce  lieu"  dépend  aujourd'hui  pour  la  Juflice 
du  Bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  grand 
paffage  pour  les  troupes ,  les  poftes ,  carrof- 

MORVILLIERS. 


M 


Orvilliers  eft  un  bourg  fîtué  deux 
lieues  au  nord  de  Bourmont  &  de  faine 
Thiebaut ,  fur  un  ruiffeau  qui  fe  perd  dans 
la  Meufe  ,  deux  lieues  au-defTous  de  Neuf- 
château.  Son  ancien  nom  eft  Liffol ,  ou  Lif- 
fûu- le-  Grand,  Charles  III.  Térigea  en  Comté, 

Bbij 
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ôc  y  établit  une  Prévôté  le  21.  Septembre 
163  ^.  11  y  a  dans  ce  bourg  une  Eglife  Pa- 
roiiîiale,  un  Hôpital  ,  Ôc  un  Couvent  de 
Recokts ,  qui  s'y  établirent iiar  une  permif- 
£ion  du  23.  Avril  1708,  accordée  pour  un 
hofpice  de  fix  Prêtres  ôc  de  deux  Frères ,  à  la 
prière  de  Jeanne  L?,bbé ,  Dame  du  lieu.  Ce 
lieu  efl  fameux  par  diverfes  batailles  qui  s'y 
font  données  :  car  on  croit  .que  c'eft  en  cet 
endroit  que  Fredegonde  en  gagna  une  contre 
Brunehaud  en  J96.  Ebroïn,  Maire  du  Pa- 
lais de  Neuftrie ,  y  remporta  une  vid:oire 
contre  les  Seigneurs  du  Royaume  d'Auftrafie 
en  680  :ôc  Ciiaries  III.  y  battit  du  Hallier 
0:1  1641. 

GONDRECOURT. 

GO  N  D  R  E  c  o  u  R  T  ,  cu  latîu  Gtmdulphi 
Curia,  qu'on  appelle  auflî  Gondre- 
court-.le-Chateau  ,  efl  une  ville  fituée  fur 
la  rivière  d'Ornain  qui  la  traverfe  :  elle  cil:  à 
-dng  lieues  de  Ligny  ,  de  Neufchatcau ,  ôc 
de  Joinville,  trois  de  Vaucouleurs,  ôc  fept 
de  Bar-le-Duc.  Cette  ville  après  avoir  eu 
long  temps  fes  Seigneurs  particuliers  ,  fut 
unie  au  Domaine  de  Champagne,  dans  ic 
temps  du  mariage  da  Jeanne  avec  Philippe 
le  .Bel ,  lequel  donna  en  1 3  04 ,  pour  récorn- 
pcnfeaThibaud.de  Bar,  Evêque  de  Liège, 
la  terre  de  Gondrecourt,  qui  devoit  paiTer  , 
après  la  mort  de  i'Evêque ,  aux  Comtes  de 
Bar,  qui  dévoient  être  tenus  d'en  faire  hom- 
mage au  Roi  de  France ,  à  caufe  de  fon  Comté 
de  Champagne.  Le  Comte  de  Bar  l'engagea 
enfuite  en  13 14  à  Ferri  Duc  de  Lorraine. 
Cette  ville avoit,  entre  autres  anciens  privi- 
lèges ,  celui  de  recevoir  des  Ducs  de  Bar  la 
Juftice  fur  les  lieux  mêmes,  Aufli  y  a  t-il  eu 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  581 
un  Bailliage  fédentnire  jiifqu'en  171 1  :  ôc 
avant  la  nouvelie'création  de  Bailliages  foire 
par  Sa  Majèilé  Polonoife  en  1 7  f  i ,  il  y  àvoit 
encore  une  Prévôté  Royale ,  dont  l'étendue 
croit  fort  confidérable.  Sa  dépendance  fait 
aujourd'hui  partie  du  Bailliage  deja  Marche, 
qui  en  efl  très-éloigné.  On  diftingue  cette 
ville  en  ville  haute  &  ville  bafle.  Dans  la 
première  font  les  ruines  du  Château  &  de  fa 
Chapelle ,  qui  étoit  fous  l'invocation  de  faîne 
Blaife.  L'Auditoire  &  les  prifons  font  au^ 
près-.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  un  Gon- 
doin,  Seigneur  de  Meufe.  Le  Duc  René  l'â- 
voît  fortifiée  i  mais  il  n'en  refte  qu'une  porte , 
ôc  quelques  tours  en  ruine.  Il  y  a  en  cette 
ville  une  Eglife  Paroiffiale,  un  couvent  de 
Recolets ,  ôc  un  de  Religieufes  de  la  Con- 
grégation ^.  qui  commencèrent  de  s'y  établir 
en  1709  y  &c  qui  obtinrent  des  Lettres  de 
confirmation  de  leur  étabiiiïemenc  le  1 2.  Sep- 
tembre 17 10.^  >_ 

DÔM.RÉMI;LA^PUGELLE. 

DOm-Remi-  la-Pucelle  ,  village  qui  ne 
mérite  qu'on  en  parle  ici ,  que  parce 
que  c'eil  la  patrie  de  la  célèbre  Jeanne  d'Arc, 
connue  fous  le  nom  de  la  Pmelle  d'Orléans , 
qui  y  naquit  en  141 2,  On  voit  encore  à 
Dom-Remi  fa  maifon ,  fur  la  porte  de  la- 
quelle font  fa  figure  &  fes  armes ,  &  fur  le 
ban  du  village ,  les  velliges  de  la  Chapelle 
où  elle  alloit  faire  fa  prière.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  la  Defcription  du  Gouverne- 
ment de  Champagne  ,  à'  l'art,  de  Vaucou- 
leurs. 

Bailliage  de  Bourmont, 

Le  Bailliage  de  Bourmont  eft  borné  au 
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midi  par  la  Champagne  Ôc  le  Bailliage  de  la 
Marche,  à  Torienr  par  les  Bailliages  de  Dar- 
ney  Ôc  de  Mirecourt ,  au  nord  par  celui  de 
Neufchâteau  ,  ôc  à  l'occident  par  la  Meufe 
&  partie  du  Bailliage  de  la  Marche.  Il  efl  ar- 
rofc  par  deux  petites  rivières  ,  qui  font  le 
^ouzon  &  la  Verre.  Son  diftrio:  efl  pref- 
que  entièrement  du  Diocèfe  de  Toul ,  ex- 
cepté quelques  villages  qui  font  du  Diocèfe 
de  Langres.  Il  n'y  a  dans  ce  Bailliage  que 
trois  endroits  qui  méritent  quelque  atten- 
tion 5  qui  font  la  ville  de  Bourmont,  l'an- 
cien emplacement  de  la  ville  de  la  Mothe  > 
Ôc  le  bourg  de  Bulgneville. 

BOURMONT. 

BOuRMoNT  efl  afîîs  fur  une  montagne  : 
il  eft  le  chef-lieu  d'un  Bailliage ,  Ôc  d'une 
ancienne  SénéchaufTée  ,  qui  de  Boumionc 
avoir  été  tranfportée  à  la  Mothe,  d'où^ après 
ia  démolition  de  cette  dernière  ville ,  elle  fut 
rétablieà  Bourmont. Cette  ville  efl  très- près  de 
S.  Thiebaut,  à  quatre  lieues  de  Neufchâteau, 
huit  de  Langres,  treize  de  Nancy  ôc  fept  de 
Chaumont-en-Baffigni.  Je  ne  fçais  fi  Ces  ar- 
moiries font  bien  anciennes  -,  mais  elles  font 
extrêmement  :  compofées  :  car  elle  porte  , 
coupé  d'azur  à  la  montagne  d'or,  furmontée 
d'un  alerion  d'argent,côtoyée  d'un  foleiLd'or 
à  dextre,  Ôc  d'une  lune  d'argent  à  feneflre, 
à  deux  barbeaux  adoffés  d'azur,  accompa- 
gnés de  quatre  croix  recroifettées ,  au  pied 
Sché  de  même. 

La  ville  de  Bourmont  efl  bâtie  fur  un  ter- 
rain fort  refTerré ,  ôc  de  difficile  accès  :  elle 
ne  peut  s'étendre  que  du  côté  de  S.  Thie- 
baut ,  à  la  defcente  de  la  montagne.  Le  Duc 
Leopold  l'avoir  defirc  ainfî  ,  ôc  par  Edit; 


t>E  LA  Lorraine  êtduBarrois.  fS^ 
du  2  1.  Avril  1720,  il  accorda  des  rcrreiiis 
&  des  privilèges  à  ceux  qui  voudroient  bâtir 
à  la  defcente  de  la  montagne  ,  entre  Bour- 
mont  Ôc  S.  Thkbaut  :  mais  cela  a  produit 
peu  d'effet. 

Il  y  a  à;Bourmont  Hôtel- de- Vil  le,  Maîtrîfe 
des  Eaux  &  Forêts ,  Recette  des  Finances  de 
des  bois  i  une  Eglife  Paroiffîale ,  au  pied  de 
la  montagne  du  côté  de  S.  Thiebaut  :  c'eft 
nn  des  Doyennés  du  Diocèfe  de  Toul. 

La  Collégiale  étoit  ci- devant  à  la  Mothe, 
où  elle  avoir  été  fondée  par  les  Comtes  &  les 
Ducs  de  Bar,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  Duc  Robert  y  avoir  fondé  des 
Chapelles  en  1362.  René  II.  augmenta  en- 
core les  revenus  de  ce  Chapitre  ,  qui  fut 
transféré  à  Bourmont  après  la  démolition  de 
la  Mothe.  L'Eglife,  qui  étoit  dans  la  ville  fur 
un  lieu  élevé,  vient  d'être  démolie,  &on 
en  a  commencé  une  nouvelle  fur  les  anciens 
fondemens.  Le  Chapitre  efl  eompofé  d'un 
Prévôt  &  de  dix  Chanoines. 

Le  Duc  Leopold ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  d'Etat  du  15.  Décembre  1722  ,  unit  à 
cette  Collégiale  les  Chapelles  fondées  par 
fes  prédécelTeurs  dans  l'Eglife  de  S.  Floren^ 
tin  de  Bourmont ,  &  par  ce  même  Arrêt  il 
augmentoit  le  Chapitre  d'une  Prébende  : 
mais  le  Roi  de  Pologne ,  par  Arrêt  de  fou 
Confeil  du  9.  Mars  17^ 3 ,  a  ordonné  qu'au 
lieu  d'un  Chanoine  d'augmentation,  il  fera 
établi  deux  Vicaires  dans  la  Collégiale  de 
Bourmont ,  à  laquelle  il  unit  les  Chapelles 
de  fainte  Catherine  deRuppe ,  de  S.  George 
&  S.  Biaife ,  &  de  Notre-Dame  de  Gon- 
drecourt,  &  forme  une  Fabrique  à  cette 
Collégiale. 

Il  y  a  encore  à  Bourmont  un  Couvent 
d'Annonciades ,  <Sc  un  de  Trinitaires ,  qui 
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obtinrent  permiffion  de  s'y  établir  le  21.  Dé* 
cembre  1707., 

L  A    M  O  T  H  E. 

LA  Mothe  étoit  une  ville  de  l'ancien  pa- 
trimoine des  Comtes  de  Bar,  puifqu'on 
voit  dans  l'Hifloire  qu'un  Comte  de  Bar 
l'engagea  en  1 3 1 4 ,  à  Ferri  Duc  de  Lorraine , 
pour  vingt  mille  livres.  Cela  fe  £t  par  l'en- 
tremife  de  Louis ,  fils  de  Philippe  le  Bel  : 
ôc  par  l'ade  on  voit,  que  cette  Châtellenie 
relevoit  du  Comté  de  Champagne ,  dont  le 
même  Louis,  alors  Roi  de  Navarre,  étoit 
eupo/TeHion.  Elle  étoit  la  capitale  du  Bafli- 
gni  Barrois ,  &  une  place  d'importance  par 
fa  fituation  fur  un  rocher  efcarpé,  ôc  par  fcs 
fortifications  qui  la  faifoieut  regarder  com- 
me une  place  très- forte.  Elle  a  foutenu  plu- 
sieurs fieges  mémorables ,  Se  c'eft  à  celui 
qu'elle  foutint  en  1 654 ,  eutrepris  par  k  Ma- 
réchal de  la  Force ,  que  la  France  employa 
écs  bombes  pour  la  première  fois.  Ce  Maré- 
chal s'en  empara  cette  même  année.  Elle 
fut  rendue  au  Duc  de  Lorraine  après  qu'il 
eut  fait  fa  paix  avec  Louis  XIII.  en    1641. 
Mais  à  peine  fon  traité  fut  il  fait,  qu'il  com- 
mit des  infradions ,  ôç  fe  fçrvit  de  cette 
place  pour  ravager  une  partie  de  la  Cham- 
pagne j  ce  qui  fit  qu'elle  fut  afliégée  par  le 
Marquis  de  Villeroy  en  i^4J ,  &  prife  la 
même  année  par  le  Prince  de  Condé  qui 
acheva  le  fiege,  La  ville  fut  entièrement  ra- 
fée ,  les  habitans  ôc  la  Collégiale  transférés  à 
Bourmont.  A  peine  y  découvre-ton  aujour- 
d'hui quelques  vertiges  de  bâtimens.  Sa  lîtuar 
tien  étoit  à  droite  de  la  petite  rivière  du  Mou- 
zon,  à  une  lieue  de  la  Meufe  &  de  Bourmont, 
Se  à  fept  de  Mirecourt  vers  le  couchajaL 


EfE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  jSy 
B  U  L  G  N  E  V  I  L  L  E. 

BUlgne VILLE  eft  un  bourg  qui  eil  à  trois 
lieues,  ou  environ,  de  Bourmont,  de 
la  Marché^  ôc  de  Neufchâccau ,  à  cinq  de 
Mirecourt  &  deux  de  Chatenoy.  C'eftune 
ancienne  Baronie  qui  a  été  pofTédée  parla 
Maifon  de  BeaufFremont  :  elle  étoitdans  celle 
du  Ghâtelet  au  quatorzième  fiecle.  Le  Duc 
Leopold  rérigea  en  Comté  le  i6.  Février 
1708,  Ôc  en  Marquifat  avec  Prévôté,  le  8. 
Juin  de  la  même  année. 

Il  fe  donna  le  2.  Juillet  145  î ,  près  de  ce 
bourg,  du  côté  de  Vaudoncourt,  une  fan- 
ghnte  bataille,  où  René  d'Anjou,  Roi  de 
Sicile  &  Duc  de  Lorraine ,  fut  fait  prifon- 
nier  par  Antoine  Gomtede  Vaudemont. 

La  ParoiiTe  efl  du  Diocèfe  de  Toul.  On 
voit  dans  TEglife  plufieurs  monumens  éle- 
vés pour  des  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Ghâ- 
telet. Il  y  a  auiTi  dans  ce  bourg  un  Hôpital 
autorifé  par  Arrêt  du  Gonfcil  d'Etat  du  Roi 
de  Pologne  du  25.  Août  1743 ,  ôc  un  cou- 
vent de  Recolets  fondé  en  1 706,  par  Glaude  - 
Guflave  -  Ghrétien  Deflales  ,  Marquis  de 
Rorté. 

A  deux  lieues  de  Bulgneville ,  du  côté  de 
Ghatenoy  ,  eft  Sandaucourt ,  qui  eft  un  gros 
village  dépendant  à  préfent  du  bailliage  de 
Neufchâteau ,  diftant  de  deux  lieues.  L'E* 
glife ,  qui  eftbicu  bâtie ,  eft  fous  Tinvocatioii^ 
de  S.  Ludomire ,  Evêque  de  Châlons.  Il  y  a 
dans  cette  Eglifc,  du  côté  de  TEvangiîe ,  ua- 
maufolée  en  pierres  blanches,  rcpréfentant 
en  grandeur  naturelle  Glaude  de  Beauvau  ôc 
Barbe  de  Ghoifeul,  couchés  à  côtéFun  de* 
l'autre;.  Il  y  avoit  dans  ce  village  marchés ^ 
&  quatre  foires  par  chacun  an:  elles  fonr^ 
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prefque  abolies,  par  l'avidité  des  Fermiers 
de  cette  terre  confidcrable  ,  exigeans  des 
marchands  forains  des  droits  trop  forts  pour 
les  places  qu'ils  y  occupoient. 

Bailliage  de  Saint-MihieL 

Le  Bailliage  de  S.  Mihiel  avoît  ci-devant 
nn  diftrid  très-étendu  :  il  comprenoit  le 
pays  entre  la  Meufe  &  la  Mozelle ,  jufqu'aiix 
confins  de  la  Province  de  Luxembourg  ,  ôc  il 
ctoit  regardé  comme  le  chef-lieu  de  la  partie 
du  Barrois  qui  eft  fous  le  reflbrt  de  la  Coup 
Souveraine  de  Lorraine.  Aujourd'hui  il  ell: 
borné  à  l'occident  par  la  Mcufe  &  le  Bail- 
liage de  Bar,  au  midi  par  le  Bailliage  de 
Commercy ,  à  l'orient  par  ceux  de  Pont-à- 
MoulTon  éc  de  Thiaucourt ,  &  au  nord  par 
le  Verdunois.  Il  eft  des  trois  Diocèfes ,  Metz, 
Toul&  Verdun. 

Beaucoup  de  ruifîeaux  arrofent  ce  Bail- 
liage, &  il  y  a  pluiieurs  étangs  du  côté  de 
Pont-à- Mouflon. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage^ font  S.  Mihiel ,  Apremont,  Hatton- 
Châtel,  Boucpnville ,  &c. 

SAIÎnIT-MIHIEL. 

SAiNT-MiHiEL  efl  fîtué  au  bord  gauche 
de  la  Mcufe  ,  dans  un  vallon  en\  ironné 
de  montagnes ,  fur  l'une  defqueltes  font  les 
reftes  du  Château ,  que  Sophie  Comtelle  de 
Bar  avoit  fait  bâtir  en  108  f.  Ceue  ville  eil 
à  trois  lieues  de  Commercy,  à  fix  de  Bar, 
fept  de  Verdun  &  de  Pont-à-MouiTon ,  ôc 
dix  de  Nancy.  Le  ruiiTeau  de  Marfbupc 
coule  le  long  des  murs ,  Se  tombe  dans  la 
Meufe  audeflbus  de  la  ville. 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barroïs.  (Sj 

Le  nom  de  S.  Mihiel ,  ou  S.  MiheJl ,  tft 
corrompu  de  celui  de  S.  Michel ,  en  l'hon- 
neur duquel  Vulfoade ,  Maire  du  Palais  du 
jeune  ChildericRoi  d^Auilrafie,  fonda  vers 
l'an  660  un  Monaflere  fur  la  Meufe  -,  Ôc  c^effe 
à  ce  Monaflere  que  la  ville  doit  fon  nom  & 
fon  exiftence.  Il  a  été  très- riche  &  très-puif- 
faut  i  mais  Frédéric,  Duc  de  Mozellane,  le 
dépouilla  d'une  partie  de  fes  biens ,  ne  s'en 
difant  néanmoins  qu'Avoué,  c'efl-à-dire,  pro- 
teéteur,  oudéfenfeur.  Et  fes  fuccefleurs ,  les 
Comtes  de  Monçon  ôc  de  Bar ,  en  ont  agi' 
ainfi  pendant  long-temps ,  jufqu'à  ce  que  les 
Comtes  &  les  Ducs ,  étant  devenus  Seigneurs 
propriétaires  de  la  ville  de  faint-Mihiel ,  ils 
la  firent  chef-lieu  du  Bailliage  du  pays  d'en- 
tre la  Meufe  ôc  la  Mozelle,  Ôc  ils  y  établi- 
rent une  Cour  Souveraine ,  pour  décider  en 
dernier  refTort  les  procès  de  leurs  Sujets  du 
Barrois  non  mouvant.  Cette  Cour ,  qu'on  ap- 
pelloit  les  Grands  Jours ,  a  fubfifté  depuis 
Tan  1 380 ,  jufqu'au  fiecle  dernier ,  au  temp^ 
de  l'écabliflement  de  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  à  Nancy.  Louis  XIIL  fit  le  fîege 
de  cette  ville  en  1 63  5  ,  &  penfa  y  être  tué. 

Le  10.  Septembre  17  H  5  o^i  trouva  le 
tombeau  de  Vulfoade ,  fondateur  de  TAb^ 
baye ,  en  creufant  dans  l'ancien  emplacement 
qu'elle  occupoit.  On  conferve  au  tréfor  plu- 
fieurs  chofes  de  ce  monument ,  entre  autres 
fon  anneau ,  ou  cachet  :  c'efl  une  cornaline 
grolTierement  montée  en  or ,  fur  laquelle  il 
y  a  une  Minerve  gravée. 

UEglife  Paroiiïïale  de  S.  Mihiel  eft  très-* 
ancienne ,  ôc  remarquable  par  fon  maufoléc 
en  pierre  blanche ,  dont  les  figures  font-plus 
grandes  que  le  naturel ,  ôc  par  d'autres  ex» 
cellens  ouvrages  de  fculpture ,  dont  l'Auteut 
cft  inconnu.  On  les  attnbue  afTez  ordinaire- 
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ment  à  Ligier  Richicr ,  Sculpteur  habile, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  que  Michel  Ange- 
emmena  en  Italie ,  ôc  dont  il  cultiva  les  ta- 
lens  pour  la  fculpture.   Les  deux  frères  de 
Richier  travailloient  avec  lui  dans  le  même 
art.  Il  y  a  de  lui  plufîcurs  beaux  ouvrages- 
dans  rÉglife  Se  dans  la  maifon  de  l'Abbaye. 
Il  y  a  en  cette  ville   plufieurs  Couvens- 
d'hommes  ôc  de  filles,  dont  je  vais  dire  ici' 
un  mot  :  les  Couvens  d'hommes  font  ceux- 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguiiin  , 
qui  s'y  établirent  le  8.  Odobre  1643 ,  i^ous' 
l'obligation  d'y  enfeignerles  enfans. 

Les  Carmes  Déehauilés  y  furent  reçus  en- 
1^4^,  à  condition  de  ne  point  quêter  j  ce 
qui  eft  afTez  fingulier ,  puifqne  cette  condi- 
tion efl:  contre  l'efprit  de  kur  Ordre. 

Les  Capucins  s'y  établirent  en  1 58(> ,  dans* 
le  Prieuré  de  S.  Blaife,  que  leur  donna  le 
Cardinal  Charles  de  Vaudcmont.  Le  même: 
Prince  donna  aux  Minimes  le  Prieuré  de 
faint  Thiebaut  dans  le  fauxbourg,  où  ils  s'é- 
cablirenten  15-9^., 

Les  Jéfuites  ont  aufli  en  cette  ville  une 
petite  maifon,,  qui  a  été  fondée  en  1622, 
par  Jean  Beltems,  un  de  leurs  Pères,  natif 
de  S.  Mihiel. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  coui-- 
mencerenten  1601  à  s'établir  en  cette  ville  :• 
Judith  d'Apcemont  leur  donna  une  maifon  t 
elles  furent  cloîtrées  en  1 61 8. 

Les  Annonciades  vinrent  de  la  Franche- 
Comté  l'année  fuivante  j  &  prirent  clôture^ 
en  162^, 


de  laquelle 

Maîfon-Dieu  du  Comte  Thiebaut.  Il  eft  gout 

verné  par  unReligieux ,  qu'on  ncaume  ïJu^ 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  ^B^^ 

La  maifon  de  Chaiiré  cd  moins  ancienne. 
Se  fut  commencée  vers  1700  par  de  pieu^ 
£qs  Dames.  Une  maifon  de'  Providence ,  qui 
avoir  été  fondée  pour  de  pauvres  orphelins, 
y  a  été  unie. 

La  Collégiale  efl:  formée  des  Chapitres  réti-, 
nis  d'Hatton-Chatel  Ôc  d'Apremont,  que  le 
Duc  Leopold  transféra  à  S.  Mihiel  par  Edic 
du  20.  Juillet  1707.  Ce  Chapitre  efl  com- 
pofé  d'un  Prévôt ,  appelle  Prévôt  de  la  Ri- 
vière,  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  d'un  : 
Ecolâtre,  de  fept  Chanoines,  6c  de  trois  Se- 
mi  prébendes ,  dont  un  a  été  fondé  avec  qua- 
tre cens  livres  de  revenu  en  1750  ,  par, 
le  ueur  Ferrier  Chanoine.  L'Evêque  de  Ver- 
dun donna  de  nouveaux  Statuts  à  ce  Chapi^ 
tre  le  24.  Mai  175 1.  Ils  ont  été  homologués, 
par  Arrêt  du  Confeil  du  11.  Juin  fuivant. 

Cette  ville  a  fix  portes  ôc  trois  fauxbourgs,. 
qui  font  ceux  de  Verdun  ,  de  S.  Thiebaut  Se. 
de  Meufe.  Ce  dernier  eft  à  gauche  de  la  ri- 
vière ,  en  face  de  la  ville ,  à  l'extrémité  du- 
Pont. 

Outre  le  Bailliage ,  il  y  a  à  S.  Mihiel  Hô- 
tel-de- Ville  ,  maitrife  des  Eaux  6c  Forêts,, 
Ôc  Recette  des  Finances  .&,des  bois.  L'Ab- 
baye a  auffi  fes  Officiers ,  qui  partagent  la. 
police  avec  les  Officiers  m.unicipaux. 

A  centtoifes  de  la  porte  par  laquelle  on. 
va  de  cette  ville  à  Verdun ,  on  trouve  cinq , 
gros  rochers  efcarpés ,  appelles  Fiaifes ,  ran- 
gés en  ligne  droite  ,  de  à  diftance  prefque. 
égale.  La  ville  en  a  pris  trois  pour  armes  , 
avec  cette  devife  ;  Donec  moveantur  :  ce  qui., 
fignifie  qu'elle  fera  fidèle  jufqu'à  ce  que  ces . 
rochers  fe  meuvent. 

La  ville  de  S.  Mihiel  a  produit  plufieurs. 
perfonnages  diftingués  dans  les  belles  Lettres 
&  les  Sciences,  donc  les  plus  connus  fonç. 
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Richard  de  Vaffebourg  Hiflorien,  Archi- 
diacre de  Verdun  :  Nicolas  Maillot  Béné- 
didin  :  Nicolas  Maréchal  Ingénieur,  qui 
avoir  fortifié  la  ville  neuve  de  Nancy  :  Be- 
rain ,  fameux  Deffinateur ,  mort  au  Louvre  , 
où  Louis  XIV.  lui  avoir  donné  un  loge- 
ment :  ôc  Léopold  Durand  Bénédidiii ,  ex- 
cellent Architede. 

APREMONT. 

APREMONTétoit  autrefois  un  gros  bourg: 
ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit 
village.  C'étoit  anciennement  le  chef-lieu 
d'une  Baronie  conlldérable ,  &  un  des  plus 
anciens  fiefs  de  TEvêché  de  Metz  :  ce  fut 
même  un  de  ceux  que  TEvêque  Eftienne  de 
Bar  remit  fous  fon  obéiiTance  vers  Tan  1 1 40. 
Ce  lieu  a  donné  le  nom  à  une  maifon  noble 
êc  illuflre ,  qui ,  après  la  mort  de  l'Evêque 
Eftienne  de  Bar ,  fut  en  pofTeflion  d'une  par- 
tie de  cette  Baronie  :  car  elle  fut  partagée 
entre  plufieurs  propriétaires  de  différentes 
familles  -,  mais  qui  reconnurent  tous  les  Evê- 
ques  de  Metz  pour  Seigneurs  Suzerains. 

Godefroy ,  Comte  de  Sarbruc ,  fit  hom- 
mage ,  &  rendit  fes  devoirs  de  vafTal ,  pour 
une  partie  d'Apremont ,  à  Jacques  de  Lor- 
raine, Evêquede  Metz,  en  1243.  Il  y  avoir 
alors  un  Gobert  d'Apremont ,  qui  accom- 
pagna S.  Louis  à  la  Terre  Sainte.  Cependant 
une  partie,  au  moins,  de  la  Baronie  d'Apre- 
mont appartenoit  alors  à  la  mai  fon  d'Autels  j 
^puifque  Huart  d'Autels  ôc  Jean  fon  fils  re- 
connurent en  130 1  l'Evêque  Gérard  de  Re- 
lange pour  Apremont ,  fief  mouvant  de  l'E- 
vêché  de  Metz. 

De  Gobert  ,  qui  accompagna  S.  Louis, 
defcendoit  Godefroy,  ou  Geoffroy, qui rc^ 
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eonnoiflant  Ademar  de  Monteil ,  Evêqiie  de 
Metz  5  pour  Seigneur  dominant ,  obtint  fou 
confentement  pour  l'aliénation  qu'il  fai- 
foit  de  quelques  dépendances  de  fa  Baronie, 
l'an  1346. 

Godefroy  donîia  cette  Baronie  à  fon  Els 
Godefroy  en  Tan  1 380  ,  en  le  mariant  avec 
Jeanne  de  Saux.  Ils  eurent  un  fils  nommé 
Gobert,  qui  fut  Seigneur  d'Apremont.  Ce 
dernier  priva  fon  fils ,  nommé  auifi  Gobert, 
de  lui  fuccéder  en  cette  Baronie  :  il  la  donna 
à  fa  fille  Jeanne  ,  en  la  mariant  à  un  Sei- 
gneur de  la  maifon  d'Autels  :  ôc  de  la  mai- 
fon  d'Autels ,  les  droits  fur  la  Baronie  d'A- 

£  remont  pafferent  par  mariage  en  celle  de 
inange. 

Jean-Henri  ,  Comte  de  Linange ,  avoît 
encore  un  quart  d'Apremont  l'an  1 561 ,  donc 
il  fit  hommage  à  Charles ,  Cardinal  de  Lor- 
raine 5  Adminiflrateur  de  l'Evêché  de  Metz. 
Louis  Fretel,  Chevalier,  Baron  d'Apre- 
mont ,  fit  hommage  au  même  Cardinal  de 
ce  qu'il  y  avoir ,  Ôc  en  donna  fes  Lettres  en 
forme  l'an  i  ^65. 

Après  cela ,  le  Cardinal  Adminiflrateur , 
pour  terminer  quelques  différends  furvenus 
entre  lui  ôc  le  Duc  de  Lorraine ,  pour  des 
terres  contentieufes ,  lui  céda  tous  les  droits 
de  fiefs ,  arriere-fiefs,  régales  ,  Jurifdiétions, 
ôc  refîort,  qui  lui  pouvoient  appartenir  à 
caufe  de  TEvêché  de  Metz ,  en  la  Baronie  , 
terre  6c  Seigneurie  d'Apremont ,  à  la  charge 
que  le  Duc  de  Lorraine  acquitteroit  les  de- 
voirs ,  Ôc  rendroit  les  foi  ôc  hommage  quî 
pourroient  être  dûs  à  l'Empereur  ôc  à  l'Em- 
pire ,  à  caufe  de  la  Baronie  d'Apremont. 

Cependant  les  defcendans  mâles  de  Go- 
bert d'Apremont ,  établis  dans  le  Rhetelois, 
où  ils  ctoient  Seigneurs  de  Sorcy,   foute*- 


f^i  Description 
tenoient  leurs  prétentions,  ôc  prenoîent  îô' 
titre  de  Comtes  d*Apremont.  Charles^Comte 
d'Apremont,  n'avoit  qu'une  fille  nommée 
Marie-Louife  5  qui  époufa  Charles  III.  Duc 
de  Lorraine,qui  s'accommoda  avec  le  Comte^^ 
auquel  il  fit  un  bon  parti.  Mais  le  Duc  ayant 
été  chaiTé  de  £cs  Etats  en  1 670  ,  le  Comte 
perdit  tout,  ôc  mourut  peu  de  temps  après^ 
Ses  plus  proches  parens  cédèrent  leur  droit 
Tan  1676  au  Comte  de.Rekein,  près  de 
Maflrichr. 

Apremonteft  fitué  au  pied  d'une  monta- 
gne de  difficile  accès ,  à  deux  lieues  de  faint 
Mihiel,  huit  de  Nancy.  On  y  pafTe  pour  al- 
ler d'une  de  ces  villes  à^  Tautre.  Il  y  avoir 
fur  la  montagne  un  Château  qui  fut  ruiné 
en  I  f4f.  La  Collégiale,  fondée  par  Goberc 
d'Apremont  en  l'année  1 3 1 9 ,  étoit  dans  le 
Château.  Le  Duc  Leopold  la  transféra  à 
S.  Mihiel  en  1707.  Les  Recolets  fe  fontéta-. 
blis  fur  l'emplacement  du  Château,  en  con- 
féquence  de  la  permiffion  qu'ils  ont  obtenucr 
le  23.  Avril  1708. 

L'Eglife  Paroiffiale  n'a  rien  de  remarqua^. 
ble.  II  y  avoir  ci-devant  en  ce  lieu  un  Prieuré 
dépendant  de  Gorze  ,  fondé  par  les  Sei- 
gneurs en  10  fo  :  il  a  été  uni  au  Collège  des 
Jéfuites  de  Pont-à-Mouflbn. 

H  A  T  T  O  N-C  HA  TEL. 

HAtton  Ch  ATEL  eft  une  ville  fituée  aux- 
fources  de  l'Iron ,  à  trois  lieues  de  faint 
Mihiel  ,  cinq  de  Ponr-à-Moufïbn  &  de- 
Commercy  ,  fix  de  Verdun ,  ôc  neuf  de 
Nancy.  ^Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Hat» 
ton  Evêque  de  Verdun  ,  fon  fondateurs 
qui  vivoit  fous  le  règne  du  jeune  Lothaire,, 
&  qui  vers  Tan  859,  ou  8<jo,.fitbâtir.j  to- 
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la  hauteur,  cette  fouterefle ,  qui  étoit  la  meil- 
leure de  la  plus  importante  que  les  Evêques 
de  Verdun  euflent  en  leur  puiiTance  :  auifi  la 
eonfervoient-ils  foigneufement.  L'on  voit 
que  Guillaume  Evêque  de  Verdun  ,  fous 
Charles  VIL  ayant  engagé  cette  place  à  Jean 
de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligny ,  pour 
une  fomme  d'argent ,  la  retira  deux  ans  après , 
imitant  en  cela  Hugues  de  Bar  fon  prédécef^ 
feur ,  qui  retira  promptement  Hatton-Cha.- 
tel  des  mains  de  Robert  Duc  de  Bar  ^  auquel 
il  Tavoit  engagée  pour  quatre  mille  florins. 

En  Tannée  1 540  ,  Jean  Cardinal  de  Lorr 
raine  engagea  la  Prévôté  &  Châtellenie  de 
Hatton-Chatel  à  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
pour  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres» 
Cet  engagement  ne  fatisfît  pas  Chrétienne  de 
Danemarc ,  veuve  de  François  Duc  de  Lor- 
raine j  êc  tutrice  de  fon  fils  le  Duc  Char- 
les IL  Elle  fit  un  échange  avec  Nicolas  de 
Lorraine  Evêque  de  Verdun  ,  en  i)4<^. 
L'Evêque  céda  au  Duc  fon  neveu  le  plein 
domaine  Ôc  la  propriété  du  Château,  delà 
rerre  Ôc  Seigneutie  de  Hatton-Châtel  -,  les 
droits  de  l'Empereur  confervés  :  &  la  Du- 
cheïïe  céda  les  cent  vingt  mille  francs  four- 
nis par  le  Duc  Antoine,  &ce  qui  apparte- 
noit  à  fon  fils ,  le  Duc_  Charles ,  à  Rember- 
court-aux-Pots. 

Cette  aliénation  fut  confirmée  par  une 
tranfacftion  du  10.  Septembre  1564,  paflee 
entre  Nicolas  Pfeaulme  Evêque  de  Verdun, 
de  Charles  IL  Duc  de  Lorraine ,  par  la- 
quelle il  fût  convenu  que  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Hatton-Châtel  demeureroit  en 
toute  propriété  &  Jurifdidtion ,  au  Duc  de 
Lorraine  Ôc  à  fes  fuccelTeurs.  Cette  Tranf- 
adion  fut  approuvée  le  lendemain  par  Char- 
les Cardinal  de  Lorraine ,  à  caufe  du  dvoit; 
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de  regrès  qu'il  s'étoit  réfervé  fur  l'Evêché  de 
Verdun.  Enfin ,  tous  ces  contrats  furent  de 
nouveau  ratifiés,  le  29.  Janvier  de  l'an  1 566, 
par  TEvêque  Pfeaulme ,  Ôc  Charles  Duc  de 
Lorraine ,  lequel  obtint  l'année  fuivante ,  de 
l'Empereur  Maximilien  II.  l'inveftiture  des 
fiefs  Impériaux.  Hatton-Chatel  fut  alors  éri- 
gé en  Marquifat  par  ce  même  Empereur  ; 
mais  à  condition  que  les  droits  féodeaux , 
Ôc  ceux  de  reflbrt ,  demeureroient  réfervés  à 
l'Empire ,  quoique  les  autres  fiefs  de  Lor- 
raine n'y  fuflent  pas  foûmis  :  ce  que  l'on  voit 
dans  les  Letres  d'invefliture  données  en 
1(509  ^^^  Duc  Henri,  par  l'Empereur  Ro- 
dolphe II.  confirmées  par  l'Empereur  Mat- 
thias, &  par  celles  données  en  16 17, par 
l'Empereur  Ferdinand  IL  au  Duc  Charles  III. 
Le  Duc  Charles  IV.  fut  remis,  fans  difficulté , 
en  pofleiïion  de  Hatton-Chatel ,  qui  par  la 
même  raifon  fut  rendu  au  Duc  Leopold  en 
1697,  en  exécution  du  Traité  de  Rifwic. 

Hatton  Evcque  de  Verdun ,  fondateur  de 
cette  ville ,  fit  bâtir  l'Eglife  ParoilTiale  qu'on 
y  voit  aujourd'hui ,  &  mit  fous  le  Maître- 
Autel  un  bras  de  S.  Maur ,  un  de  fçs  prédé- 
cefleurs.  On  voit  en  cette  Eglife  le  maufpléc 
de  Guillaume  d'Haraucourt  ,  fameux  Eve- 
que  de  Verdun,  mort  à  Hatton-Chatel  en 

îj-QO. 

Il  y  avoir  ci-devant  en  cette  ville  une  Col- 
légiale ,  qui  y  avoir  été  fondée  par  Henri 
d*Apremont  en  i  ^oo  ;  mais  elle  a  été  traiaf- 
féréc  à  S.  Mihiel  par  le  Duc  Leopold  en 

1707. 

Bailliage  de  Pont-à-MouJfon. 

Le  Bailliage  de  Pont-à-Mouflbn  efl  borné 
au  midi  par  les  terres  de  Liverdun  ôc  de 
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DieuLouart,  à  l'orient  par  le  Bailliage  de 
Nomeni ,  la  Seille  &  le  pays  Meffiii  ,  au 
nord  par  la  terre  de  Gorze ,  ôc  à  l'occident 
par  les  Bailliages  de  Thiaucourt ,  de  faine 
Mihiel ,  ôc  par  le  ruifleau  de  Maid ,  commu- 
nément appelle  Mas.  Il  eft  des  Dioccfes  de 
Toul  ôc  de  Metz ,  dont  la  Mozelle  fait  la 
féparation.  Cette  rivière  traverfe  le  Bailliage 
de  Pont-à-MouiTon  du  midi  au  nord  ,  juf- 
qu'à  fon  entrée  dans  le  pays  Meffin.  Elle 
reçoit  dans  fon  cours  pluneurs  rniffeaux, 
dont  les  plus  conlidérables  font  l'Ache  ôc 
le  Maid. 

Il  n'y  a  dans  ce  Bailliage  que  la  ville  de 
Pont-à-MoufTon  qui  mérite  qu'on  en  faite 
ici  mention,  ôc  les  villages  de  Preny  &de 
Mandre-aux-  quatre-Tours. 

P  O  N  T-A-M  OU  SS  ON. 

POnt-a-Mousson  ,  en  latin  Mujjipon- 
tum ,  tire  fon  nom  de  la  montagne  de 
Mouflon  5  ôc  du  pont  qui  efl  au  pied  fur  la 
Mozelle.  Cette  ville  cil  fituée  dans  un  large 
vallon  5  ôc  efl  feparée  par  la  Mozelle  en 
deux  parties  s  dont  Tune  efl  du  Diocèfe  de 
Metz,  Ôc  l'autre  du  Diocèfe  de  Toul.  Elle 
efl  à  fcpt  lieues  de  S.  Mihiel ,  fix  de  Metz , 
cinq  de  Nancy  ôc  de  Toul.  Il  y  avoit  dans 
l'onzième  fiecle  un  Château  fur  le  haut  de 
la  montagne ,  qui  étoit  la  demeure  ôc  la  Sei- 
gneurie la  plus  ancienne  des  Comtes  de  Bar  : 
ôc  c'eft  fous  le  nom  de  Comtes  de  Mon- 
çon ,  ou  Mouflon ,  qu'ils  ont  d'abord  été 
connus.  Mais  cette  fituation  fur  une  émi- 
nence  ayant  paru  d'abord  trop  incommode , 
on  bâtit  une  ville  au  pied  de  la  montagne  : 
&  la  partie  qui  efl  en  deçà  de  la  rivière  , 
qui  eA  la  plus  nouvelle ,  n'ayant  été  bâtie 
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que  vers  le  douzième  ou  treizième  fiecle  à 
fut  appellée  la  Fille  neuve  devant  Monçon , 
Moujjon, 

L'Empereur  Charles  IV.  étant  à  Metz  ert 
13^4,  érigea  le  Pont- à-Mouflon  en  Maf^ 
quifat  5  &  le  créa  enfuite  Cité  de  l'Empire , 
avec  les  prérogatives  des  autres  Cités.  Il  con- 
^rma  cette  éredtion  étant  à  Prague  en  1375, 
déclarant  toutefois  qu'il  n'entendoit  point , 
que  rhonneur  qu'il  faifoit  à  cette  ville  dé- 
truif ît ,  ou  affoiblït  les  droits  du  Comte  dé 
Bar  ,  Marquis  de  Pont  ,  ou  de  Pont-à- 
Mouflon. 

Cette  ville  tire  une  partie  de  fon  luflre  de 
rUniverfité  qui  y  eil:  établie  depuis  l'an  i  y  72. 
Voyez  fur  cet  article  ce  que  nous  en  avons 
dit  plus  haut. 

La  partie  la  plus  ancienne  de  Pont-à- 
Mouflbn ,  &  cependant  la  moins  confidéra- 
ble ,  eft  celle  qui  efl:  du  Diocèfe  de  Metz , 
&  qui  eft  fituée  entre  la  montagne  d&Mouf- 
fon  &  la  Mozelle  :  on  l'appelle:  la  ville 
haute.  La  Paroiflé  eft.  fous  Finvocation  de 
S.  Martin  :  elle  étoit  autrefois  à  !r/;r^  ,  Ou 
Trej  5  de  dépendoir  au  douzième  fiecle  de 
l'Abbave  de  S.  Mihiel.  '       < 

La  Commanderie  générale  de  fainr  An- 
toine ,  appellée  autrefois  de  Liège  ,  étoic 
dans  cette  partie  de  k  ville;  L'Eglife  efl  belle, 
mais  dans  le  goût  gothique  :  elle  fut  reconf- 
truite  dans  le  quatorzième  fiecle  aux  dépens 
de  tout  l'Ordre.  En  1575  elle  fut  donnée 
aux  Jéfuites  avec  toutes  fes  dépendances. 
Les  Religieux  de  S.  Antoine  fe  retirèrent  dans 
la  partie  de  là  ville  qui  eft  du  Diocèfe  de 
Toul.  Leurmenfe  ert:  d'environ  trois  mille 
cinq  cens  livres.  Charles  III.  approuva^  par 
Lettres  du  8.  Septembre  1661  ,  laréformo 
qu'on  y  introduifit,  "Lqs  Statuts  de  cette  mai-* 
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fon  furent  drefTés  en  1680 ,  Ôc  renouvelles 
en  1686  par  le  Général  de  l'Ordre.  La  mai- 
fon  fait  face  à  la  rivière  :  elle  fut  rebâtie  au 
commencement  du  règne  du  Duc  Leopold. 
La  rerraffe  a  été  réparée  depuis  le  déborde- 
ment de  la  Mozclle  arrivé  en  1734.  Elle  em- 
bellit la  ville  3  ôc  h  défend  des  inondations. 
Cette  maifon  efl:  chargée  de  l'éducation  de 
quatre  jeunes  Gentilshommes  étudians ,  à  la 
nomination  du  Souverain. 

Le  Collège  des  Jéfuites  efl  dans  la  partie 
de  cette  ville  qui  eil  du  Diocèfe  de  Metz  : 
c'efl:  le  plus  beau  Se  le  plus  nombreux  de  la 
Province.  Grégoire  XIIL  par  fa  Bulle  de 
I J72  ,  avoir  fixé  le  nombre  des  Pères  à 
foixante-dix  :  dont  quatre  ProfefTeurs  de 
Théologie,  deux  de  Philofophie,  &c.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  ci- devant  furPUni- 
vcrfité  de  cette  ville.  ^ 

Les  Carmes  mitigés  obtînrint  permiiTion 
de  s'établir  à  Pont-a-Mouflbn  en  161 1 ,  ôc 
Louis  XIV.  les  confirma  dans  cet  établifle- 
mentpar  Lettres  de  l'an  1685-. 

Dans  la  partie  de  cette  ville  qui  e/l  du 
Dioccfede  Toul ,  il  y  a  trois  ParoiiTes ,  faint 
Laurent ,  fainte  Croix ,  de  S.  Jean. 

La  Paroifle  de  S.  Laurent  efl  la  plus  con- 
fidérable  de  ces  trois  dernières.  L'Eglife 
étoit  autrefois  près  du  village  de  Maidicre  ^ 
à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  :  il  n'y  efl  reflc 
qu'une  Chapelle ,  appellée  faint  Laurent  le 
Vieux.  La  nouvelle  Eglife  efl  au  centre  de  la 
ville  :  elle  efl  fpacieufe ,  Ôc  a  été  bâtie  en 
partie  des  libéralités  du  Duc  Charles  IIL  ôc 
du  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Chapitre  de  4a 
Catfiédrale  de  Metz  efl  Patron  ôc  Décima- 
teur  de  cette  ParoiiTe.  Le  Curé  n'a  qu'une 
penfion  ôc  le  cafuel. 
L'Eglife  Collégiale  de  fainte  Croix  efl  fur 
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cette  Paroifle  :  elle  fut  fondée  par  Thî- 
baud  IL  en  1 260.  Elle  ne  prit  cependant  fa 
dernière  forme  qu'au  quinzième  fîecle ,  fous 
le  règne  de  René  d'Anjou  :  elle  efl  immé- 
diatement foumife  au  S.  Siège.  Le  Prieuré 
de  S.  Pion,  qui  étoit  fur  la  montagne  de 
Mouflon ,  y  a  été  uni ,  ainll  que  les  Paroif- 
fes  de  S.  Martin  &  de  S.  Jean  avec  leurs 
annexes.  L'Eglife  efl:  auprès  du  pont  :  elle, 
efl:  propre  ,  quoique  dans  le  goût  ancien.  Le 
Duc  Thibaud  n'en  fit  bâtir  que  le  choeur  : 
loland  d'Anjou  l'acheva  en  14^0.  Le  Cha- 
pitre efl:  compofé  d'un  Prévôt,  qui  en  efl: 
rOfficial  5  Ôc  de  cinq  Chanoines. -Le  Roi  de 
Pologne  ,  par  Ces  Lettres  du  10.  Février 
1741  ,  confirma  celles  de  Charles  IL  Duc 
de  Lorraine  du  8.  Février  1600  :  en  confé- 
quence ,  fupprima  les  neuf  Prébendes  qu'il  y 
avoir  anciennement ,  Se  accorda  au  Chapi- 
tre la  nomination  aux  Cures  de  S.  Martin  ôc 
de  de  S.  Jean ,  dont  les  Curés  font  Chanoi- 
nes honoraires ,  ainfi  que  les  Curés  de  faint 
Laurent  &  de  fainte  Croix ,  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Roi  de  Pologne  du  11,  Mai  17^2. 
Le  revenu  de  chaque  Chanoine  efl:  d'environ 
quatre  cens  livres. 

L'Abbaye  de  fainte  Claire  efl:  aufïï  fur  la 
Paroifle  de  S.  Laurent  ,  ôc  au  bord  de  la 
Mozelle.  Sainte  Colette ,  paflant  par  Nancy , 
obtint  en  143 1 ,  du  Duc  Charles  L  Ôc  de 
Marguerite  de  Bavière  fon  époufe ,  le  pou- 
voir de  l'y  établir  :  mais  la  fondation  ne  fut 
confommée ,  ôc  le  bâtiment  achevé ,  que 
fous  le  règne  de  René  d'Anjou  en  1444.  La 
Ducheflc  Philippe  de  Gueldres  y  prit  l'habit 
après  la  mort  de  René  IL  fon  mari  :  elle  y 
véquit  dans  l'auftériré ,  Ôc  y  mourut  fainte- 
ment  en  l'année  1547.  Son  corps  y  repofe  : 
on  lui  a  érigé  un  maufolée. 
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L'Hôpital ,  dédié  à  Jefus  circoncis ,  cil 
encore  fur  la  même  Paroifle  :  il  CubMe  dé- 
puis environ  cent  trente  ans.  Il  y  aune  Cha- 
pelle &  quatre  Religieufes  de  S.  Lazare  pour 
le  gouverner, 

La  Paroifle  de  fainte  Croix-cn-Rupt  tire 
fon  nom  de  l'ancienne  Eglife  qui  étoit  fur 
la  côte  de  Rupt ,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville.  Le  Chapitre  de  fainte  Croix  efl  Pa- 
tron de  cette  ParoiiTe. 

La  Paroifle  de  S.  Jean  fe  tira  du  village 
de  Brenod ,  lorfque  les  habitans  le  quittèrent 
pour  s'établir  à  jPont- à- Mouflon.  Mais  Bre- 
nod s'étant  repeuplé  dans  la  fuite ,  on  y  bâ- 
tit TEglifc  qai  y  efl:  aujourd'hui  fous  l'invo- 
cation de  faint  Eftienne ,  &  qui  efl:  une  an- 
nexe de  la  Paroifle  de  S.  Jean. 

Il  y  a  encore  en  cette  ville  plufîeurs  Cou- 
vens  de  Religieux  &  Religieufes ,  tels  que 
les  Carmes  Déchaufles,  établis  par  Jean  Por- 
celot,  fur  des  Lettres  de  Henri  IL  du  10. 
Février  161 7.  Ils  fe  placèrent  d'abord  où 
font  aduellement  les  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Augufl:in.  On  les  transféra  enfuite  fur 
la  côte  de  Rupt ,  où  ils  occupèrent  l'Hermi- 
tagc  de  S.  François..  Le  Souverain  contribua 
aux  bâtimens  de  leur  maifon ,  qui  ne  fut 
achevée  qu'en  1623.  L'Eglife  efl:  grande, 
belle  6c  régulière. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftîn 
s'établirent  d'abord  dans  une  Eglife  &  une 
maifon  prefque  bâties ,  qui  leur  furent  don- 
nées par  M.  de  Mailane  ;  Evéque  de  Toul, 
&  ils  en  prirent  poflefllon  fur  des  Lettres 
que  Charles  III.  leur  accorda  en  16 ij.  Leur 
revenu  efl:  d'environ  dix  huit  cens  ivnes. 
Cette  maifon  efl:  le  noviciat  de  la  Congréga- 
tion du  Sauveur  ;  &  il  y  a  une  école  gra^ 
mite  pour  les  enfans. 


6qo        D  e  s  c  r  I  p  t  I  o  "N. 

La  maifon  des  Minimes  n'efl  pas  nom- 
bieufe  :  ils  ne  font  point  fondés  :  leur  éta- 
bliflement  eft  du  24.  Octobre  i  ^5 1, 

Les  Carmélites  s'établirent  à  Pont-à-Mouf- 
fon  fous  la  protedion  du  Duc  Charles  IIL 
fuivant  fes  Lettres  du  21.  Août  1627.  Leur 
inaifon  eil  près  de  la  place ,  ôc  l'Eglife  efl 
très-ornée.  Hlifabeth  de  Lorraine ,  Princefle 
de  Vaudemont ,  Souvaine  de  Commercy ,  y 
a  été  inhumée* 

Les  Religieufes  de  la  Vifitationont  été  fon- 
dées par  Anne  de  Genicourt ,  veuve  de  Nico- 
las d'Haraucour ,  pour  accomplir  un  vœu 
qu'elle  avoir  fait  à  Paris  dans  une  dangereufe 
maladie.  La  bienheureufe  Mère  de  Chantai 
vint  d'Annecy  en  Lorraine  3  à  fa  prière.  Le 
Duc  de  Lorraine  leur  donna  le  choix  entre 
Nancy  Se  Pont-à-MouiTon  :  elles  préférè- 
rent cette  dernière  ville.  Le  Prince  ôc  i'E- 
vêquc  y  ayant  confenti,  on  y  établit  ces  Re- 
ligieufes en  1626.  Le  monaflere  fut  achevé 
en  1628,  &  l'Eglife  confacrée  l'année  fui- 
vante. 

Outre  toutes  ces  tnaifons  R  eligieufcs  ,  il 
y  a  encore  en  cette  ville  un  Séminaire,  fondé 
en  I  ç  8 1  par  Pierre  du  Châtelet ,  Evcque  de 
Toul ,  pour  huit  jeunes  Clercs  étudians  au 
Collège  de  TUniverfité ,  dont  deux  dévoient 
être  nés  fur  les  terres  du  Diocèfe  de  Toul , 
deux  fur  les  terres  de  l'Abbaye  de  S.  Mar- 
tin 5  dcuxfur  la  terre  de  Sorcy  ,  &  deux  fur 
la  terre  du  Châtelet.  Cet  établilTement  fut 
confirmé  par  Charles  II.  en  1600.  Le  nom- 
bre des  bourfiers  eft  réduit  aujourd'hui  à 
quatre.  Le  maître  du  Séminaire  à  cent  foi- 
ante  livres  de  revenu ,  ôc  les  bourfiers  ont 
enfembie  huit  cent  quatre-vingt-dix  livres, 
à  prendre  fur  la  Giuerie  de  Pont-à-Mouf- 
fon. 

Outre 
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Outre  le  Bailliage  il  y  a  en  cette  ville  un 
Tribunal  pour  la  confervation  des  Privilè- 
ges de  rUniverfité ,  un  Hôtel-de- Ville ,  Mai- 
trife  des  Eaux  &  Forêts ,  Recette  des  Finan- 
ces ,  Se  Recette  des  bois. 

L'Auditoire  efl  dans  la  partie  du  Diocèfe 
de  Toul ,  &  fait  face  à  la  place ,  qui  efl: 
environnée  d'arcades.  Il  y  a  auiîl  une  falle 
qui  fert  aux  leçons  Ôc  autres  a6tes  de  la  Fa- 
culté de  Droit*:  une  autre  falle  pour  la  Fa- 
culté de  Médecine ,  où  Ton  conferve  le  por- 
trait de  Charles  le  Pois  fameux  Médecin. 
On  trouve  aufli  en  cette  ville  un  jardin  de 
Botanique ,  &  une  falle  particulière  pour 
les  démonftrations  d'Anatomic. 

Laurent  Pillard,  ou  Pilladius  ,  Auteur 
d'un  Poëme  fur  la  guerre  du  Duc  Antoine 
contre  ks  Payfans  d'Alface  >  naquit  auprès 
de  Pont- à- Mouflon  ,  ainfi  que  Jean  Barclay, 
Auteur  de  l'Argenis  ôc  de  plufieurs  autres 
ouvrages. 

P  R  E  N  Y. 

PReny  ,  Qu  Perny  jOuPRENEY,en  latîa 
Perniactts ,  efl:  un  bourg  ferTifTÉi^n ,  ci- 
devant  chef- lieu  d'une  Prévôté  Royale ,  fitué 
fur  une  montagne  à  deyi^  lieues  de  Pont-à- 
Mouflbn.  C'étoit  autrefois  une  forterelTe  con- 
fidérable ,  &  fameufe  par  le  nombre  de  fîe^ 
ges  qu'elle  a  foutenus.  Matthieu  L  Duc  de 
Lorraine ,  ayant  ofFenfé  Eflienne  de  Bar  , 
Evêque  de  Metz  :  ce  Prélat,  affifté  de  Re- 
naud Comte  de  Bar ,  fon  freie  ,  attaqua 
Preny  ;  &  comme  il  étoit  prêt  de  le  prendre, 
il  fit  la  paix  avec  le  Duc  Matthieu ,  par  l'en- 
tremife  du  Comte  de  Bar,  Louis  XIIL  fk 
rafer  le  Château  en  163  3 .  La  Maifon  de  Lor- 
raine entiroit  autrefois  fon  cri  de  gueruc, 
qui  étoit  Priny ,  Priny, 
Pmv.  Tom.  XIIL  Ce 


Gci         Description 
MANDRE^  AUX  -  QUATRE  -TOURS. 

MAndre-aux-quatre-Tours  cfl  un 
bourg  fitué  à  la  (burce  de  rAfche  ,  à 
quatre  lieues  de  S.  Mihiel,  de  Toul,  Ôc  de 
Pont-à-MoufTon.  11  tire  fon  nom  d'un  Châ- 
teau flanqué  de  quatre  tours  qu'on  y  voyoit 
autrefois ,  ôc  qui  a  été  démoli.  C'étoît  ci- 
devant  le  Siège' d'une  Prévôté  Royale.  L'E- 
glife  Paroiffiale  efl  du  Diocèfe  de  Toul  : 
elle  fut  fondée  en  1445  ,  par  Jean  de  Man- 
dre.  Cette  Seigneurie  a  été  tenue  long-temps 
en  fie  f  de  TEvêque  de  Metz ,  ainfl  que  celle 
d'Amermont,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Bailliage  d'Etain  ,  par  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Blamont.  Etant  tombées  par 
héritage  à  Oubri  de  Blamont,  Evêque  de 
Toul ,  il  les  donna  en  1499  à  René ,  Duc  de 
Lorraine  ôc  de  Bar,  ôc  reconnut  dans  le 
contrat,  que  Mandre  ôc  Amermonten  Bar- 
lois  étoient  fiefs  liges  de  l'Evêque  de  Metz  : 
Ôc  le  Duc  reconnut  la  même  année ,  qii'il 
avoir  fait  hommage  de  Mandre  ôc  d'Amer- 
mont à  fon  oncle  Henri  de  Lorraine ,  Evê- 
que  de  Metz. 

En  Tannée  1 5-03  ,  le  même  Oubri  de  Bla- 
mont ,  Evêque  de  Toul ,  ayant  fait ,  après 
la  mort  de  fon  neveu  Louis  de  Blamont , 
une  nouvelle  donation  de  ces  Seigneuries 
au  Duc  René  ;  celui-  ci  fit  hommage  de  ces 
terres ,  une  féconde  fois ,  à  Henri  de  Lor- 
raine fon  oncle ,  Evêque  de  Metz ,  en  i  y  04  : 
mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Lorraine  s'a- 
franchirent  de  cet  hommage. 

Bailliage  de  Thiaucourt. 

Le  Bailliage  de  Thiaucourt  n'efl  pas  d'une 
grande  étendue.  Tous  les  lieux  qui  le  com- 
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pofent  font  du  Diocèfc  de  Metz ,  excepté 
le  village  de  Rembercourt  fur  Maid  ,  qui 
eft  du  Diocèfe  de  Toul.  Il  ç{ï  borné  à  To- 
rient  par  le  Maid ,  le  Bailliage  de  Pont-à- 
Moufton ,  8c  la  terre  de  Gorze  ]  au  nord 
par  le  Bailliage  d'Etain ,  à  l'occident  ôc  au 
midi  par  celui  de  S.  Mihiel.  Une  partie  de 
cette  Seigneurie  a  appartenu  autrefois  à  l'Ab- 
bé de  faint  Benoît  en  Voivre.  La  ville  de 
Thiaucourt  ôc  le  bourg  de  la  Chauffée 
font  les  feuls  endroits  de  ce  Bailliage  doiic 
jnous  ferons  ici  mention» 

THIAUCOURT. 

THi  AU  COURT  eft  fîtué  fur  le  Maid ,  peu 
au-deflus  de  fon  confluent  avec  le  Ma- 
din ,  à  trois  lieues  de  Pont-à-Mouflbn ,  cinq 
de  S.  Mihiel ,  ôc  fept  de  Commercy.  Il  y 
a  Hôtel- de- Vil  le ,  une  Eglife  Paroiffiale ,  oc 
un  Couvent  de  Capucins,  dont  Tétabliife- 
ment  fut  autorifé  en  1708.  On  y  compte 
environ  deux  cens  maifons  ôc  trois  cens 
feux. 

LA    CHAUSSEE. 

LA  Chausse'e  efl  un  bourg  fîtué  à  deux 
lieues  au  nord  de  Thiaucourr ,  au-def- 
fous  de  plufieurs  étangs ,  à  gauche  de  i'Iron.^ 
Ce  lieu  efl  une  ancienne  Châtellenie,  qui 
faifoit  autrefois  partie  du  Bailliage  de  faint 
Mihiel  i  &  en  1^99  ,  il  étoit  le  Siège  d'une 
Prévôté ,  qui  fut  enfuite  transférée  à  Thiau- 
court. Il  n'y  a  qu'une  Eglife  Paroiiïiale* 
L'étang  de  la  Chauffée  eft  un  des  plus  beaux 
de  la  Province. 
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Bailitage  d'Etain. 

Le  Bailliage  d'Etain  eil  borné  au  midi  par 
le  Bailliage  de  Thiaiicourt ,  à  l'orient  par  ce- 
lui de  Briey ,  par  celui  de  Longuyon  au  nord, 
ôc  par  le  Verdunois  à  l'occidenr.  Il  eil  arrofé 
par  la  rivière  d'Orne ,  ôc  par  les  ruifleaux 
de  Longeau  ôc  d'OHain ,  ou  Ottain.  II  cû. 
entièrement  du  Diocèfede  Verdun.  Les  lieux 
un  peu  remarquables  de  ce  Bailliage  font  la 
ville  d'Etain ,  Ôc  les  bourgs  de  Buzy ,  ôc  de 
Noroy-le-Sec. 

E  T  A  I  N. 

ETain  porte  pour  armes  de  gueules  à 
trois  pots  d'argent ,  deux  en  chef,  un  eu 
pointe,  les  ances  contournées.  Ilefl  fitué  dans 
une  plaine  à  gauche  de  la  rivière  d'Orne , 
trois  lieues  au-defTous  de  fa  fource ,  à  trois 
lieues  de  Verdun  &  de  Confians-en-Jarnify, 
fept  de  Thiaucourt,  huit  de  Metz  Ôc  de 
Thionville ,  ôc  neuf  de  Luxembourg.  Cette 
ville  eil  ancienne ,  puifqu'elle  étoit  déjà  fon- 
dée au  feptieme  fiecle ,  Ôc  appartenoir  à  un 
particulier ,  après  la  mort  duquel  elle  échut 
à  fon  fils  Leodinus ,  ou  Lituivinus ,  Arche- 
vêque de  Trêves ,  qui  donna  Etain ,  avec  fon 
territoire ,  au  Monaflere  de  S.  Euchaire  de 
Trêves,  par  iç.s  Lettres  datées  de  la  dou- 
zième année  du  règne  de  Childebert ,  ou  de 
l'an  de  Jefus-Chrifl  70^  ,  dont  l'original 
lubfifle  encore  aujourd'hui. 

Les  Moines  de  S.  Euchaire  de  Trêves  ayant 
joui  pendant  cinq  cens  ans  d'Etain,  leur 
Abbé  Jacques ,  du  confentement  de  fon  Cou- 
vent,  donna  à  perpétuité ,  en  1221  ,  la  ville 
ôi  le  territoire  d'Etain  au  Chapitre  de  fainte 
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Marie- Magdeleine  de  Verdun  j  ôc  les  Cha- 
noines donnèrent  Tannée  fuivante  en  échan- 
ge ,  aux  Moines  de  S.  Euchairc  ,  la  ville  de 
Mackre ,  qui  étoit  à  leur  .bienféa^ce  ;  à  quoi 
Theodoric  de  Wede  Archevêque  de  Trê- 
ves, &  fon  Chapitre   confentirent. 

Les  Chanoines  de  la  Magdeleine  de  Ver- 
dun ,  ayant  pris  pofleiïion  de  cette  nouvelle 
acquifition  ,  furent  troublés  par  Henri 
Comte  de  Bar ,  qui  difoit  avoir  des  préten- 
tions fur  Etain  ,  dont  on  ignore  le  fonde«- 
ment.  Les  Chanoines  tran figèrent  avec  lui 
en  1224  ,  &  lui  cédèrent  la  propriété  de  la 
ville  d'Étain  &  Ces  dépendances ,  ne  fe  ré- 
fervant  que  le  patronage  de  TEglife  avec  les 
dixmes,  terrages,  ôc  champarts,  ôc  un  droit 
d'ufage  dans  les  bois  de  la  Seigneurie  ;  à  la 
charge  que  le  Comte  ne  pouiroit  tranfmettrc 
Ecain  à  d'autres  qu'à  fes  fuccefleurs.  Com- 
tes de  Bar ,  ou  de  Briey.  Mais  comme  le 
Chapitre  fe  plaignit  d'avoir  été  lézé  dans  ce 
traité ,  le  Comte  en  fit  un  autre ,  par  lequel 
il  donna  à  ces  Chanoines  une  plus  grande 
récompenfe.  Depuis  ce  temps,  les  Comtes  ôc 
Ducs  de  Bar  ont  toujours  jouï  d'Etain ,  qui 
fut  reilitué  au  Duc  de  Lorraine ,  en  exé- 
cution du  Traité  de  Rifwic  en  i  <^97. 

La  ville  d'Etain  eft  le  chef-lieu  du  pays 
appelle  la  Vaivre ,  ou  Voivre ,  compris  en- 
tre la  Meufè  ôc  la  Mozelle.  Elle  a  encore  fes 
anciens  murs  ^Ôc  quatre  portes.  Il  n'y  a ,  qu'- 
une Paroiffe ,  ôc  un  Couvent  de  Capucins , 
fitué  à  l'extrémité  de  la  place.  Il  y  a  outre 
le  Bailliage,  Maîtrife  des  Eaux  ôc  Forêts, 
Hôtel-de- Ville ,  Recette  des  Finances  &,  des 
bois.  On  y  compte  environ  deux  cens  qua- 
rante maifons ,  ôc  trois  cens  foixante  feux. 
Cette  ville  efl  la  patrie  de  Guillaume  Huin  , 
homme  fameux  par  la  connoiflance  profonde 
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qu'il  avoit  acquife  dans  les  belles  Lettres, 
Ôc  dans  la  Jiuifprudence.  Il  fut  fait  Primicier 
du  Chapitre  de  Metz  en  143 1.  Les  Pères 
du  Concile  de  B  ifle  Tinvitcrent  de  s'y  trou- 
ver ,  ôc  l'en  firent  Promoteur  général.  Il  aida 
à  la  dépofition  d'Eugène  IV.  Fclix ,  qui  lui 
fuccéda,  lui  donna  un  chapeau  de  Cardinal 
en  1440.  Nicolas  V.  le  fit  de  nouveau  Car- 
dinal en  1 449  ,  ôc  l'envoya  Légat  en  Lor- 
raine. Il  mourut  à  Rome  vers  14^6.  On  en 
rapporta  fon  corps ,  qui  fut  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'Eglife  Paroiffiale  d'Etain ,  qu'il 
-avoIt  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence pour  ce  temps- là ,  par  un  Architede 
ôc  des  ouvriers  venus  exprès  de  Rome  à 
cet  effet.  On  y  voit  encore  fon  maufolée , 
fa  flatue  ;,  ôc  fon  épitaphe. 

B  U  Z  Y. 

BUzY  efl:  un  bourg  fitué  à  la  rive  gauche 
de  l'Orne,  une  lieue  ôc  demie  au  dcf- 
fous  d'Etain  ,  deux  au-deffus  de  Confians  en 
Jarnify.  C'efl  le  chef  lieu  d'un  ban  confidé- 
rable,  compofé  de  plufieurs  villages  ôc  ha- 
meaux 3  tels  que  Darmont ,  Parfon-Rupt , 
Haucotirt ,  Ôcc,  Il  y  a  uneEglife  Paroiffiale. 
Claude  Joly  ,  mort  Evêque  d'Agen  en 
167 S,  étoltnéà  Buzy  :  il  étoit connu  par 
fon  talent  pour  la  prédication.  Ses  prônes 
ont  été  réimprimés  pluiîeurs  fois  après  fa 
mort. 

N  O  R  O  Y-L  E-S  E  C 

NOroy-le-Sec  efl  un  bourg  fitué  à  la 
fource  de  l'Ottain,  à  deux  lieues  de 
Briey ,  trois  d'Etain ,  &  de  S.  Mihiel.  C'é- 
toit  autrefois  le  Sicge  d'une  Prévôté  Royale. 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barkois.  6o-^ 
Il  y  avoit  anciennement  un  Château  qui  eft 
ruiné.  A  un  quart  de  lieue  de  Noroy-le-Sec , 
on  trouve  l'Hermitage  de  la  Malgrée ,  où  il 
fe  tient  deux  foires  par  an ,  l'une  le  7.  Mai , 
l'autre  le  14.  Juillet. 

Bailliage  de  Briey. 

Le  Bailliage  de  Briey  eft  àrrofé  par  la  ri- 
vière d'Orne,  grofTie  des  eaux  du  Longeau  , 
de  riron ,  &  autres  ruifleaux  confidérables. 
Il  efl  borné  au  midi  &  à  l'orient  par  le  pays 
MefFin ,  au  nord  par  le  Bailliage  de  Viller- 
la-Montagne ,  &  à  l'occident  par  celai  d'E- 
tain.  La  plus  grande  partie  eil  du  Diocèfe  de 
Metz  ;  le  refte  eil  des  Diocèics  de  Trêves  <Sc 
de  Verdun. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage font  Briey  ,  Confians-en-Jarnify ,  de 
Moyeuvre-la-Grande. 

BRIEY. 

BRiEY  eft  fitué  dans  une  gorge  entre  plu- 
fleurs  coteaux ,  furie  riiifleau  de  Mance , 
qui  fe  jette  dans  la  rivière  d'Orne  une  lieue 
au-deiTous.  Il  eft  à  quatre  lieues  d'Etain, 
cinq  de  Metz  6c  de  Thionville  ,  &  quinze 
de  Nancy.  Cette  ville  eft  ancienne  :  elle  a 
été  pofTédée  en  franc-alleu  par  les  premiers 
Ducs  de  Mozellanc.  Elle  vint  comme  un  bien 
allodial  à  la  Marquife  Beatrix  ,  fille  de  Fré- 
déric IL  La  ComteiTe  Mathilde  ,  fille  de 
Beatrix ,  étoit  Dame  de  Briey  -,  c>c  il  y  avoic 
en  cette  place  un  Avoué  ,  nommé  Albert , 
frère  de  Richer  Evêque  de  Verdun.-  Cet 
Avoué  obtint  de  la  Comtefle  Mathilde  là 
propriété  du  Château  &  de  la  Seigneurie  de 
Briey. 
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Brîey  n'étoit  alors  qu'une  Châtellenic  ; 
mais  depuis  qu'Albert  en  fut  devenu  proprié- 
taire 5  il  prit  le  titre  de  Comte.  Briey  fut  en- 
fuite  acquis  par  les  Evêques  de  Metz ,  qui 
en  jouirent  jufqu'à  ce  qu'il  fut  donné  en 
fief  &  hommage  lige  à  Henri  Comte  de 
Bar,  en  1115  ,^par  Jean  d'Apremont  Eve- 
que  de  Metz ,  pour  les  hoirs  mâles  &  fe- 
melles de  Henri ,  en  augmentation  de  fief, 
parce  qu'il  tenoit  déjà  de  TEglife  de  Metz 
les  fiefs  de  Thiaucourt-en-Barrois  &  de  Fri- 
bourg  en  Lorraine.  Mais  dans  la  fuite  les 
fuccelTeurs  de  Henri  fe  font  affranchis  de  cet 
hommage. 

Il  y  a  à  Briey  Hôtel- de- Ville ,  Ma.crife 
des  Eaux  &  Forêts ,  Recette  des  Finances , 
Ôc  Recette  des  bois.  Il  n'y  a  qu'une  Paroifle , 
dont  le  Curé  prend  le  titre  de  Prévôt ,  parce 
qu'autrefois  le  Curé  de  cette  ville  étoit  mem- 
bre d'un  Chapitre  qui  n'exifle  plus ,  ôc  qut 
y  avoit  été  fondé  en  1 3  3 1 ,  par  Edouard  IL 
Comte  de  Bar. 

Le  Château ,  qui  étoit  fitué  fur  l'endroit  le 
plus  élevé  de  la  ville ,  fut  abandonné  aux 
Cordeliers ,  par  le  Duc  Leopold ,  le  12.  Mai 
1699  :  cependant  ils  n'y  transférèrent  leur 
Couvent  de  la  Chapelle  aux  Bois  qu'en  1 7 1 2. 
L'Hôpital  de  S.  Antoine  eil  adminiflré  par 
un  Religieux  de  cet  Ordre. 

CONFLANS-EN-JARNISY. 

COnflans-en-Jarnisy  ,  ouJernisy, 
efl  un  bourg  fitué  entre  la  riv  iere  d'Orne 
ôc  riron ,  au  point  de  leur  jon6bion ,  peu 
au-delTous  du  confluent  de  l'Iron  avec  le 
Longeau.  Il  efl  à  deux  lieues  de  Bdey ,  trois 
d'Etain  ,  ôc  cinq  de  Metz.  Ce  lieu  a  été  un 
ancien  Domaine  de  l'Evêché  de  Metz,  acheté 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  6o() 
p2t  l'Evêque  Théodore   de   Bar  pour  ion 
Eglife.    Ce  Prélat  mourut  en    1171.     Re- 
naud de  Bar ,  qui  étoit  Evêque  de  Metz  ^u 
commencement  du  quatorzième  fiecle ,  ayant 
été  vaincu  en  bataille  par  Thiebaud  Duc  de 
Lorraine ,  fut  obligé  de  payer  les  frais  de  la 
guerre  ,  où  fon  neveu  le  Comte  de  Bar  avoit 
été  pris  prifonnier  ^  &c  n'ayant  pas  aiTez  d'ar- 
gent ,  il  engagea  à  fon  neveu  la  Seigneurie 
de  Conflans ,  &c  le  Château  de  Condé-fur- 
Mozelle  ,  fe  réfervant  à  lui  &  à  (es  fuccef- 
feurs ,  le  droit  de  pouvoir  racheter  ces  terres 
en  payant  77000  1.  tournoifes  -,  ce  qui  n'ayant 
point  été  fait ,  le  Cardinal  de  Bar  comprit 
Conflans  ôc  Condé  dans  la  donation  qu'il 
fit  à  René  d'Anjou.  Enfin,  par  une  tranf- 
aétion  de  i  j6i ,  François  deBeaucaire ,  Evê- 
que de  Metz ,  du  confentement  du  Cardinal 
de  Lotraine  ,  Adminiflrateur  de  TEvcché , 
céda  à  Charles  Duc  de  Lorraine  le  droit 
de  pouvoir  dégager  ces  Seigneuries  :  Ôc  le 
Duc  en  devint  propriétaire. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Prévôté  Royale  en 
ce  lieu.  On  y  voyoit  aufîi  un  Château  qui 
avoit  été  bâti  en  1 170  :  mais  il  a  été  détruit, 
ainfi  que  les  murailles  qui  entouroient  le 
bourg. 

Jarny ,  dont  ce  petit  canton  prend  le  nom 

de  Jarnify^eft  un  village  d'environ  foixante 

feux ,  fitué  fur  la  droite  de  ITron ,  à  une 

demi  lieue  de  Conflans. 

MQYEirvRE-LA'GRANDE.. 

MOyeuvre-lA'Grande  eil  un  bourg 
fitué  dans  un  fond  entre  des  bois ,  à 
gauche  de  l'Orne  ,  dans  l'endroit  où  cette 
rivière  reçoit  un  ruifleau  quipafle  auprès  de 
Saint  Pierremont ,  ë<  à  une  lieue  de  Briey. 
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La  ParoilTe  ed  du  Diocèfe  de  Metz. 

Une  mine  de  fer  ,  également  bonne  6c 
abondante ,  règne  fur  tout  le  terroir  de  ce 
ban  ;  elle  fe  trouve  toute  prête  à  être  mife 
dans  les  fourneaux  fans  pafler  au  lavoir.  Les 
forges  de  ce  lieu  font  aujourd'hui  les  meil- 
leures qu'il  y  ait  dans  là  Province  :  elles  ont 
été  négligées  pendant  long-temps.  Leur  réca- 
bliflement  ôc  la  réputation  où  elles  font 
aujourd'hui  font  dûs  au  Maréchal  Fabert. 

Le  village  de  Moyeuvre- la-Petite  n'ciï 
qu'à  un  quart  de  lieue  àe  Moyeuvre-la-Gran- 
de,  Ôc  rÈglife  en  ell  une  annexe. 

SAINT-PIERREMONT. 

SAiNT  PiERREMONT.  Quoiquc  j'aie  déjà 
fait  mention,  à  l'article  du  Gouvernement 
Eccléfiaflique  de  Metz ,  de  l'Abbaye  régu- 
lière de  S.  Pierre-au-Mont ,  ou  S.  Pierre- 
mont,  quieft  firuée  dans  l'étendue  de  ce  Bail- 
liage j  je  vais  cependant  y  ajoCircr  quelque 
chofe.  Les  Prémontrés  ont  pofTédé  cette  Ab- 
baye pendant  plus  de  cinq  cens  ans.  L'Abbé 
Domant  y  établit  les  Chanoines  Pvéguliers  en 
1 607.  L'Abbé  a  haute  Juftice  fur  toutes  les 
dépendances  de  l'Abbaye. 

Sur  les  repréfenration:  de  l'Abbé  ôc  des 
Religieux  de  faint  Pierremont ,  &c  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  MaiiT^n  de  S.  5imon  , 
établie  en  la  ville  neuve  de  Metz ,  le  Roi  de 
Pologne  leur  permit  le  29.  Mai  17^1 ,  de  fe 
pourvoir  à  Rome  pour  obtenir  l'extindion  du 
titre  d'Abbaye  ,  &  l'union  des  biens  3c 
revenus  de  S.  Pierremont  à  la  maifon  deMetz^ 
à  la  charge  d'y  nourrir ,  loger  ôc  enfeigner 
douze  jeunes  Gentilshommes  ,  dont  fix  fe- 
ront fucceffivement  nommés  par  Sa  Majellc 
Polonoife. 


DE  lA  LORRAÎKÎ  ET  DU  BaRROIS.    6l  t 

Bailliage  de  Longuyon, 

Le  Bailliage  de  Lôngnyon  e/l  peu  confidé- 
table.  Ses  bornes  font  au  midi  le  Bailliage 
d'Etain ,  à  l'oncnt  celui  de  Villeu-la-Mon- 
tagne  &  quelques  villages  du  pays  MelTin , 
au  nord  le  Luxeroboing ,  à  l'occident  le  Ver- 
dunois  &:  la  rivière  d'Ottain.  Il  eil  enriere- 
ment  du  Diocèfc  de  Trêves ,  excepté  le  vil- 
lage de  Nouillonpont ,  qui  efl  du  Diocèfc 
de  Verdun.  Il  efl:  arrofé  par  deux:  petites  ri^ 
vleres ,  qui  font  la  Chiers  &  la  Crune. 

La  petite  ville  de  Longuyon  ,  &  les  villa» 
ges  d'Arrancy  &  de  Nouillonpont  font  les 
ieuls  endroits  de  ce  Bailliage  dont  nous  ayons 
quelque  chofe  à  dire. 

LONGUYON. 

LOnguyon  eu  fitué  au  confluent  de  la 
Chiers  &  de  la  Crune ,  à  une  lieue  d'Ar- 
rancy, &  trois  de  Longwi.  La  Paroifie  effc 
une  ancienne  Collégiale  fondée  par  un  Com- 
te de  Chiny  :  elle  eft  compofée  de  fix  Cha- 
noines -y  dont  le  Doyen  efl  Curé  de  la  vitie. 
L'Archevêque  de  Trêves  donna  le  3 .  O6I0- 
brc  ïyfi  un  Règlement  fur  la  difcipline  de 
ce  Chapitre ,  conililant  en  cinq  articles.  Il 
a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Confesl  d'Etat 
de  Sa  Majeilé  Polonoife  du  22.  Novembre 

I7J2. 

La  Chapelle  de  faint  ^  Nicolas  dépen-^ 
doit  autrefois  d'un  Hôpital  qui  n'exiile 
plus  :  elle  avoir  appartenu  jadis  aux  Tem« 
pliers  5  &■  on  voyoit  encore  fur  la  porte  , 
il  y  a  quelques  anilées ,  une  croix  à  douze 
croiffans  :  elle  a  été  transférée  dans  l'Eglifé 
de  Longuyon.  Les  odrois  de  cette  \  ille  ont 
été  rétablis  par  Arrêt  du  Confeil  des  Fi- 
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nances  de  Sa  Majeflé  Polonoife  du  17.  Fé^ 
vrier  1755.  Cette  ville  a  une  forge  confidé- 
rable  fur  laCrune,  6c  une  belle  manufadure 
de  canons  de  fufil ,  autx)rifée  par  Letues  Pa- 
tentes du  29 .  Avril  1710^ 

A  R  R  A  N  C  Y. 

ARrancy  efl.  un  bourg  firué  à  quatre 
lieues  d'Erain ,  une  de  Longuyon  ,  trois 
de  Longwi.  Il  y  avoir  autrefois  un  Château 
qui  a  foutenu  plufîeurs  fieges  :  il  eil  abfolu- 
ment  ruiné  aujourd'hui ,  êc  l'on  a  bâti  plu^ 
fleurs  maifons  fur  le  terrein  qu'il  occupoit. 
11  y  a  un  Hôpital,  fondé  en  1 21 3  par  Vale- 
ran  de  Montjoie  Prévôt  du  lieu,  pour  douze 
pauvres.  Il  y  avoir  ci-devant  à  Arrancy  une 
Prévôté  Royale  ,  qui  a  été  fuppriraée  parl'E- 
dit  de  Sa  Majefté  Polonoife  de  l'aTinée  17  51. 
M  dépend  d' Arrancy  deux  hameaux  ,  les 
Evranres  &  Loppigneux  :  ce  dernier  eftprès 
de  Longuyon ,  ôc  il  y  a  des  forges  dont  le  fet: 
efi  très-eiîimé. 

NOUILLON  PONT. 

NOuiLLONPONT  eiï  un  village  du  Dîo- 
cèfe  de  Verdun ,  fitué  à  droite  de  l'Ot- 
tain  ,  à  deux  lieues  de  Longuyon  &  trois 
Meues  d'Erain.  Nous  n'en  faifons  ici  mention, 
que  parce  qu'il  ed  la  patrie  de  Philippe  Vày- 
rtnge ,  PrcfefTeur  de  Phyfîque  &  Machinifte 
de  l'Empereur ,  très-connu  en  Lorraine  de  en 
France  ,  par  fon  génie  ôc  fa  fcience  dans  la 
Méchanique.  Il  naquit  à  Nouillonpont  ie^ 
_2o.  Septembre  1684,  &  mourut  trx.To£- 
cane  le  2.4.  Mars  174^. 


DE  LA  Lorraine  et  du  Barrois.  6i$ 

Bailluge  de  FUkr- la-Montagne, 

Le  Bailliage  de  Viller- la -Montagne  ne  laiife 
pas  d'avoir  de  retendue  :  il  cft  borné  à  l'oc- 
cident par  k  Bailliage  de  Longuyon ,  au  midi 
par  celui  de  Briey  :  il  touche  à  l'orient  le 
pays  Meiïin  :  le  Luxembourg  Tenclave  au 
nord,en  faifant  un  demi-cercle  de  huit  à  neuf 
lieues  .11  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Chiers^&: 
par  la  Crune  qui  y  prend  fa  fource  à  un  vil- 
lage de  même  nom.  11  y  a  dans  ce  Bailliage 
beaucoup  de  mines  de  fer ,  &  des  forges  éta- 
blies à  Ottange  &  à  Villerupt.  11  n'y  a  dans 
rétendue  de  ce  Bailliage  aucun  endroit  con- 
fidérable.  Le  chef-lieu  même  mérite  à  peine 
qu'on  eii  fafle  mention.. 

VILLER-L  A-MONTAGNE. 

VI L  L  E  r-l  a-M  g  NT  a  g  NE  n'cft  qu'im 
bourg  fitué  à  une  lieue  de  Longwi ,  trois 
de  Longuyon  ,  flx  de  Thionville  6c  d'Etain , 
fur  la  rive  gauche  du  ruifleau  de  Moulonnç , 
qui  coule  auprès  dé  la  forêt  de  Selomont,  èc 
fc  jette  dans  la  rivière  de  Chiers  à  Longvri. 
L'Eglife  Paroiffiale  eft  du  Diocèfe  de  Trêves , 
ainfi  que  lé  refte  du  Bailliage.  Il  y  a  un  bel 
Auditoire ,  ôc  environ  cent  cinquante  feux. 

On  remarque  dans  la  forêt  de  Selomont , 
a  peu  de  diftance  de  Villet -la-Montagne ,  les~ 
ruines  d'une  ville  ancienne,  qii'on  dit  avoîi:. 
été  dédiée  au  foleiL. 

LA    G  R  A  N  D  V  I  L  L  E,  > 

LA  Grandvïxle  ert:un'bourg&  uneanf- 
cienne  Baronie   fituee  à   droite   de  k^ 
Chiers ,  à  deux,  lieues  de  Viller-ia- Montai 
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gne ,  dz  une  Ikue  Ôc  demie  au  dcflbus  de 
LongV'v'i.  Le  Duc  Leopold  érigea  cette  Ba- 
ronie  en  Marquifat  par  Lettres  du  3.  Janvier 
1719.  L'ancien  Château  fut  détruit  en  1 67 1  : 
on  Ta  rebâti  à  la  moderne.  Il  y  a  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  S.  Hubert,  fondé 
par  Dodo  Comte  de  Chiny  3  ôc  Hadwide 
fa  femme  en  1088. 

Après  avoir  padé  de  tous  les  Bailliages 
créés  par  l'Edit  de  Sa  Majefié  Polonoife  du 
mois  de  Juin  1 7  5 1 ,  &  d  :s  lieux  les  plus  con- 
fidérabks  d^  chacun  de  ces  Bailliages,  il  eil: 
à  propos ,  ainfi  que  l'a  £m  l'Auteur  du  nou- 
veau Mémoire  déjà  cité  plufieurs  fois ,  de 
parler  un  peu  de  plufieurs  terres  qui  ne  dé- 
pendent de  la  Lorraine  qu'en  partie ,  &  qui 
ne  font  point  comprifes  dans  les  Bailliages 
nouvellement  créés.  Telles  font  principale- 
ment celles  du  Bailliage  de  Mertzick  ôc  Sar- 
gaw  5  indivis  pour  la  Souveraineté  ôc  les  au- 
tres droits  en  dépendans ,  entre  l'Eledteur  de 
Trêves ,  dans  le  Diocèfe  duquel  il  e/l  entiè- 
rement ,  ôc  le  Roi  de  Pologne ,  fuivant  la 
tranfaétion  paflce  le  30.  Juillet  162.0  en- 
tre Henri  le  Bon  Duc  de  Lorraine  ^  ôc  l'E- 
ledteur  Loîhaire 5  du  confentement  de  fon 
Chapitre,  confirmée  par  l'Empereur  Ferdi- 
nand le  4.  Décembre  1623.  Ce  Bailliage  eft 
enclavé  au  midi  ôc  au  nord  par  celui  de  Bou- 
zon\  ille  ôc  le  Trevirois.  La  Sarre  le  tra- 
verfe.  Le  pays  fitué  à  la  droite  de  cette  ri- 
vière efi  le  Mertzick ,  ôc  k  Sargaw  ell  à 
gauche  ,  &  efi:  divifé  en  haute  ôc  bafîe 
Mairie.  Le  fiege  cil  tenu  par  deux  .Baillis , 
dont  1  un  eft  nommé  par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  l'autre  par  l'hledeur  de  Trêves. 
Les  appels  de  leurs  Jugemens  font  portés 
devant  des  Comm-iTaires  nommis  par  les 
deux  Souverains ,  ciai  nomment  akeruativc- 
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ment  un  Officiel*  fupérieur,  appelle  dans  le 
pays  Vogt-Meyer  ,  ou  haut  Maire  des  imiC- 
dictions  de  Mertzick  &  Sargaw.  On  fuit 
en  Cv  Bailliage  le  droit  écrit ,  ôc  les  ufages 
d'Allemagne. 

Le  bourg  de  Mertzick ,  ou  M  archet ,  efl 
peu  confidérable ,  ainli  que  prefque  tous  les 
lieux  de  la  Lorraine  Allemande  :  il  e/1  fitué 
dix  lieues  au  dcffus  de  Trêves,  à  droite  de  la 
Sarre,  dans  laquelle  fe  jette  en  cet  endroit 
un  ruifleau  aflez  fort ,  nommé  le  BrotterhofF. 
Ce  lieu  ne  laiÏÏe  pas  d'ctre  connu  &  fré- 
quenté 5  parce  qu'il  efl  fur  la  grande  route 
de  Saar- Louis  à  Trêves ,  &  qu'il  y  a  un  pont 
fur  la  Sarre.  Les  autres  lieux  de  ce  Bailliage 
font  de  peu  d'importance. 

La  Lorraine  renferme  eiicore  d'autres  ter- 
res qui  appartiennent  en  franc- alleu  ,  ou  en 
toute  fouverainetc,  à  divers  Seigneurs.  Tct 
efl  entre  autres  le  Comté  de  Créange ,  ap- 
pelle en  Allemand  Crichingen^  qui  ell  un 
Comté  libre  de  TEmpire  ,  qui  fut  mis  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  dès  la  première  infli- 
rution  de  ce  cercle.  Ce  fut  l'Empereur  Mat- 
thias qui  les  mit  au  nombre  des  Comtes  de 
TEmpire  du  cercle  du  haut  Rhin  en  1617. 
Les  Ducs  de  Lorraine ,  &  même  les  Rois  de 
France ,  protedeurs  de  l'Evcché  de  Metz , 
ont  reconnu  en  diiférens  temps  que  les  Cop.i- 
res  de  Créange  étoient  immédiatement  Vaf- 
faux  de  TEmpire.  Au  refle,  ce  Comté  efl 
abfolument  enclavé  dans  les  terres  de  Lor- 
raine dépendantes  du  Bailliage  de  Boulay; 
èc  il  ne  reùferme  qu'une  feirle  petite  ville , 
qui  eft  Créange  ,  fitaée  fur  la  Nied  Alle- 
mande. L'origine  de  ces  Seigneurs  efl  fort  an- 
cienne ,  &  fort  obfcure  :  on  jfçait  feulement 
que  Jean  1.  Baron  de  Créange,  époufa ,  dans 
le  quatorzième  fiecle ,  la  fille  du  Seigneur  de 


êi6         Description  ôcc, 
Foibach.  De  ce  mariage  naquit  Jean  II.  Ba-  : 
ron  de  Ciéange ,  qui  époufa  Ermengarde  de 
Puttingen,  defquels- font  defcendus  les  Sei- 
gneurs de  Créange  d'aujourd'hui.  La  Cham- 
bre de  Metz  avoir  ordonné  en  1680,  que 
Créange  feroit  réuni  comme  franc-aku  de 
TEvêché  de  Metz  j  que  Louis  Seigneur  de- 
Créange   rcconnoïtroit  TEvêque   de  Metz 
pour  Seigneur  de  fief,  &  le  Roi  pour  Sou^ 
verain,  Bc  qu'il  feroit  fou  mis  aa  Parlement 
de  Metz  ,  fans  reconnoïtre  d'autre  Tribu- 
nal y   mais    l'Arrêt  de  cette  Chambre  fut 
eaffé  par  l'article  IV.  du  Traité  de  Rifwick 
en  1697 ,  ôc  les  Barons  de  Créange  ont  été 
remis  en  poiTeffion  de  leur  ancien  Etat. 

Les  Comtes  de  NafTau ,  &  les  Comtes  de. 
Salm ,  Se  plufieurs  autres ,  ont  encore  des 
terres  enclavées  en  Lorraine  :  mais  nul  Sei^ 
gneur  n'y  a  tant  &  de  û  beaux  fiefs  &  Do- 
maines que  TEvêque  de  Metz. 


Im  du  tre$zJme&  dernier  F(^lume. 
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Confians-en-Ba.JJîgnyy  Bourg  ,  S79''  ^^  Jarnify 
ou  lernifyy  Seigneurie  ,  608,^0^ 

Confrérie  de  S.  George  à  Befançon  ,  i  Sy 

Congregatio  Argencinenfis,  Congrégation,  4X 
O^î^-zï^,  dit  le  Saliaue  ,  Empereur,    i^/,  347 
C<?«iy«7  d'Etat  de  Sa  Majefté  Poîonoife  ,  401. 
•Royal,  ^  ^  41  i 

Confeil  Souverain  de  Nanci ,  407-40P 

C(?«y^// Supérieur  d'Alface  5  Ton  établifTement , 
46  47.  Ce  dont  il  connoît  ,  47  ,48,  74.  -de 
Perpignan ,  197,178 

Conflits  de  Perpignan,  3l5-3i7.Leur  privi- 
lège particulier ,  5 1 7>  M  8 
Conftamin  ,  Empereur ,  311 
Copernic  (  Nicolas  )  88 
Cor  délier  s  de  Nanci ,  435,43^ 
Cornouil ,  Abbaye  de  Prémontrés ,  1^4 
^rov.TomeXllU                      Dd 


é%^  TABLE 

C<?/»e  (le)  petite  Rivière,  39^ 

Coflouge  ou  Coflûujas  ,  Village  y  517 

Couci  (  Raoul  de  )  Evcque  de  Metz ,  4^4,  5^^» 

5x2.,  5M,  537  ^  ^  .      ^..  .^ 

Coutume  ancienne  de  Lorraine  5  Ion  diltna  , 

48  5 -de  ^ar-le-Due,  403,  404.  Son  diftria,404.- 

de  SmntMihiel.  403.-  de  la  jS^'^j//^  ,  404»  405- 
Cy^(??j ,  Village ,  472. 

Cr^ye  ,  ruilleau ,  vertus  de  fes  eaux  ,119,131 
Cye<«;;^tf,  Comté  ,  554,^15,61^. 

Cremge  (  Jean  Baron  de)5i6,6i5.-(  Jean 

II.  Louis,  Seigneurs  de  )  ^i^ 

Croy  (  Charles-Alexandre  Ùuc  de  )  4^*' 

CtiiJfeM  ,  fon  Chapitre  ,  iOî' 

Curantes  (  les  )  Village  ,  6ix 

Cures,  comment  elles  fe  confèrent  en  Rouf- 

raion,     •  i^i 

D 
AcHSTEiM  OU  Daxteim ,  petite  Ville  ,111, 


D 


I  IX. 


JJagohert ,  Roi ,  i7j  3  ^5  4^ 

D/?/»  (  le  )  Rivière  ,  nj 

X)^w^5  du  S.  Sacrement  de  Nanci ,  445  -  de  la 

charité  ,  446-de  'Remiremont  ,  504,  505. 

Danemark  (  Chriftine  de  )  DuchefTe  de  Lor- 
raine, 5 8?, 4^ 7> 55  5 
Darney  ,  Bailliage  ,518,  5 1 5-ou  Dar^iey  -  en- 

Vefges,  519 

Déicôle  ou  Deile  (  S.  )  I  Abbé  de  Lure ,       1 87 
Denevre  ou  Deneu-vre ,  Ville  ,  474 ,   47 T 

Df^i/ï/ (  S.  )  ouDiei,  ouS.Diez,  449 

Defailes  (  Claude-Guftave^Chrétien  j  Marquis 

dcBaitez,  5^5 

Deux-Ponts  (  Herman  &  Jacoues  Comtes  de) 

541. 

Dieuze  ,  Bailliage  ,  517  -  V^Ue  ,  S^7'5'-9'   Sa 

Saline,  388,391 

Directoire  de  la  NobkfTe  de  la  bafTe-Aliace, 

Jurifdiaion,  48,4^. 


D  F.  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  «17 

Dêdo ,  Comte  de  Chigny ,  ^14 

Dolciman  ,  Ambafladeur  en  Efpagne  ,  1 1  j 
Dole  ,  Ba  lliage  ,  148.  -  Ville  ,  148-153.  In- 
fcription  builciv^ue  qui  s'y  trouve  ,153.  Son  Cha- 
pitre ,  181 ,  i8t 
Domaine  du  Roi  en  Alface  ,  57  j  5^ 
Domanty  Abbé  de  Saint- Pierrcmoût,  tfio 
Dominicaines  de  Nanci  j  456 
Dompaire  ,  petite  ville  ,  515  ,  510 
D^w-  Remi-la~  Vucelle  ,  Village ,  581 
Donat  (  S.  )  Archevêque  de  Befançon  j  15  X 
Dordhal  ,  Seigneurie,  5)J 
X)o«  (  le  )  ou  le  Doux  ,  rivière ,  ï  1 1. 
Durand  (  Leopold  )  Bénédiâin  ^                2^0 


EAu  falée  dcRoficrcs,  manière  donc  on  la 
fait  remonter  ,  39^  i  $9^ 

Eau-Gronne  ,  petite  rivière  ,  372. 

Baux  5  vertus  de  celles  de  Paris  &  de  fes  envi- 
rons y  131,13} 

Ebermunfier  ,  Abbaye  de  Bénédidins ,  40 
Ebroin  ,  Marie  du  Palais  de  Neuftrie  ,  580 
Egensheim  (  les  Comtes  d' J  6  ,  16.  -  (  Theo- 

doric  Comte  d'  )  9 

Ehenheim  ,  voyez  Oher-Ehenheim, 
Einville ,  ou  Einville  au  J<ff^,  Ville j  471,  471 
£/we  ,  Ville  ,  311 ,  31a 

Enjisheim  ,  Ville  ,  77,111 

Epinal  y  Bailliage,  500.-F/7/tf,  501-505 
Efptngola  (  r  )  Sculpteur ,  j6j 

,  Effe  ,  voyez  i4r^^. 
f //ï/i  de  Lorraine ,  407 

Erard  (  Jean  )  Ingénieur  ,  ^66 

Brafme ,  Evêquc  de  Strafbourg  ,  38,^1 

Etain  ,  Bailliage  ,  604.-  Ville,  604-^0^ 

Eudejie  ou  Landregefile ,   Maire  du  Palais  ,     4 

,    ,  Ibvèçhé  d^Ehc  ,  &88  |  i8^.  transféré  à  Pcr- 

Ddij 


'4tî  TABLE 

pignan,  190.  Son  Chapitre,  zp  1-194.-^* Saînt- 

Claude  ,  toi,- de  Spire,  ^}.-de  Strafbourg,  14, 

Eugenellii  Pape,  187 

F 

FAbf.r't  ,  Maréchal  de  France  ,  ^10 

Vains  3  village  ,  $76 

Familiarités  ,  Communautés  (ie  Prêtres ,   184 
Favernay  ,  Abbaye  de  Bénédidins,  186 

Fanl^uemoni  ou  Vauquemont  ,   gros  bourg  , 

^F#»f/7f  (  la  )  rivière ,  35^ 

Fenefirange  ,  Bailliage;  comment  régi.,  405  , 
54(>-548.  Seigneurs  de  cette  Baror>nie  ,  547  > 
S^S.-Ville,  s^9  ,  550 

Ferdinand  le  Catholique  ,  518 

Ferrare,  Cardinal,  Archevêque  de Narbonne, 

Ferreîe  ,  Comté  ,  voyez  Sunigaiivo.  -(  Ulric 

Comte  de  )  113.  Capitale  de  ce  Comté  ,       11^ 

Filles  membres ,  Eglifes  fuccurfales  ,  17^ 

FUrsheim  (  Philippe  de  )  Evêque  de  Spire ,  45" 

Florent  (  S.  )  Evêque  de  Stralbourg  ,  37 

Folmar  ,  Comtes  de  Metz  ,  4^7 

Fcmaine  ronde ,  11^-118 

Fcjrr^  (  le  Maréchal  de  la  )  584 

Ptfr/ (^Bernard  du)  Grand  Prévôt  de  S.  Dle2,5i8 

Fort  des  B^iins  (  le  )  petit  village  ,  330 

Fort-Louis  du  Rhin  ,  94  ,  p  5.  Son  Etat  Major, 

€6  y  67. ~  Ville  ,  9  S 

Fort-dîi-  Mortier  (  le  )  fur  le  Rhin  ,  76 

Foug  ou  Vau  ,  Bourg  ,  49 1 

Fourier  (  Pitrrc  )  réformateur  de  Chanoines 

Réguliers  ,  498 

Frais-PuitSy  quel  eft  ce  puîts  ,  I14,  izy 

France  (  Philippe  de  )  dit  le  Hardi ,  chef  de  la 

féconde  branche  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  170.- 

(  Gafton  de  )  Duc  d*0xleans  ,  44; 
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Franche-Comté^  ton  Gouveroemait  Général , 
no,  iii.-Eccléfiaftique,  ly  i-ioi. -Civil,  205- 
XI 7. -Militaire,  ii8-zio.  Ses  Villes  &  lieux  re- 
marquables, 111-176.- Cédée  à  la  France,  171. 
&  réunie,  5  60.  Rivières  qui  l'arrofent ,  1 1  i-i  14. 
Ses  eaux  minérales  ,  1 15-1 36.  Ses  mines  ,  12 5, 
Ses  falines ,  1 37-158.  Ses  carrières  ,  159-161, 
Ses  anciens  Maîtres  ,  1^3-1 71.- Son  commerce, 

2.05»-!  Il 

Franfois  -  Etienne  de  Lorraine  ,  Empereur  ^ 

360,434. 

François  ï  ,  Roi  de  France  ,  SSS 

Franfoiss  Sz\i\ptcvir  y  56} 

Fredegonde  ,  Reine  de  France  ,  580 

Frédéric  I,   Empereur,  ^1,   187.- Il,  75  ,' 

7^.-111,  50 

Frédéric  y  Roi  des  Romains,  45^ 

Frédéric i  Evêque  d'Orléans  ,  ?  52 

J'r<?r/i  de  la  Charité  de  Nanci  ,        445  ,  444 
Fretel  (  Louis  )  Chevalier  ,    Baron    d'Apre- 

mont ,  5^1 

Fridalin(S.)  53^ 

Frouart  ou  Fruart ,  lieu  ,  458 

Furjlemhcrg ,  Cardinal ,  6 1 .-  (  EgQa  de  )     j  0  ^ 


GAget  j  Sculpteur  ,  567 

G^r^^  (  le  Fort  de  la  )  316,317 

Gauthiot   (  le  Sieur  )    Seigneur   d'Ancieres  , 
138,  139. 

GdwUlon  Gehwiller ,  petite  ville  ,  78 

Gelée  ( Claude  )  fameux  Peintre  ,  499 

Genicourt  (  Anne  de  )  veuve ,  600 

Gerbeviller  ,  .petite  ville  ,  472-3  473 

Gigny  ,  Ton  Chapitre  ,  101  ,  lAî. 

G/7/tf»  ,  Evéque  de  Toul ,  3  )'  i 

Girardet  (^  J.  B.  )  Peintre  ,  47 1 

Gifelbm ,  Gouverneur  de  la  Lorraine  ,       5  4^ 

Ddiij 


ë^o  TABLE 

Glaàere  naturelle  près  de  Leugné ,  en  Fran- 
che-Comté, l6X  y    i6^ 
^  Glatilde ,  Abbefle  de  Bilbesheim ,  4X 
GoHle  y  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  195 
Gondrecourt  ou  Gondrecourt  le-Chateau,  Ville , 

577,  580,  581. 
Gendreville  ,  petite  ville ,  457  >  45 8 

Gondulphe ,  Maire  du  Palais  d'Auflrafie  ,  457 
Gonaague  (  Marguerite  de  }  DuchefTc  de  Lor- 
raine ,  478 
Gothelon  ,  Gouverncor  de  Lorraine  j        347 
Crace  de  Dieu  (  la  )  Abbaye  de  Bernardines,  190 
Graffenthal  ou  Grevendhal ,  Prieuré  ,        ^16 
Grammont  (  Antoine-Pierre  de  )  Archevêque  de 
Befançon,                                   171,118,119 
Grandvîlle  (  la  )  Bourg  ,                    61}  ^61^ 
Gratien  ,  Empereur  ,  74 
Gray  ,  Ville ,  14^.  Chapitre  de  la  Chapelle 
de  fon  Château ,                                                183 
G^-^^wVtf  XIII.  Pape,  174,  18^,  i;o,i90,4iS, 

557. 

Grctte  ,  près  de  Quingey  en  Franche-Comté , 
j^o,  161, 

Gueldres  (  Philippe  de  )  DuchefTc  ,  598 

Guillaume  ,  Evêque  de  Strasbourg  ,  5  3,3  4-de 
Verdun,  59  3 

Guinet  (  François  )  Jurifconfuîtc  ,      447,  45 1 

H 

H  AsBOUX«(  Rodolphe   I.  &  II.  d')Duc$ 
d'Alface,         ^  5 

E/^guenau  3  fa  Préfecture  ,  5> ,  I  ©  ,  9  5  -  Mon- 
tagne,  1 1 ,  i  j -F^//^  ,  ^  91-95. 
Hamelan  (  Theodoric  d'  )  Evêque  de  Metz  , 
501. 

H^»4«(  Philippe  Comte  de)  542» 

lUmuccHrt  (  Guillaume  d'  )  Evêque  de  Verdun, 
5^4. 
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Hart ,  Montagne  ,  1  i  ' 

H/?«<?»  ^  Evêcjuc  de  Verdun ,  S9^'S9^ 

Hatten-Chatel ,  Ville ,  '  5^x 

.  Haujfonville  ou  Hoffonviile  ,  Baronnic ,      461 
Haujfonville  de  Chatillon  (  Jean  de  )         4^1 
Hélène  ,    Impératrice  ,  mère  de  Coaftantin  > 
131,511. 

Htf//m  (  Guillaume)  Archevêque  de  Trêves, 

57^. 

,  H^»r«  lîl.  Roi  de  Bourgogne ,  &  V.  Empe- 
reur, 1 3^  -  l'Oifeleur  ,  34^,347. 
Henri  II.  &  IV.  Rois  de  France,  ;i> 
HfX«^ ,  noble  Soldat ,                                   557 
H:  l  aire  (S.)  Evêcjue  de  Befançon  y             ^jl 
Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims,  34^ 
Hambourg  ,  Homhourg-l' Evêque  ou  Homhourg- 
ia-Ville  ,  Ville  fort  ancienne  ,                  51^  S 19 
Hennaw  ,  petite  Jfle ,  3  j 
Hôpital  S.  Julien  de  Nanci,  44^  ,  ^47-Saint 
Charles  y                                                             447 
lîé/>/V/ï«A:  de  Strasbourg,                               S 4 
Horloge  de  Strasbourg  ,                            8588 
H<?/?/^  confâcrée  ,  miracle  fameux ,            1 8  <f 
H^«/^^/r«  ,  Sculpteur  ,                                  5^7 
Humbert  (  Gafpard  )  Sculpteur  ,  5^1-  (  Louis  ) 
5^1,  5^3-5^7. 

Huningue'j  fon  Etat  Major,  tf^  -petite  Ville  ^ 
lié-ii8. 
H«/»  ( Guillaume  )  Cardinal,  60^ ,  606 


1LL(r;  Rivière,  17 

///*  ,  petite  ville ,  ^^ï^^^t. 

îngwillier  ,  petire  Ville  ,  102. 

Ift'wcent  îll.  Pape  ,   570 -IV.  ipi-XI.  451  , 

îfembourg  (  Valentin  Comte  d'  )  540 

Ijfembourg  d'Happoncour  (  Françoife  d*  )  4;  2. 


D  d  iiij 


fj»  TABLE 

'     1 

JAcOfii  (  Pierre  )  Prêtre  ,  455 

Jacobins  ou  Domtmcains  de 'NAncif      443 
Jacques  II.  Roi  d'Arragon  ,  318 

Jacques  II  de  Bourbon  ,  Roi  de  Sicile  ^  2  3 1,2  3  3 
^  Jacques ,   Abbé  de  S.  Euchaire  de  Trêves , 
^04,   ^05. 

Jacquin  ,   Sculpteur  ,  4^  7 

Jarny  ,  village  ,  609 

Jean  II ,  Rdî  d'Arragon  ,  154,554 

Jf/ï»,  Roi  de  Fiance,  SS)iSH 

J^/«»  VI II ,  Pape  ,  22,5 

Jf/«w  Rh ingrave  ,  J31 

Jtf^»  ,  Archcvêguc  de  Befançofl  ,  151 

Jtf/ï««tf  ,  Reine  de  Naplcs ,  570 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  Reine  de  France ,  18  5 

lefuites  ,59,4^1.  LeurCollégc  de  Scrafbourg , 

33  ,  62.-//'Enfisheim  ,  ^5 ,  77.- ^'Haguenau ,  de 

Scheleflat,^3  ,  d4.-//eMolsheim,^3,  ^4,  m.- 

de  Doit  y  149-1  ;i.-^^  Perpignan,  }oi ,  314. 

dont  ils  deflervent  le  Séminaire ,  ?o8  ,  ^i^,-de 

Bar-Ie-Duç  ,  $6$.- de  Pont-à-Mouflôn  ,  $91'-  en 

Pranchc-Comté  ,  218.  Leurs  Maifons  à  Nanci , 

439-441.   à  Saint  Nicolas  ^  4 r^.-^  Epinal  ;  507 

Jebelot  (Ferdinand)  I  Prcfident  du  Parlement 

dcBefançonj  229 

Jeinville  (  Anfelme  de  )  Gentilhomme,       559 

Joîivet  y  Maifon  Royale  ,  47 1 

J^/y  (Claude)  Evêque  d'Agea,  60^ 

J<7//^^ ,  fontaine  minérale  ,  13^  >    137 

Jûux  ,  Château  ,  27^ 

Jules  II,  Pape  ,  289 

J«/?/>^  confulairc  de  Lorraine  ,  41 3-51  y 

J///?/VfjRoyalesd'Alface,  48 

^  Jufiices  des  Seigneurs  Lorrains  ,  où  elles  reffor- 

JîfTenc ,  40^  ,  407 
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K 

KAisiRSBERG  ,  petite  ville  ,  75 

Kirkem ,  village  ,  i  lo 

Kœurs-la-petite  ^  gros  bourg  ,  575" 

Konisbruck  ,  Abbaye  de  Bernardines ,  4} 


LAbbe  (  Jeanne  )  Dame  de  Morvillers  ,  ;8o 
Lafranquin  3  mouillage  fur  la  frontière  dii 
Rou/TiUon ,  iSi 

Lambert ,  Evéque  de  Strafbourg  ,  481 

Landau'i  Ton  Chapitre  ,  44,  Son  Etat- Major  , 
67,  62,. -Ville  ,  !>5-99 

Landegrazies  ,  ce  que  c'eft  ,  5 

Langres  ;  ctendue  de  Ton  Diocèfe  en  franche- 
Comté  _,  ^9  S 
Laveline  ou  C Aveline  ,  petit  bourg  ,            509 
Laurent  de  Cerda  (  S.  )                                  317 
Laufanne  i  étendue  de  fon  Diocèfe  en  Franche- 
Comté  ,                                                           1^5: 
Latitîembach 'j  fon  Chapitre  ,                 24,37 
Lay-Saint-Chrijiophe  ,  heu  ,                          459 
Lecjînska  (Anne  )  PrincefTe  ,                        $16 
Léger  (  S,  )  condamné  ,                                575 
Lenoncour  (  N.  )  fondatrice  &  AbbefTe  d'Epi- 
cal ,                                                               50^ 
Lenoncour*  (  Antoine  de  )  Primat  de  Nanci , 
439,  444. -Cardinal,  464.-  (Robert de)  Evêcjue 
de  Metz  ,           ^                            ^       487,  537 
Leodinus  ou  LiiuivinHs ,  Archevêque  dsTrevcs, 
^04 

Xe^»  IX ,  Pape ,  3 4-X  ,  2.89 

Leopold ,  Archiduc,  "      65 

Liechtenberg  (  Jean  de  )  Evcquede  Strafbourg,  6' 
Leuci  j  Voyez  Mediomatrices, 
Lichtemberg  j  Château,  100,  lol 

Lieucroijfant  ou  Us  Trois-Rûii ,  Abbaye  de  Ber- 
nardins, 1^0  D  dy 


$$4  TABLE 

Lignû  -,  voyez  Ougmn  (  1'  ) 
LigK^-en-B^rrois ,  Ville ,  5  ^7-;7i 

Lm{  Saint)  230  ,  131 

Linange  (Jean-Henri  Comte  de  )  j^i 

Xr72^r^ ,  Etang  ,  399 

Lifiehonne  (  Melle  de  )    AbbeiTe  de  Remire- 
inont  ,  504 

Lixheim  ,  Bailliage  ,  Ville  ,  544 

Longuemer  ou  Longe  mer  ,  Lac  ,  ^9^  y  ^99 

Longuyon  ,  Bailliage  ,     61 1,  -  Ville  ,611, 

Lons-le- Saunier  ,  Ville  ,  17  j 

Loppigneux  ,  Village  ,  ^i  i 

Lorraine  ;  Tes  bornes  j  fon  ancienne  divifîon  , 
340  j  405.  Sa  nouvelle  divifion,  405,  40^^,  41  S.- 
Allemande ,  340.  Air  &  Terroir  de  cette  Pro- 
vince, 341.  Caradere  de  Tes  habicans ,  441  , 
541.  Ce  dont  elle  faifoit  partie  ^  342. -di- 
vifée  ,  347.  -  infe'ricure ,  548.  -  fupéricure  , 
348-558.  -pofTedce  par  la  France  ,  3^0-9^4.  Ses 
mines,  369-370-Ses  fîmples,  370.  Ses  Fontaines 
Hiincrales,  371,38^.  Ses  Salines  &  fources  falées, 
38tf-3i?4.  Ses  RiviereSj  Lacs  &  Etangs  ,  39S  $99» 
Son  commerce  &  fes  Manufadures ,  397-402. 
Son  Gouvernement  Ecclé/îafticjue  ^  402.- civil , 
403-41 1. -militaire,  421-428.  Ses  Prévôtés ^  40^ 
Lorraine  ,  B^r  (^  Barrois.  Situation  de  ces 
Duchés  ,  33^,  340  ,  358-360.  cédés  au  Roi  S:a- 
iiiflas,  3^5.  Hiftoire  naturelle  de  ces  Duchés, 
369-402, 

Lorraine  ,  Ducs  &  Princefles  de  ce  nom  ,  3  47, 

^48>  3  50-^5.3^7.358,3  60,3  63. 365, 3  70,374, 
378.380,389,403-405,407,408,410-413,415, 
418-420,430-432-434,436,442,445,446,447, 
455-456, 458, 459. 4'^Ij464,  4^5»  467,470.47i> 
475>48i>487,494-49<^,50i. 50  3.504.511,5197 
522-524,515. 5^7, 530.540,54^.  55  $.$$7.  5^9, 
575  >  582-.  583.585,  590,  594,  600,  612,614. 
^  Lorraine  (  Charles  de  )  Evêcjue  de  Strasbourg  , 


I 


DES     MATIERES.  ^jy 

iS.  -  (  Henri  oe  )  Evéq'ie  de  Metz  ,  475)477. «• 
(^  Jean  de  J  Cardinal ,  515,^9^.  -  (  Jacques  de  ) 
52.7^^9,539.-  (  Henri  de)  Cardinal  deGuifc, 
537.  -  (  Charlts  de  )  538.  -  (  Louis  de  )  602,.-. 
(  Charles  de  )  Evcquc  de  Verdun,  575.  -  {  Nico- 
las de  )  593.  •  (  Catherine  de  )  AbbelTede  Remi- 
lemonc,  511 

Lothaire  y  Empereur,  343-345. -II.  344,345- 
Lothaire  ,  Roi  d'Auftrafie  ,  Iù8,?,84, 

Loifisl.  le  Débonnaire,  Roi  de  France,  i<)5, 
25^,311,343,510.  -IV.  3.  -IX.  (  Saint  )  28^, 
$6%.  -XI.  187,  3  ii>388,  501,  555.-XI'.  s$s,^ 
XIIÎ.  187,31 1,407, 41 8, 43  0,45  4,519, 5  3  0,57  5, 
587,  ^01. -XIV.  48,81,104,171, 104, 105, 11^, 
2.;  8, 15  9, 144. 14^,  145, 160,176, 3  00, 318,  319, 
3  3o,3  5  5.3  3  5>4i8,  430,43 1,451, 507,52.4- 5 i^. 
53i,  544»54i^.555>  597«-XV.  198,201,  icx, 
409,  449. 

Louis ,  Roi  deGermariie,  343  ,  34^. 

Louis  ,  Roi  de  Lorraine  ,  34éf 

Louis  IL  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile  ,     S  S'^'S  5  5» 
Louis ,  Roi  de  Navarre ,  584 

Louis  3  Cardinal ,  Duc  de  Bar ,  ^  S"^)  5  S  S'  5^"^» 

575- 
Louve  (  la  )  Rivière  ,  115 

Ludres  (  Marie  Ifabellc  de  j  4^1,  4^1.  AbbelTe 

d'Epinal,  50  j 

Ltmevilîe^  Bailliage,  46^.  -  VîUe  ,     4^7,  470 
Lupicin  (  Saint  )  ï  Abbé  de  S.   Cyan  ,  197 

Lure  ,  Abbaye  de  Bénédictins  ,  13,  187 

Lutter  ou  Lauter  (  la  j  Rivière,  20,  il 

Lutaely  Abbaye  de  Bernardins  ,  ^5  :  i* 

Lutzelflein. ,  petite  ville  .  loî 

Luxembourg  (  Henri  I  Comte  de  )   56^^  5^9'" 

(Louis  Duc  de  )  Connétable  de  France  ,^  568,- 

(  Antoine  de  )  570.  (  Pierre  de  )  Evêquc  de  Metz  3 

572. 

Luxeuil ,  Abbaye  de  Bénédidins  ,  18^  ,  Î87, 
Ses  eaux  minérales  >  115 


^3^  TABLE 

.  M 

MAiLLANf  (  M.  de  )  Evéque  de  Toul  ; 
460  ,  S99^- 
MaiiUrd  (  Olivier  )  CoiïfefTeur  de  Charles  V 11^, 

i87.  ;- 

Maillet  (  Jean  de  )  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  ,  5^4 

Maillot  (  Nicolas  )  Binédidin  ,  5-90 

Malgrange  (  la  )  Château  ,  455 

Malgrée  (  la  )  Hermiragc  ,  6oj 

:    Mamboîirg  (  Louis }  Jefuice,  45 1_,  451.-  (Théo- 
dore J  Protcftant  ,  45a.-  (Erardj  ^)6 
Ma'ûdre  (  Jean  de  )                                        éoz, 
Mandre  aux  quatre  Tours  ^  Bourg,  6<jz 
Manderfcheit  (  Jean  de  )  Evêque  de  Scrafbourg , 

Manegauâ  ^  Abbé  de  S.  Mihiel ,  j^i 

Marhach  ,  Abbaye  d' Auguiiins  ,  2  ^ 

AÎ;ïrf/;-«»^  (  Nicolas  j  45)5" 

Marche  (  Guillaume  de  la  )  578 

Marche  (là)  Ton  Bailliage,   57^,  ^jj.-en 
JBarrois  (  la  )  petite  ville,  578. 

Maréchal  {  Nicolas  )  Ingénieur  ,  590 

Mareîs  de  Vaubourg  (  Sieur  des  )  Intendant  «u 
Comté  de  Bourgogne,  171-175' 

Marey  (  Albert  de  )  Evécjue  de  Verdun  ,  57^ 
Marguerite  ,  Comtetle  de  Flandre  &  de  Bour- 
gogne ,  ^  173 
Marigny  y  Peintre  ,  5^3 
Marlhei?n  ou  Marleim  ,  Bourg  ,  1 09  ,  1 1 1 
Marlian  (  Rairaond  )  ProfefTeur  en  Droit ,  1 1 8 
Marmçutier  y  petite  ville  ,  10^ 
Marfal  jY'ûie  ^  ^Z9-5S  i-  Safalinc,  387,  53 1' 
M/îy/î'»/'^  (  la  )  rivière  ,  ,  39^,35»  7 
Martin  V  ,  Pape  ,  z  1 2, 
Mafmmjîer,  Abbaye  de  ChanoinefTes,  1^,  17 
Majfune  (  la  )  Montagne  ,                       1 7  S 
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Majftck  ou  Mi{(ftck  ,  rivière  ,  18 

MaJJy  (  Claude  )  AmbafTadeur  en  Suifîe  ,   215 
Maunei  (  Jcan-FraHcois)  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Balerne  ,  x6  6 

Manr  ,  Abbé  de  Marmunfter  ,  40 

Mauréal ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Be- 
sançon ,  228 
Maurmunfier  ,  Abbaye  de  Bénédidins  s  40  , 
106  j  107. 

Maxe  ou  Maxime  (  S.  )  Abbc  de  Chinon  ,5  57 
Maximin  (  Saint  )  ^  3 1 

MazHrin  { le  Duc  de  )  petit  neveu  du  Cardi- 
nal ,22.-  Cardinal ,  57,114 
Mazon  ,  fondateur  de  Mafrnunller ,  ^6 
Mediomatrices  y  peuples,                               342 
Mercaders  de  Perpignan  (  les  )           315,51^ 
MercHrin  Alborio  de Gactinara /Cardinal ,  1 1  5 
Menùck  ,  bourg  ,                                          6 1  ) 
Mertzick  &c  Sarga  W  ,  Bailliage  ,        ^14,615 
Mefnil  de  la  Tour  ^  Claude  du  }  Peintre  ,  471 
Metz,  (  Folmar  iV  ,  Comte  de  )                  j 3  <î 
Meunhe  (  la  )  rivière  ,               i?  92.  j  ?P  5  •  45  ^ 
Milice  (  le  Sieur  de  laj  Major  de  Perpignan,  3  i  o 
Minimes  j  leurs  Maifons  à  Nanci  ,     44^^  442 
Mirecourt ,  Bailliage  ,  ^^j. -Ville  ,    45*7  ,  4»^  8 
-Mi?^r^  ou  Meurs  (  Frédéric  Comte  de  )        524 
Molsheim  ,  petite  ville  ,                     110,111 
MontaigH  (  Jean  de  )  Ecuyer  5  Hôpital   qu  il 
fonde  ,                                                    1 L  o  ,  2  6 1 
Mont-Benoit,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 
tin  ,                                                                    j  *^  3 
Montèil  (  Ademav  de  )  Evéque  de  Meiz  ,  $91  ^ 
Montier-fur-SauX  ,  Bourg,                         573 
Momjûie  (  Valcran  de  )  Prévôt  d'Arrancy,  6 1 1 
Monî-Louis  3  Y ilh  ,   3  3  3*3  37-  Sa  Citadelle  , 
337  ,   338. 

Montmorency  (  François  -  Henri  de)   Duc  de 

Luxembourg  ,  ^69 

Mont'Smme-Marie  (  le  }  Abbaye  de  Bcrnat- 

dins^  1^0 


6)%  TABLE 

Moreau  {  A.r.dié  )  Peintre,      J^i ,   5^2- >  5^7 
Morhange  jVûlc  y  53i>533i 

Morley  ou  Morlay  ,  Bourg,  575 

Mortftgne  (  la  )  rivière,  3<?7 

Morvilliers  ,  Bcuig  ,  J79  ,  3*80 

Motet  (  le  P  )  Jefuite  ,  149 

Uothe  (la)  Vilie,  584 

Moiter  (la  )  rivière,  T9  ,  10 

Moulans  (  Philbert  de  )  Confrérie  cju'il  a  éta- 
blie 3,  18^ 
Moulin  (  Charles  du  )  Jurifconfulte  ,           z  1 8 
Moujfon  y   fources  minérales  de  cette  monta- 
gne ,         ^                                                          38^ 
Moyenvîc  ;  fa  J5aline  ,                                   3  9 1 
Moyeuvre-la-Grande ,  Bourg  ,  6®^  ,  ^10.  ,  la. 
Teîite  5  Village,,                                                  610 
Af^:?^//^»^  (  Predericl.  Duc  de)  ffrj^^,  5-87 
Mundat  (  le  )  diftri«5l  de\Vei/rembourg,44,4; 
Munfier  y  Abbaye  de  Bénédidins  ,  ij,-VtlUge, 

Murh.uh  ,  Abbaye  de  Bénédidins  ,         214  . 1  y 
M«j/7y  ou  Mujfey  ,  Village,  575" 

N  Air  ou  'ï<Jats ,  Bourg  ,  5-72, 

N^wri  ,  Bailliage  ,  4i8.-Fi7/^,  418-45 1.- 
vieille  ,  ^^1-4^6.  -neuve,  45^-451.  Son  Eglife 
Primaciale,  437  ?  438 

Nanterus  ,  Abbé  de  S.  MihicI ,  55e 

Najfau-Sarbruc  (  Jean  Comté  de)  487,-(  Jean- 
Louis  Comte  de)  5 15. -(Philippe  Comte  de  )  487, 

557. 

Nenny ,  voyez  Neuné  (  le  ) 

N^«^«>;/r^  ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  4i>4> 

Neuchatel  (  Charles  de  )  Archevêque  de  Befan- 

çon ,  i^z 

Nevers  (  Herberge  ComtefTe  de  )  i  ^> 

l^eufchâîeaH  ,  Bailliage  ,4^1.  FirV/f ,  4^24^7 
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Neuné  (  le  )  ou  Nemiy  ,  RuilTeau  ,  $97 

Neuville  (Nicolas  de  )  Evêcjaede  Veiduii,  57^ 
NeuvilJer  ,  Ville  ,  1 04.  Sa  Collégiale^,  5  <K  3  7 
'bleHviller'fuY'M.oz.elle ,  Seigneurie  ,  Château  » 

48^,48^. 

Nid: /bourg  ,  voyez  Saint  Nicolas, 

Nicolas  V.  Pape  ,  50  ,  501  >  ÇO^ 

Nicolas-Franfois  ^  Evéque  de  Toul ,  Cardinal , 

«juirte  la  pourpre  ,  563  ,  364 

Noailles  (  le  Duc  de  )  31Î 

Nomeny^BâiWhgc ,  4^  5  ,  ^6j^,-Ville ,  464-466 
Norbert  (  le  P,  f  Capucin  ,  566 

Noroy  le-Sec  ,  Bourg  ,  606 

Notre-Dame  de  Vaux  fur  Poligny  ,  Prieuré  , 

166,-àzNanci  y  434  ,  437  ,438.  -  du  Refuge 

de  Nancy ,  446 

Noutllon-  Vont ,  Village  ,  611, 

Nouveau  Brifac  (  le  )  Vilb  ,  74-7^ 

Nozero)'j  Ton  CliapiEre,  1 8  3  .-petite  Ville  ,183 
Nuifementy  Auteur,  571 

O 

ODiLiE  (  Ste  )  première  AbbefTe  de  Hom- 
bourg,  188 

Oler  Ehenheim  ,  petite  Ville  ,  i  1 2. 

O'etinguen  (Louis  le  vieux  &  le  jeune  Comtes  d')» 
Ogeviller  (  Beatrix  d*  )   Douairière  de  FeneC- 

trangc ,  549 

Onnans ,  Abbaye  de  Bernardins,  1^0 

Opouls  ou  Apouls ,  petite  Ville  ,  305 

Orgelet ,  petite  Ville  ,  173 

Orival  (  Claude  d'  )  Confeiller  au  Magiftrac 

de  Befançon  ,  z39 

Or«^>z^  ,  petite  Ville^  154 

Orphelines  de  Nancy  ,  446 

0//7<7?/  II.  Empereur ,  3  46  ,  3  47,  -  IIÎ.  9  >  i  «^ T 
Oticm.^rshe'm  ,  Abbaye  de  Chanoinelîes  j  17 
Ougnon  (  1')  ou  Xigwtf ,  Rivière ,  112- 

Ojfan{S,)  1^^,157 


^43  TABLE 

P 

PApFENHorrîN,  petite  Ville,  54 

Païefe,  monnoie  qui  a  cours  à  Perpignan,  19  j 
Palu  (  Hurabert  de  la  )  Comte  de  la  Roche,  184 
-Parlement  de  Befançon  j   fon  établiiTement  j 
fon  refTort ,  zoj  ,  zo6 

Paul  Y  ,  Pape  ,  150 

Paul ,  (S.  )  Evêque  de  Verdun  ,  J4^ 

Périet ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  J6 

Perpignan  ,  Ville  ,  306-3 18.  Ses  Jurîfdidions 
fiibalternes:,  198,  199.  Son  corps  de  Ville,  315- 
317.  Sa  Citadelle  ,  318-32© 

Perrenoî  de  Granvelîe  (  Antoine  )  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Bcfançon  ,  239^  243  ,  243.  Sa  fa- 
mille ,  239-243 
Peterhut  ,  lac  ,  199 
Phaljhourg  ,   petite  Ville  ,  1 04 
Philippe  k  Long,  Roi  de  France  ,  183  j  259.- 
leBcl,                                                             495 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,   141,217,24^, 

518,     319.-111,      yl%Ay  y  239 

P i crrefuîe  .hom^,,  ^73  ,  574 

P>^«^  (  Pierre  )  307,308 

Pillars  ou  Pilladtm  (  Laurent  )  Auteur,     601 
Pirmin  (  Saint  )  24,  40 

P//?;»f  (  la  )  rivière  ,  397 

Plombières  .VûUgc  ^  ^11  ,  5  7  2^518.  Son  Hô- 
pital, 372.  Ses  bains,  373-376.  Ses  eaux  chaudes, 
5  7<')  377»  fi^oides ,  377-381.  Pierres  qu'on  y 
trouve,  382 

Pois  (  Antoine  de  )  Médecin,  &c.  452.- 
(  Charles  de  )  601 

Poligni,  (on  Chapitre,  184. -petite  Ville , 
171  ,  272. 

Polvilliers ,  Baron  ,  124 

Ponî-a-Jsioujfon^  Bailliage  ,  ;94j  ^9 ^ '-Ville ^ 
595-éoi, 
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PontArlier  yVilk y  171,2.75 

Porcelet ,  Evequc  de  Toul  j  440.-  (  Jean  de  ) 

Maréchal  de  Loriaine  ,  445  j  5^9 

Port-Ventirei  y  mouillage,      181,  z8i,  513 
-  Prades  ,  petite  VUIe  ,  ?  3  4  >  3  î  5 

Prais  de  Mçlo  ou  de  Mûuliou  y  petite  Ville 

JiJ   3^7. 
Préfecture  ou  Avocatie  ,  Ton  origine  ,     ^  ,  10 
Preny  y  Perny  o\î  Prfjz^,  Bourg  ,  601 

Prêtres  de  TOratoire  j  leur  Collège  à  Salins  , 

Aî8  ,   164. 

Procejfton  fameufe  dans  la  Ville  de  Salins, 

Pfeaulmg  (  Nicolas  )    Evê(]ue  de  Verdun  , 

J^3  ,  ;594. 

,  P:iîts  fort  finguliers  ,  1 24  j  1 1 5 

.  P/«V^  de  Muire  ,  petite  falinej  13 <> ,   147-150 
Pmtelange  ,  Ville  ,  ;  1 6  ,  5 1 7 

;  Q 


QUeiche  (  la  )  rivière  , 
Qtiingey  ,  petite  Ville  , 


RAoN  l'Etape ,  ou  Jouven-Ravo?j  ,  Ville  , 
4§i,  48i. 
E/?(?«/II,    &III,  Rois  de  Bourgogne,   i^; 
'Rapolfieirii  Ribouviller ,  04  Ribaupierrc  ,  petite 

Ville ,  7i 

JR^;  Ton  Chapitre  ,  îSj 

Eéale  (  la  )  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Auguf- 

tin  ,  1^0,  ^$6,  314 

Ee'^^;2i:^  perpétuelle  de  Strafbourg  >  4^j  51,  55 
ReUnge  (  Gérard  de  )  Evêque  de  Metz  ,  591 
Religietifes  de  la  Congrégation  dcNanci ,  444.- 

de  la  Vtjït.^jion  y    Carv7elites  y  -  Annonciadas  Cc- 

Jeftes  ,  "Tiercelines  ,  445 

Rembercoun-Mix-Pots  ou  Ramher court ,  Bourg  ^ 

;74 


^4i  TABLE 

Remher'Viller  ,  Ville  ,  47  5  *  4'^4 

'Remiremont^  Bailliage,  ^lo.-VilUy  510-517. 
Vovez  Chapitre  ëe  Remiremont. 

Renault,  Evéque  de  Metz,  35^ 

René  j  Roi  de  Sicile  ,  555"*  5^1 

E«/'f5 }  fa  fontaine  minérale,  115  ,  n^ 

Retoumemer  y  Lac,  J98 

E^/2: ,  Cardinal ,  487 

Eetz/^w^'-^wAr-F/ir^^Jj  Bourg  g  174  ^^7^ 

E/7m  (  le  )  rivière  ,  i^-iS 

Richarde  (Sainte  )  fondatrice  de  l'Abbaye  d'An- 
Jelau  ,  41 

R/V^/>r  (  Ligier  )  fcalpteur  ,      558, 559, 58  8 
Rivard  (  François  )  Profelfeur  de  Philofophic  5 
fon  frère  Chirurgien  ,  497 

Rivefaltes  ,  Bourg  ,  506 

Roche  (  Jean  de  là  )  Comte  >  181 

Rodolphe  ,  Empereur ,  5 1  i.-II ,  52.  j 

Rogers  (  Anne  de  )  5  tf 4 

Romain  ,  Fondateur   de  l'Abbaye   de  Saint- 
Claude,  ip^.  -  (St)  I  AbbédeStOyan,        197 
Romaric  (  S.  )  Fondateur  du  Chapitre  de  Re- 
miremont, 510,511,515 
Rosheim  ,  Ville  ,  1 1  j 
Rofieres  ,  Abbaye  de  Bernardins  ,                 189 
'  Rofieres;  fa  Saline  ,  388-391.-6^/////?^^,  459  , 
4.éo.  -  ou  Rozieres  aux  Salines ,  Ville  ,  4^0  ,  4^  r 
Rofieres  (  François  de  )  Grand  Archidiacre  de 
Toul,  ^66 
Rojfelîe  {  la  )  Rivière  ,                         3  9 7  ,  3  9  g 
RoMgemont  (  Thibaud  de  )  Archevêque  de  Bc- 
fançon ,  182, 
Roujftllon  (  le  J  Comté  ,   fon  Gouvernement 
général  ,   177-187.  -  Eccléfîaftique  ,  188-2.9^.- 
Civil ,  187  -  301.  -  Miliraiie  ,   501  -  304.    Ses 
Villes  &  lieux  les  plus  remarquables  ,  304,   30^. 
Ses  Comtes,  183-18^,  307.  Ses  FinanceSji99> 
|oo.  Son  commerce  ,  503 
Rufach  ,  petite  Ville  ,  78 
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Ruvlgny  (  Jacques  de  )  Jurifeonfukc  &  Evéquc 
de  Verdun,  $7$ 


SAini-Amour;  Chapitre,  toi, 

Saint-Ànatoile  de  Salins ,  Chapitre  >  1 80 , 

Saint- Antoine  j  Commenderic  ,  S 9^) S 97 

Saint-Avold  ou  Saint- Avau  ,  petite  Ville  y  $l6 
Saint-Claude.  Ce  quecoic  cette  Abbaye  ,  1^5- 

1,97-  Son  éredion  en  Evêché  ,    ipy-zoi.  -  Ville  , 

1^8-iQO  ,  174,  Z75. 

Saint  Diez.y  BailUage  >   478*- ou  Saint-Dié, 

Ville,  478,47^ 

Sairit'Epvre  de  Nanci ,  454,435 

Saint  Hippolyte  fur  le  Dou  ,  Chapitre  ,  1 82, 
Saint  Hyppolite  ou  Saint  Plit  ,  Ville  ,  480,48  r 
S^int-Jean  ,  Cathédrale    de  Befançon  ,  2  3  o  ^ 

151,  511-313  ,-de  Virlay  ou  le  Vieil- âtre  ,  Com- 

inenderie,  4jar 

Saint'Leonard  d'Obcnheim  ,  Chapitre ,  j  5^ 
S ai?it  Martin  de  Colmar ,  Collégiale ,  14 

Saint- Maurice  de  Salins  ,  Chapitre  ,  1 8  ï 

Saint-Maurice  (  Jean  de  )  Ambafïâdeur  en 

France ,  z  i  j 

5^i»f  M/ïAT^ ,  Eglife  Collégiale  ,  S SJ'S  59 

Saint-Michel  de  Silins  ,  Chapitre ,  181 

Saint  Mihiel  y  Bailliage,  $^6,  -Ville  ^   58^- 

58^. 

Saint  'Nicolas  ou  Niclosbourg  ,  Ville  ,  45  f ,  45  é 
iS/ïm/  P^«/  de  Befançon  ,  Abbaye   de  l'Ordre 

de  faint  Auguftin  ,  1^1-193 

Saim  Pierre  ,  Eglife  Collégiale  ,  559  ,   5^0.- 

le  vieux  ,  ancien  Chapitre  d'Alface  ,35,3  ^.-le 

jeune  ,  fécond  Chapitre  de  Strasbourg  ,        3  J  "H 

.  Saint  Pierremont ,  Abbaye  ,  ëio 

Saint  Suitire  ,  fameufe  Relique  conservée  dans 

la  Cathédrale  de  Bsfançon  ,  131,131 

Saint  Thiebaud ,  Bout^^  ,  5  7  7  >  5  8 1 
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Saini-Vincent  de  Befançon ,  Abbaye  <îc  B^^né- 
éidins  ,  185  ,  iSc» 

Saint  Tf^dhourg  ou  Valpurge  ,  Abbaye  de  Bé- 
ncdidins  ,  3^  ,  40 

Sainte- Anne  y  Fort ,  175  ,  17^ 

Sainte-Claire  ,  Abbaye  ,  5^8 

Sainte-Croix  ,  fglife  Collégiale  ,     557  ,  598 
Sainte-Marie-anX'Mines  ,^o\xï^  oupetitc  ViHc, 
71  ,  -ji. "Ville  ,  480 

iS^m/ff  Marie-Magdeleine  de  Befançon ,  Collé- 
giale ,  iSo 
Sainte-Moufe  3  voyez  Semotife  , 
S/ît/fi  (  François  de  )  Evêque  de  Genève',     141 
Salines  de  Lorraine,  leurs  Officiers  ,           554 
jS^//»;  ,  Ville  ,  154-171.  Ses  Hôpitaux,  15^- 
1^4.  Ses  falines ,  137-141.  La  grande  faline  , 
141-147,  1^^-171.  La  petite,  i47-i;o.  Gou- 
vernement de  CCS  falincs ,                     15^,15^ 
Salins  (  Hugues  I  de  )  Archevêque  de  Befan- 
çon  ,  180,  185  ,  151  ,  191.- II,  185.  V  ,    18a, 
Salles  (  Antoine  de  )  Gentilhomme ,           570 
Salm  (  Dorothée  de  )  AbbefTe  de  Remircmont  j 
511.-  (  Jean-Simon  WildegravejCemtc  de)  53 1 
Salone ,  Village  ;  fa  fahnc  y                 .       3  87 
Salfes y  Fort  Se  Village  ,  avec  titre  de  Ville, 

S altz,br onn  ^  h^mtm 'y  fa  faline  ,  387,  388 
Sampans  ,  Village  ,  1 5  j 

Sanche  ,  Roi  de  Majorque  ,  311- 

Sandaticourt ,  Village ,  ^85,58^ 

Saralbe  y  petite  Ville  ,  511,513 

Sarbruc  (  Jean  &  Philippe  Comtes  de  )  48^ 
Sarguetnines  ,  Bailliage  ,    510.  -  Saarguemines 

OU  Zarguemines  y  Ville,  5  il 

Sai  Wi'rden  ou  Vieux-SarWerden,  Village,  514.  . 

Ses  Comtes ,  52,4,   cij 

Saverne-,  fa  Collégiale,  ^S. -  Ville  ,  105,  lotf 
Savonieres  lez-Toul ,  petit  hameau  ,  4^1  ,  471 
Savoye  (  Marguerite  de  )  veuve ,  570 
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Saur  (  la  )  rivière  ,  xo 

Schambourgy  Bailliage,  J445  5 4 y.-  ChÂtean^ 
545  3  546, 

ScheUJiat ,  Ville  5  Ton  Etat  Major,  ^8,  Sa  def- 
cription  ,  7^  ,  80 

Schomherg  (  le  Maréchal  de  )  314 

5^/ des  falines  de  Salins  ,  voyei  Sources  faléeç. 
Seltibach  (  la  )  rivière  ,  a^o 

Se  motif e  OM  Saint  e-Mcufe  y  rivière,  358 

Sénat  de  Scrafbourg  (  le  grand  &  le  petit  )  ce 
dont  ils  conncilîgnc  ,  47  ,  48  ^  5% 

Seqiia'aie?is  ou  S equanois  f  peuples,   163  ,  164 
Scrrariiis  y  fameux  Jcfuicc  ,  474 

S'tcrfberg  ^  ancien  Châccaa  ,  541 

Sigijbat  ,  Fondateur  d'une  Abbaye  ,  40 

Sig-i/hert-Adam  (  Jacob  ,  Lambert ,  Nicolas* 
Sebafticn  ,  &  François- Gaipard  }  fameux  Sculp- 
teurs,  451 
Sirck  (  Jean  de  )  Evêque  de  Toul ,  49  5 
Sixte  IV,  Pape,  i%t 
Société  Royale  des  Sciences  &  Belles -Lettres  de 
Nanci,                           ^              36^,410,  432, 
Sœurs  Grifes  de  Nanci ,                              444 
Soor  (la)  rivière  ,  iS 
Sorcy  ,  Bourg,                                    4^0,49! 
S.«^^^  (  Ermand  II,  Duc  de)  9 y 
Soults ,   Fontaine  minérale  ,  zzr 
Sourbourg  ,  (a  Collégiale  ,  3  8 
Sources  Talées  de  Salins ,  leurs  difFérens  degrés 
àç.  falure  ,  150-15?,.  Com'ment  fe  fait  la  cuite  de 
leurs  eaux  pour  en  faire  le/^/  ,  151-154.  Emploi 
de  ce  Tel ,                                                  154-15^ 
Stainville  [  Pierre  de  )  Grand  Doyen  ,         447 
Sr^»/j/7.<if  Lekzinski ,  Roi  de  Pologiie  ,   335», 
341  ,   5<î6-3dp,  371,  385  ,   388  ,  401,  40?, 
411  ,  411  ,  415  5  417-42-0,  4^3-4^8  ,  431  , 
43  5  >437  3  439- 44^  >  444  >  447  ,  44^  >  449  > 
!  45  5  ,458,  468,469,   470-47 i  5  480,  487  , 
488  ,489  ,  50^508,  50^  î  5^7.  ;i8,  5;;,  ;83, 


i4^  TABLE 

Strafiourg ,  Ville  5  fes  titres  d'exemption  ,  6, 
cedce  ala  France,  9.  Chapitre  de  fa  CarhédraJe> 
19-51.  Son  Magiftratj  50-54.  divifée  en  tribus, 
51,5}.  Son  commerce,  f  9  ,  60. Son  Etat  Major, 
6^  y  6^.  Cc.ui  de  fa  Citadelle  ,  65  ,  66.  Defcrip- 
tion  de  cette  Ville  ,  8o-<?8.  Son  Eglife  Cathé- 
drale, 85  ,  86.  Sa  place,    88 -^z.    Son  pont , 

Sturmius  (  Jac(]ues  )  Syndic  ^t  Straibourg ,  61 

Sugner  i  Evcque  d'Elnt ,  185 

Sulîjhach  ,  fontaine  minérale  ,  la 

Suliz,  Ville,  77  >  78 

Smîîgauw  (  le  )  bornes  de  cç  pays ,  ii  3.  Sa 

^ivifion  ,  114 
T 

TArquinpol,  Village,  S^'^-S^^ 

T^/ (la)  rivjere  ,  xj9 

Than  ou  Thanne  ,  Ville ,  1 19.  Sa  Collégiale  , 
14  ,    119. 

Théodebertll  y  Roi  d'Auftrafîe  ,  457 

Thiauccurt ,  Bailliage  ,  601 ,  60^. -Ville  ,  603 
Thibaut ,  Comte  de  Champagne  ,  Roi  de  Na- 
varre ,   419  ,  493.- le  Grand  ,  567 
Thierri  a  en  partage  l'Alface  ,    3. -IV,  40.- 
Roi  d'Auftrafie,  165,  3 41.- de  Bourgogne, 457  , 

Thiriat  ou  Thiriaut  ,  49  O 

T/7<7/«,  Village  ,  54^ 

Thomas  (  François  )  Machinifte  ^  480 

Thomajfm  (  Philippe  )  Graveur  ,  45  3 

Tiercelins  ,  ou  Picpuces  de  Nanci ,  441 

T<7»2^^^«  de  la  Ville  d'Arles,  318,31^ 

Tonnelier  le  Breteuil  ^  Gabrielle-Emilic)  Mar- 

quife  du  Châtelec  de  Lomont,  46^ 

Tornielle  f  Charles-Emmanuel  de  )  475 

T<7«r  de  Kouffillon  (  la  )  ou  C^/^/  -  'Roujftllon , 

Ville,  jxi 

Tous  les  Saints ,  Eglife  de  Strasbourg ,  3  f 
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Trêves  (  Gilles  de  )  Dsyen  de  S.  Maxe  ,  558 , 
559^  565. 

Trihoccie?îs  ,  peuples  ,  * 

Trimouille  (  Geoiges  de  la  )  57  X 

Turckeim  ,  petite  Ville,  77 

Turenm  (  M.  de  )  Vicomte  77  ,  78  ,  i  J^ 

U 

UNIVERSITE' de  Strasbourg,   ^-i ,  ^i.-dc 
'Befançon  ,  z  1 1-1 1 8  ,  14^.  -  de  ?erfignan  , 
joi  ,  joi.^de  Vont-à  hiûujfon  ^    358  ,  418  ,419 
l/r^<?.m  IV.  Pape  ,  194,  570. -VI  il.  44<î 

Vrbamjhf  ,  Monafteres  de  filles ,    154  ,  i^$ 


VAiR  ,  voyez  F^rr^  (  la  ) 
r'>//e^  (  Melchior  de  la  )  .459 

Varnier  ,  Religieux  Bénédidin  ,        1^5  ,   166 
VaJJebourg  (  Richard  de  )   Archidiacre  de  Ver- 
dun ,  55^0 
r^;/^^;?2<?;2^  ,•  Ville  ,     481-485.   Ses  Princes  > 
Comtes  «Se Comteffe ,         443-485  ,  541  j   .  585 
Vaudemcnt  (Eudcde  )  £vêt]ue  Toul  3  5  73.- 
("  Charles  Cardinal  de  )  588 
Vayringe  (  Philippe  )  Machinifte  ,                ^i  z 
Vernerus  ,  Evec]ue  de  Strasbourg  ,          2.8  ,  8  j 
Verre  ou  Vair  (  la  )  Rivière  ,  1 5  8 
Vefoul,Vi\k^                             114,  115  ^147 
Vezrltze  ,  Bailliage  ,  Ville  ,                            48i 
Viderbroun  j  Fontaine  miner-ale  ,  2.x 
,Vieux-Samî-Jean  (  le  )  Eglife  de  Perpignan, 

511 

Vignon  ,VQintrc^  S"^^ 

Vignot  y  Bourg  ,  4^0 

Village  des  bains  (  le  )  180 

Ville"]  Henri  de  )  Evêque  de  Toul ,  4'^i' 

Villefrmche ,  Ville  ,  1 3  ^  '  3  3  4 


6j^%       table  des    MATIERES. 
Viller  U- Montagne,  Bailliage  ,  Ville,        ^15 
Vîller-Seyifel ,  Ton  Ch-^pitrc  ^  ï  84 

Vilîeroi  (  le  Marqi^is  de  )  5  S4 

Villes  Impériales  ccdéss  à  la  France  j  quand  & 
quelles  elles  font  ^  q  ^  1 9 

Fmof  (  Jean  )  célèbre  Profeileur  de  Rhétori- 
que ,  507 
V^h^kir  s  Auteur  3  \  ^66 
Fû%»^(  la  )  Rivière  a  39^^399 
Vofge  (  le  Mont  de  }  1 
Vpfges ,  c]ucl  eft  ce  pays  ,  3  40 ,  3  4Î 
Vulfoade  y  Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,       5  g  y 

W 

^^^rALDRic  ,  Abbëde  Neubourg,  43 

W       Jf^/ï/^r(?«  ,  Seigneur  de  Ligny  ,        5^^ 

i^^??^i?;2,  petite  V' lie  ,  jo^ 

W iffelûKne  on  W.ifeUnhtim ^  petite  Ville  ,  107 

Widô  (  Thcodoric  de  )  Archevêque  de  Trêves  , 

éOî. 

Wc}Jf&mhQUYgy  Ton  Chapitre  ,  44  ^  45.  -  petite 
VMe,  9s 

fF^PfyYiïk,  108 

Y 

YArd  (  Marie ) Peintre ,  561,  5^7- (Louis) 

ZInzOpl  ,  Rivière ,  18,1^ 

Zmntiboîd  y  Roi  de  Lorraine ,  3  4(5 
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